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ANNUAIRE 

DE  • . 

L’HERBORISTE. 
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AVIS 

SUR  LE  MÉDECIN 

herboriste, 

Qui  SC  trouve  chc^  le  meme  Libruire, 


Cet  Ouvrage,  un  des  r'*-*  q-î  puisse  exiger  sur  l'arr  de 

conserver  sa  santé  par  les  médicamers  les  i îus  sin-ples  cui  nous 
envrçnrent,  et  les  moins  dispendieux , crirp-end  une  l.-te  des 
riantes  qui  se  ttouvcm  a.  x envi-ons  de  l'aus  et  pte.-que  par 
to  te  la  France  i une  phaimic  e foimée  de  ces  Plai.ie  , l’a),  de 
les  formu  er  pour  les  CifFeu'mes  m.Ldies  leurs  pa.al'è..s  avec 
Jes  ex, niques  , e*  quelques  en  èdes  c nrns  ^ous  le  . on^d*e.;-cc«. 
Ce  Traité  . réuni  à VArnuinre  de  i'Herhomte  , forrre  une 
collection  c-mpletse  et  n édicinalc  de  tour  ce  qui  concerne  'es 
' plartei  ind  pèi  es  qui  no,  servir,  rr  rt.ei  est  c^akmert  propre 
i tous  les  trudians  en  Medecme,  Chirurgie  et  Fhatirac  cj  il 
eonvcni  aussi  a.  x Pères  de  famille  , Cmés  ci  Cul,  vatcuis  i en 
un  mot,  J’un  icunit  la  pratique  végétale,  et  l’autu  la  ihéotK. 
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ANNUAIRE 

D E 

L’HERBORISTE, 

CoNTiKANT,  1®.  le  tems  de  la  fleuraison  des  Plantes 
suivant  les  différens  mois  de  l’année  , et  la  récolte  de 
leurs  différentes  parties  selon  les  usages  qu’on  en  veut 
fiire  dans  Ja  Médecine  végétale,  La  manière  de 
faire  cettp  récolte  pour  pouvoir  les  conserver.  3®.  L’in- 
dication générale  des  endroits  où  on  les  doit  chercher , 
la  couleur  de  leurs  Fleurs  , cl  leurs  descriptions  suivant 
la  méthode  sexuelle  de  Llnnét  , spécialement  des 
P’antes  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris. 

On  y a joint  quatre  Dissertations  intéressante.s 
sur  L anatomie  des  Plantes,  leur  vé^étation^ 
leur  génération  , et  la  méthode  d'en  faire 
des  Herbiers. 

PAR  UN  MÉDECIN  BOTANISTE. 


A PARIS, 

Chez  S E R V 1 F K E , I ihraire  , rue  du  Foin- 
Saint- Jacques. 


An  dix.  (1802.) 
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ANNUAIRE 

de 


L’HERBORISTE, 


INTRODUCTION. 

l ^ 

13 ANS  le  Médecin  Herboriste  nous  avons  in- 
ditjue  I , Les  endroits  particuliers  des  envi- 
rons de  Paris,  où  on  peut  trouver  chacune  des 
P antes  2.  , La  maniéré  d en  former  une 
pharmacie  champêtre.  Ÿ-  L’art  de  les  for- 
muler. 4®.  Leur  paralelle  avec  les  exotiques 
et  la  supériorité  qu’elles  ont  par  leurs  vertus 
sur  celles-ci.  Une  lettre  sur  leur  récolte 
en  général  6^.  Les  différentes  espèces  qu’on 
en  peut  tirer;  mais  tout  cela  ne  suffiroit  pas 
à un  médecin  herboriste  s’il  ne  savoit 
Le  tems  de  leur  fleuraison.  2®.  Les  dilférens  . 
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Anmuaihe 

mois  dans  lesquels  on  doit  faire  lenf  récolté. 
Ÿ.  manière  de  faire  cette  récolte  pour 
pouvoir  les  conserver  p*u>  long-teins.  4".  La 
couleur  de  leurs  fleurs.  Leurs  descriptions 
paiticulières  , suivant  une  méthode  spé- 
ciale. 6®.  Leur  anatomie  , leur  végétation 
et  leur  génération.  7°.  Les  endroits  géné- 
raux où  on  les  doit  chercher , si  c’est  dans 
les  bois,  dans  les  prés  , dans  les  champs  , dans 
les  marais  , les  fossés  et  endroits  aefuatiques; 
sur  les  mûrs,  sur  les  toits,  le  long  des  che- 
mins , dans  les  lieux  secs  et  humides , meme 
dans  les  fontaines  et  rivières.  8*^  Enfin  , la 
méthode  pour  en  faire  des  herbiers.  Cest  ce 
qui  nous  engage  d’entrer  dans  la  discussion  de 
ces  différens  objets,  pour  pouvoir  marquer  de 
plus  en  plus  notre  7.èle  pour  nos  compatriotes. 
Par  conséquent  nous  traiterons  dans  cette  se- 
conde partie,  du  tems  delà  fl-uraison  des  plan- 
tes; des  récoltes  de  leurs  différentes  parties, 
suivant  les  différens  mois  de  l’a  nnée;la  manière 
de  les  préparer  et  de  les  dessécher  , pour  pou- 
voir les  conserver  ; nous  indiqu  rons  dans  un 
chapitre  particulier  la  couleur  de  leurs  fleurs; 
no”s  donnerons  la  description  de  chaque 
plante, spécialement  de  cellesqui  croissent  aux 
environs  de  Paris,  et  qui  forment  le  premier 
chapitre  du  herborlste.^ou^  suivrons 

pour  leur  description  , le  système  de  Linnée, 
comme  le  plus  curieux  tt  le  plus  accrédité; 
nous  exposerons  dans  un  chapitre  a ce  des- 
tiné, les  endroits  géüèraux  où  se  trouvent  les 
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plantes , soit  dans  les  bois  , soit  dans  les  prai- 
ries ou  ailleurs  ; et  pour  rendre  cet  ouvrage 
toujours  de  plus  en  plus  intéressant,  nous  y 
joindrons  quatre  dissertations,  une  sur  l’ana- 
tomie des  plantes,  qui  est  à p.  oprement  par- 
ler , une  espèce  de  dictionnaire  et  d’expli- 
cation des  difFérens  mots  techniques  , usités 
dans  la  botanique  , et  les  deux  suivantes  , 
sur  leur  végétation  , et  leur  génération , 
objets  de  physique  d’autant  plus  curieux, 
qu’ils  concernent  le  mécanisme  des  véoéiaiix. 
ia  quatrième  sur  la  méthode  de  former  des 
herbiers , pour  apprendre  à connoître  les 
plantes  d’après  leur  dessication. 

Cet  ouvrage  forme  le  quatorzième  de  nos 
ouvrages  économiques  que  nous  avons  publiés 
depuis  la  révolution , et  le  premier  depuis  la 
publication  de  la  paix.  Nous  avons  mis  à la 
portée  d un  chacun  , les  difFerens  sujets  que 
nous  y traitons  ; car  à quoi  bon  rédiger  des 
ouvrages  qui  ne  conviennent  qu’à  très-peu  de 
lecteurs,  et  qui  ne  sont  d’aucune  utilité  pour 
le  plus  grand  nombre,  classe  à laquelle  on 
doit  spécialement  s’attacher  : on  ne  recueille 
avec  plaisir  les  roses,  que  quand  on  les  a dé-, 
pouillées  de  leurs  épines. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Du  tcms  ds.  la  jîeuraison  des  plantes  et  de. 

leur  recolle. 

,La  première  chose  à laquelle  un  Herboriste 
doit  s'attacher,  c’est  à la ‘connoissance  des 
plantes,  mais  pour  les  bien  connoître  il  faut 
les  voir  en  fleur  , aussi  nous  commençons  cec 
ouvrage  par  indiquer  le  tems  de  leur  fleu- 
raison  5 cette  connoissance  ne  suffit  pas  en- 
core, si  on  ignore  la  saison  la  plus  propre 
pour  leur  récolté  ; aussi  nous  appliquons-nous 
dans  ce  chapitre  à indiquer  le  tems  qui  con- 
vient le  plus  a cette  récolté  Nous  commen- 
cerons l’année  de  l’Herboriste  par  le  mois 
de  Germinal,  ou  Avril  , comme  étant  le 
premier  mois  de  l’année  ,ou  les  plantes  com- 
mencent a se  déveloper , et  nous  la  termine- 
rons par  le  mois  de  Ventôse,  ou  de  Mars,  qui 
devient  par-là  le  dernier  mois  de  notre  année. 


I.  La  prêle  des  marais. 

X.  La  prêle  des  bois. 

3.  L'épi  de  vent  très-peiif. 

4.  Le  canche  précoce. 

5.  La  laiche  pulicaire. 

6.  La  laiche  des  sables. 


7.  La  laiche  à épi. 

8.  La  laiche  des  lièvres.' 

9.  La  laiche  brise. 

10.  La  laiche  compacrej 

1 1.  La  laiche  piquante. 

12.  La  laicl^e  blajychâtte. 


Plantes  qui  fleurissent  en  GerminaU 

I 
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13.  La  laiche  verdâtre. 

14.  La  kiche  écartée. 

1 5.  La  kiche  paniculée. 
a6.  La  laiche  jaune, 

17.  La  laiche  à pilules. 

La  laiche  des  monts. 

19.  La  kiche  scarleuse. 
ao.  La  laiche  digitée. 

21.  La  laiche  capillaire. 

2 2.  La  kiche  pâle. 

23,  La  laiche  espacée. 

24  La  kiche  en  ombelle. 

25.  La  laiche  élevée. 

26.  La  laiche  nallica. 

27.  La  laiche  compacte. 

28.  La  laiche  vesiculeuse, 

29.  La  laiche  printanière. 

30.  La  kiche  velue. 

3 1.  L’épi  d’eau  crépu. 

32.  La  zanichellie  des  ma- 
rais. 

33.  Le  jonc  des  champs. 

34.  Le  narcisse  sauvage. 

35"  L’iris  nain. 

36.  L’orchis  à fleurs  lâches. 

37.  L’orchis  militaire. 

38.  L’orchis  casque. 

39.  L’orchis  rose. 

40.  L’orchis  incarnat. 

41.  Le  cabaret  d’Lurope, 

42.  La  limoselle  commune. 

43.  La  limoselle  à grandes 
fleurs.  ' 

44.  La  véronique  agreste.  , 

45.  La  véronique  des  champs. 

46.  La  véronique  printanière. 

47.  Le  fiêiie  ordinaire. 

48.  Le  lierre  terrestre.  ) 
43.  Le  kraier  pourpre. 
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I 30.  La  pulmonaire  élancée/ 

5 I.  La  petite  perv  enche. 

52.  La  grande  pervenche. 

53.  L’direile  myrtille  , l’ai- 
relle des  bois. 

34.  L’airelle  des  marais,  la 
canncberge. 

35.  La  bruyère  à balais. 

3 6.  L’immortelle  diùïque  1 
le  pied  de  chat. 

57.  Le  tussilage  commun,  le 
pas  d’âne. 

58.  Le  myrtille  sauvage. 

59.  te  cerfeuil  • élu. 

] 60.  l/anémoae  des  bois , k 
sy'vie. 

61.  L’anémone  jaune» 

62  La  renoncule  ficaire. 

63.  La  renoncule  bulbeuse^ 

64.  Le  souci  des  marais. 

65.  L’acréeàépi,  l'herbe  de 
St.  Christophe. 

66.  Le  chou  - rave , le  tour- 
neps, 

67.  Le  chou-navet. 

68.  La  giroflée  jaune,  le  vio-' 
lier. 

69.  Le  cresson  des  prés.  , 
70  Le  cresson  débile. 

71.  L’alysson  des  champs,' 

72.  L’iberis  tige  nue. 

73.  La  drave  printanière. 

74.  La  violette  odorante. 

75.  La  violette  vélue. 

76.  La  violette  de  chien. 

77.  L’holostéon  en  ombelle; 

78.  La  sagine  droite. 

79.  Le  cérastion  à cinq  éta- 
mines, 
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80.  La  espargoute  à cinq  éta- 
iii;nes. 

81.  La  saxifrage  à trois  doigts. 

82.  Le  crcsbOn  de  roche  à 
feuilles  opposées. 

83.  Le  cresson  de  roche  à 
feuilles  alternes. 

84.  Le  groseillier  commun. 

8vLe  cassis. 

86.  Le  groseillier  à maque- 
reaux. 

87.  Le  groseillier  raisin  cré- 
pu. 

88.  Le  fraisier  des  bois. 

89.  Le  fraisier  stérile. 

50,  Le  pommier  commun. 

^1.  Le  coignassier. 

92.  L’abricotier. 

93.  Le  cerisier  ordinaire. 

94.  Le  mérisîer. 

95.  Le  prunier  épineux,  le 
prunellier. 

96.  le  fusain  d’Europe , le 
baume  du  Pérou. 

97.  Le  genêt  vélu. 

98.  La  vesce  lathyroîde. 

99.  L’érabe  commun. 

100.  L’érabe  sycomore. 


101.  L’érabe  plane; 

102.  Le  piment  royal.’ 

103.  Le  saule  triandrique. 

104.  Le  saule  à feuilles  d’a- 
mandier. ■ 

103.  Le  saule  cassant. 

106.  Le  saule  pcntandrîque; 

107.  L’osier  jaune. 

108.  Le  saule  pourpre.' 

109.  Le  saule  hélix. 

110.  Le  saule  marceau. 

1 1 1 . Le  saule  blanc. 

112.  Le  saule  cendré. 

113.  Le  saule  laincur.’ 

1 14.  Le  saule  des  dunes» 

1 1 3.  Le  saule  rampant. 

116.  Le  peuplier  blanc. 

117.  Le  peuplier  tremble.' 

118.  Le  peuplier  noir. 

1 19.  Le  peuplier  d’Italie.' 

120.  Le  bouleau  blanc- 

1 2 1.  Le  charme  ordinaire.' 
1x2.  Le  micocoulier  dumldi| 

123.  La  mercuriale  vivace. 

124.  Le  genévrier  commun. 
123.  Le  polypode  commun. 
126.  Le  polypode  fougère 

femelle. 


IRccolte  de  l'Herboriste  y pendant  le  mois  d& 

Germinal, 


1.  Fleurs  de  pêcher. 

2.  de  pervenche. 
J.  __  deprime-vère. 
4 Oignons  de  lys. 

. Racines  d’ache. 

, — d’ànonis. 


[7.  Racines  d’aristoloche; 
1 8.  — d’arum. 

9 — d’asperges. 

1 0  de  bardane. 

11.  — de  bistorte. 

12.  — de  bryonne. 
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î 3.  Racines  de  chien-dent.  | 

14.  de  chélidoine.  ^ { 
13.—.  de  calainus  aromati- 
que. 

15.  — de  canne. 

de  fenouil. 

18.  — de  fiüpendule^ 

de  fougère  mâle. 

ao.  — d’hellébore  noir, 
ai.  — d’hellébore  blanc, 
aa.  —>  d iris  nostras. 


13.  Racines  de  nénuphar, 

24 d'oseille. 

15  — de  pain  de  poarceaux; 

16.  — de  petit  houx-l 
27  — de  qninre  euille.  ^ 

28.  — • desatyriun.  4 

2y.  — de  sajtifroge. 

30.  — de  scrophulaire, 

3 i,  — detormentille. 

3 a.  — de  dou’.pie-vcnla. 
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Plantes  qui  fleurissent  en  Floréal. 


If,  T_i A langue  de  serpent, 
l’ophioglosse. 
i L osmonde  lunaire. 

J,  L’-îlpiste  fléau. 

4 L?  mil  épars. 

J.  Le  mil  lendier. 

6,  Le  plumet  panache. 


3  3.  La  laiche  en  ombelle; 
34*  La  laiche  élevée. 

35"  La  laiche  miliée. 

36.  La  laiche  coupante. 
37-  La  laiche  vesiculeuse..’ 
i’S.  La  laiche  printanière. 
39-  La  laiche  vélue. 


T U ' £ -.1  J,  M I 'aicne  velue. 

7, 1 e canche  a feuilles  d œil- 1 40  T a j» 

/ j I 40.  grande  masse  d eau; 


let. 

S La  riiéÜq^ue  penchée. 
9 La  fétuquedurerte. 
JO.  La  fetuque  élèvée. 
JI.  Le  paturin  échalotté. 
12.  Le  seigle  commun. 


Petite  masse  d’eau,' 

4  J.  L épi  d’eau  crépu. 

43’  La  zanicellie  des  marais. 
44*  Laron  commun. 

45-  Le  fragon  piquant,  le 
houx  fréion. 


13.  La  linaigrette  commune.  I aA  i ‘ 

il  La  laiche  nuliraire  fl  L asperge  commune. 


34.  La  laiche  puNcaire 
1 3.  I^a  laiche  des  sables, 
ï 6,  La  Uiche  à épis. 

I7»  La  laiche  des  lièvres 
J 8.  La  laiche  briza. 

39,  La  laiche  compacte. 
10.  La  laiche  piquante. 

2 t.  La  laiche  blanchâtre. 

22.  f^a  lai  he  odorante. 

23.  La  laiche  écartée. 

24.  La  laiche  paniculée. 

25.  La  laiche  jaune. 

26.  La  Idîche  à pilules. 

27-  La  laiche  des  mont  s. 
i8.  ]_ia  laiche  sc.uieuseï 
20.  ) .»-laiche  digitée. 

30.  La  laiche  capillaire. 

3 I.  La  laiche  pâle, 

32.  La  laiche  espacée. 


47.  Le  muguet  de  mai. 

48.  Le  sceau  de  Salomon 
anguleux. 

49-  Le  se  au  de  Salomon 
multiflore. 

30.  Le  sceau  de  Salomon  à 
deux  feuilles. 

3 * . La  tulipe  jaune. 

5  1.  Lanthéric  graminé. 

3 3.  L ail  d’ours. 

54  L’ail  moly. 

5 s.  L ornithogalle  ombelle, 
56.  La  jacimhe  des  bois, 
f7*  La  jacinthe  de  mai. 

58.  Le  muscari  à touper. 

59.  Le  muscari  à grappes; 

6o-  I /€  narcisse  des  poètes. 

61  L’iris  flambe. 

62  L iris  letide , le  glayeul 
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puant. 

63  l^’orchis  pyramidal. 

^4.  L'orchis  punaise. 

65.  L/orchis  Buffon,  la  folle 
fenrellc. 

66.  l/orchîs  brûlé. 

67.  L’orchis  militaire. 

68.  L’orchis.  panaché. 

69.  L’orchis  singe. 

70.  L’orchis  à larges  feuilles. 

71.  L'orchis  traculé. 

71. 1 /orchis  à longs  éperons. 
73  I/orchis  avorté. 

74.  L’orchis  à feuilles  ovales. 
75*  L’ophris  des  marais. 

76.  J./ophris  bourdon. 

77.  L’ophris  araignée. 

78.  L’ophris  mouche. 

79.  L’ophris  pantin. 

bo.  L’aphanes  des  champs. 

81.  La  pimprenelle  com- 
mune.' 

82.  La  sanguisorbe  des  mon- 
tagnes, 

S3.l/épinard  des  potagers. 

84.  Le  blltton  capité,  l’épi- 
nard fraise. 

85.  La  globulaire  commune. 

86.  La  lysimachie  des  bols. 

87.  Le  plumeau  des  marais. 

88.  La  prime-vere  com- 
mune. 

89.  La  véronique  chaînelté. 

90.  I^a  véronique  teucrlde. 

9 1.  La  véronique  des  champs. 

92.  La  véronique  acinoiJe. 

93.  Le  Rias  ordinaire. 

94.  ].e  frêne  à la  manpe. 

95.  Le  lierre  terrestie. 
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96.  La  cardiaque  des  bois  ; 
l’ortie  jaune. 

97.  Le  calaman , la  mélisse 
bâtarde. 

98.  La  vipérine  commune  J 
l’herbe  aux  vipères. 

99  Le  grémll  ordinaire  , 
l’herbe  aux  perles. 

100.  Le  grémil  des  champs.' 

ICI.  La  pulmonaire  ordi- 
naire. 

102.  La  rapete  couchée. 

103.  L’asclepias  blanc  , le 
dompte-venin. 

104.  La  campanule  raiponce, 

IC 5.  La  crépis  bisannuelle, 

to6.  La  dent  de  lion  véiue. 

107.  La  dent  de  lion  âpre. 

108.  La  scorsonère  à feuilles 
étroites. 

IC9.  Le  salslfix  des  prés,  U 
barbe  de  bouc. 

110.  Le  chardon  à feuilles 
d’acanthe. 

111.  Le  chardon  aux  ânes.' 

1 12.  Le  carthame  tacheté  , 
le  chardon  marie. 

11 3.  Le  doronic  à feuilles 
de  plantain. 

114.  La  camomille  des 
champs. 

11 5.  La  valériane  ordinaire, 

1 1 6 L’aspérule  oderante, 

i’7,  Le  cailleiait  couché. 

118.  Le  cailleiait  parisien. 

119.  La  viorne  mantianne. 

1 20.  Le  boucsge  glauque. 

I2t.  l.e  carvi  ordinaire. 
122.  Le  macervn  commun. 
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Ï-'C  cer/euil  noueux. 
J-^'anémone  puUatille, 
« coquelourde. 

L anémone  sauvage. 
*26.  L’anémone  lainewse. 

' *^7>  L anémone  cerfeuillete. 
12b.  Le  pavot  à longs  fruits. 
>29.  Le  pavot  à l’opium. 
^30.  Le  pavot  hérissé. 

*3  *•  Le  chou-navet,  le  na- 
vet. 

La  tourette  glabre. 

*33-  julienne  des  jardins. 
.134.  La  julienne  giroflée 
maritime  , la  giroflée  de 
Mahon. 

135.  Le  vélar  alliaire. 

33^  vélar  à feuilles  lyrées. 

* ^7- La  sisymbne  Sophie. 
33^-  Le  cresson  stipulé. 

339*  Le  cresson  des  prés.’ 

*4'>.  Le  cres«on  déftile. 

Ï4i.  L alysson  des  montagnes. 
34^.  L alysson  des  champs. 
34?.  L alysson  orbiculaire. 
344  Le  thlaspi  vélu, 

345*  La  passerage  à tige  nue, 
34^.  Le  pastel  cultivé. 

347-  La  violette  de  Rouen. 
448.  La  violette  des  mon- 
t'fgnes. 

349-  La  vigne  dont  on  tire 
le  vin. 

330.  Le  geranion  à feuilles 
de  ciguë. 

33 La  sablinc'  à feuilles 
étroites. 

'333.  La  vermicülaire  ana- 
campseros. 
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133.  La  saxifrage  à trois 
doigts. 

134.  Le  cresson  de  roche  à 
feuilles  opposées. 

*55-  Le  cresson  de  roche  à 
feuill.'s  alternes. 

*3^’-  La  quintefiuille  coma- 
rct  des  marais. 

137.  La  quiniefeuilic  droite. 
1)8,  L ulmaire  filipetidule.- 

• 5 y*  L’alife  ier  alousier. 

160.  L’alisier  de  Fontaine* 

bleau. 

t6i.  L’alisier  commun. 

162.  Le  néflier. 

• 63  Le  sorbier  desoiseleurs,' 
*'>4  le  sorbier  cormier. 

Le  poirier  commun. 

16'S  L’abricotier. 

167  Le  cerisier  ordinaire.’ 
168.  Le  cérivier  méris"*. 

16.)  Le  prun’er  otdinaire. 

• 70.  Le  nerprun  purgnif, 

17t.  Le  nerprun  bourgènci 
•74*  IjC  fusain  d'Furope. 

17 { L ajonc  marin. 

174.  I.e  spartium  à balais,’ 

173.  Le  trèfle 

176.  I.e  pois  ordimire. 

177.  L'orobe  tubéreux. 

*78.  I/orobe  noir. 

179.  La  vesce  jaune. 

180.  La  fève  des  marais. 

18 1. 1,’acacia  com  mun. 

182.  Le  sainfoin  onobry» 

chis. 

>83.  Le  rnarronier  d’Indc. 

184.  Le  saule  cendré. 
tS5.  Lt  saule  auriculé. 
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186.  I.e  bouleau.blanc»  | 

187.  Le  hêtre  comroun  , Icj 

foyard.  I 

î88.  l e chêne  ordinaire,  k 
i8p.  Le  chêne  à grappes, 

190.  Le  chêne  cérlde. 

191.  Le  mûrier  blanc. 

191.  l^e  mûrier  noir. 

153.  Le  tithymale  des  ma- 
rais. 


194.  Le  pin  sauvage. 

195  Le  pin  épicia. 

196.  Lepolypode  commun. 

197.  Le  polypo4e  fougère 
femelle. 

198.  T.e  pin  élèvé. 

199.  Le  menianthe  à trois 
feuilles , le  trefle  d’eau. 

200.  La  graisetto  commune,' 


Hécolte,  de  VHerloriste  . en  Floréal. 


1.  Germes  de  peuplier, 
a.  Chatons  de  noyer. 

3.  Feuilles  de  mandragore. 

4.  Fleurs  de  muguet. 

— d’ortie  blanche. 


6.  Fleurs  de  souci  des  prés. 

7.  Racines  de  chicorée  sau- 
vage. 

8. ..  de  patience.' 


12 


A N N U A I R £ 


P LANT RS  qui  fleurissent  en  PrairéaU 


P<-'lypode  commun. 

3«  La  fougère  femelle. 

4-  Le  fléau  noueux. 

5.  Laipists  roïeau. 

6 L alpibte  à vessie. 

7.  Le  mil  lendier. 

8.  Lépi  de  vent  des  mois- 
sons. 

9*  '"ent  genouillé. 

?o.  Lépi  de  vent  capillaire. 
:lâ.  L égilope  ovale. 

12.  Ija  racle  liriiire. 

13.  Le  ca.nche  gazon. 

.14.  Le  canche  des  mon- 
tagnes. 

‘15  ).e  canche  cend.é. 
ï6.  L^a  'nelicjiie  penchée, 

17.  l e brome  des  seigles. 

18.  l e br.mie  rude,  U droui 

19.  Le  biome  des  ch  mips. 

20.  Le  brotne  a epis  droits. 

2 I . f iC  brome  pinné; 

22.  La  fétuque  des  brebis. 

23  La  fétuque  rouge. 

24.  La  fétuque  hétérophy’le. 
iS-  L'H  fémque  queue  de  rat. 

26.  I a fétuque  brome. 

27.  La  fétuque  durete. 

28.  La  fétuque  des  prés, 

29  La  fétuque  élèvée. 

30.  La  fétuque  intimée. 

31.  Le  paturin  des  prés. 

32.  Le  paturiji  des  bois. 


33-  L’amourette  tremblanlè; 
34.  La  petite  amourette. 

35-  L’avoine  ordinaire. 

36.  L’avoine  nue. 

37.  L’avoine  fromental 

38.  Lavoine  pubescente; 

39-  L’avoine  jaunâtre. 

4^>.  La  crétèle  huppée. 

41.  L’orge  commun. 

42-  L’orge  seglin. 

43-  Le  froment  cultivé. 

44.  Le  froment  délicat, 

43-  Le  frt  ment  rampant,  le 

ch’en-dent. 

4*^.  Le  froment  jonciforme,’ 
47.  Le  naid  dioit. 

-yS.  Le  scirpe  à épingle. 

^9  Le 'cirpe  couché. 

,ü  Le  scirpe  soyeux  , le 
sorpe  sétaté. 

3 Le  scirpe  des  étangs. 

3i.  Le  scirpe  à gros  épiets. 

3 3.  Le  scirpe  des  bois. 

S 4.  Le  ruban  d'eau. 

33  Le  fl-iteau  nageant,  le 
plantnin  d’eau  nageant, 

36.  Le  jonc  à brosse. 

S 7.  Le  jo  c articulé. 

38  Le  jonc  bulbeux. 

39-  Le  jonc  des  crapauds. 

60.  Le  sceau  de  notre- dame.' 

61.  L’ail  à rête  ronde. 

62.  Lait  a feuilles  catenécs» 

63 . L’aii  sphérique. 
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64.  L’ail  à petites  fleurs. 
6y  L’ail  jaune. 

66.  I ^’ail  compacte. 

67.  L’ail  des  vignes. 

68.  L’ornichügalle  des  Py- 
rénées. 

69.  La  morane  grenouiüette. 
70-  L’orchis  maculé. 

71.  L’ot-chis  girofle. 

72.  L’orchis  avorté. 

73.  Le  satyrion  puant. 

74.  Le  satyrion  des  marais 

75.  L’ophris  à une  bulbe. 

76.  L’ophris  bourdon. 

77.  I/ophris  araignée. 

78.  L’ophris  pantin. 

79.  L.’eliéborine  à feulllei 
longues. 

80.  L’eliéborine  à fleur* 
grandes. 

81.  L’aristoloche  ordinaire. 

82.  L’aphanes  des  champs. 

83.  I/oseille  patience. 

84.  L’oseille  maritime, 

85.  L’oseille  aiguë, 

86.  L’oseille  à feuilles  ob- 
tuses. 

87.  T-i’oseiüe  aquatique. 

88.  L’oseille  multifide. 

89.  L’oseille  commune. 

90.  La  bette  commune. 

9t.  L’ansérine  graineuse. 

92.  Le  blittum  capité. 

93.  Le  mouron  délicat. 

94.  La  centaniüe  de  l’eau. 
95  La  lysimachie  perce 

bosse , la  corneille. 

96.  La  lysimachie  dîs  bt/.s. 

97.  La  lysimachie  herbe  au> 
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ânes. 

98.  La  pédiculaire  des  boiS.’ 

99.  La  rhinante  crête  de  coq. 

100.  La  véronique  des  mon- 
tagnes. 

101.  La  véronique  bâtarde; 

102.  La  véionique  à épis. 

loy.  La  gratiole  des  bouti- 
ques , l’herbe  au  pauvre 
homme. 

104-  La  digitale  pourprée,’ 

105-  La  digitale  jaune. 

106.  La  petite  linaire. 

107.  La  linaire  visqueuse. 

108.  La  scrophulaire  noueu-' 
se. 

109.  La  scrophulaire  bétoine 
d’eau. 

110.  La  molène  noire. - 

111.  La  jusquiame  commune. 

112.  Le  coqueret  alkekenge. 

113.  La  morelledouce-amère.’ 

114.  Le  troène  ordinaire. 
ii<;.  La  vervaine  officinale. 

116..  La  sauge  verbanacée. 

117.  La  sauge  sclarée,  l’or- 
vale. 

118.  La  bugle  pyramidale. 

119.  I^a  germandrée  botris. 

120.  I/hyssope  officinal. 

121.  La  menthe  sauvage. 

122.  La  menthe  romaine , le 
baume. 

123.  La  menthe  de  cime- 
tière, la  menthastre. 

124.  La  menthe  aquafque.’ 

125.  I .a  menthe  des  champs, 

126.  Le  stachis  , l’épinard 
des  bois. 
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117  La  cardiaque  à feuilles 
simples. 

Iî8.  Le  calament  des  mon- 
tagnes. 

laq.  Le  calament  à petites 
fleurs.  ' 

130.  La  mélisse  officinale, 
la  bourache 

131.  Le  mélitis,  ou  la  mé- 
lisse bâtarde. 

13  a.  La  brune!  le  ordinaire. 

133  La  brunehe  à feuilles 
d’hyssoDc. 

154.  La  vipérine  commune 
l’herbe  aux  vipères. 

135.  Le  grémil  ordinaire , 
l’herbe  aux  perles. 

136  T..e  grémil  des  champs. 

137.  T. a rapette  couchée. 

J 3 8.  La  cynoglosse  offici- 
nale , la  langue  de  chien, 

139.  La  chlora  perfoliée 

140.  La  bryonne  blanche. 

141.  La  c-mpanule  raiponce 

142.  La  campanule  à feuilles 
de  pêcher. 

143.  La  lampsane  fluette. 

144I  l.a  lampsane  fétide. 

145.  Le  prenanthedes  murs. 

146.  I.e  prenanthe  élégant. 

147.  La  laitue  ordinaire. 

148.  La  laitue  sauvage. 

149.  La  laitue  saulière. 

130.  La  laitue  vivace. 

151.  Le  iaitron  des  champs, 

152.  Le  Iaitron  des  marais. 

153.  L’éperrière  des  bois.  ' 

154.  Le  crépis  bisannuel. 

153.'  La  dent  de  lion  en  fer. 


aire 

de  lance. 

136.  La  dent  de  lion  vélue. 

137.  La  dent  de  lion  âpre. 
is8.  La  picris  vipérine. 

139  La  picris  hieracioïde. 
lou.  La  scorsonère  d’Espa- 

gne. 

161.  La  scorsonère  à feuille 
étroites. 

162.  La  scorsonère  à feulllts 
de  réséda. 

163.  Le  salsifix  des  près , la 
barbe  de  bouc. 

164  Le  salsifix  ondulé. 

163.  La  porcelle  tacheté»; 
t66.  Le  chardon  lancéolé.’ 

167.  Le  chardon  crépu. 

168.  Le  chardon  des  maraiç, 

169.  Le  chardon  aux  ânes. 

170.  Le  chardon  des  champs.’ 

171.  Le  chardon  nain. 

172.  L/onoporde  commua , 
le  pet  d’âne. 

173*  carline  ordinaire. 

174  Le  carthame  racheté  ; 
le  chardon  marie. 

173.  La  centaurée  des  blés; 
le  bluei , le  barbeau , l’au- 
bifoin. 

176.  L’armoise  amère , l’ab- 
synthe. 

177*  La  lampourde  com- 
mune. 

178.  Le  chrysanthème  ino- 
dore. I 

179.  Le  chrysanthème  à co- 
rymbe. 

180.  La  pulicaîre  à feuilles 
de  saulç. 
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'81.  La  cinérarie  lancéolée 
IÜ2.  I -a  cinétarie  ou  la  cen- 
drée des  matais. 

183.  1 a millefeuille  à éter- 
nuer. 

184.  La  camomille  des 
champs. 

185.  La  camomille  mixte. 

186.  La  valériane  dicïque. 
187  La  valériane  ordinaire, 
î88.  L’aspérule  des  champs. 

189.  L'aspérule  garancière. 

190.  Le  caillelait  boréal. 

191.  l.e  caillelait  des  marais. 
191  Le  caillelait  blanc. 

193.  Le  caillelait  des  bois. 

194.  Le  caillelait  à ombelles 

195.  Le  caillelait  couché, 

196.  Le  caillelait  accrochant, 
le  gratteron. 

197. 1 .e  caillelait  bâtard. 

198.  Le  caillelait  jaune. 

199.  Le  caillelait  Parisien, 
aoo.  La  croisette  à gros  fruit. 
«01.  Le  chèvrefeuille  camé- 

risier. 

102.  Le  sureau  ordinaire. 

' Î0  3.  Le  sureau  hiéble. 
ao4.  Le  cornouiller  sanguin. 
205.  Le  boucage  glauque. 
ao6.  Le  carvi  ordinaire, 
aoy.  Le  m.aeeron  commun. 
ao8.  Le  panais  cultivé. 

209.  Lé  myirhis  tacheté, 
aïo.  Le  cerfeuil  noueux., 
ai!,  La  coriandre, 
ai 2.  Lesélinum  laitènx. 

213.  La  ciguë  ordinaire. 
&14.  Le  caucalis  âpre. 


213.  Le  caucalis  ncdlflore. 

216.  Le  panicaut  plane. 

217.  Le  panicaut  commun 
le  chardon  roland. 

218.  Le  sanicle  officinal. 

219.  L’hydrocotile  commu- 
ne , 1 ecuelle  d’eau. 

220.  La  pulsatille  sauvage.’ 

221  Le  myosurus  nain,  U 

queue  de  souris. 

222.  La  renoncule  nodiflore. 

223.  La  renoncule  glauque. 

224.  La  renoncule  scélarate; 

125.  L’anchoUe  des  jardins. 

226.  La  delphinete  des  blés. 

227.  Le  pavot  à long  fruits 

228.  Le  pavot  à l’opium.  / 

229.  Le  pavot  hérissé. 

230.  Li’hypecoum  à tige 
tombante. 

231.  Le  raifort  cultivé, 

232.  La  moutarde  iénevé. 

233.  La  tourette  glabr-*. 

234.  La  tourett;  jaunâtre. 

235.  La  tourette  des  sables. 

236.  La  julienne  des  jardins. 

237.  Le  véiar  cheiri. 

238.  Le  vélar  à feuilles  de 
cheiri 

239.  L’alllaire  à feuilles  ly- 
réec  , l’herbe  de  Saintet. 
Barbe. 

24O'  La  sisymbrie  Sophie. 
z4l.L’a!ysson  des  montagnes.' 

242.  L a^ÿsson  orbiculaire. 

243.  Le  thlaspij vélu. 

244.  La  cameline  perfoliéc. 

243.  La  cameline  aquatique. 
24Ô.  Le  pastel  cultivé,  la 
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guede. 

247.  Le  réséda  gaude. 

248.  Le  réséda  à grand  ca- 
lice. 

249.  Le  rossolls. 

250.  ]ja  violette  tricolor. 

2JI.  La  vigne  qui  donne  le 

vin. 

252.  Le  géranion  des  prés, 
25  î Le  géranion  de  Robert, 
l'herbe  à Robert. 

2^4.  Le  géranion  luisant. 

255.  La  mauve  élèvée, 

256.  La  guimau-e  vélue. 

2^7  Le  tilleul  ordinaire. 

258.  T.'héliûnthê  me  à om- 
belles. 

259  Le  millepertuîsà feuilles 
luisantes. 

260  Lemillepertuisàfeuilles 
rondes. 

261.  Le  millepertuis  des 
montagnes. 

26a.  Le  millepertuis  vélu. 

263.  millepertuis  couché. 

264.  Le  millepertuis  com- 
mun. 

26).  Le  millepertuis  carré. 

2(»6,  Le  millepertuis  toute- 
sâihe. 

367,  L’elatine  alsinastron. 

268.  T^a  sabline  juniperine. 

269.  La  sabline  à feuilles 
étroites. 

270.  L’étoile  à feuilles  en 
coeur. 

271.  l./étoile  aquatique. 

272.  Le  lin  a feuilles  fines, 

273.  L’œillet  vélu. 
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274-  Le  silène  globulaux/ 

275.  Le  cuèubale  blanc,  lû 
behen. 

276.  fia  nielle  des  blés, 

277.  La  tillée  muqueuse, la 
tillée  à trois  étamines. 

178.  La  vermiculaire  ana- 
campseros. 

279.  La  vermiculaire  pani- 
niculée. 

280.  La  vermiculaire  réflé- 
chie. 

281.  La  vermiculaire  des  ro- 
chers. 

282.  La  vermiculaire  blan- 
che , la  trique-madame. 

283.  La  vermiculaire  rouge. 

284.  La  joubarbe  des  toits. 
2^3.  La  saxifrage  granulée. 

286.  La  montie  aquatique. 

287.  La  quintefeuille  conu-; 
ret  des  marais 

288.  La  quintefeuille  droite.’ 

289.  La  quintefeuille  printa-; 
nière , U farcinière. 

290.  La  bénoite  commune. 

291.  L’ulmaire  reine  des 
prés. 

292.  1 .a  ronce  framboise. 

293.  La  ronce  ordinaire. 

294.  La  ronce  drapée. 

29<;.  I .e  rosier  églantier. 

296.  I.e  rosier  des  champs; 

297.  Le  rosier  à feuilles  de 
pimprcnelle. 

290.  Le  rosier  très-épineux',’ 
299.  IjC  rosier  vélu, 

,300.  I.e  rosier  de  clfien. 

301,  Le  nerprun  bourgene, 

3 O Z, 
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^02.  Le  houx  épineux. 

303.  Le  genêt  A é. 

304.  Le  genêt  des  teintii- 
liets. 

305.  Le  spattium  à balais. 

306.  La  bugranede:»  ai-ciens 

307.  La  bugrane  très-petite 

308.  Le  trefle  rouge. 

309.  Le  trtfle  jaunâtre. 

310.  Le  trefle  enterré. 

311.  Le  trefle  rude. 

312.  lie  trefle  strié. 

313.  liC  trefle  incarnat. 

314.  Le  trefle  blanc. 

315.  Le  trefle  doré,  le  trefle 
houblon. 

316  Li  Jürerne  orbiculaire 

317.  La  luzerne  en  cœur. 

318.  Le  fénugrec  de  Mont- 
pellier. 

319.  L’haricot  commun  , la 
fève. 

320.  La  gesse  sans  vrilles. 

321.  l.a  gesse  anguleuse. 

322.  La  gesse  velue. 

323.  La  gesse  tubéreuse. 

324.  La  gesse  des  prés. 
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325.  L’astragale  de  Mont- 
pellier. 

326.  liC  noyer  ordinaire. 
P7.  Le  châtaignier. 

328.  Le  tithymale  des  trm 
rais. 

3 29.  Le  pin  sauvage. 

330.  Le  pin  épicia. 

331.  Le  pin  élevé,  la  pesse; 
le  sapin. 

332.  La  grande  orobanche,’ 
3 3 3 Le  pelypede  commun. 
334.  Le  polypode  fougère 

terne  le. 

335-  Le  pois  ordinaire.’ 

33b.  L’orobe  noir. 

337.  La  vesse  de  nissole. 
33^  La  gesse  jaune. 

339.  La  gesse  étrangère. 

340.  La  fève  des  marais. 

341.  L.a  lentille  cultivée. 

342.  L.a  lentille  velue* 

3 4 J.  Le  pois  chiche. 

344.  L’hyppocrepis  dej. 
champs  , le  fer  à cheval. 

343.  La  réglisse  bâtarde. 


Récolté  de  VHerhoriste  , pour  le  mois  de 

Praire  al. 


1.  La  grande  absynthe. 

2.  La  petite  absynthe. 

3.  I/aigremoine. 

4.  Toutes  les  plantes  anti- 


scorbutiques. 

5.  La  bourrache. 

6.  La  buglose 

7.  La  chicorée  sauvage; 

B 
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8.  L’écorce  de  sureau, 

5.  L'eupatoire. 

10.  Fleurs  de  camomille. 

11.  — de  genêt. 

II.  _de  pivoine. 

1 3.  — de  roses  pâles. 

14  de  roses  de  provins. 

15  de  sureau. 

16  La  fumeterre. 

17.  Le  géranium  bec  de  grue. 

18.  Les  graines  de  navet. 

19.  La  grande  ciguë. 

2.0.  Le  houblon. 
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21.  Le  lierre  terrestre.' 

22.  La  matricaire. 

23  La  mercuriale. 

24.  La  pervenche. 

25.  Le  plantain. 

26.  Les  feuilles  de  pulmo- 
naire. 

27.  Le  romarin, 

28.  La  rhue. 

29.  La  scabieuse. 

30.  La  tanaisie. 

31.  La  véronique. 
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Plantes  qui  fleurissent  en  Messidor» 


*•  prêle  d’hiver. 

2.  La  pesse  commune. 

3.  Le  fl<;au  des  prés. 

4.  l'C  deau  des  Alpes. 

5-  L’alpiste  rii  bâtard. 

6.  Lalpisre  deCanarie. 

7’  Le  panic  millet. 

Le  panic  glauque. 

9*  Le  panic  vert. 

10.  Le  paspale  sanguin. 

11.  L’égilope  ovale. 

12.  La  racle  linaire. 

13.  Le  canche  aquatique. 

14.  Le  canche  des  montagnes. 

15.  Le  canche  cendré. 

16  Le  brome  des  bois. 

17.  Le  polvpode  lonchite. 

18.  Le  polypode  fougère 
mâle. 

19.  Le  polypode  à crête. 

20.  L.e  polypode  dryoptère. 

21.  Le  polypode  blanc. 

22.  La  doradille  polyiric. 

23.  I-.a  doradille  des  murs, 
la  sauve-vie. 

24.  Le  volant  d’eau  à épis. , 

25.  Le  volant  d’eau  veiti- 
cillé. 

26.  La  nayade. 

27.  La  cornifle  démersée. 

28.  La  flouve  des  brassans. 

29.  Le  vulpin  des  champs. 

30.  Le  vulpin  genouillé. 

31.  Le  paturin  aplati. 


32.  Le  paturin  annuel. 

33.  L’avoine  des  prés. 

34.  L’y  Vi aie  annuelle. 

35.  Le  souchet  brun. 

36.  Le  scirpe  en  épingle.' 

37.  Le  scirpe  flottant. 

38.  L’épi  d'eau  flottant,’ 

39.  L’épi  d’eau  perfolié.' 

4 0.  L’épi  d’eau  serré. 

41.  L’épi  d’eau  luisant. 

42.  L’épi  d’eau  comprimé.’ 

43.  L’épi  d’eau  pectine. 

44  L’épi  d’eau  graminé. 

45.  Lebutemeen  ombelle; 
le  jonc  fleuri 

46.  Le  flûteau  étoilé , la  flûte 
du  Berger. 

47.  Le  flûteau  plantaginé. 

48.  Le  flûteau  renoncule. 

49.  La  sagittaire  à feuilles  en 
fer  de  flèche  , la  flèche 
d’eau. 

50.  Le  jonc  filiforme. 

,)i.  Le  jonc  des  bols. 

5 2.  Le  jonc  pygmé. 

53.  Le  tamus  commun,  le 
.sceau  de  notre-dame. 

<;4  L’asperge  commune. 

55.  L’anthéric  rameux. 

56.  L’ail  à tête  ronde. 

57.  L’ail-poreau. 

5 S.  L’ail  sphérique. 

59-  L’ail  jaune. 
bo.  L’ail  compacte. 

B 2 
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6i  La  moiène  grenouilleic 

62.  L’ordiis  blanc  , la  double 
feuille. 

63.  I/orcbis  gircflé. 

64. L’orchis  à leuilles  ronde;. 

63.  L’orchis  louge. 

66.  I.i’aiistoloche  ordinaire. 

67.  Le  tliesion.  à feuilles  de 
lin, 

68.  sanguisorbe  des  mon 
fagnes , la  pimprenelle  des 
montagnes. 

69.  La  gnavelle  vivace. 

70.  La  paronichic  verticiüée. 

71.  La  renouée  à feuilles  de 
patience. 

72.  La  renouée  amphibie. 

73.  La  renouée  persicaire. 

7.4.  La  renouée  à feuilles 

étroites. 

73.  L’oseille  patience. 

76.  L’oseille  maritime. 

77.  L’oseille  aiguë. 

78.  L’oseille  à feuilles  ob 
tuses. 

79.  li’oseüle  aquatique. 

80.  l/üseille  commune. 

81, 1/a  corrigiole  des  rives. 

82.  L-a  polycnéme  des 
champs,  la  camphrée  sau- 
vage. 

83.  L’ansérine  graineuse. 

84.  Le  blittum  efhlé. 

85.  1-i’amaranihe  blette. 

86.  L’amaranthe  verte, 

87.  Lestaiice  commun. 

88.  Le  mouron  rouge. 

89.  La  lysimachie  perce- 
bosse.  , la  corneille. 
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90  La  lysimachie  herbe  aux 
écus 

91,  Le  mouron  d’eau  valé- 
randi. 

92’  La  limosclle  d’eau. 

93.  J /eupliraise  commune. 

94.  L’euphraise  dentée. 

95.  L'eupbraise  jaune. 

96.  La  niéiampyre  des  bois*i 

97.  Le  polyg.ïle  ordinaire, 
l’heibe  au  lait. 

98.  La  véronique  à écusson. 

99.  La  véronique  mouronée.i 

100.  La  véronique  des  fon- 
taines. 

101.  La  véronique  officinale; 

102.  La  véronique  à épis. 

103.  La  véronique  serpoline; 

104.  La  digitale  pourpre. 

105.  La  digitale  jaune. 

106.  La  linaire  cymbalaire. 

107.  La  linaire  élatine. 

^o8-  f-a  linaire  petite. 

J09.  La  linaire  couchée. 

J 10  Lalinaire  à 2 points.' 

J 1 1 Le  mufle  de  veau  grand. 

J 12.  Le  mutle  de  veau  tête 
J de  mort. 

1 3 . f.a  scrophulaire  noueuse 
1 14. 1 ,a  scrophulaire  bétoine 
d’eau. 

Il 3.  La  molène  bouillon 
blanc. 

11 6.  La  molène  lychnite. 

117.  La  molène  noire. 

118.  1 ,a  molène  blattaire 
l'herbe  aux  mittes. 

11 9.  La  jusquiame  com- 
mune. 
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120.  le  tabac  rustique. 

2 21.  La  stramoine  pomme 
épineuse. 

122.  La  mandragore  bella- 
done. 

123.  Le  coqueret  alkekenge 

124  La  morclle  douce- 

amère. 

123.  La  moreüe  tubéreuse  , 
la  pomme  de  terre. 

126.  Lia  lyciet  jasmlnoïde. 

127.  La  verveine  ctFicin.lc. 

128.  I-C  îycope  d’Europe. 

129.  Lasaugj  des  prés. 

130.  La  sauge  schlaréc,  l’or- 
va!e. 

131.  La  bugle  rampante. 

132. 
boi 

233.  Le  botrys  d’eau  , le! 

scordium  | 

234.  Le  botrys  petit  chêne. 

135.  Le  botrys  des  mon- 
tagnes. 

136  La  cataire  commune, 
l’herbe  aux  chats. 

137.  La  menthe  sauvage. 

1 38.  La  menthe  romaine , ie 
baume. 

139.  La  menthe  de  cime- 
tière, la  memhastre. 

140  La  mentiie  des  jardins. 

141.  Lamenthe  des  champs, 
le  pouliot  ihym, 

142.  La  menthe  pouliot. 

143  Le  galéopsis  des 

champs.  ! 

144.  Le  galéopsis  chan-j 
vrin.  i 


Le  botrys  sauge  des 


143.  La  béfüine  cfiicinale. 
I4i>.  ïj’cpiaire  des  marair. 

147.  I/épiaire  des  Alpes. 

148.  I^’cpiaire  d’ Allémagne. 
<49.  L’épiaire  anriuelle. 

1)0  L’épiaire  à ieuilic.-.  ses- 

siles , la  crapaudine. 

13  t.  La  beliote  fétide  , le 
rnarrube  noir. 

152,  I ,e  mamibe  blanc. 

133.  La  cardiaque  agripju- 
liie. 

134  La  cardiaque  à feuilles 
simples. 

13  3.Lac3rdi3q'jede:champs. 
1 36.  Le  clinopo  Je  commun, 
le  grand  basilic  sauva- 

g?. 

157.  f. 'origan  commun. 

13S,  Le  thym  commun,  le 
serpolet. 

I 39  L e thym  vivace. 

160.  Le  thym  dis  Alpes. 

161.  Le  calament  des  men- 
ti'gnes. 

162.  Le  calament  à petites 
fleurs. 

163.  La  mélisse  cfHcinale, 
la  ciironeÜe. 

164.  La  toque  ordinaire,.. 
163.  l,a  toque  petite. 
t66.  La  brunelie  ordinaire.' 
167  La  bruneüe  à feuilles 

d’hyssope. 

1 68.  L’héliotrope  commun , 
l’ht-rb-?  aux  verrues, 
ï 69.  I^e  iiccpsis  des  champs, 
la  gtippe. 

170.  La  scorpione  das 

1!  3 
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champs. 

171.  La  buglose  officinale. 
171-  Le  liseron  des  champs 
*73*  Le  graT'd  liseron. 

I74.  La  chlore  perfoliée. 
*75*  La  gentiane  commune, 
la  petite  centauréf. 

176.  La  gentiane  filiforme. 
*77*  La  bruyere/)rdinaire. 
178.  La  bruyerç  cendrée. 
>79*  La  bruyere  multiflore. 
180  La  brione  blanche. 

18 1,  La  campanule  à feuilles 
fie  pêcher. 

i8a.  La  campanule  à feuilles 

d#  * 

ortie. 

183.  La  campanule  fausse! 
raiponce. 

ï 84. La  campanule  glomerée. 
Ï85.  La  campanule  doucete, 
le  miroir  de  Vénus. 

186,  Lephyt''umorbic'j]aire. 
187.  La  lobèle  cuisante. 
188.  La  jasione  fausse  sca- 
bieuse. 

189.  Leprenanthesdesmurs. 
190.  La  laitue  saulière. 

191.  [ja  laitue  vivace. 

192.  Le  laitron  commun. 
193.  Le  laitron  des  champs 
194  Le  laitron  des  marais. 
195.  L’épervière  commune. 
196.  L’éperviè  ambiguë. 

Ï97.  L’épervière  tachetée  , 
la  pulmonaire. 

198.  I/éperv  ière  des  bois. 
199.  L’épervière  savoyarde 
200.  L’épervière  à ombelles. 
301.  Le  pissenlit  ordinaire. 
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202;  La  dent  de  lion  en  fer 
de  flêch?. 

203.  La  dent  de  lion  des 
pierres. 

204.  hz  dent  de  lion  d’au- 
tomne. 

205.  La  petite  vipérine. 

206.  Le  picris  hiéracioïde.'^ 

207.  La  scorsonèie  d’fclspa- 
g-e. 

208.  La  scorsonère  à feuilles 
de  réséda. 

209.  La  porcelle  tachetée. 
210  La  porcelle  à longues 

racires. 

21 1.  } a chicorée  sauvage. 

212.  Le  chardon  lancéolé. 

213.  Le  chardon  crépu. 

214.  T e chardon  des  marais. 
115.  Le  chardon  découpé. 

216.  Le  chardon  n-in. 

217.  L_,a  carhne  ordinaire. 

218.  I.e  carthamc  laineux, 
le  chardon  bénit. 

219  r.e  carthame  bleu. 

220.  La  bardane  cotorteuse, 
le  glouteron. 

221.  La  sarrette  des  teintu- 
riers. 

222.  La  sarrette  des  près. 

223.  Le  bldens  trifide,  le 
chanvre  d eau,  le  cornuet, 

1 eupatoire  d'eau. 

224-  Le  bidens  panaché. 

125  La  centaurée  des  prés. 

226.  La  centaurée  amère. 

227.  La  centaurée  laciniée. 

228.  La  centaurée  étoilée,  la 
chausse  - trape. 
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*29.  L’échinop  boulete. 

tt'jo.  La  tanaisie  ordinaire. 

231.  Le  micropus  droit, 

232.  Le  filago  sphérique. 

233.  Le  filago  des  champs. 

234.  L’immortelle  des  bois. 

23s.  L’immortelle  des  marais. 

236.  La  conizc  commune. 

237  Le  seneçon  commun. 

238.  La  chrysocome  cheve- 
lure dorée. 

239.  L’eupatoired’Avirène, 

240.  La  matrlcaire  ordinaire, 

241.  La  matrlcaire  camomil- 
le. 

242.  Le  chrysanthème  ino- 
dore. 

243. 1.e  chrysanthème  à co- 
rimbe. 

244.  Le  chrysanthêine  des 
blés, 

2.V5.  L’aunée  commune. 

246.  L’àunée  des  prés,  l'her- 
be St.  Roch. 

247.  La  vergerette  du  Cana- 
da. 

248.  La  vergorette  âcre. 

249.  La  iacobée  des  marais. 

250.  I^a  jacobée  commune. 

251.  La  jacobée  à feuilles 
ri’aurone. 

152.  La  jacobée  très-épineu- 
se. 

253.  La  millefeuille  ordinai- 
re. 

254  La  millefeuille,  herbe 
à éternuer. 

255.1,3  camomile  romaine. 

256.  La  scabieuse  colom- 


haire.  ^ 

257.  La  valériane  rouge. 

258.  La  valériane  dicïque, 

259  La  valériane niâche. 

260.  La  sherardie  des 

champs. 

261.  La  crolsette  velue. 

262.  Le  chèvrefeuille  des 

bois.  ‘ ' 

263.  Le  sureau  ordinaire. 

264.  Le  sureau  hiéble. 

265.  L'oegopodium  poda- 
gre. = 

266.  Le  persil  ache. 

267.  Le  grand  boucage. 

268.  Le  fenouil  puant. 

269.  Le  fenouil  ordinaire  ^ 
l’anis. 

270.  I e panais  cultivé. 

271.  L,eséselides  montagnes, 

272  le  myrrhis  tacheté. 

273  Le  cerfeuil  peigne  de 
Vénus. 

274.  Le  cerfeuil  ordinaire. 

275.  La  coriandre. 

276  L’étusc  fétide  , la  petite 

ciguë. 

277.  Le  phellandrion  d’eau  » 
la  ciguë  d'eau. 

278.  L’œnanthe  fistuleux. 

179.  Le  sison  amomon. 

280.  Le  sison  des  moissons.  * 

281.  La  berle  à largps feuilles; 

282.  La  berle  à feuilles  étroi- 
tes. 

283.  La  berle  à feuilles  lon- 
gues. 

284.  L’angéüque  sauvage. 

285.  La  berce  ofncinale. 

b 4 
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glais. 

^87.  Le  sëlinum  à feuilles 
de  carvi. 

188.  Le  sélmufT)  glauque. 

289  La  Ciguë  ordinaire. 

39®*  Le  bunium  terre  noix. 

291.  L aunée  lancéolée. 

29^.  La  carotte  cultivée. 

293*  Le  caucilis  à grandes 
fleurs. 

*-94-  Le  caucalis  nodiflore. 

295.  La  bulplèvre  percefeuil- 

le. 

296.  La  bulplèvre  en  forme 

C l._  1»  •!»  . 


312-.  Le  raifort  articulé , la 
ravanelle. 

313*  La  inouta''de  des  blés. 

3 >4  La  moutarde  velue. 

3 ' 5*  Le  chou  à feuilles  de 
roquette. 

3 t6.  La  )ulienne giroflée  ma- 
riti  n.;, 

3*7-  Le  velar  a fei  i.les  de 
ch.;iri. 

318  Le  velar  épervier, 

319  L iiilia.re  cflicinale. 

320.  Li  -sisymbrie  sauvage. 

321.  La  sisymbrie  âcre. 

325.  La  Sisymbrie  couchée. 


defaulx  l’r>rp;'U^  I'  I s'^ymbrie  couchee. 

uc  rauix , I orçi.16  ce  lie  vre  ■‘307  1 ^ ^ ^ i 

I O LiOensamer.letaras' 

297.  Le  pamcmt  commun  , I pic. 

le  chardon  Roland.  I'i2i  I o ,.«01,1'  • j 
T „ . 3^4-  Le  cochlcuna  drave. 

295.  Le  panicdiit  plane.  ' o -,  e 1 , j-  • 

■tnn  tn.  ‘I  m - I 3*-5‘“®  passerage  ordinaire. 
299-  La  sanicle  ofli'ina  e.  0-2.A  1 » r^c^ri,  • i»u  r 
ann  r’u,.u  I 3^'^- Le  réséda  jaune,  herbe 

^ aux  Maures. 


1 ecuelle  d’eau. 

30|.  La  clématite  des  haies, 

1 herbe  aux  gueux. 

302.  La  rénoncule  lancéolée 
303*  La  renoncule  rampante. 
304  La  renoncule  multiflo 

re. 

705.  La  rénoncule  âcre,  le 
bouton  d’or. 

306.  La  rénoncule  des 
champs. 

307  La  renoncule  à feuilles 
de  lierre. 

308.  La  rénoncule  aquatique. 

309.  La  nigellédes  champs.* 

310.  Lhypocoum  à tiges 
loinbames. 


327.  Le  réséda  gaude. 

328.  I.e  réiéda  à grand  ca- 
lice. 

329  Le  rossolis  à feuilles 
«irrondies. 

330.  Le  rossolis  à longues 
f U' lies. 

531.  La  Violette  de  Rouen; 

332.  La  violette  iricolor , la 
pensée. 

333.  Le  géranion  à feuilles 
rondes. 

33  4-  Le  géranion  columbi- 
num. 

3 3 5 Le  géranion  sanguin. 

3 3 é.  L’oxalis  à petites  fleurs; 
337*  La  mauve  à feuilles 
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tondes. 

338  La  mauv»!  ïlcée. 

339  La  guin  auve  ordinaire. 
340.  La  guimani'e  velue. 
34»  L’hélianthêine  apenrin. 
3 \z.  L'hélianthême  tacheré. 

343.  L’héliunthême  à cm 
belles. 

344.  Les  différentes  espèces 
de  millepertuis. 

345.  L’alsine  moyenne,  le 
mouron  des  ciseaux. 

346  L’alsine  des  n.ois'^^ons 

347.  La  sabline  à trois  ner- 
vures. 

348.  La  sabline  à feuilles 
de  serpolet. 

349.  La  s.  bline  rouge. 

350.  La  sabline  des  rochers 

351.  L’éto.le  à feuilles  en 
coeur. 

352.  L’étoile  aquatique. 
333.  Le  cérastion  aquatique 
354.  La  spai  goûte  à dix  éta 

mines. 

3^5  La  spargome  rameuse. 
356  f- a spargoute  filiforme. 

3 57.  l e Imcoinmun. 

358.  Le  lin  vivace. 

359  Le  lin  piugaiif. 

360.  Le  lin  multiflore. 

361.  La  saponaire  officinale, 

362.  Las  'ponairepentagône. 

363.  L’œill  t des  Chartreux. 
364  L’œillet  velu. 

365.  I/œilIet  prolifère. 

366.  L’œi'let  des  jardins. 

367.  L œillet  de.  sables. 

368.  Le  cucubalus  dioïque. 
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369.  Le  cucubalus  à fruit 
noir. 

370.  Le  cucubalus  blanc,  Je 
béhen. 

371.  Le  lichnis  lacinié. 

jyx.  Le  lichnis  dicïquc,Ie 

compagnon  blanc. 

373,  La  nitlle  des  blés. 

374,  La  tillée  aquaticjue. 

375,  La  vermiculaire  ana- 
campseros. 

376  La  vermiculaire  réflé- 
chie. 

377.  La  vermiculaire  blan- 
che , la  trique-madame. 

,78.  La  joubarbe  des  toits. 

379.  Le  pourpier  cultivé. 

380.  La  mort  e aquaiique. 

381.  La  circée  à feuilles  ova- 
les, i’herbj  à la  sorcière. 

382.  L’onagra  bisannuel , 
l’herbe  aux  ânes. 

383.  1/épilobium  à épis , 
l’herbe  St.  Antoine. 

384.  L’épilobium  à feuilles 
étroites. 

583.  L’épilübium  velu. 

386  L’épilobium  mollet. 

387.  La  salicaire  officinale. 

388  T a salicaire  à feuilles 
d’hyssope. 

389.  Le  péplis  à feuilles  de 
pourpier. 

390.  La  tormentille  droite.' 

y^i.  La  quintefeuille  satinée, 

l’argentine. 

392  La  quintefeuille  argen-, 
fée. 

393.  Le  silène  à fruit  droit; 
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394*  La  benoîte  commune 
395'  L ul.naire  , la  reine 
des  prés. 

39^  Le  rosier  des  champs. 

397.  L’uiricul  lire  commune. 

398.  La  monotrope  sucepin 
399-  La  cuscute  d’Euiope. 

400.  Le  genêt  Anglais 

401.  Le  genêt  ailé. 

40*.  Le  genêt  des  tèintu 

Tiers. 

'40?.  Le  cytise  couché. 

404.  La  bugiane  des  an 
ciens. 

'405.  La  bugrane  très-petite. 

40  >.  La  bugr  ne  gluante. 

407.  Le  trefle  des  prés 

408.  Le  f.'tfle  rouge. 

409-  irelle  jaunâtre. 

410.  Le  ticfle  rampant,  le 
triolet. 

41 1.  Le  trefle  couché 
4t2.  Le  trefle  des  mon- 
tagnes. 

4*3*  trefle  à feuilles 
étroites. 


aire 

425.  Le  fénugrec  ordinaire.' 

426.  L’haricot  d’Espagne. 
4*7-  L’harcot  nain. 

42S.  La  gesse  sans  feuilles, 
42Q.  La  vescc  des  buissons. 
430  La  vesce  à fleurs  nom- 
breuses. 

431.  La  vesce  de  nissole, 

^ a vesce  cultivée. 

433.  La  vesce  des  haies. 
4j4  Lanthylis  vulnéraire.' 
435-  L'ornithopus  pied 
d’oiseau. 

431^.  La  coronille  naine. 

437.  La  coronille  à fleur* 
variables. 

438.  L’astragalle  réglisse 
bâtarde. 

43v.  L’ortie  di 'ïque. 

440  L’ortie  grièche. 

44  ï.  L’ortie  en  globules. 

442.  Le  houblon. 

443.  Le  tirhymale  auriculé. 
4i4.  Le  tithymàJe  nain. 

445.  Le  tithymale  doux. 

446.  Le  tithymale  des  blés. 


J ü I , iiwiyiiiaie  ues  oies 

^ 1^*  rv  * 447-  Le  tithymale  réveille 

le  Died  de  levre  


le  pied  de  lièvre 
4* T Le  meliloi  ordinaire 
4*6.  Le  mélilot  blanc, 

4* 7-  Le  mélilot  doré,  le 
trefle  houblon. 

4*8.  Le  mélilot  brun. 

4*  9*  La  Inr.erne  houblon. 
4*0.  La  lu/erne  en  faucille 
421"  La  luzerne  cultivée 
4*2  La  luzerne  orbiculaire. 
413*  La  lu/erne  en  cœur, 
424.  Le  lotier  des  prés. 


matin. 

448.  Le  tithymale  à feuilles 
larges. 

449.  Le  tithymale  des  bois. 

450.  Le  tithymale  ésule, 

43  *•  Le  tithymalecaplllaire. 
45*-  La.macre  nageante. 
453*  Le  menyanthe  nim- 

phoïde. 

4)4  La  quintefeulle  ram» 
pante. 
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Récolte  de  VHerhoriste , pendant  h mois 
'•  de  Messidor. 


T.  F EU  IL  LF  s d’ache. 

а.  — d’aneth. 

3.  d’armoise. 

4.  — d’aurone. 

5.  — d’azarum.  ^ 

б,  — d’angélique, 
y — de  basilic. 

2,  — de  bétoine. 

— de  bugle. 
jQ.  — de  calament. 

J i.  de  chamédris. 

12. — de  chémœpiûs. 

-I y.  — de  chardon  bénit. 

Ecorces  de  garou. 

I ^ Feuilles  d’épithym. 

16.  — d’erysiniuin. 
ly,  __  d’euphraise. 

18.  — de  fenouil. 

JC).  — de  guimauve. 

20.  Fleurs  de  bluet. 
ai.  — de  bourache. 

22.  — de  bouillon  blanc.' 

2y. de  buglose. 

24  — de  coquelicot. 

25.  de  guimauve. 

26.  — < de  millepertuis. 

27.  de  lavande. 

28.  de  lys  blanc. 

3(3. de  mauve. 

yo. d’oranger. 

ji.  __  de  pieds- de -chat. 

yz  de  ptarmica. 

33. de  roses  muscates. 


34.  — de  scabreuse. 

35.  — de  stœchâs. 

36.  — de  tilleul. 

37  Cérises. 

38.  Fraises. 

3 y.  Gallium  jaune. 

40.  Groseilles. 

41.  Hiisope. 

4i  Jusquiame. 

43.  Marjolaine. 

44.  Marrube  blanc. 

45.  Marrube  noir. 

46  Feuilles  de  mauve. 

47.  de  mélisse. 

48.  Mélilot.  \ 

49.  Memhastrum 

50.  Menthe  poivrée. 

5 I.  Morelle. 

52.  Nicoiiane. 

53.  Origan. 

54.  (Eillet  rouge. 

55.  Orvale. 

56.  Petite  centaurée. 
^7.  Pied-de-lion. 

58.  Pissenlit. 

59.  Rossolis. 

60.  Saponaire. 

61.  Sauge. 

62.  Scordium. 

63.  Semences  de  carv« 

64.  — de  coriandre. 

65.  Thym. 


^8 
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Plantes  qui  fleurissent  en  Thermidor, 


1 La  lonchite  siguillonée. 

2.  La  doradille  scolopendre , 
ia  langue  de  cerf. 

3.  L’alpisie  riz  bâtard. 

4.  La  fougère  commune. 

5-  Le  panic  veit. 

6.  Le  p^nic  glauque. 

7-  Le  paspaie  sanguin. 

5^,  Le  sqaenante  vélu , le 

barbon. 

9-  La  houque  laineuse, 
îo.  La  brome  âpre. 

1 1 . La  lonchite  fougère  mâle 
La  lonch  te  à crête.  , 
13.  La  lonchite  drioprens.  j 
La  lonchite  blanche. 

13.  La  doradille  polytric,  • 
16.  La  doradille  des  murs , 
la  sauve-vie. 

17  I.e  volant  d’eau. 

18.  La  nayade. 

19.  Laflouocdes  bras^ans. 

20.  Le  vulpin  des  champs 

21.  Le  vulpin  genouillé. 

22.  Le  millet  vert. 

23.  La  houque  molle. 

24.  La  méiique  bleue. 

25.  J^e  brome  doux. 

26.  le  paturin  annuel. 

27.  L amourette  couchée. 

28.  Le  roseau  à ba'ais. 

29.  La  dactyle  pelctonéc. 

30.  L’y  vraie  vivate  raigrass, 

3 I,  L’orge  de  mars.^ 


32.  Le  choin  noir. 

33.  Le  .souchet  brun. 

34.  L’épi  d’eau  ffottanf. 

35.  L|épi  d'eau  perfolié. 

36.  L’epi  d’eau  serré. 

37-  Lépi  d’eau  lui-ant. 

38,  Le  butomus  en  ombel- 
les , le  jonc  fleuri. 

39-^ Le  flûteau  étoilé,  la 
fliue  de  berger 
40  Le  flûteau  plantaginé. 
41'  Le  flût  au  renoncule. 

42.  Le  froscart  des  marais. 
43*  LiC  jonc  filiforme. 

44.  Le  jonc  pygmé. 

45.  L’asperge  co.mmune. 

46.  L’érabe  blanc. 

47.  L’ophris  en  spirale. 

48.  Le  thesium  à feuilles 
de  lin. 

40.  FjH  gnaveî'.e  vivace. 

50  Le  paronique  verticil- 
lé. 

31.  La  renouée  des  oiseaux 
U trainasse. 

32.  I-a  renouée  liseron. 

3 3 • La  renouée  des  buissons. 
34*  La  corrigiole  des  rives. 

3 3»  La  polycnernum  des. 

champs,  la  camphrée  sau- 
, vage. 

36,  L’anse  ri  ne  rouge. 

37'  L’anserine  des  murs. 

58.  L’anserihe  blanche. 
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T9-  L ’anserine  verte. 

60.  L’anserine  velvotte. 

61.  L'ai  roche  hasiée. 

62.  Le  blitiirn  effilé , l’ar- 
roche- fraise. 

63.  La  luioielle  des  étangs. 

64.  Les  plantains. 

6^.  Le  staiice  commun. 

66.  Le  mouron  rouge. 

67.  Le  mouton  d’eau  vale- 
randi. 

68.  L’euphraise  commune. 

69.  L’euphraise  dentée. 

70.  l/euphraise  jaune. 

71.  Le  melaropyre  des 
champs , le  blé  des  va- 
ches , la  rougeole. 

72.  Le  mélampyre  des  blés. 

73.  Le  polygale  ordinaire  , 
l’herbe  au  lait. 

74.  La  véronique  à écusson 

75.  La  véronique  muronée. 

76.  I-a  véronique  des  fon- 
taines , le  beccabonga. 

77  La  véronique  officinale. 

78.  La  véronique  serpoline. 

79.  La  linaire  cymbaiaire. 

80.  La  linaire  commune. 

81.  La  linaire  couchée. 

8î.  I..a  linaire  sauvage. 

83.  La  linaire  à deux  points. 

84.  La  linaire  des  sables. 

85.  I.e  grand  muffle  de  veau. 

86.  l .e  muffle  de  veau  , tête 
de  mort. 

87.  La  molcne  bouillon 
blanc. 

88.  La  molène  lichnite. 

89.  La  stramoine  pomme 
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épineuse. 

90.  La  mandragore  belie- 
dame. 

91.  La  morelle  noire. 

92.  I.a  morelle  vélue. 

93.  Lelyciet  jusirunoïde. 

94  Le  licopus  d’Europe. 

95.  I..a  sauge  des  prés 

96.  I .a  biigie  ratiipante. 

97.  La  germandrée,  sauge 
des  bois. 

98  L.a  germandrée  d’eau,  le 
scordium. 

99.  I.a  germandrée  petit 
chêne. 

100.  La  germandrée  des 
montagnes. 

10 1.  La  cataire  commune,' 
l’herbe  aux  chats. 

102.  La  menthedes  champs, 
le  pouliot  thym. 

ï 03.  La  menthe  poulior. 

104.  Le  lamier  blanc  , l’ortie 
blanche. 

105.  l.e  galéopsls  des 
champs. 

to6.  Le  galéopsis  jaunâtre. 

IC7,  I.e  galéopsis  chan- 
vrin. 

108.  L'éplairc  des  marais. 

109.  L’épiaire  des  .'\lpes. 

Il  O.  L'épiaire  d’.'Wlemagne. 

111.  l.'épiairê  annuelle. 

112.  L’épiaire  à feuilles  ses- 
silas,  la  crapaudine. 

113.  La  bailote  fétide  , le 
marrube  noir. 

114.  Le  marrube  blanc. 

115.  Le  cardiaque  commun. 


Annuaire 


Il 6.  Le  clinopocle  commun, 

117  L’origan  commun, 

I » 8.  Le  thym  commun , le 
serpolet. 

119.  Le  thym  des  Alpes. 

120.  Le  thym  ordinaire 

121.  La  petite  toque. 

122.  La  grande  consoude, 

123.  Ija  bourrache  officinale. 

1 24.  Le  ly copsis  des  champs, 
la  grippe. 

Ï25.  La  scorplonne  des 
champs. 

126  La  biiglose  officinale. 

127.  Le  liseron  des  champs. 

128.  l^e  grand  liseron. 

129.  La  gentiane  des  marais. 

130.  La  gentiane  commune, 
la  petite  centaurée. 

131.  La  gentiane  croisette. 

132.  La  gentiane  filiforme. 

133.  La  bruyere  ordinaire. 

1 34.  La  bruyere  cendrée. 

135.  La  bruyere  niultiflore 

1 36.  La  campanule  à feuilles 
d’ortie 

137  La  campanule  à feuilles 
rondes 

138.  La  campanule  fausse 
raiponce. 

139.  La  campanuleglomerée. 

1 40.  L>a  lobéle  cuisante, 

141.  L-a  Jasicne,  fausse  sca- 
bieusc. 

142.  La  lampsane  commune. 

143.  l ia  chondrille  joncée. 

144  L epervière  commune, 

la  piloselle,  l’oreille  de  rat. 
145.  L’épervière  ambiguë. 


146.  L’épervière  tachetée,' 
la  pulmonaire, 

1 47.  L’épervière  des  bois. 

148.  L’épervière  des  Sa- 
voyards. 

149.  L’épervière  en  ombel- 
les. , 

150.  La  crepide  puante. 

151.  La  crépide  des  toits. 

1 52.  La  crépide  fluette. 

153.  Le  pissenlit  odorant. 

154.  La  dent  de  bon  des 
pierres. 

15  5-  La  fl^nt  de  lion  d’au- 
tomne. 

156.  l ia  porcefle  à longues 
racines. 

157.  La  chicorée  sauv'age.  ^ 

1 5 8.  Le  chardon  découpé. 

159.  Le  carthame  laineux, 
le  chardon  bénit. 

160.  Le  carthame  bleu. 

161.  La  sarrette  des  teintu- 
riers. 

162.  La  sarrette  des  prés. 

163.  Le  bidens  rrifide,  le 
chanvre  d’eau,  le  cornuet, 
l’eupatoire  d'eau, 

164  La  centaurée  des  prés, 
la  jacée. 

165.  centaurée  amère. 

166.  l.a  centaurée  noire. 

167.  La  centaurée  étoilée, 
la  chausse  - trape. 

168.  La  centaurée  solstitiale.' 

1 69.  I ,€  micrope  droit. 

170.  L’immortelle  des  bois. 

171.  lia  conize  commune, 
l’herbe  aux  mouches. 
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172.  L.e  seréçon  commun. 

173.  Le  chrysocome,  che- 
velure dorée. 

174.  L’éupatûire  d’Avicen- 
ne. 

175.  La  matricaire  ordinaire. 

176.  La  matricaire  camo- 
mille. 

177.  Le  chrysanthème  des 
prés  , la  grande  marguéri- 
te , l'œil  de  bœuf. 

178.  Le  souci  das  champs. 

179.  L'aunée  aquatique. 

1 80.  L'aunée  des  prés , l’her- 
be de  St.  Roch. 

181.  La  vergerette  puante. 

182.  La  vergerette  de  Ca- 
nada. 

183.  La  vergerette  âcre. 

184.  La  verge  d’or  ordinaire. 

185.  La  jacobée  à feuilles 
d’aurone. 

186.  La  millefeuille  ordinaire 

187  La  camomille  romaine. 

188.  Le  dipsac  vélu , la  ver- 
ge à pasteur. 

189.  La  scabieuse  tronquée, 
le  mors  du  diable. 

190.  La  scabieuse  ordinaire. 

19 1.  La  scabieuse  coiom- 
baire. 

192.  La  valériane  des 
champs. 

193.  La  valériane  rouge. 

194-  La  valériane  mâche. 

195. La  croisette  vélue. 

196.  Le  geranion  commun. 

197.  Le  tithymale  nain. 

198.  Le  tithymale  des  blés. 


199.  Le  tithymale  articulé.  ^ 

200.  Le  tithymale  hélio- 
trope. 

201.  Le  tithymale  à feuilles 
larges. 

202.  Le  tithymale  des  bois.' 

203.  Le  chevre-feuille  des 
bois 

204.  Le  persil  ache,  le  cé- 
leri. 

205.  Le  boucage  des  ro-] 
chers. 

206.  Le  grand  boucage. 

207.  Le  cerfeuil  peigne  de 
V énus. 

208.  Le  cerfeuil  ordinaire.’ 

209.  L’étuse  fétide , la  pe- 
tite ciguë. 

210.  Le  phellandrion  d’eau , 
la  grande  ciguë. 

21 1.  L'œnenthe fi.stuleux. 

212.  Le  sison  amomon. 

213.  La  berle  à larges  feuil-; 
les. 

214.  L’angélique  sauvage. 

215.  La  berce  officinale. 

216.  Le  peucedanum  effi  i- 
nal,la  queue  de  pourceau. 

217.  Le  peucedanum  des 
prés,  la  saxifrage  des  An- 
glais. 

218.  Le  selinon  à feuilles  de 
carvi. 

219.  Le  selinon  glauque. 

220. L’ammi  visnage,  l’herbe 
aux  cure-dents. 

221  Le  bulp’.èvre  fdlcifor- 
me  , l’oreille  de  lièvre. 

222.  Lebulplèvre  filiforme. 
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523.  La  renoncule  petite 
douve. 

aî4.  La renonculelancéolée. 

2,25  La  nlgelle  des  champs. 

3.26.  Le  nénuphar  jaune. 

227.  Le  nénuphar  blanc. 

228.  La  fumeterre  ordinaire 

229*  La  balsamine  élastique. 

23O1  Le  raifort  articulé  , la 

ravenelle. 

231.  La  moutarde  des  blés. 

232.  La  moutarde  blanche. 

233.  La  moutarde  vélue. 

234.  Le  chou  à feuilles  de 
roquette. 

235  I^a  julienne  giroflée  de 
Alahon. 

236.  Le  vélar  épervièr, 

237.  L’alliaire  officinal. 

238  La  sysimbrie  amère. 

239.  La  sysimbrie  couchée. 

240.  La  sysimbrie  des  murs. 

241.  La  sysimbrie  irion. 

242.  Le  cresson  des  fon- 
taines. 

243.  Le  cochléaria  corne  de 
cerf. 

244.  Le  cochléaria  drave. 

245.  Le  thiaspi  monnoyer. 

246.  Le  thiaspi  bourse  à 
berger  ou  à Judas. 

247.  La  passerage  cultivée, 
le  cresson  alénois. 

248.  La  passerage  ordinaire. 

249.  Le  réséda  jaune  , 
l’herbe  aux  maures. 

230.  Le  géranion  à feuilles 
de  ciguë. 

251.  Le  géranion  batra- 


chioïde. 

252.  Li  géranion  herbe  à 
Robert. 

233.  Le  géranion  à feuilles 
rondes. 


254.  Le  géranion  colom- 
binu  m. 

2 <5  3.  J^e  géranion  sanguin. 
236.  L’ox ale  à petites  fleurs,’ 
257.  I.a  mauve  à feuilles 
rondes. 

2f8.  La  guimauve  ordinaire. 
239.  Le  ciste  héliantheme. 
c6o.  Le  ciste  Apennin. 

:6i.  Le  ciste  t.icheté, 

-62.  Le  ciste  fumane. 

265.  La  sabline  à feuilles  de 
se  polet. 

264.  La  sabline  rouge. 

265  La  Sabline  des  rochers.’ 

266.  Le  cétastion  aquatique. 

267.  La  spargoutte  à dix 
étamines. 

268.  La  spargoutte  noueuSe. 

269.  La  spargoutte  fi'iforme. 

270.  Le  lin  commun. 

271.  Le  lin  purgatif. 

272.  Le  lin  multiflore. 

^73‘  gypsophüle  des 

murailles. 

274.  La  saponaire  offici- 
nale. 


275.  La  saponaire  penta- 
gone. 

276.  1 .-'oeillet  des  Chartreux; 

277.  I/oeillet  prolifère. 

278.  L'œillet  des  jardins. 

279.  L’œillet  des  sables. 

280.  La  molène  à fruit  droit; 


281, 
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281.  Le  cucubale  à fruit 
mou. 

282,  Le  cucubale  dloïque. 

203.  Le  lychnide  laclnié. 

284.  Le  lychnide  dioïque  , 
le  compagnon  blanc. 

285.  Le  pourpier  cultivé. 

286.  La  clrcée  à feuilles 
ovales , l’herbe  à la  sor- 
cière. 

287.  L’onâgre  bisannuel  , 

' l’herbe  aux  ânes. 

288.  La  salicaire  officinale. 

289.  La  salicaire  à feuilles 
d’hyssope. 

290.  Le  peplis  à feuilles  de 
pourpier. 

29t.  La  tormentille  droite 

292.  La  quintefeuille  sa- 
tinée. 

293.  La  quintefeuille  ar- 
gentée. 

294.  La  quintefeuille  ram- 
pante. 

295.  Le  genêt  Anglois. 

296.  La  bugrane  gluante. 

297.  Le  trefle  des  prés. 

298.  r.e  trefie  rampant , le 
triolet. 

299.  Le  trefle  couché. 

300.  Le  trefle  fraise. 

301.  Le  trefle  à feuilles 
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étroites. 

302.  Le  trefle  des  champs; 
le  pied  de  lièvre. 

303.  Le  mélilot  ordinaire. 

304.  Le  mélilot  d’eau,  le 
trefle  houblon. 

305.  La  luzerne  houblonJ 

306.  La  luzerne  en  faucille. 

307.  l.a  luzerne  cultivée. 
30S.  Le  lotier  des  prés. 

309.  L’haricot  d’Espagne» 

310.  L’haricot  nain. 

312.  La  vesce  des  buissons: 

312.  I,a  vesce  cultivée. 

313.  L’anctillis  vulnéraire: 

3 1 4 L’ornithope  pied  d’oi-' 

seau. 

3 1 L La  çoronille  verticrllée: 
316  L’ortie  dioïque. 

317.  L'ortie  grlèche. 

318.  L’ortie  à globules. 

319-  La  mercuriale  com- 
mune. 

320.  Le  tithymale  ésule. 

321.  Le  menienthe  nyqj^ 
phoïde, 

322.  L’utriculaire  vulgaire: 

323.  La  monotrope  suce- 
pin, 

324.  La  cuscute  d’Europe  ; 
le  fiel  de  terre  , la  goutte 
de  lin. 


c 
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Récolte  de  VHerhofiste  , pour  le  mois  de 

Thermidor* 


1.  Le  Cassis. 

2.  Les  cerises  noires. 

3.  Les  Feuilles  de  cataire. 

4.  — de  chelidoine. 

— de  groseilles. 

6.  — de  marum. 

J.  — de  millefeuille. 

8-  — de  persicaire. 

C).  . — de  reine  des  prés. 

10.  — de  ronces. 

11.  — de  Sabine. 

12.  — de  sanicle. 

13.  — de  scrophuiaire. 

14.  — de  sureau. 

15.  — de  violier. 

16.  Les  framboises. 

17.  Les  mûres. 


18.  Les  noix  vertes. 

19.  Les  semences  d’aneth» 

20.  — de  daucus. 

21.  — de  lupin. 

22.  — d’orobe. 

23  — de  pavot. 

24.  — de  persil. 

25.  de  persil  de  Macé- 
doine. 

26.  — de  psyllium. 

27.  — de  seseli  de  Mar- 
seille. 

28.  — de  seseli  ordinaire. 

29.  — de  thlaspî. 

30.  — de  violette. 

31.  Sumac. 

32.  Tète  de  pavot  blanc. 
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Plant  es  qui  fleurissent  en  Fructidor» 


1.  I-i’HtLVELLE  en  mitre. 

2.  La  lonchite  fougère  mâle, 

3.  La  lonchite  à tê-e. 

4.  La  lonhite  dryoptéris. 

La  doradille  poîytrïc. 

6.  La  doradille  des  murs , la 
sauvé-vie. 

7.  Le  volant  d’eau. 

8.  La  nayade. 

9.  La  flùuve  deî  brassans. 

10.  Le  vulpin  des  ch  imps. 

11.  Lt  vulpin  genouillé. 

II.  La  fétuque  flottante,  la 

manne  de  Prusse, 
rj.  Le  paturin  annuel,  ' 

14.  L amourette  couchée. 
15-  Le  dactyle  pelotoné. 

16.  Lyvr.iie  vivace  , rai- 
grass. 

17.  L’orge  de  mars. 

18.  Le  choin  noir. 

19  Le  souchet  odorant, 

20.  L’épi  d'eau  flottant. 

21.  Lépi  d eau  pcrfolié. 

' ii.  L epi  d’eau  serrf. 

23.  La  scille  d’automne. 

24.  L ophris  en  spirale. 

25.  L’ophiis  d’été. 

26.  La  stellaire  passerine. 

27.  Le  thesion  à*  feuilles  de 
lin, 

28.  La  ghiVélle  vivace. 

29.  Laparonichie  verticiüéè. 

J O.  Le  liseron  dés  buissons. 


31.  La  petite  oseille 

32.  La  corrigiole  des  rives.’ 
33*  L’ansérine  verte. 

34.  L’anserine  blanche. 

33.  Le  plantain  ordinaire.' 

36.  Le  mouron  rouge. 

37.  Le  mouron  d’eau  valé-1 
randi. 

38.  L’euphraise  commune,' 

39.  L’euphraise  dentée. 

40.  L euphraise  jaune. 

41.  Le  mélampyre  des 
champs,  le  blé  de  vache, 
la  rougeole. 

42.  Le  mélampyre  des  bois.’ 

43.  Le  polygale  ordinaire, 
l’herbe  au  lair. 

44.  La  véronique  à écusson. 

45.  La  véronique  mouronée. 

46.  La  véronique  cfficinale. 

47.  La  véronique  serpoline. 

48.  La  linaire  cymbalaire. 
49-  La  linaire  commune. 

30.  La  linaire  couchée. 

3 I.  La  linaire  sauvage,  le  lin  ; 
33.  La  linaire  à deux  points. 
33.  La  linaire  des  sables. 

34  Le  mufle  de  veau. 

33.  Le  grand  mufle  de  veau.’ 
36.  Le  mufle  de  veau  , tête 
de  mort, 

37*  ^ molène  bouillon 
blanc. 

58.  La  sauge  des  prés 

C 2 
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59*  Ï-'S  biigîe  ram'iaare. 

6 J.  1-^a  germandrce,  iauge 
des  boja. 

6i-  Lagermandrée  d’eau,  le 
scorJiurn. 

62.  La  germandrée  petit 
ciiêoe. 

63.  La  cataire  commune , 
l’herbe  aux  chats. 

64  Le  lamier  blanc  , l’ortie 
blanche 

65.  Le  gdléopsis  jaunâtre. 

66.  L’épuire  à feuilles  ses- 
siles,  la  crapaudine. 

67.  Le  thym  commun,  le 
serpolet. 

6S.  Le  thym  acinos. 

69.  La  grande  consoude. 

70.  La  bourrache  officinale. 

71.  Le  lycopsîs  des  champs, 
la  gnppe. 

72.  La  scorpionne  des 
champs. 

73.  La  scorpionne  des  ma- 
rais. 

74  La  bug'osse  officinale. 

75.  Le  liseiondes  champs. 

76.  Le  grand  liseron. 

77  La  gentiane  des  marais,  f 

78.  La  campanule  à feuilles 
rondes 

79  La  lampsane  commune. 

80.  La  chond.'-iile  joncée. 

81.  Le  laitron  commun. 

82.  L’épervière  commune, 
la  piiosel.e,  i’oreille  de  rat. 

83.  L’epervière  ambiguë, 

84  Le  crépis  des  tous. 

85.  Le  crépis  iluet. 
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86.  Le  pissenlit  ordinaire." 

87.  La  dent  de  lion  d’au-* 
tomne. 

88.  La  poteefie  à longues 
racines. 

S9.  La  chicorée  sauvage. 

90.  La  sarrette  des  teintu- 
riers, 

91  La  centaurée  des  prés. 
92.  La  centaurée  solstitiale» 

93  L.e  senéçon  commun. 

94  La  matneaire  ordinaire.’ 
95.  La  matricairc  camo-i 

mille. 

9Ô,  I-.e  chrysarthême  des 
prés  , la  grande  marguéri^ 


te , l'œil  de  bœuf. 

97.  Le  souci  des  champs. 

98.  La  camomille  romaine.' 

99.  Le  soleil  mbéreux  , le 
topinambour. 

loa.  La  valériane  rouge. 

101.  l^a  valériane  mâche,' 

102.  La  schérarie  des  champs.’ 

103.  La  croiseite  vélue. 

104.  Le  chevre-feuille  des 
bois 

105.  Le  persil  ache,  le  cé-^ 
leri. 

106.  Le  boucage  des  ro-j 
chers. 

107.  Le  cerfeuil  peigne  de 
Vénus. 

iü8  Le  cerfeuil  ordinaire,’ 

109.  La  berce  officinale, 

110.  Le  peucedanum  des 
prés,  la  saxifrage  des  An- 
glais. 

m.  La  carote  cultivée. 
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iiî.  La  cuscute  d’Europe. 
113  Le  bulp'èvie  falcitor- 
• me  , l’oreille  de  1 èvre. 

114.  La  renoncule  petite 
douve. 

115.  l.a rénoncule  lancéolée. 
3 16.  La  rénoncule  rarrpante, 
ÏI7.  La  rénoncule  âcre,  le 

bouton  d’or. 

118.  La  rér.orcule  des 
champs. 

119.  La  rénoncule  aquatique. 

120.  L.e  nénuphar  jaune. 
221.  Le  nénuphar  blanc. 
122  La  grande  chélidoine  , 

l’éclaire 

1231  l.e  raifort  articulé,  h 
rav  ;nelle, 

124.  La  moutarde  des  blés. 

125.  La  moutarde  blanche 
126  La  julienne  , giroflée 

de  Mahoti.* 

127.  Le  véiar  officinal, 

128.  La  sisymbrie  sauvage 

129.  La  sisymbrie  âcre. 

130.  L.a  sysimbrie  couchée 

131.  Lasysur.brie  des  murs. 

1 32.  I a sysimbrie  irion. 

133.  Le  crcison  des  fon- 
taines. • 

134.  Le  ccchléjria  corne  de 
cerf. 

133  Le  th'aspi  mennoyer. 

136.  l.e  ihlaspi  bourse  à 
berger  ou  à Judas.* 

137.  l .a  passerage  culûvéc, 
le  cresson  alér.ois. 

ijS'.  Le  réséda  jaune  , 
l’herbe  aux  maures. 
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139.  La  parnassie  des  ma- 
rais. 

140.  Le  gétanîon  batraçhoï- 

de.^ 

14 1.  Le  géranion  à feuilles 
rondes. 

142.  L.e  géranion  colom- 
bin. 

143.  Le  pet't  géranion, 

144  Le  gér.  nion  sanguin.' 

145.  La  mauve  à feuilles 
ronde.s. 

146.  La  guimauve  ordinaire. 

147.  Le  ciste  héllanthéme. 

148.  IjC  cis'e  .Apennin. 

149.  Le  ciste  tacheté. 

1^0.  Le  cis'e  fumane. 

15 1.  La  sagine  couchée. 

152.  La  sabline  à feuilles  de 
se'po’er. 

I <;  3 l.a  sabline  des  rochers, 
154.  Le  cétast, on  aquatique. 
IS  S*  spargeutte  noueuse. 
156.  La  spsrgcut  e filiforme. 
I'Î7.  Le  lin  commun. 

158.  Le  lin  purgatif. 

159.  l.e  lin  muhifiore. 

160.  La  gypsophiile  . des 
murs. 

16 1.  Ij’ceillct  djs  Chartreux. 

162.  L’œillet  prolifère. 

163.  L’œillet  des  jardins. 

164.  Le  cucubaic  à fruit 
mou. 

16').  Le  lichnis  iacinié. 

166.  Le^lichnls  dioïque , le 
compagnon  blanc. 

167.  Le  pourpier  cultivé. 

168.  L’onigra  bisannuel, 

^ 3 
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l’herbe  aux  ânes. 

169.  La  tormentllle  droite. 

Ï70. 1.a  quimefeuillé^sarinée. 

,371,  La  quintefeuille  argen- 
tée. 

172.  La  bugrane  gluante. 

173.  Le  trefle  des  prés. 

174.  Le  trefle  rampant,  le 
triolet. 

175.  Le  trefle  couché. 

17''.  Le  trefle  fraise, 

177.  L»>  trefle  des  champs  , 
le  pied  d.:  lièvre. 

178  Le  inélilot  ordinaire. 

379*  Le  mélilot  brun.  1 

180.  La  luzerne  houblon. 

* J 81.  La  luzerne  en  faucille. 

182.  l,a  luzerne  cultivée. 


183.  Le  lorier  des  prés. 

184.  L’haricot  d’Espagne. 

185.  La  vesce  des  buissons.' 

186.  La  vesce  cultivée. 

1S7.  La  vesce  des  haies. 

188.  L’anfhillis  vulnéraire,’ 

189.  L’ornithope  pied  d’oi- 
s=au. 

190.  La  coronille  à feuilles 
v.Triables- 

191.  Le  tithymale  des  blés.' 
192  Le  tiihymale  réveille- 

matin. 

193.  Le  tirhytuale  des  bois. 
194  I>e  tiihymale  ésu'e. 
1(^3.  Le  tithymale  c.ipiHaire 
à feuilles  de  cyprès. 


Higiywai 


Kecoltc  de  l'Herhoriste  pour  h mois  de 

Fructidor. 


1.  Feuilles  de  belle-dame. 

2.  — de  trefle  d’eau. 

3.  — de  turquette. 

4.  Fleurs  de  grénade. 

5.  Fruits  de  concon.brc sau- 
vage. 


6.  Fruits  de  cynorrhodon. 

7.  Semences  de  daucus. 

8.  — de  Cl  neombre. 

9.  — de  jusquiame. 

10  — de  mélon. 

II.  Stramonium. 
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Plantes  qui  fleurissent  en  Vendémiaire, 


I,  L A gentiane  d’automne. 
£.  La  passerage  ibéris. 

3.  L'ajonc  marin. 

4.  Le  blé  noir,  le  sarrasin. 

5.  L’ortie  pourpre. 

6.  La  parnassie  des  marais. 

7.  I.e  geranion  à feuilles  de 


S.  Le  lycopede  à massue. 
().  La  colchique  autumnale; 

10.  La  pédiculaire  des  marais. 

11.  L.e  lamier  pourpre. 

12.  La  quintefénille  tarci- 
nivre. 


Jlécolte  de  l'Hethoriste  en  Vendémiaire. 


1.  Les  Baies  d’allcekenge. 

2.  , — . d’épine  - Vinette. 

■j.  — de  nerprun. 

4.  — de  sureau. 

5 — . d’hièble. 

6.  Capillaire. 

7.  Cérerac. 

5.  Adiante. 

9.  Racines  d'angéüque. 


xo.  Racines  de  colchique. 

11,  . — d’orchis. 

12.  de  réglisse. 

13-  . — de  pente  valériane,' 
* 4.  be  rences  de  méloiié 

15 ; de  fîotifon,. 

I — d’orrie. 
i7-  Scoivr()sndre. 


l 


i 
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Plantes  qui  fleurissent  en  Brumaire» 

1.  La  Passen-:ge  ibéris.  1 4.  La  gentiane  d’automne; 
a,  Lelycopode  a massue.  1 5.  La  quintefeuillefarcinière. 
3.  La  colchique  autumnale.  I 

PecoltQ  de  L Herboriste  pour  le  mois  de 

Brumaire. 


'1.  Les  Baies  de  genièvre. 

а.  Le  bois  de  génièvre. 

3.  Les  choux  rouges, 

’4.  Les  coings. 

5.  L’écorce  de  garou. 

б.  Le  gui  de  chêne. 

7.  Les  pommes  de  rainette. 
S.  Les  racines  d’angélique. 

9.  de  calcitrappe. 

10.  — de  chardon  roland. 
iii*  • — de  consoude. 

12.  — de  cynoglosse. 


(1 3 • Racines  de  garence. 

14.  • — d’énula  campana. 

15.  d’impératoire. 

16.  — de  patience. 

17.  — de  polypode. 

18.  — de  pommes-de-terre. 

19.  de  rhapontic. 

20. de  rhubarbe. 

2 1 .  Semences  de  coriandre; 

22.  — de  palma  christi. 

23.  __  de  pivoine. 

24.  Sumac. 
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P L A N T E s qui  fleurhsent  en  Frimaire. 

1.  Lfilycopode  à massue.  I 3.  La  gentiane  d’automne. 

2.  La  colchique  autumnale.  1 


Jiccolte  de  l’Herboriste  pour  le  mois  de 

Frimaire. 

I.  L’agaric  ou  charopi- J 2.  Lc5  coings, 
gnon  de  chêne.  1 3.  Les  baies  de  genièvre. 


N. 
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Plantes  qui  fleuris  sent  en  Nivosel 

1.  La  plus  grande  partie  / 3-  L’héüebore  d’hiver. 

des  mousses,  j 4.  L*héliebore  fétide , le 

2.  La  perce  neige  ordinaire,  j pied  de  griffon. 

Récolté  de  l Herboriste  y . pour  le  mois  de 

Nivôse, 

• J 

I.  Les  Cîtro,ns.  | ^5  Oran-^es. 


% 
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Plantes  qui  fleurissent  en  Pluviôse, 


1.  La  plus  grande  partie  des 
mousses. 

2.  La  perceneige  ordinaire. 

3.  L’héllebore  d’hiver. 


4.  L’héllebore  fétide  , 1# 
pied  de  griffon. 

5.  Le  noisetier  commun. 


Récolté  de  l'Herboriste  pendant  Pluviôse.  ^ 

i.  La  pulmonaire  de  chêne.  [ 1.  La  noix  de  cyprès. 


I 
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Plantes  qui  fleurissant  en  Ventôse. 


I.  J_iA  plus  grande  partie  [ 
des  mousses. 

â.  La  perce-neige  ordinaire. 

3 Le  candie  précoce. 

4.  L’ellébore  d’hiver. 

5.  L’çllébore  fétide  , le  pied 
de  griffon. 

6.  L'épi  de  vent  très-petit. 

7.  L’agrobtis'très  périt. 

S.  I .id  crerelle  bleuâtre. 

9.  l -e  jonc  des  champs, 
ïo  i/iris  nam. 

,1 1.  L’orchis  ro  e. 

12,  Le  cabaret  d’Europe. 

*3  L’ibéris  tige  nue. 

14.  Le  daphne  gentil,  le 
bois  gentil. 

15.  Le  daphne  ordinaire,  la 
lautéole. 

16.  La  véronique  agreste. 

Ï7.  Le  lair  ier  amplexicaule. 
18.  L’airelle  des  bois,  la 

myrtille.  ' 

19-  L’aire'le  des  marais,  la 
canneberge. 

20.  La  pétasite  commune. 

^i.  Le  tussilage  commun, 
pas  dâne. 

22.  La  coron il'e  mâle. 

23.  La  fumeterre  bulbeuse, 

24.  La  giroflée  jaune,  le 


violier.  . 

25.  Le  thUspi  perfolié. 

26.  La  drave  printanière* 
27*  La  violette  odorante, 

28  ta  violette  de  chien. 

29.  L'oxalis  officinal , l’al- 
leluia. 

30.  L holostéon  en  ombelle. 

31.  Le  cérastion  à cinq  éta- 
mines. 

32.  La  spargoutte  à cinq 
éta  mines. 

■^3*  Le  fraisier  stérile. 

I 34-  L’amandier  cultivé, 
j 3 5*  Le  pêcher. 

36.  Le  cérisier  à grappes,' 
le  padus. 

37.  Le  cérisier  odorant , le 
bois  de  Sainte-Lucie. 

38.  l/orobc  printanier. 

39.  Le  peupii  T blanc. 

40.  Le  peuplier  tremble. 

41.  Le  peuplier  noir. 

42.  I.e  bouleau  aulne. 

43.  Le  noisettiei  commun. 

44  L’orme  des  champs. 

45.  f.a mercuriale  vivace. 

46.  Le  buis  nain. 

47.  ti’if  à baies. 

48.  Le  génévricr  commun. 

49.  Le  gui  blanc. 
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Recolu  de  l'Herboriste  , pour  le  mois  de 

Ventôse, 


ï.  Bourgéovs  de  peuplier. 

2.  Fleurs  de  giroflée  jaune. 

3.  _ de  tussilage 

4.  _ de  violette. 

5 Racines  d’anthore. 

6 — d’asarum  ou  cabaret. 


7.  Racines  de  fraisier. 

8.  — de  guimauve. 

9.  de  persil. 

10.  — . de  pivoine. 

11.  — de  polypode. 

12.  — de  grande  valériaae^ 


Nota.  Quand  on  trouve  des  plantes  répétées  aux  dlflFérens 
mois  , c’est  un  indice  que  leurs  Heurs  durent  pendant 
tous  ces  mois. 
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CHAPITRE  II. 

f 

De  la  manière  de  préparer  les  Plantes  , et  de 
'les  dessecfier  pour  pouvoir  les  conserver. 

J^ANS  les  ph3.rma.cies,  on  emploie  plusieurs 
plantes  sans  leurs  fleurs , on  se  sert  d’autres 
seulement , lorsqu’elles  sont  fleuries,  et  quel- 
quefois mortes.  On  ne  fait  usage  que  des 
simples  fleurs  sans  les  plantes  i mais  dans  le 
grand  nombre  de  ces  fleurs,  il  s’en  trouve  qui 
ayant  toutes  leurs  vertus  réduites  dans  leur 
calice  , doivent  toujours  être  employées  avec 
eux  ; d’autres  n’ont  d’efficacité  que  dans  les  pé- 
tales , et  enfin  , il  y en  a dont  il  faut  monder 
les  mêmes  pétales  de  leurs  onglets  , pareeque 
ces  onglets  n’ont  aucune  propriété.  Quand  011 
veut  choisir  parmi  les  plantes,  il  faut  donner 
la, préférence  à celles  qui  sont  éloignées  les 
unes  des  autres  ; la  raison  en  est  bien  évi- 
dente, ces  plantes  sont  pour  lors  mieux  nour- 
ries, sont  plus  grasses  et  plus  efficaces  en  ver- 
tus. On  prend  aussi  celles  qui  sont  les  plus 
odorantes,  les  plus  savoureuses  et  les  mieux 
colorées.  On  rejette  toutes  les  plantes  mal  for- 
mées , et  spécialement  celles  qui  sont  atteintes 
de  quelques  maladies  ou  qui  paroissent  être 
des  écarts  de  la  nature  , par  la  surabondance 
de  leurs  pousses.  On  s’attachera  sur-tout  dans 
la  récolté  des  plantes,  a les  chercher  dans  les 
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endroits  que  la  nature  leur  a indiqué  par  pré- 
férence. V.  G.  Le  capillaire  de  Canada  l’em- 
porte de  beaucoup  sur  tous  les  autres  capillaires 
quoique  néanmoins  nous  en  ayons  de  pas- 
sablement bons  aux  environs  de  Montpellier. 

On  doit  rejetter  les  plantes  qui  nous  vien- 
nent des  pays  chauds  et  qu’on  cultive  dans  les 
serres , par  le  moyen  des  poêles  ; ces  sortes 
de  plantes  perdent  beaucoup  de  leurs  qualités  , 
à peine  peut-on  les  reconnoître.  Il  en  est  de 
même  des  plantes  originaires  des  pays  froids 
et  qu’on  veut  naturaliser  dans  les  pays  chauds, 
les  altérations  qu’elles  subissent  par  une  pa- 
reille transmutation,  leur  ôtent  presque  toutes 
leurs  vertus. 

Quand  les  plantes  viennent  naturellement 
dans  les  endroits  arides  , il  faut  se  servir  par 
préférence  de  celles  qu’on  récolte  dans  les  en- 
droits qui  leur  sont  propres  , et  éviter  de  se 
servir  de  ces  mêmes  plantes  qu’on  aura  trans- 
plantées dans  des  terreins  humides  et  maréca- 
geux, il  n’est  pas  douteux  qu’elles  n’ayent 
pour  lors  perdu  leurs  propriétés.  Oh  doit 
donc  s’attacher  particulièrement  à des  plantes 
qui  ne  sont  pas  cultivées.  Il  s’en  trouve  néan- 
moins quelques  unes  qu’on  peut  excepter  de 
‘la  règle  générale,  telles  sont  les  plantes 
aromatiques  qui  sont  de  la  famille  des  la- 
biées , et  qui  sont  en  même  tems  cépha- 
liques, l’expérience  nous  a appris  que  celles 
qui  sont  cultivées  avec  soin  et  placées  à une 
bonne  exposition  , sont  beaucoup  plus  odo- 


4^  I Annuaire 
rantes , sont  plus  abondantes  en  huile  essenr 
tielle  , et  qu’elles  méritent  par-là  la  préfé- 
rence. Il  en  est  de  même  des  plantes  de  la  fa- 
mill  e des  crucifères,  telles  que  le  cochléaria, 
les  raifort  et  autres  de  la  même  nature,  lors- 
qu’on les  cultive,  elles  acquièrent  infiniment 
plus  de  vertus  que  lorsqu’elles  sont  abandon- 
nées à elles- mêmes. 

Quand  an  fait  la  récolté  des  plantes  , il 
faut  encore  avoir  égard  au  voisinage  et  à la 
proximité  d’autres  plantes , car  si  par  leur 
voisinage  elles  se  confondent  avec  des  plantes 
vénéneuses , et  si  elles  tirent  par  leurs  fila- 
mens  une  partie  de  leurs  substances,  il  n’est 
pas  douteux  qu’elles  n’en  acquièrent  les  pro- 
priétés , qui  deviennent  toutes  différentes  de 
celles  auxquelles  on  avoit  tout  lieu  de  s’at- 
tendre ; aussi  quand  on  veut  se  servir  de  l’é- 
pithim  , se  sert-on  par  préférence  de  celui 
qui  s’attache  sur  le  thym  , ei  pour  la  cuscute 
de  celle  qui  enveloppe  le  lin. 

Le  polypode  croît  indifférement  sur  les 
vieux  chênes  ou  sur  les  murailles,  on  emploie 
par  préférence  celui  qui  vient  sur  les  chênes  ; 
on  met  au  nombre  des  plantes  parasites  ^ le 
gui  , celui  qui  croît  sur  le  chêne  a toujours 
passé,  dans  les  pharmacies,  pour  le  meilleur , 
mais  les  herboristes  nous  trompent  à son  sujet , 
ils  entent  adroitement  une  branche  de  chêne 
sur  la  plante , pour  pouvoir  mieux  nous  trom- 
per. 

Quand  on  cueille  des  plantes  dans  la  vue 
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de  les  faire  sécher,  il  ne  faut  faire  cette  ré- 
colté que  lorsqu’elles  sont  parvenues  à leur 
maturité  la  plus  parfaite  , et  qu’elles  sont  dans 
la  plus  grande  vigueur , à quelques  exceptions 
près  que  nous  détaillerons  ci  après.  Le  vrai 
tems  où  la  plante  entière  est  bonne  à récol- 
ter, nest  pas  toujours  celui  où  il  se  trouve 
des  fleurs  et  des  fruits;  cependant  quand  on 
les  dest.ne  à être  employées  fraîches  dans  les 
bouillons,  apozèmes,  tisanes,  il  faut  les  cueil- 
hr  dans  l’instant  qu’on  en  a besoin  , sans  pren- 
dre garde  à j état  où  elles  se  trouvent.  Il  n’en 
est  pas  de  même  , lorsqu’on  les  veut  faire  sé- 
cher, et  les  conserver  pendant  le  cours  de 
J année,  pour  les  compositions,  soit  officinales 
soit  magistrales.  * 

Quand  on  voudra  faire  sécher  des  plantes 
on  s att’.chera  spécialement  et  par  choix  à 
celles  qui  sont  dans  leur  plus  grande  viaueur 
et  dans  le  meilleur  état,  c’est-à-dire,  à telles 
dont  les  fleurs  commencent  à s’épanouir  , c’est 
cequ’on  observe  sur-tout  dans  le  calament  des 
montagnes,  la  centaurée  , le  chamepythis 
e chamedris  , la  fumeterre,  la  marjolaine  ! 

1 origan,  le  pouliot , le  serpolet , le  thym  , etc. 

Il  n est  pas  douteux  que  les  plantes  annuelles 
varient  en  vertus,  selon  les  différentes  époques 
de  leur  accroissement  ; les  plantes  borraginées 
prouvent  pertinement  cette  assertion.  Quand 
elles  commencent  à croître,  elles  ne  renfer- 
ment pour  toute  substance  saline,  que  du  sel 
vitnolique  à base  terreuse , et  fort  peu  de  nitre* 

D ^ 


5°  Annuaire 

à mesure  quelles  croissent  , la  quantité  de 
nitre  augmente  de  plus  en  plus  , jusqu’à  la 
pousse  de  leurs  tiges  , et  quandellessont  parve- 
nuesàleur  vraidégré  de  maturité  , elles  abon- 
dent pour  lors  eu  nitre  et  en  sel  vitiiolique, 
partie  à base  terreuse,  et  pai  tie  à bise  alkaline. 

De  cette  observation  faite  par  Boulduc  , 
on  doit  nécessairement  en  tirer  les  con- 
séquences qu’il  ne  faut  pas  employer  dans 
leur  jeunesse  ces  sortes  de  plantes  , non  plus 
que  celles  qu’on  élève  sur  couche,  celles-ci 
ne  sont  à proprement  parler  , composées  que 
du  jus  de  fumier  , sans  au  une  vertu.  Il  en  est 
à peu-près  de  même  des  plantes  crucifères  et 
de  presque  toutes  les  plantes  aromatiques  an- 
nuelles, elles  ne  sont  bonnes  qtie  lorsqu’elles 
sont  parvenues  à leur  vrai  dégré  de  maturité. 
Cependant  il  ne  faut  pas  confondre  dans  ce  cas 
les  plantes  émollientes,  telles  que  la  mauve, 
la  guimauve , la  pariétaire,  le  séneçon,  etc, 
elles  sont  d’autant  plus  adoucissantes  et  salu- 
taires, qu’elles  sont  plus  jeunes;  il  ne  faut  pas 
non  plus  qu’elles  ayent  poussé  leur  tige.  On  peut 
mettre  dans  la  même  cathégorie  la  chicorée, 
les  espèces  de  choux  , l’eupatoiie,  le  plantain, 
et  les  différentes  espèces  de  lap.athum  , car  les 
feuilles  de  ces  sortes  de  plantes  deviennent  en 
quelque  façon  ligneuses,  lorsque  leur  tige 
s’élève.  En  un  mot  , le  vrai  t.ms  de  la  récolté 
des  feuilles  des  plantes  , est  précisément  celui 
où  elles  ne  sont  pas  encore  pou  sées  en  tijre. 

A l’égard  des  plantes  dont  les  tleurs  ne  sont 
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pas  visibles,  c’est-à-dire,  celles  qui  paroissent 
n’avoir  ni  fleurs  ni  graines,  telles  que  les  ca- 
pillaires, les  scolopendres  , les  polypodes  , il 
ne  faut  les  cueillir  que  lorsque  les  feuilles  se 
trouvent  bien  développées  et  dans  la  plus 
grande  vigueur. 

Passons  actuellement  à la  dessication.  On 
entend  par  ce  mot  l’opération  par  laquelle 
les  plantes  se  trouvent  privées  de  l’humidité 
surabondante  à leur  conservation.  C’est  une 
vérité  reconnue,  et  plus  spécialement  de 
nos  jours,  que  la  chaleur  , la  lumière  et  l’eau , 
sont  les  vrais  alimens  de  la  végétation.  Si 
on  veut  s’en  convaincre,  il  suffit  de  consul- 
ter les  ouvrages  immortels  de  Pristley  , de 
Sennebier  , de  Sehelles  et  autres  auteurs  mo- 
dernes, qui  ont  écrit  sur  les  phénomènes  phy- 
siques ; nous  ne  nous  y arrêterons  pas  ici  , il 
nous  suffira  d’observer  que  les  végétaux  , pen- 
dant qu’ils  croissent  , admettent  d’autant  plus 
ou  moins  d’eau;  une  portion  de  cette  eau  s’as- 
simile a cette  substanv'ie , elle  n’en  peut  être  sé- 
parée sans  la  destruction  totale  du  corps, 
mais  l’autre  partie  est  surabondante  à sa  con- 
servation ; c’est  cette  partie  qu’il  s’agit  de  faire 
évaporer  par  la  dessication. 

Pour  y parvenir  , plusieurs  auteurs  anciens 
et  même  quelques  modernes,  prescrivent  de 
faire  sécher  les  plantes  doucement,  en  les  ex- 
posant à un  courant  d’air,  et  à'  l’ombre  ; mais 
cette  méthode  a beaucoup  d’incomodités , il 
vaut  mieux  encore  avoir  recours  aux  moyens 
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proposés  pir  le  célèbre  Baume  ; ces  moyens 
sont  la  chaleur  du  soleil,  celle  d’une  étuve 
échauffée  jusqu’à  *^0  et  même  80  dégrés  à un 
thermomètre  divisé  en  80  dégrés,  depuis  le 
terme  de  la  glace,  jusqu’à  celui  de  l’eau  bouil- 
lante ; la  chaleur  du  dessus  d’un  four  de  pâ- 
tissier ou  d’un  boulanger  , quelquefois  même 
la  chaleur  du  bain-marie.  Cesjdifférens  moyens 
s’employent  séparément  ou  successivement 
pour  les  mêmes  substances,  suivant  le  plus  ou 
ie  moins  de  facilité  que  les  plantes  ont  à perdre 
leur  humidité.  Si  vous  vouiez  dessécher  une 
plante  quelconque , par  exemple  , la  chicorée 
sauvage  , commencez  d’abord  par  en  faire  la 
récolte  par  un  beau  jour  sec  et  serein  , après 
le  lever  du  soleil  , quand  la  rosée  de  la  nuit 
est  entièrement  dissipée  ; mondez-la  des  her- 
bes étrangères  , des  feuilles  mortes  bu  fanées 
et  des  tiges  qu’elle  peut  avoir;  étendez  les 
feuilles  minces  sur  des  clayons  d’osier  à claire 
voie  , après  les  avoir  auparavant  garnis  de 
papier  gris  ; exposez  les  clayons  à l’ardeur  du 
soleil,  ou  dans  une  étuve,  ou  enfin  sur  le  four 
d’un  boulanger  ou  pâtissier,  remuez  les  feuilles 
differentes  fois  pendant  la  journée  , et  laissez- 
les  exposées  à la  même  chaleur,  jusqu’à  ce 
qu’elles  soient  entièrement  séchées,  ce  qui  est 
^facile  à reconnoître  ; elles  perdent  alors  toute 
leur  souplesse  et  se  brisent  facilement  en  les 
maniant; aussitüton  les  soustrait  à la  chaleur, 
et  on  les  expose  pendant  quelques  jours  dans 
un  endroit  propre  et  sec  ; les  feuilles  repren- 
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nent  par-là  un  peu  d’humidité,  c-t  pour  lors 
il  est  facile  de  les  manier  sans  les  casser. 

Quelques  personnes  parmi  celles  qvii  s’oc- 
cupent à ramasser  des  plantes  médicinales  dans 
la  campagne,  les  apportent  en  boites  amonce- 
lées dans  des  hottes,  ce  qui  les  échauffe  beaji- 
coiip  pendant  la  route  , il  faut  pour  lors  les 
développer  à leur  arrivée,  sur  une  table  propre, 
l»s  monder,  les  arranger  et  les  faire  sécher  , 
cela  les  empêche  pour  lors  de  devenir  noires  et 
jaunes  en  les  séchant. 

On  prendra  garde  de  ne  pas  ranger  les 
plantes  trop  épaisses  sur  des  claies,  cela  seroit 
capable  de  les  faire  jaunir  ; la  bourrache  , la 
buglosse  , la  mercuriale,  la  pariétaire , les 
feuilles  de  guimauve , et  en  général  toutes  les 
plantes  succulentes  y sont  sujettes.  11  n’en  est 
pas  de  même  des  plantes  sèches  , telles  que  le 
tlj^ym,  r ’euphraise , elles  ne  sont  pas  suscep- 
tibles d’une  pareille  altération.  Il  est  de  fait 
que  les  plantes  que  l’on  fait  sécher  rapide- 
ment , conservent  leurs  couleurs  vives  et  bril- 
lantes, ainsi  que  leur  odeur,  elles  en  acquièrent 
même  davantage,  que  lorsqu’elles  sont  dans 
leur  état  de  fraîcheur.  Quand  les  plantes  ont 
acquis  ces  qualités  qui  leur  sont  essentielles  , 
il  est  certam  quelles  ont  été  bien  desséchées. 

Les  herboristes  de  Paris  desséchent  fort  mal 
leurs  plantes  , un  pharmacien  attentif  à son 
état  ne  doit  nullement  se  fier  à eux  , il  doit 
lui-même  les  faire  sécher,  l orsqu’il  en  ahésoin. 
Les  feuilles  de  sain-foin,  lor.squ’elles  sont  bien 
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desséchées  ont  une  odeur  de  thé  très-agréable, 
elles  peuvent  meme  le  remplacer  avantageuse- 
ment, elles  conservent  un  très- beau  vert; 
mais  lorsqu  elles  sont  séchées  sans  aucune  pré- 
caution, elles  deviennent  noires  et  acquièrent 
une  mauvaise  odeur.  Il  en  est  de  même  des 
feuilles  de  bourrache,  debuglosse,demelisse, 
de  scabieuse  des  prés,  etc.  elles  perdent  en- 
tièrement leurs  couleurs  par  la  mauvaise  des- 
sication , et  acquièrent  une  couleur  noire. 

On  fait  sécher  les  plantes  aromatiques  aussi 
rapidement  que  les  autres,  on  aura  seulement 
1 attention  de  ménager  les  dégrés  de  chaleur 
en  proportion  de  leurs  principes  volatils;  ce- 
pendant elles  perdent  p esque  tou)ours  en  sé- 
cahnt,une  pa  tie  de  leur  volatilité,  mais  il 
n en  est  pas  moins  v rai  de  dire , qu’ellfs  en  per- 
dent moins  par  une  dessication  prompte  que 
-par  une  lente.  On  remarque  que  les  plantes 
'aromatiques  séchées  rapidement,  sont  fragiles 
et  cassantes  , que  leurs  couleurs  sont  vives  , 
quelles  ne  conservent  d’abord  que  très-peu 
d odeur  dans  le  moment  de  leur  exsication  , 
mais  qu’elles  l’acquièrent  ensuite  avec  plus  de 
force  après  leur  entière  dessication. 

Les  plantes  crucifères  ou  anti-scorbutiques  , 
s employant  toujours  fraîches  , récemment 
cueillies  , sans  être  ni  fanées  , ni  desséchées  , 
avec  d autant  plus  de  raison  que  la  vertu  de 
ces  plantes  réside  dansleurssucs  ou  leursprin- 
cipes  volatils , qui  se  dissiperoient  entière- 
ment si  on  les  faisoit  sécher. 
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Il  est  encore  à observer  que  les  plantes  mé- 
dicinales qu’on  I e<  iieille  dans  les  années  de  sé- 
cheresse , sont  infiniment  meil.fures,  se  con- 
servent mieux  ci  beaucoup  plus  long-temsque 
celles  qu’on  recoUe  dans  les  années  d’humidité 
et  de  pluye. 

Les  heiboristes  sont  dans  l’usage  de  con- 
server leurs  plantes  et  leurs  differentes  parties 
dans  des  boëres  garnies  de  papier  , ou  da»'s  du 
papier  , mais  cette  dernicre  méthode  esc  la 
moins  bonne,  il  seroit  même  à propos  de  les 
conserver  dans  des  bouteilles  de  verre  bien 
bouché  s , { t de  déposer  ces  bouteilles  dans  un 
maga/in  à l’abri  des  rayons  du  soleil.  Cepen- 
dant si  on  préfère  de  les  mettre  dans  des  boëtes , 
il  faut  nécessairement  garnir  l’intérieur  de  ces 
boëtes  dé  papier  , les  placer  dans  un  endroit 
sec  et  qui  ne  soit  pas  exposé  aux  différentes 
vicissitudes  de  l’air. 

Quand  les  plantes  sont  desséchées  et  con- 
servées avec  soin  , elles  se  gardent  très-bien 
pendant  l’année  entière  , c’est  ce  qu’on  re- 
marque dans  la  mélisse , la  bétoine  , le  caille- 
lait  à fleurs  jaïuies  et  blanches,  la  bourrache, 
la  buglosse  , la  chicorée  sauvage,  la  mercu- 
riale et  autres.  Ces  plai.res  récoltées  dans  une 
année  de  sécheresse  se  conservent  même  l’es- 
pace de  deux  ou  trois  ans.  Les  plantes  aro- 
matiques se  couservent  encore  pins  long- rems  , 
telles  que  le  thym  , la  sauge,  l’origiiv,  la  mar- 
jolaine, mais  il  faut  remplacer  les  unes  et  les 
autres  toutes  les  fois  qu’elles  perdent  leur 
couleur  et  leur  odeur.  D 4 
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La  fleur  est  la  partie  la  plus  délicate  de  la 
plante^  et  le  siégé  de  Todorat , elle  sert  à la 
rnctiiication  et  à la  reproduction  de  l’espèce, 
comme  il  sera  démontré  dans  le  chapitre  six  * 
1 odorat  ne  réside  pas  dans  rouies  les  parties  de 
la  fleur.  Dans  les  fleurs  labiées,  ellesont  leur 
siège  dans  le  calice,  et  si  les  pétales  ont  quel- 
que odeur,  ce  n est  que  par  la  communication 
qu’ils  ont  avec  le  calice,  t Is  que  le  thym,  le 
romarin  , la  sauge  , la  lavande  , en  séchant 
seuls  les  pétales  de  ces  fleurs  sans  leur  calice 
on  ne  ressent  aucune  odeur  , et  l’eau  qu’on  en 
distille  est  pareillement  inodore , mais  les  ca- 
lices de  ces  fleurs  séchées  à part , retiennent 
odeur  des  plantes  apres  leur  exsication  ; ils 
ournissent  aussi  des  eaux  distillées  très-odo- 
rantes, chargées  d'huile  essentielle;  cependant 
jI  est  a observer  que  les  feuilles  des  plantes  la- 
biées ont  autant  d’odeur  que  le  calice  des  fleurs 
dans  certaines  espèces  telles  que  celles  de  jas- 
min , de  l’oranger  et  des  plinres  liliacées  , l’o- 
denr  réside  dans  les  pétales  On  remarque  que 
toutes  les  fl.urs  liliacées  perdent  totalement 
eui  odeur  par  dessication  , de  même  que  les 
roses  muscades,  aussi  ne  les  fait- on  pas  sé- 
cher , et  ou  ne  les  employé  que  dans  leur  lems 
t*  raicheur.  On  donne  à certiines  plantes  le 
titre  de  plantes  odoriférantes  fugaces,  parce— 
qu’on  ne  peut  retenir  leurs  odeurs  ; cependant 
on  est  parvenu  par  le  moyen  des  huiles  et 
gi"  isses  a fixer  1 odeur  des  jasmins  , des  tubé- 
reuses qui  est  néanmoins  très- fugace.  Lnécra- 
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sant  les  fleurs  liliacées  entre  les  doigts  , on  en 
dissipe  facilement  l’odeur  , par  ce  moyen  il 
est  facile  de  connoître  les  fleurs  qui  peuvent 
fournir  de  l’odeur  par  la  distillation;  celles  qui 
la  perdent  sur-le-champ  n’en  fournissent  assu- 
rément pas.  Dans  d’autres  fleurs  l’odeur  ré- 
side dans  un  principe  extractif  résineux  ; ces 
sortes  de  fleurs  loin  de  perdre  leur  odeur  par 
la  dessication  en  acquièrent  de  nouvelles,  tel- 
les que  les  roses  de  Provins,  les  œillets  rouges, 
le  bouillon  blanC  , etc. 

On  cueille  les  fleurs  dans  le  tems  de  fécon- 
dation, un  peu  avant  leur  épanouissement; 
elles  ont  alors  plus  d’odeur  et  de  vertus  , en. 
s’épanouissant  ell es  en  perdent , et  quand  elles 
tombent  d’elles-mèmes,  elles  n’en  ont  plus;  ce- 
pendant il  y a quelques  exceptions  à faire. 

Les  roses  rouges  se  cueillent  en  boutons  avec 
d’autant  plus  de  laison  , qu’en  s’t  panouissant , 
elles  perdent  une  partie  de  leur  couleur  par  la 
dessication  , acquièrent  même  plus  ou  moins 

de  noirceur  , et  sont  moins  odoriférantes. 

/ * 

Pour  les  sécher,  on  les  débarrasse  de  leurs 
calices  , et  on  ej>-retranche  avec  des  ciseaux 
la  partie  blanche  qui  se  trouve  en  bas  des  pé- 
tales , et  qui  est  connue  sous  le  nom  à" onglets  ; 
cependant  ces  onglets  ont  presqu’autaut  de 
vertus  que  Ips  pétales. 

Les  œillets  rouges  se  récoltent  à l’instant  de 
leur  épanouissement,  on  sépare  les  pétales  du 
calice  , et  on  en  retranche  aussi  la  partie 
blanche. 


V 
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Les  violettes  de  mars  ne  doivent  être  cneil- 
qu  apres  leur  épanouissement  j on  préféré 
es  cultivées  a celles  qui  croissent  dans  les  bois, 
autant  plus  quelles  ont  d’avantage  d’odeur 
et  de  couleur,  on  rejette  celles  qui  sont  déco- 
orees  , et  on  aura  soin  d’en  retrancher  le  ca- 
lice avant  de  les  faire  sécher. 

^ Comme  il  se  trouve  beaucoup  de  petites 
p. antes  dont  il  seroir  trop  difficile  d’en  séparer 
les  flcu.s,  telles  que  celles  de  chamediys,  de 
ptnte  centaurée,  de  scordf^im , d’absynihe  , 

^ lyssope  , d euphraise,  de  fume  te  ne,  de  mar- 
jo.aine,  de  caillelaic  fleurs  jaunes  et  blanches;  ’ 
on  recueille  pour  lors  les  sommités  de  ces 
plantes  avec  les  petites  feuilles  des  tiges,  c’est 
Ce  qu  on  nomme  sommités  fleuries  , on  attri- 
ue  autant  de  vertus  aux  feuilltsde  ces  plantes 
qu’aux  fleurs. 

Oïl  doit  sécher  les  fleurs  aussi  promptement 
que  les  feuilles  des  plantes  , et  ce  proportion- 
nellement a la  quantité  ci  humidité  qu’elles 
contiennent.  Les  fleurs  de  violette  et  de  pavôt 
rouge  en  renferment  beaucoup,  puisqii’en  sé- 
chant elles  diminuent  de  quator?e  cnces  par 
livre  On  fait  sécher  ces  plantes  au  soleil  . ou 
dans  une  étuve  , et  ce  avec  promptitude.  6ii 
cn  fait  des  couches  minces , on  les  étend  sur 
des  clayons  d osier’garnis  de  papier  gris  ; lors- 
qu elles  sont  à demi  seches , on  reunit  plusieurs 
clayons  en  un,  pour  en  diminuer  le  nombre, 
et  donner  place  à d’autres  végétaux  qui  vien^ 
nent  en  même  tems. 
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Plusieurs  fleurs  ont  des  couleurs  si  délicates 
qu’elles  les  perdent  aisément , cela  dépend  de 
leur  nature  et  non  de  la  chaleur  qu’on  leur 
applique  qui  ne  peut  leur  être  nuisible,  sur- 
tout lorsque  cette  chaleur  n’excède  pas  soixante 
degrés;  ces  sortes  de  fleurs  sont  celles  de  vio- 
lette , de  bourrache,  de  buglosse.  Pour  faire 
sécher  les  fleurs , il  faut  d’abord  les  monder 
de  leurs  calices  et  les  couvrir  d’une  feuille  de 
papier  gris;  cependant  il  n’est  pas' facile  de 
conserver  ces  fleurs  pendant  l’année  entière  , 
malgré  toutes  les  précautions  qu’on  ait  pu 
prendre  pour  leur  exsication.  Cependant  si  on 
veut  les  conserver  pendant  l’année,  on  fera 
bien  de  les  sécher  avec  leur  calice,  après  quoi 
on  les  mettra  dans  des  bouteilles  de  verre  ; 
quand  ces  sortes  de  plantes  ont  une  fois 
perdu  leur  couleur,  elles  doivent  être  abso- 
lument rejettées  , comme  n’ayant  plus  alors 
•de  vertus. 

D’autres  fleurs  sans  être  d’une  couleur  bleue  , 
n’en  perdent  pas  moins  facilement  leur  cou- 
leur, quand  on  les  fait  sécher  à l’air  libre, 
telles  que  la  petite  centaurée.  On  distribue  les 
sommités  fleuries  de  cette  plante  par  petits 
paquets,  on  enveloppe  ces  paquets  dans  des 
cornets  de  papier  , après  les  avoir  assujetis 
auparavant  avec  de  la  ficelle,  on  les  fait  sécher 
pour  lors  au  soleil  ou  dans  une  étuve.  Il  en  est 
de  même  des  sommités  fleuries  des  autres  pe- 
tites plantes  , quoiqu’elles  ne  soient  pas  ex- 
posées à perdre  leurs  couleurs. 
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Les  fleurs  de  camomille  romaine  exigent 
un  som  particulier  pour  leur  exsicarion,  il 
ne  leur  faut  qu’une  chaleur  modérée  , et  si 
on  les  fait  sécher  au  soleil,  il  faut  les  couvrir 
dune  ^niiüe  de  papier  gris,  sans  quoi  elles 
evieiidroieiit  jaunes  ou  rousses  ; leur  vraie 
beauté  c’est^  de  conserver  leur  blancheur,  'il 
en  est  de  même  des  fleurs  de  muguet. 

fi  faut  aussi  prêter  attention  à l’exsication 
es  fleurs  de  tussilage  et  de  pied  de  chat.  On 
les  croit  seches,  quandlesextrêmités  des  fenil- 
es  sont  cassantes  sous  les  doigts , mais  cela  ne 
sufhr  pas,  et  la  raison,  c’est  que  la  partie  épaisse 
de  ces  fleurs  conserve  un  fond  d’humidité  qui 
pourroit  les  gâter  lorsqu’on  n’y  prend  pas 
garde  • il  fiut  donc  avoir  soin  de  les  bien  des- 
sécher, après  quoi  on  les  mettra  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées. 

Les  fleurs  de  mauve,  de  guimauve  et  de 
bouillon  blanc  se  sechent  avec  leur  calice  , et 
pour  leur  mieux  conserver  leurs  couleurs  et 
leurs  vertus,  on  les  fait  sécher  rapidement. On 
se  servira  des  mêmes  procédés  ci-dessus  indi- 
qués , pour  dessécher  d’autres  fleurs. 

Passons  actuellement  à leur  conservation. 
Avant  de  les  serrer,  on  fera  bien  de  secouer 
les  fleurs  sur  un  tamis  de  crin  , pour  en  séparer 
les  œufs  d’insectes  et  même  quantité  de  graines 
àdemi-miires,  comme  cela  n’est  que  trop  com- 
nninaux  roses  de  Provins, 

Quand  parmi  les  fleurs  il  s’en  trouve  d’un 
usage  plus  fréquent  les  unes  que  les  autres , on 
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fait  sécher  en  plus  grande  quantité  celles  dont 
la  consommation  est  la  plus  forte,  et  pour  lors 
quand  elles  sont  suffisament  desséchées,  on  les 
renferme  dans  des  boëtes  garnies  de  papier, 
elles  s’y  conservent  assez  bien,  même  pendant 
deux  ans;  de  cette  classe  sont  les  fleurs  de 
tilleul,  de  camomille , de  romarin,  de  bouillon 
blanc,  de  roses  de  Provins  , etc. 

On  ne  fait  sécher  qu’en  petite  quantité  les 
fleurs  de  moindre  consommation.  On  conserve 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées  , et  dans  un 
lieu  à l’abri  du  soleil,  les  fleurs  dont  les  cou- 
leurs sont  fugaces,  telles  que  celles  de  violette 
et  de  bourrache;  à peine  peut -on  conserver 
ces  plantes  pendant  le  courant  de  l’année.  La 
couleur  bleue  n’est  pas  également  fugace  dans 
toutes  les  fleurs  ; celles  des  mauves  lorsqu’elles 
sont  bien  séchées  et  conservées  dans  des  boëtes, 
retiennent  leur  couleur  bleue  même  pendant 
deux  ou  trois  ans,  la  lumière  du  soleil  ne  leur 
enlève  pas  si  vite  qu’aux  autres. 

Il  est  à observer  que  la  plupart  'des  fleurs 
immédiatement  après  leur  dessication , ont  peu 
d’odeur  , mais  cette  odeur  leur  revient  quand 
elles  ontéprouvé un  léger  ramollissement;  cel- 
les des  roses  rouges  acquièrent  une  odeur  plus 
forte  et  plus  agréable;;  elles  se  conservent  les 
unes  et  les  autres  pendant  trois  années,  pourvu 
qu’on  ait  la  précaution  de  les  mettre  dans  des 
boëtes  garnies  de  papier.  Les  fleurs  d’oeillets 
rouges  se  conservent  pareillement  pendant 
trois  années  ; quand  les  fleurs  ont  perdu  leur 
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couleur  et  leur  odeur,  il  faut  les  renouveller, 
pluselles  sont  récentes,  plus  elles  sont  efficaces. 

Après  nous  être  entretenu  des  feuilles  et 
fleurs  , nous  allons  examiner  les  fruits  et  se- 
mences ; c’est  la  partie  de  végétaux  destinée  à 
la  reproduction  ; c’est  en  eux  que  réside  lori- 
gine  et  la  fin  de  la  végétation.  La  différence 
dans  les  enveloppes  qui  contiennent  la  graine, 

1 usage  qu  on  fait  comme  alimens  des  enve- 
loppes charnues,  pulpeuses  et  succulentes,  ont 
donné  lieu  dans  le  vulgaire  à la  destination  des 
fruits  et  semences  , et  en  cela  le  tout  a été 
pris  pour  la  partie  ; les  pépins  et  les  noyaux 
sont  vraiment  les  graines  dans  les  fruits  des 
pommiers,  des  poiriers,  des  pêchers,  des  cé- 
risiers , etc.  Dans  d autres  fruits  tels  que  les 
châtaignes,  les  noix,  les  noisettes,  l’amande 
intérieure  dont  on  rejette  l’enveloppe  ligneuse 
et  corticale  passe  pour  le  fi  uit , et  en  cela  on 
s@  conforme  au  langage  des  botanistes.  Les 
amandes  douces  et  amères  font  encore  partie 
des  fruits  ou  graines,  avec  d’autant  plus  de 
raison  qu  on  en  rejette  l’enveloppe  comme  dans 
la  noix,  1 enveloppé  de  celle-ci  se  nomme  brou. 

Les  graines  des  végétaux  offrent  des  variétés 
infinies,  elles  se  trouvent  toujours  enveloppées 
d’une  écorce  connuesous  le  nom  de  capsules  , 
pour  les  garantir  des  accidens  qui  pourroient 
nuire  à leur  germe;  elles  renferment  en  petit 
les  arbres  et  plantes  qui  en  doivent  naître,  et 
sont  composées  tantôt  de  deux  lobes  , tantôt 
de  plusieurs  qu  on  appelle  cotilédons,  qui  ren- 
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ferment  p’iis  ou  moins  distinctement  le  germe 
du  pistil  tjue  la  chaleur  et  riiiimidiié  font  dé- 
velopper ; qielquefois  même  il  ne  s’en  trouve 
qu’un  seul.  Voyez  notre  paragraphe  sur  l’ana- 
tomie des  plantes  dans  le  sixième  chapitre. 

les  fruits  dont  on  fait  usage  dans  les  bou- 
tiques  sont  ou  recens , ou  séchés  ; on  doit  em- 
ployer les  fruits,  lorsqu’ils  sont  parvenus  à leur 
vrai  degré  de  maturité.  Quand  on  en  veut  faire 
sécher,  on  le  fait  un  peu  avant  leur  parfaite 
maturité.  Comme  la  plupart  des  fiuits  secs 
qu’on  emploie  dans  la  pharmacie  sont  de  la 
classegénérique  des  exotiques , nous  n’en  ferons 
pas  mention  ici,  avec  d’autant  plus  de  raison, 
que  nous  n’y  faisons  usage  que  des  indigènt.'S. 
Cependant  quand  on  veut  fiire  usage  des  fruits 
secs  et  exotiques,  il  fiut  les  choisir  récens, 
séchés  de  l’année,  bien  mûrs  sans  être  gluans  ; 
il  faut  aussi  les  prendre  exempts  de  mittes.  Oa 
ne  seche  oïdinairement  que  très-peu  de  f uits,- 
encore  c’est  plus  pour  l’asage  de  la  table  que 
pour  celui  de  U pharmacie;  ces  fruits  sont  les 
ra  sins  , les  pruneaux  , les  poires  de  rousselet 
et  autres. 

Quand  on  veut  sécher  des  poires  de  rous- 
selet , il  faut  les  choisir  toutes,  près  de  leur 
maturité  ; on  les  place  pour  lors  et  on  les  ar- 
range sur  des  clayons  d’o'iier  garnis  de  papier 
blanc;  on  place  les  clayons  chargés  de  fruits, 
dans  un  four  echaufîé  au  même  degré  que  pour 
cuire  le  pain  ; on  les  y laisse  environ  un  qii  'rt- 
d’heure  ^ on  les  ôte  ensuite  du  four , on  les 
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fait  sécher  à l’air  au  soleil , jusqu’à  ce  qu’ils 
soient  presque  secs;  on  les  remt't  ensuite  au 
four,  mais  à une  chaleur  moins  forte,  pour 
achever  de  les  sécher,  on  réitérera  plusieurs 
fois  cette  opération  , et  à chaque  fois  on  les 
expose  à l’air  et  au  soleil  C^’est  ainsi  qu’on  fait 
sécher  à Rheims  les  poires  de  rou^selet  et  même 
sans  les  blanchir;  cependant  il  est  constant  que 
les  fruits  qu’on  choisit  à leur  point  de  matu- 
rité, et  qu’on  fait  blanchir,  sont  supérieurs  en 
goût , et  se  dessèchent  plus  facilement.  On 
vante  beaucoup  desséchées  les  poires  de  bon 
chrétien  d’Espagne,  mais  il  faut  qu’elles  soient 
prises  à leur  vrai  d gré  de  miturité,  qu’elles 
soient  pélées,  blanchies  et  séchées  au  four  à 
plusieurs  reprises  sans  interruption. 

Il  y a une  petite  différence  entre  la  dessica- 
tion des  raisins  et  celle  des  poires  ; on  prend 
les  raisins  à leur  dégré  de  maturité  , on  ôte  les 
grains  gâtés , on  expose  les  grappes  au  soleil 
ou  dans  une  étuve  et  on  les  y laisse  jusqu’à  ce 
qu’elles  soient  suffisament  seches;  cependant  la 
siccité  ne  doit  jamais  être  complette,  et  leur 
doit  conserver  un  certain  dégré  de  molesse. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  la 
dessication  des  fruits  alimentaires,  nous  lais- 
sons cet  objet  aux  confiseurs. 

Le  seul  fruit  desséché  qui  concerne  princi- 
palement la  médecine  est  la  coloquinte,  on  la 
cueille  en  automne,  lorsqu’elle  perd  sa  couleur 
verte  et  qu’elle  commence  à jaunir  , on  la 
fait  sécher  au  soleil  ou  dans  une  étuve.  Ce 

fruit 
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fruit  ainsi  séché  est  blanc  ; pour  parvenir  à c« 
dégré  de  perfection  , il  faut  le  faire  sécher 
promptement  et  le  couvrit  de  papier  gris  en 
le  séchant,  nuis  il  ne  faut  pas  néanmoins  que 
la  chaleur  soit  ou  trop  forte  ou  trop  foible  * 
en  un  mot  , la  dessication  doit  être  assez  forte 
pour  pouvoir  réduire  ce  fruit  en  poudre.  On 
conserve  pouces  tables  les  fruits  récens , mais 
il  faut  les  placer  dans  un  fruitier.  On  donne  ce 
nom  à un  souterrain  peu  profond  , bien  aëré 
par  des  croisées  qu’on  puisse  fermer  pendant 
les  gelées  • on  fait  poser  des  tablettes  de  sapin 
ou  de  chene  autour  dts  murailles  ou  en  taba— 
rinage  dans  le  milieu  ; on  espace  les  tablettes 
d environ  huit  ou  neuf  pouces  les  unes  des 
autres,  et  on  fait  poser  des  tringles  de  bois  sur 
le  devant  pour  excéder  l’épaisseur  des  tablettes 
de  quelques  lignes  et  empecher  les  fruits  de 
rouler  par  terre.  On  arrange  sans  paille  les 
fruits  sur  les  tablettes,  en  observant  qu'ils  se 
touchent  le  moins  possible.  Dans  les  premières 
semaines  on  visite  souvent  les  fruits  pour  en 
séparer  exactement  ceux  qui  sont  gatés^  on  en 
ferme  les  croisées  , et  on  applique  dessus  des 
paillassons  et  meme  du  fumier,  lorsque  les  ge- 
lées  l exigent  ; on  parvient  par  le  moyen  de  ce 
fruitier  a conserver  des  fruits  récens,  souvent 
jusqu’à  la  récolte  de  ceux  de  l’année  suivante. 

On  met  les  fruits  secs  dans  des  boët'es 
bien  closes  à l’abri'des  insectes,  et  on  les  ren- 
ferme dans  un  magazin  qui  ne  soit  ni  trop  sec 
ru  trop  humide  pour  les  garantir  de  difFérens 
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,accidens  qui  pourroient  leur  uuire;  ces  fruits 
sacs  peuvent  se  conserver  ainsi  pendant  plu- 
sieurs années. 

Les  semences  sont  composées  comme  nous 
l’avons  dit  ci-devant , de  deux  lobes  , dont  la 
nature  diffère  suivint  les  différentes  graines  , 
les  huiles  renferment  un  suc  huileux  et  muci- 
lagineux  tout  à la  fois,  telles  que  les  graines 
de  lin,  de  psilium,  les  amandes  douces  et 
amères,  etc.  On  nomme  ces  sortes  de  semences 
huiUitscsQU  énmlsivss.  Les  semences  farineuses 
ont  seulement  leurs  lobes  mucilagineux  , le 
mucilage  trouve  entièrement  desséché  ec 
ne  peut  se  dissoudre  que  dans  l’eau  bouillante; 
ces  semences  se  réduisent  en  une  pondre  qu’on 
nomme aussi  les  nomme- t-on  pir  cette 
raison  semences  farineuses  ; il  se  trouve  une 
troisième  espèce  de  semences  qui  sont  entiere- 
, ment  ligneuses  ; leur  intérieur  est  aussi  dur  que 
leur  extérieur,  on  les  nomme  semences  sèches 
ou  ligneuses. 

Les  semences  huileuses  fournissent  par  ex- 
pression de  l’huile  ; les  graines  de  melon  , de 
concombre,  les  amandes  douces  et  amères , les 
amandes  des  noyaux  de  pè.he,  d’abricots,  les 
semences  de  cumin  , d’anis  , de  fenouil  sont  de 
cette  classe,  on  les  nomme  émulsives,  parce- 
qu’en  les  piUnt  avec  de  l’ean  elles  forment 
une  liqueur  blanche  que  l’on  nomme  émulsion. 
Les  semences  farineuses  sont  le  ble,  l’orge,  le 
seigle,  la  feve,  le  pois,  la  lentille,  etc.  Les  se- 
mences seches  sont  celles  de  coriandre  , de  ic- 
nun  contra^  etc. 
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On  attendra  pour  cueillir  les  semences 
qu’el-les  soient  bien  mûres  ; on  choisira  pour 
chaque  espèce  les  plus  grosses , les  mieux  nour- 
ries , les  plus  pleines,  les  plus  odorantes,  les 
plus  savoureuses,  quand  elles  doivent  avoir  de 
1 odeur  et  de  la  saveur  , et  les  plus  entières. 

La  vétusté  fait  perdre  aux  semences  la  plu- 
part de  leurs  qualités  , les  huileuses  se  dessè- 
chent le  plus  en  plus,  se  rancissent,  deviennent 
jaunâtres  dans  l intérieur  y ridées  extérieure- 
ment, molles,  pliantes  et  difficiles  à casser* 
elles  sont  dès- lors  âcres,  font  naître  des  am- 
poules dans  la  bouche  en  les  nvâchant , elles 
rendent  cependant  d avantage  d’huile  par  ex- 
pression , que  lorsqu’elles  sont  récentes , mais 
l’huile  qui  en  provient  est  très- pernicieuse 
et  devroir  même  être  pour  toujoLs  inter! 
dite  dans  la  médecine.  On  dégage  les  aman- 
des de  leur  coque  ligneuse  , mais  on  leur  con- 
, serve  l ecorce  jaune  , qui  enveloppe  les  deux 
lobesv  les  rats  et  les  souris  sont  très- friands 
des  arnandes,  il  faut  donc  les  serrer  dans  un 
endroit  ou  ces  animaux  ne  puissent  pénétrer. 
Les  mittes  réduisent  en  poussière  et  eh  assez 
peu  de  tems  leur  écorce  jaune,  dès  qu’on  s’eh 

apperçoit  , on  vanne  les  amandes  et  6n  les 
crible.  • , i 

On  choisiradans  les  semences  huileuses  les 
plus  récentes;  et  les  mieux  nourries.  Lesamàn- 
des  douces /et  amères  doivent  avoir  l’écorce 
ffine.et  jaune.,  et  pour  les  avoir  bonnes,!'on 
prendra  par  préférence  celles^  qui  sonr  bien 
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seches,  intérieurement  blanches,  faciles  à 
casser  , sans  être  rances  ; il  faut  aussi  que 
quand  on  mâche  les  amandes  douces  , elles 
laissent  un  goût  agréable  , qui  approche  de 
celui  des  noisettes.  A l’égard  des  semences  des 
gros  fruits  charnus , tels  que  les  mêlons,  les 
concombres  , on  les  en  sépare,  quand  ces  gros 
fruits  sont  mûrs,  sans  quoi  ces  semences  pou- 
riroient  avec  eux  ; elles  sont  aussi  très-sujettes 
à être  mangées  par  des  rats , des  souris  et  des 
mittes. 

Les  semences  seches  et  farineuses  se  récol- 
tent, quand  elles  sont  bien  mûres  et  prêtes  à 
sortir  de  leur  enveloppe,  souvent  on  cueille  U 
plante  entière  un  peu  avant  la  maturité  de  sa 
graine,  et  on  range  cette  plante  sur  le  plan- 
cher comme  pour  la  sécher  ,1e  suc  qui  reste  à la 
plante  se  porte  pour  lors  vers  la  graine,  et 
achève  de  la  mûrir. 

En  général  toutes  les  semences  perdent 
beaucoup  en  vieillissant,  et  sont  sujettes  à 
être  rongées  par  les  vers,  les  calendres  et  les 
insectes,  spécialement  celles  des  ombellifères: 
la  graine  de  cumin  ne  peut  pas  se  garder  deux 
ans  de  suite,  sans  être  réduite  en  poudre  par 
les  insectes.  On  conserve  autant  qu’on  peut 
toutes  les  semences  dans  leurs  capsules  ou 
écorces. 

Pour  faire  sécher  les  semences  huileuses  , 
particulièrement  les  amandes  , on  cassera  la 
coque  ligneuse  avec  un  marteau,  on  séparera 
ce  bois , 011  mettra  à part  les  amandes  y on 
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les  étendra  à trotsou  quatre  pouces  d’épaisseur, 
sur  une  planche,  dans  une  chambre  seche  , à 
l’abri  du  soleil , et  de  toute  chaleur  plus  forte 
que  celle  qui  règne  dans  les  plus  beaux  jours 
d’automne.  On  ouvre  les  fenêtres  si  le  tems  le 
permet,  on  remue  les  amandes  de  tems  en  tems. 
£lles  ne  sont  pas  long-tems  à sécher  , on  les 
conserve  avec  leur  enveloppe  ou  écorce  , ainsi 
que  toutes  les  semences  huileuses,  cependant 
dans  le  commerce , les  semences  froides  sont 
mondées  de  leur  écorce. 

Les  semences  seches  et  farineuses  sont  tres- 
faciles  à faire  sécher.  On  fait  sécher  ainsi  que 
nous  l’avons  dit  ci-dessus,  les  plantes  avec 
leurs  graines,  lorsque  ces  graines  sont  trop 
petites,  pour  les  récolter  entièrement.  Les  se- 
mences étant  par  ce  moyen  bien  séchées,  on 
bat  la  plante  avec  des  baguettes  pour  faire 
sortir  les  graines  de  leurs  célules,  ou  bien  on 
frotte  avec  la  main  les  extrémités  de  la  plante  , 
ce  qui  produit  le  même  effet,  ou  en  enlevant 
aussi  à la  main  le  plus  de  plantes  brisées  que 
faire  se  peut , on  met  le  menu  de  la  plante 
qui  contient  la  graine  dans  une  assiette  , ou 
dans  un  plat  de  fiyence  , on  secoue  le  tout  en 
vannant , pour  faire  partir  ce  qu’il  y a de  plus 
léger,  la  graine  se  nettoye  , se  débarrasse  et 
reste  enfin  seule  à cause  de  sa  pesanteur  ; 
quand  elle  est  bien  nettoyée  , onia  laisse  en- 
core quelque  tems  à l’air,  pour  qu’elle  achevé 
de  se  dessécher  ; on  remue  encore  ces  graines 
avant  de  les  serrer,  et  on  les  passe  à travers  un 
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tamis  pour  les  mieux  séparer  de  la  paille.  Ori 
est  dans  1 habitude  de  conseri/er  les  petites  se- 
mences dans  des  bocaux  de  verre  coëffés  de  pa  - 
pier , d autres  les  renferment  immédiatement 
dans  des  bouteilles  bouchées  de  Jiéqe , mais 
cette  dernière  méthode  n’est  pas  si  binne  que 
a première  , sur-tout  pour  les  semences  hui- 
leuses. Cependant  les'semences  seches  et  fa  t i- 


reuse? se  comportent  mieux  dans  des  bouteil- 
les bien  bouchées;  on  doit  renouveller  toutes 
lessemences,  dès  que  les  insectes  les  attaquent. 

JNous  ne  parlerons  pas  ici  du  blé  et  d'autres 
plantes  farineuses,  cet  objet  regarde  l’écono- 
mie champêtre  et  non  un  traité  de  botanique 
pratique.  ^ 

La  racine  est  actuellement  la  partie  de  la 
plante  que  nous  allons  examiner,  comme  elle 
tient  le  végétal  attaché  à la  terre,  elle  en  tire 
une  portion  de  nourriture  quelle  distribue  en- 
suite au  reste  de  la  plante.  On  ne  doit  faire 
a lecolte  des  racines  que  lorsque  les  tiges 
sont  passées  ; les  plantes  sont  dans  cet  état 
pendant  deux  saisons  de  l’année  , au  primtems 
et  en  automne  ; dans  tout  autre  tems  , les 
racines  sont  ligneuses  et  de  mauvaise  qualité. 
Les  auteurs  sont  partagés  sur  le  vrai  tems  de 
cette  récolte  ; Avicenne,  Dioscoride  et  Ga- 
lien recommandent  d’arracher  les  racinesen 
automne  et  au  commencement  de  l’hiver  • 
d autres  disent  au  contraire  qu’on  doit  choi- 
sir le  tems  ouïes  paquets  des  feuilles  com- 
mencent à se  développer  et  sortent  de  terre, 
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nous  n’entrevons  ici  dans  aucune  discussion  a 
ce  sujet  , cependant  nous  ne  pouvon.s  nous 
emptcher  de  remarquer  que  les  racines  ar- 
rae-hées  de  terre  en‘  automne  se  dessecbent 
plus  facilemmt  dans  cette  saison  que  dans 
toutes  les  autres  ; d’ailleurs  la  succulence 
n’est  pas  une  qualité  essentielle  qu’il  faille  rep 
chercher  dans  les  racines  , si  par  hasaid  on 
ne  peut  se  piocurer  que  des  racines  dont  le 
cœur  soit  ligneux,  il  suffit  de  le  supprimer  , 
ou  de  le  rejetter  , on  ne  se  sert  pour  lors  que 
de  l’écorce  , comme  cela  se  pratique  poui  1 or- 
dinaire aux  racirus  de  quintefeuille  ,,  on  là 
foule  en  spirale.  Quand  on  fait  ariac.  er  des 
racines  de  terre  , on  choisit  par  préféi ence 
celles  qui  se  trouvent  dans  un  terrein  qui 
est  propre  , ce  qui  est  facile  a reconnoitre 
‘par  les  racincs^qui  sont  pour  lors  plus  grasses  j 
mieux  nourries'',  sans  ctre  ridees. 

Lorsqu’on  a récolté  les  racines  dans  les  tem$ 
convenables,  on  profite  de  leur  état  de  fraî- 
cheur pour  les  bien  laver  avant  de  h s faire 
sécher  Plusieurs  comme  l’énula  cau'pana  et 
la  guimauve  , se  débarrassent  d’une  pente 
Quantité  de  mucilage,  qu’il  est  meme  essentiel 
d’enlever  pour  éviter  la  moisissure.  Pour  bien 
laver  les  racines,  il  faut  les  fretter  une  a une 
avec  un  linge  rude  ou  une  brosse,  et  memfe 
ratisser  avec  un  couteau  certaines  racines  tri- 
anniîfclleset  vivaces  dont  lè*s  ancienm  s écorces 
se  trouvent  trop  adhérentes,  on  en  ôte  en 
même  tems  tous  les  filamens  3 ou  fend  en  plu- 
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sieurs  parties  celles  qui  ont  un  corps  lioneux, 
poui  le  sépa.rer  et  le  rejerter,  on  coupe  par 
lîîorceaux  les  racines  qui  sont  trop  crosses 
on  es  met  sur  des  claies  d osier  garnies  de  pa- 
pier , et  on  les  laisse  secher  dans  une  étuve  ou 
sur  un  four  de  boulanger  • on  les  y 1 lisse  jus- 
eju  eur  parfaite  siccité.  On  coupe  aussi  par 
tranches  médiocremenf  épaisses  leçgrosses  ra^ 
cines  • on  enfile  ces  tranches  à une  ficelle  par 
Je  moyen  d une  aiguille  à emballer;  on  attach  e 

à des  crochets  la  ficelle  par  les  deux  bouts  dans 

J etuve  , les  racines  se  secheiu  aussi  très-bien 
oe  cette  manière. 


Pour  l’ordinaire  on  ne  coupe  point  par  tran- 
ches les  racines  de  guimauve,  qu’on  fa  it  sécher 
av-  c leurs  écorces;  quand  elles  sont  seches  et 


merne  cassantes  , on  les  ratisse  avec  un  cou- 
teau pour  emporter  cette  écorce  qui  devient 
grise  , ft  pour  lors  elle  s’enlève  mieux  et  plus 
jaci. ornent;  quant  aux  racines  qni  sont  trop 
pente^s  pour  être  coupées  par  tranches,  ou  ’ 
pour  etre  enfilées,  on  les  fait  sécher  sur  des 
claies  d’osier  garnies  de  papier. 

On  dèvroit  totalement  rejetter  de  la  mé- 
decine les  racines  que  les  herboristes  ont  la 
mauvaise  habitude  de  conserver  fraîches  à la 
cave  ou  dans  du  sable  , pour  y recourir  pen- 
dant 1 hy  ver  , telles  que  les  racines  de  raifort 
sauvage,  de  guimauve,  etc.  Ces  racines  de 
charnues  qu’elles  étoient  d’abord,  devien- 
nent ligneuses  et  se  trouvent  dénuées  de  routes 
ytrtus.  Les  racines  les  plus  difficiles  à sécher 
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sont  les  oignons  , il  faut  les  effeuiller  , et 
employer  la  chaleur  du  bain-marie  pour  pou- 
voir les  priver  parfaitement  de  toute  humi- 
dité , et  les  mettre  en  état  d’être  pulvérisés. 

Les  racines  se  gardent  fort  long-tems,  pour- 
vu qu’elles  soient  récoltées  dans  un  tems  con- 
venable; celles  debryone,  d’aristoloche , d’é- 
mila  campana  , de  gentiane  , d’asarum  , de 
bistorte,  de  tormentille  peuvent  se  conserver 
pendant  quatre  ou  cinq  ans  ; celles  de  gui- 
mauve, de  nénuphar  ne  peuvent  se  garder 
qu’envifon  deux  ans,  elles  demandent  d’être 
renouvellées  avant  d’être  piquées  par  les  vers. 
L’angélique  arrachée  au  printcms,  est  une  de 
celles  qui  en  est  attaquée  le  plus  facilement , 
tandis  que  celle  qui  est  récoltée  en  automne,^ 
peur  se  garder  plusieurs  années.  On  renferme 
toutes  les  racines  dans  des  boë'res  bien  closes, 
pour  les  garantir  de  la  poussière  et  des  viciisi- 
tudes  de  l’air. 

Il  ne  nous  reste  plus  que  le  bois  et  l’écorce 
à examiner  ; les  bois  sont  les  tiges  les  plus  so-* 
lides  des  végétaux.  Les  bois  indigènes  usités 
dans  la  médecine  sont  en  petit  nombre  ; on  ne 
se  sert  que  du  genièvre  , du  buis  , du  gui  de 
chêne  et  du  tamarisc  ; on  récolté  pour  l’ordi- 
naire ces  bois  après  la  chute  des  feuilles  , on 
prend  les  grosses  branches  de  ces  espèces  de 
bois;  on  rejette  l’écorce  et  l’aubier  du  bois  de 
genièvre  ; on  fait  usage  des  autres  avec  leur 
écorce,  et  on  néglige  les  petites  branches. 

Les  bois  sont  en  général  de  toutes  les  sub- 


Annuaire 

stances  végétales  celles  qu’on  sèche  les  plus 
facilement,  et  qui  sont  moins  sujettes  à se 
garer , on  en  sépare  d’abord  l’écorce  et  l’aubier, 
on  les  scie  dune  longueur  convenable  et  oii 
les  fend  en  moicenux  qui  ne  soient  pas  tiop 
gros  , pour  pouvoir  etre  séchés  plus  facile- 
ment et  pl us  promptement  * on  les  expose  au 
soleil  ou  dans  un  lieu  sec,  et  on  les  laissé  à 
lair,|Msquà  leur  parfait  dessecliement. 

On  Conserve  les  bois  en  les  reitfermant  dans 
des  büètes  bien  closes , pour  les  mettre  à l’abri 
de  la  poussière  et  de  l’humidité  de  l’air 

Les  écorces  sont  les  dernières  substances 
dont  nous  devons  faire  mention  dtns  ce  cha- 
pitre ; les  indigènes  sont  en  petit  nombre; 
parnti  les  écorCes  d’arbre  on  employé  celles  de 
chêne  , d orriie  pyramidal  ; parmi  les  écorces- 
d arbustes,  celles  de  tamarisc,  de  sureau,  de 
garou,  et  parmi  les  écorces  des  plantes,  celle 
d hyeble.  On  fut  aussi  usage  de  quelques 
f uirs , mais  comme  ils  sont  exotiques  pour 
Paris,  nous  n’en  parlerons  pas  ici. 

Les  écorces  qu’oii  tire  du  chêne  doivent 
€ti  e prises  sur  le  tronc  ou  sur  les  plus  grosses 
branches,  il  faut  que  l’arbre  sur  lequel  on  les 
prend  soit  sain  et  bit'n  vivant  ; on  rejette  to- 
t'iement  les  écorces  qui  ont  été  détachées  par 
les  insectes  ; on  donne  la  préférence  à celles 
des^  arbres  de  soixante  ans,  elles  sont  plus 
résineuses  et  plus  astringentes. 

L écorce  d’orme  est  aussi  en  usage  depuis 
quelques  années , on  lui  attribue  une  venu  dé- 
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purative  du  sang;  pour  rendre  son  écorce  plus 
recornniendable , on  lui  a donné  le  beau  nom 
d’orme  pyramidal  , comme  si  cet  orme  étoit 
d’une  espèce  différente,  c'est  néanmoins  l’orme 
ordipaiie-  ou  plutôt  iun'e  de  ses  variétés  , .qui 
écarte  moins  ses-branches  en  croissant  que  ne 
font  la  plupart  desautres  variétés  de  cet  atbre; 
au  surplus  les  écorces  de  tous  les  crrnes  opt  la, 
même  vertu.  *.  ■ 

L’écorce  du  tamarisc  se  tire  du  tronc  et  des 
branches  d’une  certaine  grosseur,  on  l’enleve, 
de  l’arbuste  après  que  les  feuilles  sont  tombées, 
cette  écorce  contient  du  sel  de  glauber  , et  a 
en  conséquence  une  saveur  salée. 

Les  écof  ces  de  sureau  s’employent  dans  l’hy- 
dropisie.  On  choisir  pour  cet  effet  les  tiges  les 
mieux  nourries,  récentes  et  en  feuilles  ; on 
rejette  ces  feuilles , orj  ratisse  légèrement  la 
première  écorce:^^  oà  yàtf'ss**  en^^uite  par  de 
grands  l a rn be^l^iî  seconde  ..et  on  la  fait  sé- 
cher ; on  fait  uça^e'd^uc  tiré  de  cette 

écorce. 

Le  garou  on  thymelee  nous  vient  du  Langue- 
doc , ou  n’employe  que  son  écorce  qu’on  en- 
voie de  ce  pays  , séchée  et  séparée  de  ce  bois  ; 
on  l’enlève  des  tiges  lorsque  l’arbuste  est  en 
pleine  vigueur  ; cetté  écorce  pour  être  bonne  , 
doit  être  disposée  en  petits  rubans  , un  peu 
verte  et  récemment  séchée;  elle  passe  pour 
un  assez  bon  vésicatoire. 

Les  écorces  d’byèble  sont  prises  sur  la 
plante,  lorsqu’elle  est  en  vigueur,  on  ne  l’en- 
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leve  qu  à mesure  qu’on  en  a besoin  , pour  ex- 
primer le  suc. 

Les  ecorces  de  buis  étant  des  substances 
ïgneuses  sont  aussi  faciles  à dessécher  que  des 
bois  mous  , ü suffit  de  les  .nettoyer  de  leurs 
mousses  ainsi  que  de  l'aubier  ; celles  de  sureau 
et  d’hyèble  sont  les  plus  délicates  , on  les  fera 
secher  avec  une  précaution  égale  au  soleil  ou 
dans  une  etuve.  Les  ecorces  se  conservent  en 
general  en  bon  état  pendant  pl  usieurs  années  , 
on  les  renferme  dans  des  boetes  pour  les  ga- 
rantir de  la  poussière  et  des  vicissitudes  de 
lair. 
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CHAPITRE  III. 


Indication  générale  des  principaux 
endroits  où  on  doit  chercher  les 
Plantes  dans  les  Herborisations. 


^J^OUS  indiquerons  dans  ce  Chapitre  , en 
forme  de  liste  particulière,  les  Plantes  qui 
viennent  pour  l’ordinaire  dans  les  prairies  , 
les  bols,  les  champs,  les  ruisseaux,  fontaines 
et  rivières;  sur  les  grands  chemins  , les  fossés 
et  les  murailles  : quand  on  saura  le  séjour  or- 
dinaire de  ces  plantes  , il  sera  pour  lors  facile 
de  les  chercher  dans  les  endroits  de  leurs  ha- 
bitations. C’est  l’unique  objet  que  nous  nous 
proposons  dans  ce  chapitre. 


Paragraphe  premier. 


Plantes  qui  se  troufcnt  dans  les  forets 

et  Us  bois. 


1.  Lia  monotrope  hypopi 
this,  le  sucepin. 

».  La  clandestine. 

3 Le  pin. 

4.  Le  genévrier  commun. 

5.  Letithymale  des  bois. 

6.  Le  tithymale  doux. 


7.  La  mercuriale  vivace. 

8.  Le  micocoulier  austral, 

9.  Le  chêne  ordinaire  , le 
rouwe. 

10.  Le  chêne  à grappes.' 

1 1 . Le  hêtre  commun  , le 
foyard, 
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la.  Le  châtaignier. 

13  Lechinne  ordinaire. 

14  Le  bouleau  blanc. 

15.  L?  saule  articulé. 
i6-  Le  saule  cendré. 

17.  t.e  saule  marceau. 

18.  r^e  saule  hasté. 

15.  Le  saule  à feuilles  d’a- 
mandier. 

a».  L'érable  plane. 

21.  l-i’érable  sycomore. 

22.  L’astragale  réglisse  bâ- 
tarde. 

23.  L’orobe  printanier. 

24  L’orobe  tubéreux. 

25.  La  gesse  sauvage. 

26*  Le  mélilot  doré , le 
trefle  houblon. 

27.  Le  trefle  des  champs, 
le  pied  de  lièvre. 

28.  La  bugrane  très- petite. 

29.  Le  spartium  à balais,  le 
genêt  commun. 

30.  Le  genêt  ailé, 

31.  Le  houx  épineux. 

32.  Le  nerprun  purgatif. 

33.,  Le  mérisier , le  cérisier 

des  biseaux. 

34.  Le  cérisier  à grappes , 

^ le  putiet. 

35.  Le  pommier  commun. 

36.  Le  poirier  commun. 

37.  Le  sorbier  des  oiseleurs. 

38.  Le  cormier,  le  sorbier 
’ domestique. 

39.  L’allisier  allouchler. 

40.  l.a  ronce  ordinaire. 

41.  L’ulmaire  hlipendule. 

42.  La  tormentille  élevée. 
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43.  L’aigremoine  officinale. 

44.  L’épilobe  montueux. 

4«5.  L epilobe  àépis,  l’herbe 

St.  Antoine. 

46.  La  circée  des  parisiens. 

47.  L’herbe  à la  sorcière. 

48.  La  vermiculaire  panicu- 
léc. 

49.  La  silène  à fleurs  pen- 
chées. 

50.  Le  lin  à feuilles  fines. 

5 1.  La  spargoute  à cinq  éta- 
mines. 

51.  L’étoilée  à feuilles  en 
cœur. 

53.  Le  nrillepertuis  velu. 

54.  Le  millepertuis  des  mon- 
tagnes. 

53.  Le  millepertuis  à feuilles 
luisantes. 

56.  La  mauve  alcée. 

57.  L’oxalis  officinal,  l’allé- 
luia. 

58.  Le  géranion  sanguin. 

59.  La  fumeterre  bulbeuse. 

60.  L'actée  à épis , l’herbe 
de  St.  Christophe. 

61.  L’ancholie  des  jardins. 

62.  I.’hellébore  d’hiver. 

63.  L’hellébore  fétide,  le 
pied  de  griffon. 

64  La  renoncule  cerfeuillete. 

65.  La  renoncule  laineuse. 

66.  L’anémone  pulsatille , la 
coquelourde. 

67  L'anémone  sauvage. 

68.  La  sanide  officinale. 

69.  Le  seUnon  à feuilles  de 
carvi. 
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70.  Le  peucedanum  offi  i- 
nal,  U queue  de  pourcecu. 

71.  L’angélique  sauvage, 
yi.  Le  grand  boucage. 

7 J.  l/ægopodium  podagre 
74.1.3  coroiiille  sanguine. 

7^  Le  chèvrefeuille  des  bois 
76  La  scabieuse  tronquée, 
le  mors  du  diable.  ' 

77.  La  millefeuille  ordinaire. 

78.  La  jacobée  visqueuse. 

79.  La  cendrée  lancéolée  . 
la  cinéraire. 

80.  La  verge  d’or  ordinaire. 

81.  L.e  doronic  à feuilles  de 
plantain. 

8a  L’immortellp  des  bois. 

83.  La  centaurée  noire. 

84.  La  centaurée  amère. 

85.  Lasarettedes  teinturiers 

86.  L’épervière  des  Sa- 
voyards. 

87.  L’épervière  d s bois. 

88.  Le  phyteume  à épis. 

89.  La  campanule  à feuilles 
d’ortie 

90.  La  bruyere  ordinaire. 

91.  La  bruyere  à bala  s. 
.92.  La  bruyere  à tête; 

93.  La  bruyere  cendrée. 

94.  La  pyrole  ordinaire.^ 

95.  I /airelle  des  bois. 

96.  La  gentiane  commune  , 
la  petite  centaurée. 

97. 1 .a.cy noglosse  officinale , 

98.  La  pulmonaire  élancée. 

99.  La  pulmonaire  ordinaire. 

100.  La  brunelle  ordinaire. 

101.  La  brunelle  lacmiée. 
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ro2.  La  mélisse  bâtarde. 

103.  Le  calamem  des  mon- 
r.tgnes. 

104  1 /origan  commun. 

105.  Lt  clinopode  commun,’ 
le  grand  basilic  sauvage. 

106.  l a cardiaque  des  bois. 

107  L’épiaire  des  Alpes,  - 

1 8.  L’épiaire  des  bois. 

109  La  bétoine  cfficinale. 

no.  La  bétoine  vélue. 

iii.  Le  botrys  sauge  des 
bois. 

lia.  La  bugle  pyramidale; 

113.  I .a  bugle  rampante, 

114  Le  frêne  à la  manne  , 
l'orne. 

115.  La  scrophulaire  prin- 
tanière. 

tl6.  La  digitale  pourpre. 

117.  La  d gltale  jaune. 

11 8.  La  véronique  printa- 
nière. 

119  La  véronique  bâtarde. 

1 20.  La  véronique  officinale. 

» 2 1 La  véronique  des  mon- 
tagnes. 

1 22.  La  véronique  chaînette.’ 

113.  Le  mélampyre  à crête. 

«24.  f.a  primevere  à gran- 
des fleurs. 

125,  La  moscathelinc , la 
drave  petite  musquée. 

ii6  Le  d-iphné  gentil , le 
bois  gentil, 

1 27.  l^a  lauréole. 

1 28.  Le  cabaret  , l’oreille 
d’hompie. 

129.  L’ophrise  nid  d’oiseau; 


8o 

130.  L'ophrise  à 
ovales , la  double  feuille 

131.  L’elléborine  à grandes 
fleurs. 

131-  L’orchide*  blanc,  la 
double  feuille. 

133.  L’orchide  militaire. 

134.  Le  narcisse  sauvage. 

135.  La  jacinthe  des  bois. 

136.  La  jacinthe  de  mai. 

137.  L’ormthogalle  des  Py- 
rennées. 

138.  L’ornithogalle  ombe! 
lée  , la  dame  de  onze- 
heures. 

139*  La  scille  a deux  feuilles- 

140.  L’ail  jaune. 

I4I-  L’ahthéric  rameux. 

142.  L anthéric  graminé. 

143.  Le  sceau  de  Salomon 
anguleux. 

144.  Le  sceau  de  Salomon 
inultiflore. 

145.  Le  sceau  de  Salomon 
à deux  feuilles. 

146.  Le  muguet  de  mai. 

147.  Le  fragon  piquant , le 
houx  frélon. 

148.  Le  jonc  poilu. 

149.  La  paris  à quatre  feuîKi 
les , le  raisin  de  renard. 

150.  L’aron  commun  , le 
pied  de  veau. 

151.  La  laiche  capillaire. 

152.  La  laiche  digitée. 

153.  La  laiche  scarieuse. 

134*  La  laiche  à pilules. 

*55-  La  laiche  blanchâtre. 

136.  La  laiche  brize. 


157.  L’avoine  jaunâtre.’ 

158.  La  petite  amourette.' 

159.  Le  paturin  des  bois. 

160.  La  fétiique  hétérophyl- 
le. 

16 1.  Le  brome  des  bois. 
i6z.  La  mélique  penchée. 

163.  La  melique  bleue. 

164.  La  racle  précoce. 

165.  La  h uque  laineusci 

166.  Le  nùl  épars 

• 67  La  flou  ve  des  brassans.' 

168.  Le  polypode  fougère 
mâle. 

169.  Le  polypode aiguilloné. 

170.  La  prêle  des  bois. 

17 1.  L’hypne  prolifère. 

172.  Le  bryum  ondulé. 

»7J.  Le  bryum  subulé. 

174-  Le  bryum  à balais; 

173.  Le  phascum. 

176.  Le  mnium  pourpre; 

177.  Le  mnium  chevelu. 

178.  Le  polyctric  perCC'; 
mousse. 

179  Le  lycopode  à massue.* 

180.  Lajclavaire  coralloïde, 

181.  L’helvelle  en  mitre. 

182.  La  morille  impudique,' 
le  satyre. 

183.  Le  bolet  des  boeufs. 

184.  La  chanterelle. 

183.  L’agaric  poivré. 

186.  Li’agaric  roux. 

187.  L’agaric  sanguin. 

188.  L’agaric  pied  fu. 

189.  L’agaric  odorant  , le 
mouceron. 

190.  L’agaric  blanc. 
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191.  L’agaric  engainé. 

192.  L’agaric  pliisé. 

*93-  L’agaric  fausse  oronge. 


1 94.  L’agaric  bulbeux; 

195.  L’agaric  printanier. 


Paragraphe  ii. 


Plantes  qui  sc  trouvent  dans  les  haieii 


I.  Li’iF  aux  baies. 

2..  Le  houblon. 

3 . L’ortie  dioïque. 

4 Le  saule  blanc. 

5*  Le  saule  hélix. 

6 La  lentille  de  Sologne, 
7'  La  lentille  vélue. 

8.  La  vesce  étrangère. 

9 La  vesce  des  haies. 

10.  La  vesce  des  buissons. 

I I.  La  gesse  des  prés. 

12.  La  gesse  tubéreuse. 

13.  Le  tu'.ain  d’ Europe,  le 
bonnet  des  prêtres. 

14.  Le  prunier  épineux  , le 
prunellier. 

15.  Le  cerisier  odorant,  le 
bois  de  Ste.  Lucie. 

16.  Le  cérisier  à grappes. 

17.  L’amandier  cultivé. 

18.  Le  cojgnassier. 

19.  L’épine  blanche , l’aube- 
épine. 

20.  Le  rosier  de  chien. 

21  Le  rosier  églantier. 

22.  La  ronce  bleue. 

23'  La  ronce  drapée. 

24.  La  ronce  ordinaire. 

15*  La  ronce  framboisier. 
Le  groseiller  cassis. 


I 27.  Le  groseiller  à maque- 
j reaux. 

28  Le  groseiller  communj 

29.  La  mauve  à feuilles 
rondes. 

30.  L herbe  à Robert. 

31.  La  violette  odorante.’ 

32.  Le  vélar  aliiaire. 

33*^  Le  bupîèvre  filiforme^ 
1 oreille  de  souris. 

34  La  ciguë  ordinaire. 

35*  Le  sison  aniomon. 

36.  Le  n;yrrhis  sauvage.' 

37.  La  garance  commun^ 

I 38.  La  croisette  vélue. 

^ 19*  Le  chardon  crépu, 
j 40.  Le  crépis  fluette. 

I 41  La  bryone  blanche. 

,41.  La  grande  pervenche.' 
43*  La  petite  pervenche. 

44.  Le  marrube  blanc. 

45-  Lelamicr  blanc,  l’ortie 
blanche.  • 

46.  Le  lierre  terrestre. 

47.  Le  lyciet  ja.vminoïde. 

43  La  morelle  douce  amère; 
49  La  reoouéedes  buissons; 
î O.  Le  froment,  le  bléiun- 

ciforme. 

5 ï.  Le  brome  âpre. 

F ■ 
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Paragraphe  III. 

Plantes  qui  sc  trouvait  dans  les  prés. 


Quand  ces  Plantes  se  plaisent  dans  les  prés 
humides,  nous  les  désignons  par  une/z,  et  dans 
les  prés  secs  par  une  s. 


1.  Li’orobanche  commu- 
ne, s. 

2.  La  coronille  panachée , s. 

3.  L’anthyllis  vulnéraire,  s. 
'4.  Le  saule  des  dunes. 

5.  Là  luzerne  à cœur,  luzerne 
d’Italie , A, 

6.  La  luzerne  cultivée. 

7.  Le  trefle  Incarnat. 

8.  Le  trefle  à feuilles  étroites, 
p.  Le  trefle  fraise,  s. 

10.  Le  trefle  couché. 

11.  Le  trefle  rampant,  le 
triolet. 

12.  Le  trefle  jaunâtre. 

13.  Le  trefle  des  prés. 

14.  Le  genêt  des  teinturiers. 

15.  L’épilobe  des  marais, 
l'herbe  St.  Antoine 

16.  Lalychnide  laciniée. 

17.  Le  lin  purgatif. 

18.  Le  gétanion  batrachoïde. 

19.  Le  géranion  des  prés. 

20.  La  parnassie  des  marais, 
ai.  Le  cresson  des  prés. 

22. 1.a  tourette  des  sables. 
a3«  La  renoncule  âcre,  le 


bouton  d’or. 

24.  La  rénoncule  bulbeuse.’ 

25.  Le  pigamon  des  prés  ^ 
la  rhue  des  prés,  A, 

16.  Le  peucedanum  des 
prés,  le  saxifrage  des  An- 
glais. 

27.  La  berce  officinale, 

28.  L’angélique  sauvage,  A. 

29.  L’œnanthe  boucage. 

^o.  Le  mirrhis  sauvage. 

3 i.  Le  mirrhis  tacheté. 

32.  Le  p.anais  cultivé. 

33.  Le  boucage  des  ro- 
chers , s. 

34.  Le  caille-lait  jaune. 

Le  caille-lait  boréal,  A. 
La  valériane  ordinaire. 
La  scabieuse  coiombai- 
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37 


re,  s. 

38.  La  scabieuse  tronquée,' 
le  mors  du  Diable. 


l a camomille  romaine. 
L’herbe  à éternuer. 

La  jacobée  commune; 
42  L'aunée  commune. 

43.  Le  chrysanthème 


39 

40, 

41 


des 
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près,  l’œil  de  bœuf. 

44.  La  tanaWie  ordinaire. 

4').  La  jacée  des  prés  , s. 

46.  La  sarrette  des  prés  , h. 

47.  Le  chardon  nain. 

48.  Le  chardon  des  marais. 

49.  La  porcelle  à longues  ra- 
cines. 

50  Le  salsifix  ondulé , h. 

51.  Le  salsifix  des  prés,  la 
barba  de  bouc, 

52.  I.a  dent  de  lion  d’au- 
tomne. 

53  . La  dent  de  lion  velue,  h. 

54.  Le  pissenlit  ordinaire. 

55.  La  crépi'^e  bisanuelle,  A. 

56.  L’épervièrc  en  ombel- 
les, s. 

57.  L’épervière  ambiguë. 

_ 58.  La  lampsane  fétide. 

^9.  liâ campanule  raiponce. 

60.  Le  chlore  periëuillé  , h. 

61.  La  brunelle  ordinaire. 

62.  La  sauge  verbanacée. 

63.  La  sauge  des  prés 

64.  L’herbe  au  pauvre  hom- 
me , h. 

65.  La  pédiculaire  des  bois. 

66.  L’euphraise  commu- 
ne , s. 

67.  La  prime-vere  commu- 
ne. 

68.  L’herbe  aux  écus,  h. 

69  Le  statice  commun,  s. 
70.  L.e  plantain  moyen,  s- 
71:  La  patience  rouge. 

72.  La  sanguisorbe  des  mon- 
tagnes, s. 

73.  La  pinprenelle  commu- 
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ne. 

74.  L’hellébore  à feuillet 
longues,  h. 

75.  L’ophrise  pantin.lt 
76  L’ophrise  mouche, 

77.  L’ophrise  airaignéew 

78.  L’ophrise  bourdon. 

79.  L’ophrise  en  ombelles." 
!üo.  L’ophrise  à feuillesovales," 
8 1 . L’ophrise  d’été 

Sz.  Le  satyrion  puant.' 

83.  L.e  satyrion  des  marais." 

84.  L’orchide  giroflée,  h. 

85.  L’orchide  à larges  leull- 
les. 

86.  L’orchide  singe  , s. 

87.  l/orchlde  pa'^achée. 

88  L’orchide  à fleurs  lâH 
ches , k. 

89,  L’orchide  bouffon  , la 
folle  femelle  , h. 

90,  L’orchide  punaise  , h, 

91.  L’orchide  pyramidale. 

92.  Le  muscari , s. 

93. 1.’ail  moly. 

94.  L’ail  des  vignes:  ' 

9 5 . L’ail  par virlore. 
y6.  Le  jonc  des  champs.' 

97.  Le  jonc  bulbeux. 

98.  L.a  colchique  automnale, 

99.  Lalalche  mlliacée. 

100.  La  laiche  espacée.  A, 

101.  La  laiche  pâle  ,,A. 

101.  La  laiche  digiiée. 

103  La  laiche  jaune. 

104.  La  laiche  brize. 

105.  La  laiche  des  lièvres^ 

106.  L.a  laiche  à épis. 

107.  Le  scirpe  des  bois. 
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loS.  Le  nard  droit. 

109.  L’orge  seiglin. 

110.  La  cretelle  hup|)ée. 

111.  Le  dactyle  pelotoné. 

112.  L’avoine  des  prés. 
>13.  L’avoine  jaunâtre. 

114.  L’avoine  tiouienrale, 

115.  L'amourette  tremblan- 
te. 

116.  Le  paturin  des  prés. 

117.  La  fetuque  élevée, 

118.  La  fétuque  des  prés. 


119.  La  fétuque  durette  j s 

120.  Le  brome  à epiets 
droits,  s. 

121.  La  houque  molle. 

122.  Le  mil  génouillé , h; 

I 23.  Le  fléau  des  Alpes. 

1 24.  Lt  vulpin , la  queue  de 
renard. 

flouve  des  bressans.’ 

126.  La  vesce  de  loupcom^ 
mune,  s. 


Paragraphe  iv. 

F LAN  TES  qui  sc  trouvent  dans  les 
champs  et  les  moissons. 


I.  Le  tithymale  à feuilles 
Lrges. 

a.  Le  tithymale  reveille- 
matin. 

3.  Le  tiihymale  des  blés. 

4.  I.e  tithymale  nain. 

5.  Le  tithymale  auriculé. 

6 La  meicuruile  commune. 

7.  L’oit'e  grièche.  * v 

8.  La  lentille  ers. 

9.  La  gesse  véiue. 

10  La  gesse  sans  vrille. 

II.  La  gesse  :ans  feuilles, 
iz.  La  luzerne  houblon. 

13.  Le  mélilor  blanc, 

14  Le  mélilot  ordinaire. 

15  Le  trefle  des  champs  ,1e 
pied  de  lièvre. 


16.  Le  trefle  couché. 

17  Le  prunier  des  champs. 

18.  La  saponaire  pentagone.' 

19.  Le  lin  commun. 

20  La  spargome  à dix  éta- 
mines. 

21.  Le  cérastion  des  champs; 
22  L aisine  des  moissons. 
23.  L’alsine  moyenne  , le 
mouron  des  oiseaux. 

24  Le  géranion  luiSant. 

25.  La  violette  tricolore. 

26.  Le  réséda  à grand  calice.' 

27.  Le  putiet  des  champs. 

28.  La  camelme  perfeuillée., 

29.  Le  thkspi  perfeuillé. 

30.  Le  tfilaspi  monnoyer. 

31.  Le  cochiéaria  drave. 
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32.  L’aluson  des  champs. 

3 3 . La  moutarde  des  champs. 
341  Le  raUort  cultivé. 

35.  La fumeterre ordinaire. 

36.  La  renoncule  des 
champs. 

37  Le  buplèvre  percefeuil- 
lé. 


38.  Le  caucalis  âpre. 

39.  Le  caucalis  à grandes 
feuilles. 

40.  La  carotte  cultivée. 

4».  La  carotte  vimage , l’her 

be  aux  cure-dents. 

42.  L’  ’ammi  lancéolé. 

43.  Le  bunion  terre- noix. 

44.  La  berle  à feuilles  lon- 
gues. 

43.  Le  slson  des  moissons. 

46.  Le  peigne  de  Vénus. 

47.  Le  mouron  des  champs. 

48.  Le  fenouil  des  blés, 

49.  Le  sureau  des  champs. 

50.  La  croisette  à gros  fruit. 

51.  Le  caiile-lait  bâtard. 

J 2.  Le  grateron. 

53.  La  valériane  mâche. 

54.  La  camomille  mixte. 

55.  L.a  camomille  des 
champs. 

. La  vergerette  de  Ca- 
nada. 

57.  L.e  souci  des  champs. 

58.  La  marguerite  dotée. 
59  Le  chrysanthème  ino- 
dore. 

60.  L.e  seréçon  commun. 

61.  Le  bluet  , laubifoin. 

62.  Le  iaitron  commun. 


63.  La  laitue  vivace 

64.  La  chondrille  iacée. 

65.  La  lampsane  fluette, 

66.  La  lampsane  commune. 

67.  La  campanule  miroir  de 
Vénus. 

68.  Le  liseron  des  champs^ 
69  La  bug'osse  officinale. 

70.  La  scorpionne  des 
champs. 

71.  f.e  lycope  des  champs, 
la  grippe. 

72.  La  bourrache  officinale; 

73.  La  cardiaque  des  ch  imps. 
74  1.4  cardiaque  à feuilles 

simples. 

75.  L'éplaire  annuelle. 

76.  Le  galéopsisdes  champ. 

77.  I^a  menthe  des  champs  , 
le  pouliot  thym. 

78.  L.a  morellc  tubéreuse  , 
lu  pomme  de  terre. 

79.  La  morelle  vélue. 

80  La  pomme  épineuse. 

81.  Le  mufle  de  veau,  tête 

de  mort. 

^2.  La  linaire  visqueuse, 

83,  La  linaire,  lin  sauvage.' 

84.  f a pe'ite  linaire. 

B3.  La  linaire  élatine. 

86.  La  véronique  acinoïde. 

87.  La  véronique  agreste. 

88.  Le  melampyre  des 
champs,  le  blé  des  va- 
ches. 

89.  L’euphraise  jaune. 

90.  Le  mouron  rouge. 

91.  La  gnavelle  des  champs; 

92.  L’aphanès  des  champs, 
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la  perce  - pierre. 

93*  I-'a  sîéllaire  des  moissons. 

94.  I-e  muhcari  à toupet. 

95.  Le  b!é  rampant  , le 
chien-dent. 

96.  L’avoine  nue. 

97.  Le  brome  des  champs. 


98.  Le  brome  des  seigles. 

99.  1/épi  de  vent. 

100.  l .e  panic  vert. 

101.  Le  p.inic  glauque. 

102.  L’ophrise  des  champs» 

103.  Le  vulpin  des  champs. 
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Paragraphe  V. 

P LAN  T E s qui  se  trouvent  le  long  des 

chemins 


ï.  luzerne  en  faucille. 

3.  La  quintefeûille  ram- 
pante. 

3.  La  saponaire  officinale. 

4.  Le  lin  multiflore. 

5.  Le  cérastlon  deschamps. 

6.  La  sagine  droite. 

7.  Le  ciste  tacheté. 

8.  I.a  mauve  à feuilles 
rondes. 

9.  I géranion  à feuilles  de 

ïo.  Le  réséda  jaune,  l’I^erbe 
aux  maures.  '.7 

11.  liC  thlaspi  velu. 

12.  Le  caucalis  nodffiore. 

13.  L-e  mouron  commun. 

14.  Le  fenouil  ordinaire , 
l’anis. 

13.  Le  chardon  à bonnetier. 

16.  t.alampourde commune. 

17.  La  centaurée  du  solstice. 
ï8.  La  chausse  - trape. 

19.  I.e  carthame  bleu. 


fio.  I^e  chardon  des  champs. 
21.  La  chicorée  sauvage. 
22  La  porcellc  tachetée. 

23.  La  scorsonère  à feuilles 
de  réséda. 

24.  La  crépide  puante. 

23.  La  pllosele , i’ore  illcde 
rat. 

26  La  laitue  sauvage. 

27.  Le  prenanthes  élégant. 

28.  r>a  mélisse  officinale,  la 
' citronelle. 

29.  ï.'épiaire  d’Allemagne. 
70  l a menthe  des  jardins. 
51.  I .a  mentastre,  la  men.. 

the  des  cimetières 

32.  La  cataire  commune. 

33.  La  schlarée,  l’orvale. 

34  La  jusquiame  commune. 

3 3.  La  véronique  serpoline. 

36.  L’aiiîérine  vulvaire. 

37.  I .’ansenne  des  marais. 

38.  L’oseille  à feuilles  ob- 

tUStfS, 


DE  L’  Herboriste  87 

59.  L’orge  de  mars.  1 42.  l e brome  doux, 

40.  L’yvrale  vaigrass.  I 43.  La  passer  âge  iberis. 

41.  La  fétuque  annuelle.  | 


Paragraphe  VI* 

Plantes  quon  trouve  dans  les  eaux  , 
rivières  , ruisseaux  , fossés  , marais  , 
marres. 


1.  L’wtriculaire  com- 
mune. 

2.  La  petite  utriculaire. 

3.  La  macre  , la  châtaigne 
d’eau. 

4.  Le  tithy  male  tuberculeux. 

5.  Le  saule  rampant. 

6.  Le  saule  laineux. 

7.  Le  saule  blanc. 

8.  L’osier  blanc. 

9.  L’osier  jaune. 

10.  Le  piment  royal. 

11.  La  gesse  des  marais. 

12.  Le  comaret  des  marais. 

13.  L’aigremoine  officin.'ile 

14.  Le  pépüs  à leuilles  de 
pourpier. 

13.  T. a salicaire. 

16.  L’épUobe  des  marais. 

17.  l.’épilobe  mollet. 

18.  L.’épüobe  velu. 

19  T.a  tiUée  aquatique. 

20.  Le  cérastion  aquadque. 

21.  l.’étoüé  aquatique. 

22,  L’élatlne  poivrée. 

23,  Le  millepertuis  carré. 


24.  Le  millepertuis  à feull'es 
rortdes. 

23  La  guimauve  ordinaire. 

26.  Le  lossoiis  des  marais, 

27,  La  violette  des  marais. 
2'’'’.  La  parnassie  des  marais, 

29.  Le  réséda  jaune. 

30.  La  cameline  aquatique. 

31.  l .a  sysimbrie  covtchée. 

32.  1 e souci  des  marais. 

33.  La  renoncule  aquatique. 

34.  L.a  renoncule  à feuilles 
de  lierre. 

33.  La  renoncule  scalérate. 
36.  l.a  petite  douve. 

37-  La  rénoncule  lancéolée 
3g.''îja  renoncule  nod'flore. 

39.  l.’écuclle  d’eau. 

40.  l .a  belle  à feuilles  sesiles. 

41.  Le  sinon  d’eau. 

42.  L’œna»'the  fistuleux. 

43.  L’œnanthe  persillé. 

44.  La  cigtië  d’eau  , le  phcl- 
landtion  .-rquatique. 

43.  T.a  petite  cigt  ë. 

40.  La  valériane  diclque. 

F 4 
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48.  L’anr.ée  aquatique  | L i 
.9.LJ.™o,«,.e4e blanc.  | 83.  U ,S£'"dtru“- 
JO.  L eupa,o„e  d eaa.  ! g^.  La,a„ichell;c  des  marais. 

O « r 9 ' • i« 


51.  La  bruyere  inultiflore. 

52.  La  canneberge. 


53.  La  gentiane liùforme.  87  fa'  étande  .■ 

54.  La  gentiane  des  mar,:.  so 


' ^ y C7  . ^ — •*V4SHIC, 

54.  i-ea  g'înrune  des  marais 

55.  La  rapette  couchée. 

56.  La  scorpionne  dev  marais 

57.  Lépiairé  des  marais. 

58.  La  menthe  pouliot. 

La  m.nthe  aquariqu». 

60.  La  germandrée  d’eau , le 
scordium. 

61.  La  bétoinc  d’eau. 

62.  La  véronique  mouronée 

63.  La  véronique  à écusson. 

64.  La  pédiculaire  des  ma- 
rais , 1 herbe  aux  poux, 

65.  La  limoseli'e  d'eau. 

66.  LiC  plumeau  des  marais. 
67  La  lysirnachie  des  bois. 

68.  La  lysirnachie  perce- 
bosse,  la  corneille. 

69.  Le  mouron  bleu. 

70.  La  littoreile  des  étangs. 
71 J Larroche  aquatique. 

72..  Ls  ô.seille  des  ruisseaux.’ 
73*  Is’osdlle  maritime. 

74-^  La  renouée  à feuilles 
étroites. 

73.  La  renouée  à feuilles 
de  pati'*nce. 

76.  r.e  poivre  d’eau. 


^ ^ «AI 

o5-  L épi  d’eau  flottant. 
S6.  Le  ruban  d’eau. 


00.  La  laiche  printanière. 

89.  La  laiche  vessiculeuse. 

90.  La  laiche  coupante. 

9L  La  laiche  élevée. 

92.  La  laiche  en  ombelles. 

93-  La  laiche  pantculée. 

94-  La  laic.he  jaune. 

95.  laiche  piquante. 

96.  Ija  laiche  compacte. 

97  La  laiche  pulicaire. 

98.  La  linaigrette  commune.’ 
99-  Le  scirpe  à gros  épiets. 

100.  Le  scirpe  des  lacs. 

101.  Le  scirpe  sétacé. 

102  I^e  scirpe  couché. 

103.  Le  scirpe  flottant. 

104,  Le  scirpe  des  marais.' 

103  Le  souchet  odorant. 
106  Le  choin  noir. 
i®7*  Le  nard  droit. 

108.  Le  patiirin  aquatique. 

109.  la  manne  d’  Prusse. 

I I to.  ïj'alpiste  r!2  bâtard. 

tii.  L aipistc  roseau. 

1 12,  IjC  vulpin  ge^ouillé, 

113*  La  langue  de  cerf. 

114»  La  grande  prêle. 

1 1 3.  La  prêle  des  marais. 


I \ * I ^ DrCi^  des  msTAtc 

79.  Le  ,onc  des  bois.  , ,7.  Le'bty  verdâtre. 
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ii8.  La  sphagne  des  marais.  lao.  Le  nénuphar  jaune. 
«19.  Le  confeiva  des  ruis-  121.  Le  nénuphar  blanc, 
seaux. 


Paragraphe  vii. 

Plantes  qui  se  trouvent  dans  hs  en 
droits  secs  y arides  y pierreux  et  sabloneux* 


i.  Le  tithymale  capillaire, 
l’ésule. 

X.  Le  pied  d’oiseau. 

3.  a vesce  en  forme  de  la- 
thyrus  ou  de  gesse. 

4.  1 a luzerne  orbiculaire. 

5..  Le  trefle  srrié, 

6.  La  bugrane  gluante  , 
rarrête-bœuf. 

7.  Le  rosier  à feuilles  de 
pimpreneile. 

8 Le  fraisier  stérile. 

c>.  La  quintefeuillc  argentée. 

10.  Le  pourpier  cultivé. 

1 1.  Le  sédon  réfléchi. 

12.  Le  sedon  anacathpseros. 

13.  Le  cucubale  dioïque. 

14.  I/œillet  des  Chartreux. 

15.  La  gypsophille  des 
marais. 

16.  I,e  cérastion  à cinq  éta- 
mines. 

17.  La  sabline  à feuilles 
étroites. 

18.  La  sabline  en  forme  de 
génévrier. 

19.  La  sabline  des  rochers. 


20.  La  sabline  rouge. 

21  La  sabline  à feuilles  de 
serpolet. 

22.  La  sagine  droite, 

23.  La  sagine  couchée. 

24.  L hülostéon  en  ombelle. 
23.  l-.e  nrillepertuis  com- 
mun. 

26.  Le  millepertuis  couché. 

27.  La  mauve  alcée. 

28.  Le  géranion  nain , le 
géranion  à feuilles  rondes, 

29.  I .e  thlaspi  sans  pétales. 

30.  La  bourse  à pasteur. 

31.  La  corne  de  cerf. 

32.  L’ibéris  à tige  nue. 

33.  L/alysson  orbiculaire. 

34.  L’alysson  des  champs. 
33.  La  sysimbrie  des  murs. 

36.  L’herbe  du  chantre. 

37.  Le  vélar  épervièr. 

38.  Le  chou  à feuilles  de 
roquette. 

39.  La  moutarde  vélue. 

40.  L’hypne  à tige  ram- 
pante. 

41.  La  renoncule  glauque. 
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42.  L’anémone  pulsatille , la 
coquelourde. 

43.  Le  buplèvre  filiforme. 

44.  Le  boucage  des  ro 
chers. 

'4L  Le  calüelalt  parisien, 

46.  I^a  jacobée  visqueuse. 

47.  La  vergerette  âcre. 

48.  La  conyzC  commune 

49.  Le  filago  sphérique. 

y O.  I.e  filago  des  champs. 

5 1 • Le  filago  des  montagnes. 

52.  I/auronc  sauvage,  l'ar- 
moise. 

jÇ  3 . 1/absynthe. 

54-  La  centaurée  lacinlée. 

55.  Le  glourteron  , la  bar- 
dane  cotoneuse. 

56.  L’onoporde  commun , 
le  pet  d’âne. 

57.  Le  chardon  aux  ânes. 

yS.  La  dent  de  lion  âpre. 

59.  La  crépide  des  toits. 

60.  r.a  laitue  sauvage. 

Ci.Lz  prenanthe  des  murs. 

62.  La  Jasione,  fausse  sca- 
bieusc. 

63.  La  campanule  glomerée'. 

64.  La  gentiane  croisette,.  . 

Éy.  La  vipérine  communé,' 

66.  Ij’herbe  aux  verrues , 
l’héliotrope  commune. 

67.  l.e  thym  acinos. 

6s.  I/agripaume,  le  leonu- 
rus  agripaume. 

69.  I .a  crapaudine  , l’épiaire 
à feuilles  sesiles. 

70.  La  germandrée  petit 
chêne. 


7I'  La  verveine  officinale; 
72.  L.e  bouillon  blanc. 

7y.  La  molène  noire. 

74-  La  molène  phîomoïdc. 

75-  La  linaire  des  sables. 

76. 1.a  linaire  à deux  points. 
77-  La  linaire  comnoune. 

78.  r.a  véronique  teucride. 

79.  Le  po’ygala  ordinaire 

80.  L’.mserine  blanche. 

81.  La  corrigiole  des  rives. 

82.  Le  ihesion  à feuilles  de 
lin. 

83  L’hellébore  à feuilles 
larges. 

84.  L’ail  parviflore. 

85.  Le  jonc  à brosse. 

86.  La  laiche  scarieuse. 

87  La  laiche  des  sables. 

88.  I i’avüine  pubcscente. 

89.  Le  paturin  applari. 

90.  Le  paturin  échalotte. 

91.  La  féruque  inclinée; 

02.  r,a  fétuque  brome. 

93.  I.a  fétuque  queue  de 
rat. 

94.  La  fétuque  rouge. 

95.  I .a  fétuque  des  brebis. 

96.  Le  brome  pinné. 

97.  Le  brome  rude,  la 
droite. 

98.  I ,e  candie  à feuilles 
d’oeillet. 

99.  La  rade  linaire. 

100.  L.’égilope  ovale. 

101.  La  squénanthe  rélue  j 
le  barbon. 

102.  Le  plumet  panaché. 

103.  I .’agrostis  tiès-petit. 
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104.  L’agrbstls  traçant. 

105.  Le  mil  landier. 

106.  L’alpiste  à vessie. 

107.  L’alpisîc  fléau.  ( 

108.  La  fougère  commune. 


109.  Le  bry  coussinet. 

110.  la  polycnenne  des 
champs , la  camphrée  sau* 
vage. 


.Paragraphe  viii. 

Plantes  qui  croissent  dans  les  lieux 
humides  et  ombrageux. 


1.  La  clandestine. 

2.  Le  peuplier. 

3.  J.e  saule  pentandrique. 

4.  Le  nerprun  bourgène. 

5.  Lamontie  aquatique. 

6.  I.a  spargoutte  filiforme. 

7.  La  guimauve  ordinaire. 

8.  Le  cresson  débile. 

9.  Le  cresson  stipulé. 

10.  L’herbe  de  Ste.  Barbe. 

11.  L’ancholie  des  jardins 

12.  La  renoncule  rampanre. 

13.  Le  sison  venicillé 

14.  L’année  commune. 

Î5  L’eupatoire  d’Avicenne. 

16.  La  îobéle  cuisante. 

17.  L’immortelle  des  marais. 

18.  L.a  picride  vipérine. 


19.  La  bruyère  à tête. 

20.  La  petite  toque. 

21.  La  menthe  sauv.^ge. 

22.  Le  lycope  d’Europe. 

23.  La  cantopillc  d’eau. 

24.  Le  cabaret  d’Europe. 

25.  L’ophtis  nid  d’oiseau. 
56.  Le  jonc  des  crapauds. 
27.  L’adiante  noir. 

28  Le  polypode  commun. 
19.  La  langue  de  serpent  , 
l'ophioglosse  commun. 

30  La  prêle  des  champs. 

31.  La  prêle  d’hiver, 

32.  L’hépatique  des  fon- 
r *'  taines. 

33.  La  nccie. 


5)2 


Annuaire 


Paragraphe,  ix. 

P LaNt  i‘.s  qui  se  trouvent  sur  les  mon- 
t dignes  ^ les  coteuux , les  coLines  et  les 
rochers. 


I.  Lê  buis  ordinaire. 

а.  La  coronillc  ndine. 

3.  Le  sainfoin  onobrychis. 

'4.  L’hyppocrépide  des 
^champs,  ie  fer  à cheval. 

5*  Le  genêt  commun. 

б.  Le  genêt  vélu. 

7*  Le  genêt  aÜé. 

8.  Le  genêt  Anglois. 

9.  L’egiamier  feuilles  de 
pimprenelle. 

10.  L'épilobe  des  mon- 
té gnes. 

II.  L’oréoselinum. 

12.  Le  seseli  des  montagnes 

13.  L’immortelle  dioïque  , 
le  pied  de  chat.- 


1 1 4.  Le  fîlago  des  montagnes. 

15.  La  centaurée  amère. 

1 6.  La  phyreume  orbiculaire. 

17.  La  campanule  gloTiérée. 

18.  La  gentiane  d’hiver. 

19.  Le  thym  commun,  le 
serpolet. 

20.  L’ijyssope  officinale, 

21.  La  germandrée  des  mon- 
tagnes. 

22.  La  llnaire  couchée. 

2.3  La  pimprenelle  com- 
mune. 

24  L’ophrise  rouge. 

23.  L’ail  à feuilles  carinées» 

26.  Le  houx  fiêlon.  _ 

27.  La  laiche  des  monts. 
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Paragraphe  x. 

Plantes  quon  trouve  dans  les  endroits 
cultivés  , les  Jardins  , Les  vignes  et  la  che- 
nèvi'erts, 

^^OUS  désignerons  pàrnnv  les  plantes  des 
vignes,  et  par  un  c celles  des  chenévières. 


1.  Le  tithymale  épurge. 

2.  La  mercuriale  commune. 

3.  Le  chanvre  cultivé  , c. 

4.  Le  mûrier  noir. 

5.  Le  mûrier  blanc. 

6.  Le  pois  chiche. 

7.  La  fève  de  marais. 

8.  Le  pots  ordinaire. 

9.  La  fève , l’haricot  com- 
mun. 

10.  L’haricot  d’Espagne. 

11.  L’haricot  nain. 

12.  Le  fénugrec  ordinaire. 

13.  L’amandier  cultivé. 

14.  Le  pêcher. 

1^.  L'oxale  à petites  fleurs. 
16.  La  vigne , v. 
ly.  Le  vélar , chiiranthus 
erydmoïdcs , v. 

18.  La  touretie  des  sables , v. 

19.  Le  navet. 

20.  La  rave,  le  turneps. 

21.  Le  chou  cultivé. 

22.  Le  pavot  somnifère. 

23.  Le  cerfeuil  ordinaire. 

24.  Le  panais  cultivé. 

25.  Le  persil  commun. 
i}6,Lashérardic  des  champs. 


27.  Le  soleil  tubéreux , le 
topinambour. 

i8.  La  scorsonèi  e d’Espagnci 

29.  I.a  laitue  ocdinairc. 

30.  Le  coqueret  alkeken-^ 
ge  ,^v. 

3 1 . L’arroche  hastêe. 

32.  L.a  vulvaire  graineuse,’ 

3 3 . L’anserine  glauque. 

34.  L’anserine  verte. 

35.  L’anserine  rouge. 

36.  La  bette  commune. 

37.  L’épinars  des  potagers.' 

38.  I^a  renouée  liseron,  le 
safran  bâtard. 

39.  La  tramasse. 

40  L’ail  des  vignes  , v. 

41.  Le  poireau. 

42.  L’asperge  commune. 

43.  Le  froment. 

44.  Le  seigle  commun. 

45.  L’orge  commun. 

46.  Le  millet. 

47.  Le  trefle  rude. 

48.iLe  cuscute  d’Europe  ; ci 

et  V. 

49.  L’orobanche  rameuse,  c, 

50.  Le  chanvre , c. 
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Paragraphe  xi. 


Pl  antes  qui  St  trouvent  au  bas  et  sur 
les  murailles  , les  toits  et  les  pierres. 

24.  L’Iris  nain. 

25.  Le  blé  délicat. 

26.  Le  paturin  applatî. 

27.  La  fétuque  queue  de  rat. 
a 8.  Le  brome  des  toits. 

29  La  doradille  des  murs, 

la  sauve  - vie. 

30.  La  doradille  poJytric. 

3 1.  Le  bry  coussinet. 

32.  Le  bry  rustique. 

37.  Le  bry  des  rennes. 

34.  La  jongermanne  noi- 
râtre. 

33.  L’herpette des  ruines. 

36.  L’herpette  entonnoir. 

37.  L’herpette  des  rochers. 

38.  L’herpette  des  murs. 

39.  L’herpette  brunâtre. 

40.  L’herpette  géographi- 
que. 

41.  La  vermiculaire  âcre. 

42.  La  giroflée  jaune,  le 
violier. 

43.  La  grande  chelidoine,' 

44.  La  cymbaiaire. 


1.  L’ortie  à globules. 

2.  Le  saxifrage  à 3 doigts. 
La  joubarbe  des  tous. 

4.  La  vermiculaiie  brûlante. 

5.  La  sabline  des  murs. 

6.  La  sabline  des  rochers. 

7.  Le  cerfeuil  vélu. 

8.  Le  lierre  à cautète. 

9.  .La  valériane  rouge 

10.  La  crapaudine  fluette. 

11.  La  campanule  à feuilles 
rondes. 

12.  La  rapette  couchée. 

13.  La  scorpione  des  murs. 

14.  La  vipérine  commune. 
15  Le  grand  mufle  de  veau, 
ï 6.  La  petite  linaire. 

17.  La  pariétaire  commune. 

18  L’arroche  puante. 

19  L’ansérine  des  murs, 
a^).  L’ansérine  glauque. 

ai  Le  bon  Henri,  l’épinars 
sauvage. 

22.  L’oseille  rouge. 

27.  L'iris  flambe  , firis 
d’Allemagne. 
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Paragraphe  x i i. 


P L ANTES  qui  sc  trouvent  sur  les  arbres 
et  dans  Les  mousses. 


1.  Le  gui  blanc. 

а.  L’hypne  soyeux. 

3.  L’hypne  applati. 

4.  LiC  bry  strié.^ 

• 5.  L'herpette  fleurie. 

б.  La  pulmonaire  de  chêne. 
7. 1/herpette  du  prunellier. 

8.  L’herpette  ciliée. 

9.  L’herpette  des  rochers. 

10.  L’herpette  étoillée. 


iii  L'herpette  jaune.’ 

^ a.  L’herpette  brunâtre. 

1 3.  L’herpette  du  hêtre. 
i4i  L’herpette  variolique.’ 

15.  Lherpette  auriculce. 

16.  .Le  bolet  bigarré. 

17.  Le  bolet  labyrinthlfor-^ 
me. 

18.  L’agaric  plissé. 

15.  L’herpette  contre  la  ragcj 
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CHAPITRE  IV. 

\ 

. De  la  couleur  des  fleurs  des  Plantes, 

Apres  avoir  indiqué  les  lieux  généraux  des 
Plant-.s,  il  est  a propos  de  désigner  lescouleurs 
de  leurs  fleurs  ; c’est  ce  que  nous  allons  Faire 
dans  ce  chapitre,  ensuite  nous  passerons 
à leur  description  , ce  sera  le  sujet  du 
chapitre  suivant. 


.1.  La  tnillefeullle , fleurs 
blanches. 

a.  L’herbe  à éternuer,  fl. 
blanches. 

3.  La  chrystophoriane , fl. 
blanches. 

4.  L ’adonide  d’été,  fl.  ronges, 

5.  L'adonide  d’automne,  fl. 
d’un  rouge  fonce. 

6.  L’herbe  à Gérard,  fl. 
blanches. 

7.  L’aigremoine.  fl  jaunes, 

b.  La  nielle  des  prés,  fl.  d’un 
rouge  pourpre. . 

9 Ti3  bugle  des  boutiques  , 
fl.  bleues. 

10.  La  marjolaine,  fl.  blan- 
ches. 

11.  Le  mouron, fl.  rouges, 
ou  bleues , ou  blanches. 

12.  La  biigloase,  fl.  bleues  ou 
blanches. 

13.  La  Sylvie  jaune,  fl.  jau- 
nes. 


114.  L'anémone  sauvage , fl,' 
- d’un  blanc  sale. 

1 5.  L iris  des  prés,  fl.  jaunes. 
16.  Lamhcmide  m>xte  , fl. 
blanches  dans  le  contour 
et  jaunes  dans  le  disque. 
17-  La  camomille  des 
champs,  fl.  de  même  cou- 
leur que  la  préedente. 

18,  La  phellangère  rameuse,' 
fl.  blanches. 

i9-  La  phellangère  à épis  j 
fl.  blanches. 

20.  La  vulnéraire  rustique,' 
fl.  jaunes. 

21.  La  cymbalaire,  fl.  blan- 
ches tachetées  de  violet. 
22.  L anthirrhinon  rampant, 
fl  jaunes. 

23.  L’antirrhinon  de  Mont- 
pellier , fl,  de  bleu  au 
blanc. 

24*  Lantirrhinon  à deux 

points , fl.  jaunes 
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âÇ*  L antirrhinon  des  ja- 
chères , tl.  jaunes. 

La  Jinaire,  f!.  d’un  j-.une 
pâle  avec  une  teinte  de 
Couleur  safranée  à la  gor- 
ge de  la  coroll:?. 

^7*  grand  mufle  de  veau, 
purpurines  ou  blanches. 

^8.  L antirrhinon  tête  de 
mort  fl.  rouges. 

^9*  l'ancholie  commune  , 
fl.  bleues,' 

30.  Lar^bite  rameuse,  fl. 
d’un  blanc  sale. 

31.  sablire  à trois  ner- 
vures, fl.  blanches. 

3i.  La  sabline  à feuilles  de 
serpolet,  fl.  blanches. 

33*  La  sabline  rouge  , fi. 
rouges  ou  blanchâtres. 

34.  La  sabline  moyenne , fl. 
blanches. 

La  sabline  des  rochers, 
fl.  blanches. 

36,  La  sabline  à feuilles  me- 
nues , fl.  blanches. 

37*  La  sabline  à feuilles  de 
mélèze  , fl.  blanches. 

38.  L aristoloche  clématite , 
fl.  jaunes. 

39  L armoise  champêtre,  fl 
roussâtres. 

40.  L ’absynthe  , fl.  d’un 
jaune  de  soufre. 

41.  L armoise  commune, 
fl.  roussâtres. 

'42.  Le  pied  de  veau  , fl. 
blanches. 

431  Le  dompte-venin,  fl. 
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blanches. 

44  La  rapette,  fj.  bleues; 
45*  t 'hépatique  étoilée,  n,i 
blanches. 

46.  l.a  petite  garance  , f/; 
jaunes, 

47*  L.  herbe  à squinancie^ 
fi.  blanches. 

48,  La  réglisse  sauvage , fl; 
d’un  jaune  pâle. 

49,  l a gtande  carotte  des 

müntagnes,fl.  d un  blanc 

tirant  sur  le  jaune. 

^o.  L’arroche  lancéolée,  fl, 
d’un  blanc  sale. 

5 I ^ L’arroche  touffue  , fij 
d’un  blanc  sale. 

52.  Liai  roche  des  rivages  J 
fl.  d’un  blanc  sale. 

53.  Le  marrube  fétide  , fl., 
rouges. 

54.  La  bartsie  visqueuse 

fi  jaunes.  * 

55*  L’épine- vinerte  com- 
mune , fl.  jaunes, 

56  La  bétoine  ordinaire: 
fl.  rr  uges. 

^o'  bouleau  , fl.  jaunes; 
5°'  L aulne  , fl,  d’un  blanc 
sale. 

59-  Leuparoire  d’eau,  le 
bidens , fl.  jaunes. 

60.  Le  bidens  panaché,  fl, 
jaunâtres. 

61.  L’arroche  fraise,  fi.  d’un 

blanc  sale, 

62.  La  bourrache  , fl.  d’un 
beau  bitu, 

(>).  Le  navet , fl,  jaunes,' 
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64.  La  rave , fl.  purpurioes. 

65  La  bruyere  blanche,  fl 
d’un  b anc  sale. 

CG  La  terrc*m.>ix,  fl.  blan- 
ches. 

67.  Le  bec  de  lièvre  à 
feuilles  rondes . fi.  jaunes, 

68.  Le  bec  de  lièvre  en  1er 
de  faulx  , fl.  d’un  jaune 
foncé. 

69.  Le-buplèvre  très-me- 
nu, fl  jaunes. 

yo.  Le  buplèvre  en  forme 
de  jonc,  fi.  jaunes. 

71.  Le  buis  ordinaire,  fi. 
d’un  blanc  sale. 

72.  Les  souci  commun  et 
des  champs,  fl. d’un  jaune 
foncé. 

73  l.e  souci  des  marais, fl. 
d'un  beau  jaune. 

74  La  campanule  à feuilles 
rondes  , fl.  bleues  ou 
blanches. 

7-.  La  campanule  à feuilles 

' de  pêcher , fi.  bleues. 

76.  La  campanule  gante- 
lée,  fl.  bleues. 

77.  La  campanule  conglo- 
mérée , f!._  bleues.  ^ 

78.  Le  miroir  de  Vénus  , 
fl.  violetes. 

79.  La  campanule  bâtarde , 

' fl.  d’un  bleu  pale. 

80.  La  campanule  à feuille.* 
de  lièrre,  fi.  bleues. 

81.  Le  cresson  des  prés , fi. 
violettes. 

82.  Le  cresson  amer , fl. 


violettes. 

83.  Le  chardon  crépu,  fl; 
rouges. 

84.  I-e  chardon  des  marais,’ 
fl.  rouges 

05. .Le  chardon  lancéolé,  fL 
rouges. 

86.  Le  chardon  panaché,’ 
fl.  p'n..chées  en  rouge , 
quelquefois  blanches. 

87.  Le  chardon  en  forme 
d’acanthe  , fl.  d’un  rouge 
pâle. 

88.  Le  chardon  disséqué ,’ 

fl.  rouges.  , 

89.  Le  chardon  marie , fl. 
rouges. 

90.  Le  chardon  d’âne , fl.' 
rouges. 

91.  Le  chardon  sans  tige; 
fl.  rouges. 

92  Le  chardon  bénit  des 
Pari.siens  , fl.  jaunes.  / 

93.  Le  carthame  très-doux 
fl.  bleues. 

94.  Le  carvi , fl  blanches. 

93.  La  caucalide  à larges 

feuilles,  fl.  rouges. 

96. 1.1a  caucalide  laiteuse  , fl. 
d’un  blanc  sale. 

97.  La  jacée  à tête  hérissée ,’ 
fl.  rouges. 

98.  Le  bluet , fl.  bleues  ,' 
roi  ges  , blancht-s  , vio- 
lettes. 

99.  r^a  scabieuse  des  mon- 
tagnes , fl.  rouges. 

100.  La  jacée  des  prés, 
rouges. 
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101.  Le  chardon  étoilé,  fl. 
d’un  rouge  pur. 

102.  La  centaurée  en  ferme 
de  chausse- trappe  , fi. 
d’un  rouge  pâle. 

103.  li’oreiilede  souris  com- 
mune , fl.  blanches. 

io4-  I.  oreille  de  souris  à 
demi  décandrique  , fl 
blanches. 

105.  L'hyd»-e  cornu , fl.  d’un 
blanc  sale. 

lof).  L’hydre  lisse,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

107.  Le  cerfeuil  sauvace  , 
fl.  blanches. 

108,  Le  cerfeuil  enyvrant 
fl.  blanches. 

109.  La  charagne , fl.  rous- 
ses. 

110,  La  giroflée  sauvage*^ 
fl.  jaunes. 

in.  La  grande  chélidoine , 
fl.  jaunes. 

11 2.  Le  bon  Henry,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

113.  Le  chenopode  rouge', 
il.  d’un  blanc  sale. 

X 14.  Le  chenopode  des  mu- 
railles, fl.  d’un  blanc  sale 

IIS-  Le  chenopode  blanc  . 
fl.  d’un  blanc  sale. 

116.  Le  chenopode  vert, 
fl.  d’un  blanc  sale. 

117.  Le  chenopode  bâtard, 
fl.  d’un  blanc  sale. 

1 1 8. 1 e chenopode  glauque, . 
fl.  d’un  blanc  sale. 

119.  Le  chenopode  poly- f 
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sperme,  fl.  d’un  blanc 
sale. 

120.  L’arrcche  puante  , fl.; 
d’un  blanc  sale. 

12 1.  La  petite  gentiane 
jaune , fl.  jaunes, 

122.  La  chondrille  à jonc  ^ 
fi.  jaunes. 

123  La  grande  marguerite 
des  bois  , fl.  jaunes  au 
disque  et  blanches  dans 
Je  contour. 

124  L.a  marguerite  dorée, 
fl.  jaunes. 

123.  La  chicorée  sauvage  ÿ 
fl.  bleues. 

126.  La  cendrée  à feuilles 
entières,  fj.  jaunes. 

127.  L herbe  des  magi- 
ciens, fl.  blanches. 

128.  Le  ciste  ombelle,  fL 
blanches. 

129  Le  ciste  à feuilles  de 
bruyère , f|.  jaunes. 

130.  Le  ciste  à gouttes , ff. 
jaunes  marquées  d’une 
tache  noirâtre  à latbase 
de  chaque  pétale. 

131*  L’hélianthême  , fl,’ 
jaunes. 

1 32.  Le  ciste  des  Apennins, 
fl.  blanches. 

135-  La  clématite,  fJ.  d’un 
blanc  sale. 

134  Le  cJinopode , a pur- 
purines ou  blanches. 

135-  Le  cnicaut  i^otager: 
fl.  d un  blanc  saie. 

136.  Le  cochléaria  corne 
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de  cerf,  fl.  d’un  blanc 
sale. 

137-  Le  grand  raifort  sau- 1 
vage.  fl.  blanches. 

138.  La  drave  fl-  blanches, 

139.  La  cplchique,  fl.  cou- 

, leur  de  rosé. 

140  La  quintefeullle  des 
marais  , fl  d'un  rouge 
obscur, 

141.  La  ciguë  d«  Storck , 
fl  blanches. 

142.  Le  muguet,  fl.  blan- 
ches. 

143  Le  sceau  de  Salomon  , 
fl.  blanches. 

J44,  La  coronille,  fl.  jaunes. 

143.  La  coronille  panachée, 
fh  panachées  de  rouge  , 
de  bleu  et  de  violet. 

146.  Le  polyganum  aqua- 
tique , fl.  blanches. 

147.  Le  noisettier , fl.  mâles 
jaunes,  fl.  femelles  rouges. 

148.  L'alisier,  fi.  blanches, 

149.  Le  torminal,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

'150.  L’aube-éplne , fl.  blan- 
ches. 

lyi.La  chicorée  puante , fl. 
jaunes. 

fl  5 2.  La  fuselée  des  toits  , 
fl.  jaunes. 

153.  La  fuselée  bisannuelle  , 
fl.  jaunes. 

134.  Le  béhen  blanc  , fl. 

. blanches. 

133.  Le  coulichoiî  à baies  , 
|l.  blanches. 
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136.  La  cuscute  d’Europe  J 
fi.  blanches. 

137  La  cynoglosse , fl.  du 
bleu  au  rouge. 

158.  Le  bois  gentil  , fl. 
rouges. 

159.  Le  thymilea  à feuilles 
de  laurier , fi.  d’un  jaune 
pâle. 

160.  La  pomme  épineuse 
fl.  blanches. 

161.  La  carotte  commune  ; 
fl.  blanches 

162.  Le  pied  d’alouette  , flj 
d’un  beau  bleu. 

163.  L’œillet  des  Chartreux, ’ 
fl.  rouges. 

164.  L’œillet  poete  > fî^ 
rouges. 

165.  L’œillet  sablonèux  , fl; 
rouges. 

166.  La  digitale  purpurine; 
fl.  rouges. 

167.  La  petite  digitale  , fl; 
jaunes. 

168.  Le  chardon  à bonne-, 
tier , fl.  purpurines. 

169.  La  verge  à pasteur,  fl; 
d’un  blanc  sale. 

170.  Le  doronic  à feuilles 
de  plantain,  fl.  jaunes. 

171.  La  drave  du  printems,' 
fl.  blanches. 

17Z.  La  drave  des  murailles,’ 
fl.  jaunes  ou  blanches. 

173.  Le  rossolis , fl.  d'un 
blanc  sale. 

174.  La  boulette , fl, 
blçu  ïiméthistc. 
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fi75*  La  vipérine , fl.  bleues 

^y6.  L’alsinastron  poivrt 
d’eau  , fl.  d’un  blanc  sale  . 
ou  de  couleur  rose. 

Ï77.  La  nériete  aatonine , fl. 
rouges. 

178.  La  nériete  amplexi 
caule  , fl  rouges. 

379  La  nériete  des  mon 
lagnes  , fl.  rouges. 

180.  La  nériete  à quatre 
côtes , fJ.  rouges. 

181.  La  nériete  des  marais, 
fl.  rouges. 

182.  La  prêle  des  forêts,  fl 
jaunes. 

183.  La  prêle  des  champs  , 
fi.  jaunes. 

184.  La  prêle  des  marais, 
fl  jaunes. 

185.  La  prêle  striée,  fl. 
jaunes. 

186.  La  prêle  limoneuse, 

' fi.  jaunes. 

187.  La  bruyère  ordinaire, 
fl.  d’un  blanc  sale. 

3 88.  La  bruyère  à balais, 
fl.  grises. 

189.  I.a  bruyère  à tête,  R 
couleur  de  chair. 

190.  l.a  bruyère  cendrée, 
fl.  d’un  rouge  pourpre  ou 
blanches. 

191.  L’herbe  de  Beaufort, 
fl.  jaunes. 

192.  La  verge  d’or  du  Ca- 
nada , fl.  d’un  blanc  sale. 

393^L.a  vergerette  âcre,  fl. 
de  couleur  purpurine. 


194.  I.a  lentille  ordinaire, 
fl.  d’un  blanc  sale. 

19^.  La  petite  vesce  des 
champs , fl.  d’un  blanc 
saie. 

196.  L’ers  hérissé,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

197.  L’ers  de  Sologne  , fl. 
d’un  blanc  sale. 

iç8"  Le  vrai  ers,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

199.  I.e  panicaut  vert , fl: 
de  couleur  bleu  améihiste. 

200.  Le  panicaut  commun  , 
fl.  d’un  blanc  sale. 

201.  l e vékr  , fl.  jaunesi 

202.  L’herbe  de  Ste.  Barbe  , 
tl.  jaunes. 

2®3.  L’alliaire , fl  blanches. 

204.  Le  vélar  en  forme  da 
chelranthe,  fl.  jaunes. 

205.  Le  vélar  à feuilles  de 
chicorée , fl.  jaunes. 

206.  Le  fusain,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

207.  Le  peplion,  fl.  d’un 
jaune  pâle. 

208.  L’asperge  , fl.  d’un 
jaune  paie. 

209.  Le  tithymaJe  des 
vignes , fl.  d’un  jaune 
pâle. 

210.  Le  petit  tithÿmale , fh 
d’un  jaune  pâle. 

211.  Letithymalc  doux,  flf. 
jaunes. 

212.  L'euphorbe  des  blés  ; 
fl.  jaunes. 

213.  Le  tithÿmale  réveille- 
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matin , fî.  jaunes, 

214.  l-e  tithymaîe  à larges 
feuilles  fl.  jaunes. 

215.  L'ésule  , fl  jaunes. 

216.  Le  tithy.uaie  à feuilles 
de  cyprès , fl.  jaunes. 

217.  Le  athymale  à feuilles 
d’dmandier  , fl.  jaunes. 

2iH  La  y;rar.deesule  , fl.  j 

219.  L’euphraise,  fl.  blan- 
ches rayées  de  noir. 

25.0.  I i’e.jphraise  tardive  , 
fl  rougeârres. 

'221.  Le  châtaignier,  fl.  d'un 
blanc  sale, 

222.  Le  hêtre  , fl  rousses. 

223.  Le  fraisier  commun  , 
fl.  blanches. 

224.  Le  tiaisier  stérile  , fl 
blanches. 

225.  La  fumeterre  bulbeuse, 
fl.  rouges  ou  blanches. 

226  La  fumeterre  com- 
mune , fl.  rcuges. 

227.  Le  perce-neige  propre- 
ment dit , fl.  blanches, 

228.  L’ortie  rouge  , fl. 
rouges. 

229.  Le  galéope  épaissi , fl. 
rouges  ou  blanches. 

230.  L’oriie  jaune,  fl.  jaunes. 

231  Le  caille-lait  des  ma- 
rais , fl.  blanches. 

132.  I,c  caille-lait  maréca- 
geux. , fl.  blanches. 

233.  Le  caille-lait  bâtard, 
fl.  blanches, 

C.J4.  Le  caille-lait  commua, 
fl.  jaunes. 
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235.  Le  caille-lait  blanc; 
fl.  blanches. 

236.  Le  caille-lait  du  no*'d, 
fi-  blanches. 

237.  Le  gratteron  , fl.  blan- 
ches, 

^3^*  f e caille-lait  Parisien  ; 
fl.  blanches  ou  d’un  rouge 
foncé. 

239  Le  genêt  en  forme  de 
bêches  ^ fl.  jaunes. 

240  Le  genêt  des  teintu- 
riers, fl.  j.iunes. 

241.  La  gentiane  d’hiver, 
fl.  blanches. 

242  La  petite  centaurée  , fl, 
rougeâtres,  ou  blanchâtres, 

243.  La  gentiane  amarelle, 
fl.  bleues. 

244.  La  g^mtiane  croisette  , 
fl,  d’un  be<iU  bleu. 

345.  î.a  gentiane  filiforme, 
fi.  jaunes. 

246.  Le  bec  de  grue  clcutai- 
re  , fl,  purpurines. 

247,  fiCgéranion  des  prés, 
fl.  bleues  ou  blanches. 

248  Le  géranion  luisant, 
fl.  purpurines. 

'149.  L’herbe  à Robert,  fl. 
purpurines. 

250.  I.e  géranion  mol,  fl. 
rouges. 

251.  Le  géranion  pied  de 
pigeon,  fl.  rouges. 

252.  Le  géranion  disséqué, 
fl.  rouges. 

233.  Le  géranion  à fe»ùlles 
rondes,  fl.  rouges. 
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2 5 4-  T-'C  géranlon  nain  , fl. 
pourpres  av.c  des  anthè 
res  bleues.  , 

2^5* - ® bec  de  grue  sanguin, 
fl.  purpurines. 

256.  La  bénoite  commune  , 
il.  jaunes. 

257.  Le  lièrre  terrestre  , f.. 
bleues. 

2 5 8. La  globulaire,  fl.  bleues. 

259-  L'immortelle  des  ma- 
rais , fl.  jaunâfies. 

260. 1 ,e  pied  de  chat,  fl.  rou. 

261.  L’immortciie  des  bois, 
fl.  jaunâtres. 

262.  Le  gnaphalion  mare 
cageux,  fl.  jaunâtres. 

263. 1 ,a  gratiolc  , fl.  rougeâ- 
tres. 

264.  Le  gypsophille  des 
murailles , fl.  rougeâtre» 
et  rayées  de  pourpre. 

265.  l e lièrre  en  arbre , 
fl*  d’un  blanc  sale. 

266.  Le  sainfoin  ordinaire, 
fl.  rougeârres. 

267.  Le  tournesol , fl.  bbn 
ches. 

268.  Le  pied  de  griffon , fl. 
vertes. 

269.  La  berce,  fl. blanches. 

270.  L’herniole  , fl.  verdâ- 
tres. V 

271.  La  julienne,  fl.  violettes. 

272.  La  pilosele,  f),  jaunes 

273.  I.a  chicoracée  douteu- 
se, fl.  jaunes. 

274.  La  pulmonaire  des 
français , fl,  jau  nés. 
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275.  L’épervière  des  sa- 
voyards , fl.  jaunes. 

276.  L’épervière  en  ombel- 
les, fl.  jaunes. 

277.  Le  fer  a cheval  à che- 
velure, fl.  jaunes. 

278.  La  pesse  d’eau , fl.  d’un 
bl.mc  sale. 

279.  Le  muguet  ombelle , 
fl.  blanches. 

280  La  millefeuille  aquati- 
que, fl.  blanches. 

281  Le  houblon,  fi.  d’un 
blanc  s.»Ie. 

282.  La  jacinthe  des  bots  , 
fl.  bleues. 

283.  La  jacinthe  inclinée, 
fi.  blanches. 

284.  I a jacinte  chevélue , 
fl.  bleues. 

285.  La  jacinthe  à grappes, 
fl.  d’un  brun  foncé. 

286.  I.e  mors  des  grenouil- 
les , fl.  blanches. 

287.  L’écuelle  d’eau  , fl. 
jaunâtres. 

288.  L.a  jusquiame  commu- 
ne, fl.  jaunâtres.  - 

289.  La  dormeusè  puante , 
fl,  jaune. 

290.  La  petite  dormeuse , 
fl,  jaunes. 

291.  La  toute -saine,  fl. 
jaunes. 

272.  Le  millepertuis  qua- 
drangulaire,  fl.  jannes. 

293.  Le  millepertuis  com- 
mun, fl.  jaunes. 

294.  Le  millepertuis  couché 
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fl.  jaunes. 

^95  Lvc  millepertuis  des 
montagnes,  fi.  jaunes. 

296  i.e  millepertuis  éloïde, 
jaiines 

297.  1 ,a  porcette  tachée,  fl. 
jaunes. 

*9^'  l-ia  porchette  glabre 
fl.  jaunes. 

299  La  porchette  barbue , 
fl.  jaunes. 

300.  Le  rhlaspi  des  jardi- 
niers , fl  blanches. 

301.  L'ibériéte  à t’ges  nai- 
nes . fl.  b anches. 

301  I.e  h<*ux  , fl.  blanches 

303.  L herbe  aux  panan:. 
vcrticillée,  fl.  b'anches, 

304.  f ,e  noli  meiangere,  fl. 
j J un  es. 

305.  I , aunée  , fl.  jaunes. 

306.  L/aunée  briranique,  fl. 
jaunes. 

307  L’herbe  de  St.  Roch  , 
fl.  jaunes. 

308. 1 .'mule  pulicaire  , fl.  j. 

309.  1.,’aunée  à feuilles  de 
saule,  fi.  jaunes. 

310.  L’aunée  hérissée,  fl. 
jaunes. 

3 11.  L’iris  commun  , fl. 
bleues. 

312.  I .a  flambe  aquatique , 
fi.  jaunes, 

313.  L’iris  gigor,  fl.  bleues. 

314  Le  pastel,  fl  jeunes. 

315.  I.’ephillante  des  mon- 
ragnes,  tl.  jaunes. 

316.  Le  nojer,  fl,  mâles, 


U A I R E 

jaunes  ; fl.  femelles  d’un 
blanc  sale. 

317.  Le  jonc  des  jardiniers, 
tl.  d un  jaune  pâle 
318  Le  jonc  congloméré 
fi.  jaunes. 

3 ‘9*  jonc  rude  au  tou- 
cher, fl  d’un  jaune  pâle. 

^2u.  Le  jonc  ar*’iculé  , flj 
fl’un  jaune  pâle. 

3^1  Le  jonc  vélu  , fl.  d'un 
jaune  pâle 

3 ^2,  Le  jonc  couleur  de  mu- 
guet , fl.  blanches. 

3^3*  t-c  jonc  champêtre," 
fi.  d’un  jaune  pâle. 

324.  Le  genévrier  commun; 
fl-  jaunes. 

325.  La  laitue  à feuilles  de 
>aule,  vfl.  jaunes. 

326.  l a laitue  vivace  , fi. 
bleuâtres. 

3’7  L'ortie  morte  , fl: 
blanches. 

328.  L'ortie  moite  puante,’ 
fl.  pourpre. 

329.  Le  lainier  amplexicau- 
le  , fl.  rouges. 

330- 1 -a  lampsane  commune,’ 
fl.  jaunes. 

331,  La  clandestine,  fl.  d’un 
bleu  blanchâtre. 

332.  La  gesse  jaune,  fl.  jat/.' 

3 3 3;  gesse  hérissée,  fl; 

d un  rouge  pourpre 

334-  Lages^^e  des  prés,  fl.  j. 

3 3L  La  gesse  sauvage,  fl, 

rouges. 

336.  La  gesse  dçs  marais  ; 
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fl-  rouges. 

336.  La  lentille  d’eau  , fl. 
d’un  blanc  sale. 

337>  La  lentille  d’eau  à plu- 
sieurs racines  , fl.  d’un 
blanc  sale. 

338  Le  pissenlit,  fl.  jaunes. 

339  La  dent  de  lion  à flè- 
ches, fl.  jaunes. 

340  I-e  pissenlit  rameux  , 
fl,  jaunes. 

341.  L’agripaume,  fl.  pur- 
purines, ou  blanches. 

342.  Le  marrubiastre  , fl. 
rouges , ou  blanches. 

343*  La  passerage  à tiges 
nues , fl.  blanches. 

344.  La  passerage  couchée, 
fl.  d’  un  blanc  sale. 

345*  La  passerage  des  ro- 
ches, fl.  d'  un  blanc  sale. 

346.  La  grande  passerage, 
tl.  blanches. 

347-  La  passerage  des  dé- 
combres, fl.  blanches. 

348.  La  petite  passerage , fl. 
blanches. 

349*  1'®  troëne,  fl.blanches. 

350.  La  lûnoselle  aquatique, 
fl.  d'un  blanc  saie 

35  Le  lin  ordinaire  , fl. 
bleues. 

352.  Le  lin  vivace  , fl. 
bleues. 

353.  Lelinàfeuillesménues, 
fil  bleues. 

354.  I.,e  lin  sauvage  , fl. 
blanches. 

355*  Le  grémil  des  bouti- 
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ques  , fl.  blanches. 

356.  L e grémil  des  champs,' 
fl.  blanches. 

357.  La  lobèle  brûlante , flj 
bleues. 

358.  Le  chèvrefeuille  des 
bois  , fl.  d’un  blanc  rose. 

359.  Lelotier  siliqueux,  fl  j. 

360.  Le  lotiex  cornu,  fl. 
jaunes. 

361.  La  maglonette,  fl.  rou- 
ges. ^ 

362.  L’attrape-mouche , fl« 
rouges. 

363.  L.a  lannpatte  dioïque  ; 
fi.  blanches. 

364  Le  jasminoïde,  fl.  d’un 
rouge  paie. 

365  Le  lycope,  fl.  blanches. 

366.  La  lysimachie  com- 
mune , fi.  jaunes. 

367.  La  mauve  musquée ^ 
fi.  rouges. 

368.  La  mauve  alcée  , fl. 
roses. 

369.  Le  marrube  blanc  , fl.' 
d’ua  blanc  s.ale. 

370.  La  matiicaire  com- 
mune, fl  jaunes  dans  le 
disque  et  blanches  dans 
la  circonférence. 

371.  1 .a  camomille  ordi- 
naire , fl.  jaunes  dans  le 
disque  , et  blanches  dans 
la  circonféience. 

372.  La  luzerne  ordinaire, 
fi.  bleues. 

373.  La  luzerne  en  forme 
de  houblon  , fi.  jaunes. 
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374.  La  luzerne  hérissée , 
t'J.  jaunes. 

375.  I^c  mélampyre  à crête, 
fl.  jaunes  ou  purpurines. 

376.  le  blé  de  vache,  fl. 
jaunes  ou  purpurines. 

377.  Le  blé  de  vache  des 
bois  , fl  jaunes. 

378.  La  mélisse  commune , 
fl.  d’un  blanc  sale. 

379.  Le  calament  des  mon- 
tagnes , fl.  purpurines. 

380.  Le  petit  calament  des 
montagnes  , fl.  blanches. 

381.  La  mélisse  des  bois  , 
fl.  blanches  tachetées  de 
rouge. 

382.  l^a  menthe  sauvage  , 
fl.  blanches. 

383.  La  menthe  verte,  fl. 
rouges  et  blanches. 

3B4.  La  menthe  à feuilles 
rondes  , fl.  d’un  rouge 
pâle. 

385.  La  menthe  aquatique 
fl.  rouges. 

386.  La  menthe  des  champs^ 
fl.  rouges. 

387.  La  menthe  d’eau,  f!.' 
rouges. 

388.  La  nymphette  , fl. 
jaunes. 

389.  Le  trefle  d’eau , fl. 
branches 

390. 1 i3  mercuriale  des  bois, 
fl.  d’un  blanc  sale. 

'39!.  I.e  neflier,  fl  blanches. 

391  L'amélanchier,  fl.  d’un 
blanc  sale. 


393.  La gnaphaloïde  élevée, 
fl.  d’un  blanc  sale. 

394.  L’hypopytis  ,fl.  jau- 
nâtres. 

395  l e mûrier  noir,  fl  d’un 
blanc  sale. 

396.  La  cameline  pcrfeuil- 
lée , fl.  jaunes. 

397.  La  cameline  cultivée  ; 
fl.  jaunes. 

398  I.a  cameline  paniculée, 
fi  jaunes. 

399.  La  scorplone  , fl, 
bleues. 

400.  Le  petit  glouteron,  fL 
bleues. 

401  La  queue  de  souris,' 
fl.  d’un  blanc  sale. 

402.  Le  piment  royal , fl. 
jaunes. 

403.  Le  volant  d’eau  à épis  , 
fl  d’un  blanc  sale. 

404.  La  naïade  de  mer  , fl. 
d’un  blanc  sale. 

^.405.  l..e  narcisse  des  poëtes, 

‘ fl.  blanches. 

406.  Le  faux  narcisse,  fl. 
jaunes’.' 

407:  L’herbe  aux  chats  com- 
mune , fl.  blanches. 

408.  La  nielle  bâtarde,  fl. 
bleues  et  blanches. 

409.  I.e  nénuphar  jaune, 
fl.  jaunes. 

410.  i.e  nénuphar  blanc, 
fl.  blanches. 

41 1.  La  filipendule  aqua- 
tique , fl.  blanches. 

412.  L’œnamhe  saffranée. 
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fl.  blanches. 

413.  La  filipendule  des  ma- 
rais , fl.  blanches. 

■414.  L’heibe  aux  ânes  com- 
mune, fl.  jaunes. 

415.  L'arrête-bœuf  ordi- 
naire , fl.  rouges. 

416.  L’arrête-bœuf  très-me- 
nu , fl.  rouges. 

417.  Labugrane  visqueuse, 
fl.  jaunes. 

418.  I.e  pedane,  fl.  rouges. 

419.  Le  nid  d'oiseau  , fl. 
roussâtres. 

4îo.  L'ophrise  des  marais , 
fJ.  verdâtres. 

421. L’orchldeàdeux  fleurs, 
fl.  blanches. 

422.  L’orchide  pyramidal  , 
fl.  purpurines. 

423.  L’orchide  à odeur  de 
bouc,  fl.  de  couleur  cen- 1 
drée. 

424*  L’orchide  des  bou- 
tiques , fl.  rouges. 

425.  L’orchide  mâle  fL 
rouges. 

416.  L’orchide  militaire  , 
fl.  d’un  rouge  pâle  tache- 
té de  pourpre  noirâtre 
sur  la  partie  inférieure. 

427.  L’orchide  à larges 
feuilles  , fl.  purpurines. 

428.  L’orchide  maculée  , fl. 
panachées  de  bleu  en 
rouge. 

429.  L’orchide  non  maculée, 
fl.  rouges. 

430.  L'origan  commun,  fl. 
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purpurines  ou  blanches. 

431.  L’ornlthogalle  jaune, 
fl.  jaunes. 

432.  L’ornithogalle  des  Py- 
rénées, fl.  verdâtres  dans 
le  milieu  , et  d un  blanc 
jaunâtre  danslfurs  bords. 

433.  I i’ornithogalle  à bou- 

\ quets , fi.  d’un  blanc  de 

lait. 

434.  Le  pied  d’oiseau  nain, 
fl.  jaunes  à pavillon  rayé 
de  rouge. 

435 . L’orobanche  lisse,  fl. 
d’un  bleu  d’améthiste. 

436.  L’orobanche  rameuse, 
fl.  d’un  bleu  d'améthiste. 

437.  L’orobe  ordinaire,  0. 
rouges. 

438.  L’orobe  tubéreux  , fl. 
routes. 

439. l7orobe  noir,  fl.  rouges. 

440.  L’alleluia  commun,  fl. 
blanches. 

441.  L’alléluia  à cornes, fl. 
jaunes. 

44a.  Le  pavot  hybride,  fl. 
rouges. 

443.  Le  pavot  argemone,  fl. 
’ jaunes. 

444.  Le  coquelicot  , fl. 
rouges. 

445.  Le  pavot  douteux,  f!. 
d’un  rouge  pâle. 

446.  La  pariétaire,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

447. 1.a  pariétaire  de  Judée, 
fl.  d’un  blanc  sale. 

448.  L’heibe  à Paris  , fl. 
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d’un  b!anc  sale. 

449  !-«<;  chien- dent  du  Par- 
ci<u>''e  , fl.  blanches 

'45^.  Le  panais  sauvage  , fl. 
jeunes. 

43*  L herbe  aux  poux  des 
marais  , fl,  purpurines. 

43^*  La  pédiculaire  des  bois, 
fl  purpurines. 

433*  La  petite  alsine  des 
marais,  tl.  d’un  blanc  sale. 

434-  La  queue  de  pourceau 
des  boutiques  , fl.  jaunâ- 
tres. 

435*  Le  saxifrage  des  an- 
ciens , fi.  jaunâtres. 

436.  Le  haricot,  fl.  d’un 
bLnc  sale , ou  rouge  , ou 
violet. 

437-  Le  phellandrion  aqua- 
tique, fl.  blanches. 

438  L’alkekcnge  , fl,  d’un 
blanc  sale. 

'459  La  raiponce  ordinaire , 
fl.  blanches. 

'460.  La  picride  épineuse  s 
fl.  blanches. 

[461.  La  picride  en  forme 
de  cbicoracée  , fl  jaunes. 

46s- Le  petit  boucage , fl. 
jaunes. 

463.  La  grassette,  fl.  bleues. 

464.  Le  pois  ordinaire , fl. 
blanches. 

46  V Le  pois  des  champs  , 
fl.  violettes. 

466.  Le  grand  plantain  , fl. 
d’un  blanc  sale. 

467.  Le  plantain  nageant , 


fl.  d’un  blanc  sale; 

468.  I.,e  plantain  lancéolé^ 
fl.  d’un  blanc  sale. 

469.  L’herbe  aux  puces,  fl. 
d’un  blanc  sale. 

470.  Lapolygale  amère,  fl; 
bleues  ou  blanches. 

471.  La  polygale  commune 
tl.  bleues , rouges , ou 
blanches. 

47^-  La  persicaire  à feuilles 
de  patience , fl.  d’un  bleu 
rouje. 


473*  La  persicaire  amphi- 
bie, fl.  d‘  un  blanc  rouge. 

474-  La  persicaire  brûlante  , 
fl.  d'un  blanc  rouge. 

473-  La  persicaire  douce  ; 
fl.  rouges. 

476.  La  renouée  fl.  blanches; 

477.  Le  sarrazin , fl.  blan- 
ches. 

478.  Le  peuplier  tremble  ; 
fl.  brunes. 


479-  peuplier  , fl.  rouges.’ 

4S0.  Le  pourpier,  fl.  jaunes.' 

481.  L’épi  d’eau  flottant , 
fl.‘  d’  iin  blanc  sale. 

482.  L’épi  d’eau  crépu  , fl,’ 
d’un  blanc  saie. 

483.  L’épi  d’eau  de  Seine,' 
tl  d’un  blanc  sale. 


4S4.  I..’épi  d’  eau  comprimé,’ 
fl.  d’un  blanc  sale. 

485.  Lapotentillepanachée,' 
fl.  jaunes. 

486.  La  potemille  droite, fl. 
aunes. 

487.  La  potentille  argentée ij 
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la  quinrefeuille,  fl.  jaunes. 

■488.  La  quinrefeuille  argen- 
tine , fl.  jaunes. 

489.  La  potentille  du  prin- 
tems , fl.  jaunes. 

490.  La  poteniille  à grandes 
fleurs  , H.  jaunes. 

491.  La  petite  pimprenelle, 
fl.  d’un  blanc  sale  ou  rou- 
geâtres. 

492.  La  prima  - vere  fi 
jaunes. 

493.  La  brunelle,  fl.  pur- 
purines. 

494.  La  brunelle  laciniée, 
fi.  purpurines. 

495.  Le  putiet , fl.  blanches. 

496.  Le  bois  de  Ste.  Lucie , 
fl.  blanches. 

497.  Le  cerisier , fl.  blan- 
ches. 

498.  Le  prunier  ordinaire, 
fl.  blanches. 

499.  Le  prunellier  , fl.  blan- 
ches. 

500.  La  pulmonaire  à feuilles 
étroites,  fl.  bleues. 

^oi<  La  pulmonaire  des 
boutiques , fl.  bleues.* 

502.  La  py rôle,  fl.  blanches. 

J03.  Le  poirier,  fl.  blanches. 

504.  Le  pommier  , fl.  d'un 
blanc  rouge. 

505.  Le  chêne  ordinaire, 
fl.  rousses. 

506.  La  petite  douve  , fi. 

^ jaunes. 

507.  La  grandi:  douve,  fli 
jaunes^ 
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508.  La  renoncule  nodifiore, 
fl.  jaunes. 

509  La  renoncule  graminée,’ 
fl.  jaunes. 

<510.  La  renoncule  des  bois, 
fl.  jaunes. 

5 1 1 La  grenouillette  d’eau; 
fl.  jaunes. 

5 12.  La  renoncule  bulbeuse,' 
fl.  jaunes 

>5 1 3 . La  renoncule  rampante,' 
fl.  jaunes. 

514.  l.a  renoncule  polyan- 
thême,  fl.  jaunes. 

515.  Le  bouton  d’or,  fl. 
jaunes. 

5 16.  La  renoncule  laineuse,' 
fl.  jaunes 

517.  La  renoncule  des 
éhamps , fl,  jaunes. 

518.  La  renoncule  en  forme 
de  lièrre  terrestre  , fl. 
blanches. 

516.  La  renoncule  aqua-] 
tique  , fl.  blanches. 

520.  Le  radis  sauvage,  fl.; 
d’un  blanc  sale. 

521.  L’herbe  à jaunir,  f[j 
d’un  jaune  pâle. 

522.  Le  réséda  commun , fl; 
d’un  jaune  pâle. 

523.  Le  réséda  phiteume,’ 
fl.  d’un  blanc  sale. 

3 24.  Le  nerprun  , fL  d’un 
blanc  sale. 

525.  La  bourgène,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

526.  La  crête  de  coq,  flj 
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527.  Le  groseiller 
fl.  jaunâtres. 

528.  Le  groseiller  noir,  fl. 
d’un  b.anc  sale. 

529.  Le  gfoseiMer épineux, 
fl.  d’un  blanc  s.ile. 

530  Le  groseiller  à maque- 
reaux , fl.  d’un  blanc  s;.le. 

531.  L’acacia  blanc , fl. 
blanches. 

532.  L’églantier  odorant, 
fit  rouges  ou  blanche*. 

533.  Le  rosier  à feuilles  de 
pimprenelle  , fj.  blan- 
châtres. 

534.  La  rose  très- épineuse  , 
fi.  d’un  blanc  sale  ou  rose, 

335-  L églantier  des  chiens, 
fl.  d’un  rouge  incarnat. 

536.  La  garance  , fl.  jaunes. 

537.  Le  framboisier  ordi- 
naire, fl.  blanches. 

538.  La  ronce  ordinaire,  fl. 
blanches. 

339.  La  patience  frisée,  fl. 
d’un  blanc  sale. 

540.  La  patience  maritime, 
fl.  d’un  blanc  sale. 

541.  La  patience  fourchée, 
11.  d’un  blanc  sale. 

342.  La  patience  aiguë  , fi. 

d’un  blanc  .«.ale, 

543.  La  patience  à feuilles 
obtuses.,  fl.  d’un  bbnc 
sale. 

344.  La  patience  violon  , fl. 
d’un  blanc  sale. 


346.  Le  houx  frelon , fl. 

d un  blanc  sale, 

547-  La  rhue,  fl.  jaunes. 

548.  La  rhue  sauvage  , f/. 
jaunes. 

549.  La  sagine  couchée, 
11,  d’un  blanc  sale. 

530.  La  sagine  droite,  fl; 
blanches. 

5 5 La  flechière  aquatique , 
fl.  blanches. 

33^*  Le  saule  à trois  éta'» 
mines , fl.  d’un  jaune  sa- 
frané. 

333  - Le  saule  pentandrique, 
fi.  d un  jaune  ssffrané. 

334-  Le  saule  à feuilles  d’a- 
mandier , fl.  d’un  jaune 
safran. 

333^  Le  saule  en  forme  de 
flèche,  fleurs  d’un  jaune 
de  safran. 

336.  Le  saule  cassant,  fl, 
d’un  jaune  de  soufre. 

337-  Le  saule  pourpre  , fU 
d’un  jaune  de  soufre. 

338  Le  saule  peuplier,  fL’ 
jaunes. 

3 39*  Le  saule  olivaire  , fl; 
d’un  jaune  de  souffre. 

360.  Le  saule  membraneux,' 
fl.  d’un  jaune  de  soufre. 

361.  Le  saule  laineux,  fl. 
blanchâtres. 

3 62.  Le  saule  des  sables , f Ij 
blanchâtres 


3 43 . I./a  patience  aquatique, 
fl.  d’un  blanc  sale. 


363  La  zénigolle,  fl.  jaunes; 
364,  Le  saule  pointu  , fl, 
d’un  jaune  de  soufre. 
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565.  I.e  sauge  des  prés , il. 
biêues. 

566.  La  sauge  à feuilles  de 
verveine , fl  blanches 

567.  I.»  orvale , fl.  bleues  et 
blanches. 

5 ^'8.  L’hièble  , fl.  blanches. 

569.  Le  sureau  ordinaire, 
fi.  blanches. 

570.  Le  mouron  d’eau  , fl 
blanches. 

571.  La  pimprenelle  de* 
montagnes, fi  purpurines 

572.  La  savonaire  des  bouti- 
ques, L.  d’un  rouge  pâle 

573;  l a savonaire  des  va- 
ches, fl.  d’un  rouge  pâle. 

574.  Le  satyrion  puant,  fl 
noirâtres  tachetées  de 
pourpre. 

575  La  perce-pierre  , fl. 
blanches. 

576.  La  saxifrage  des  bou- 
tiques , fl.  d’un  blanc  sale 

577.  Le  mors  du  Dtable , fl. 
bleues. 

578.  La  scabieuse  des 
champs , fl  bleues. 

579.  La  scabieuse  colom- 
baire , fl.  bleues. 

580.  Le  peigne  de  Vénus, 
fl.  blanches. 

^81.  Le  cerfeuil,  fl.  bleues. 

58a.  Le  persil  sauvage,  fl. 
blanches. 

5S3.  Le  cerfeuil  noueux, 
fl  blanches. 

584.  La  scherardie  des 
champs , fi.  bleues. 
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585  La  scille  d’automne 
fi.  bleues. 

5 86.  La  scillc  à deux  feuilles, 
f*.  bleue.*. 

'587.  La  sciile  d’automne,’ 
fl  bleues. 

588.  La  schiéranthe  vivace,' 
fl.  bleues. 

^84.  La  scorsonère  , fl.  jau.’ 

5‘yO.  Le  salsihx  des  marais, 
fl.  jaunes. 

591.  L.a  scor‘onère  à feuil- 
les de  réséda  , fl.  jannes. 

592.  I.a  grande  scrophulaire, 
fl.  d’un  pourpre  noirâtre. 

593'  La  scrophulaire  aqua- 
tique , fl.  de  couleur  de 
pourpre  noirâtre. 

594.  La  scrophulaire  du 
printems  , fi.  jaunes. 

595.  La  toque  ordinaire  ,' 
il.  d’un  blanc  purpurin. 

596.  La  petite  toque,  fl.’ 
rouges, 

597.  L’orpin  paniculé  , fl; 
d’uH  blanc  rose. 

598.  La  grasseie  , fl.  d’un 
blanc  de  rose, 

599.  Le  sédon  réfléchi , fl. 
jaunes, 

600.  La  joubarbe  des  ro- 
chers, fl  jaunes. 

601.  La  trique-madame,  fi. 
blanches. 

602.  La  vermkulaire  brû- 
lante , fl.  jaunes. 

603  Le  sédon  sexangulaire,’ 
il.  d’un  blanc  sale. 

664.  Le  sédon  vélu,  fl,  bl,’ 
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605.  Le  persil  laineux,  fl. 
d’un  blanc  s.ile. 

6c6  La  sé'Ine  à feuilles  de 
carvi,  fl.  blnnches. 

607  La  joubarbe  des  toits  , 
fl.  d’un  blanc  rose. 

608.  Le  scnéçon  ordinaire  , 
fl.  jaunes. 

609  l^e  senéçon  visqueux  , 
fl,  jaunes. 

éio.  Le  senéçon  des  bois  , 
fi  jaunes. 

611.  Le  senéçon  à feuillesde 
roquette , fl.  jaunes. 

612.  Le  senéçon  à feuilles 
d’aurone  , fl  jaunes. 

613. ’  La  jacobée  , fl.  jaunes, 

6»  4.  Le  senéçon  des  marajs, 

fl  jaunes. 

615.  L’hélleborine  des  ma- 
rais , fl.  blanches. 

616  L’helléborine  à larges 
feuilles , fl.  d’un  rouge  I 
pourpre. 

617.  L’heÜéborine  à grandes 
feuilles,  fl.  blanches. 

618.  L’helléborine  rouge  , 
fl  purpurines  ou  droites 

619.  La  serratule  dos  tein- 
tiers , fl.  rouges 

620.  1 a sarrette  des  champs, 
fl.  rouges. 

6îi.  Le  seséli  des  mon- 
tagnes , fl.  blanches. 

622.  Le  seséli  glauque , fl. 
d’un  blanc  sale. 

É23.  Le  seséli  annuel,  fl 
blanches. 

624,  Le  sesflli  brançhu , fl. 


blanches. 

625  La  s\bthope  ; ff.' 
rouges. 

626.  Le  .silène  penché,  fl» 
blanches 

627.  Le  coronillet  rouge  ü 
fi.  couleur  de  rose. 

628.  l.e  coronillet  cônique 
fl.  couleur  de  rose. 

629.  La  moutarde  des 
champs , fl.  jaunes. 

630  La  moutarde  blanche," 
fl.  jaunes. 

63  I Le  sénevé  noir  , fl.  j. 

632  L’amome,fl  blanches. 

633.  Le  sison  des  blés  , fL 
blanches. 

634.  Le  sison  aquatique," 
fl,  blanches. 

635.  Le  sison  aurlculé,  fL 
blanches. 

636  Le  cresson  des  fon-* 
taines , fl.  blanches. 

637.  Le  cresson  sauvage  ^ 
fl.  jaunes. 

638,  Le  cresson  bâtard,  fL 
jaunes. 

639  Le  raifort,  sauvage  , 
fl.  jaunes. 

640.  La  sysimbrle  des  nru^ 
railles,  fl.  jaunes. 

641  La  sysimbrie  couchée," 
fl.  d’un  blanc  sale. 

642.  La  petite  roquette  sau- 
vage , f . jaunes. 

643  La  slsymbrie  des 
vignes , fl.  jaunes. 

644.  Le  cresson  de  Barrelier, 
fl.  jaunes.^ 
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64/.  La  sysimbric  à fleurs 
rouges,  fl  rouges. 

646  La  sagesse  des  chirur- 
giens, fl  jaunes. 

647.  Le  cresson  de  loesel  , 
fl.  jaunes. 

648.  La  grande  berle  , fl. 
blanches. 

649.  La  berle  à feuilles 
étroites , fl.  blanches. 

650.  La  petite  berle  , fl. 
blanches. 

65 1.  La  berle  en  fer  defaulx, 
fl.  blanches. 

^52.  Le  chJrouis , fJ.  blan- 
ches. 

653.  Le  maceron  ‘ fl.  jaunes. 

654.  La  douce  amère  , fl. 
violettes. 

65^.  La  morelle  ; fl.  blan- 
ches. 

6j6.  La  pomme-de-terre , 
fl.  blanches. 

657.  La  verge  d’or,  fl,  jaunes. 

658.  I.,e  laitron  des  marais, 
f)  jaunes. 

639.  Le  laitron  des  champs  , 
il.  jaunes. 

660.  Le  laitron  des  jardins 
potagers,  fl  jaunes,  v 
^61.  I.<e  .sorbier , fl.  blanches. 

662.  Le  cormier  , fl.  d'un 
blanc  sale. 

' 66j.  Le  ruban  d'eau , fl. 
d’un  blanc  sale. 

664.  Le  genêt  à balais,  fl.  j. 

665  La  spargoutte  des 
champs,  fl,  blanches. 

666.  La  petite  spargoutte  , 


fl,  d’un  blanc  sale. 

667.  La  spargoutte  filiforme; 

fl.  d’un  blacfc  sale. 

668.  L’épinars  , fl.  d’un 
blanc  sale. 

669.  La  filipendule,  fl,  blan- 
ches, et  tachetées  de 
rouge. 

670  L’épiaire  des  bois,  ff; 
rouges. 

67  t.  La  stachique  des  A1-; 
iemands , fl.  rouges, 

672.  L’épiaire  des  Alpes , fîj 
rouges. 

673. L’tpiaifê  des  marais,  ffj 
rouges. 

674.  L'épiaire  annuelle,  fl; 
blanches. 

675.  La  crapaudine,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

676.  L’épiaire  des  champs; 
fl.  rouges. 

677.  Lestaiice,  fi.  rouges. 

67S.  La  stellaire  des  bois  ; 

fl.  blanches. 

679.  La  petite  étoillée  des 
bois , fl.  blanches. 

65o.  La  stellaire  des  sables; 
fl.  blanches. 

681.  La  stellaire  à feuilles  de 
m illepertuis,  fl.  blanches. 

682*  I.e  lilas , fl. 

purpurines. 

683.  Le  sceau  de  notre- 
dame  , fl.  d’un  blanc  sale. 

684.  L’if  ordinaire,  fl.  mâles 
de  couleur  de  safran  , fl, 
femelles,  vertes. 

68  3 . La  germandrée  laciniée,’ 
fl.  vertes. 
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686.  L’y vette  , fl.  jaunes. 

687.  La  sauge  des  bois , fi 
d'un  blanc  sale, 

68S.  ! .e  scordiuni,  fl.  rouges. 

C89.  Le  petit  chêne,  fl. 
rouges. 

690  Le  polium  , fl.  d’un 
blanc  sale. 

691.  Le  oetit  pigamon  , fl. 

• d’un  blanc  sale. 

692.  Le  pigamon  jaune,  fl. 
jaunes. 

693.  Le  pigamon  luisant  , 
fl.  jaunes. 

694.  Le  serpolet,  fl.  rouges. 

695.  Le  thym  champêtre  , 
fl.  rouges. 

696.  Le  thym  des  Alpes  , 
fl.  rouges. 

697.  Le  tilleul  d’Euro'pe  , fl. 
d’un  blanc  sale. 

698.  La  tiilée  d’eau  , fl.  d’un 
blanc  sale. 

699  La  tiilée  mousseuse  , fl. 

- d’un  blanc  sale. 

700  Legrand  tordyle , fl. 
jaunâtres. 

701.  La  tormentille  tubé- 
reuse , fl.  jaunâtres. 

702.  La  barbe  de  bouc,  fl 
jaunes. 

703.  Le  salsifix  des  jardins  , 
fl.  rougeâtres. 

704.  Le  salsifix  ondulé,  fl. 
jaunes. 

705  • La  châtaigne  d’eau  , fl 

• blanches. 

706.  Le  trefle  bâtard  , fl. 
rouges. 


707.  Le  trefle  strié,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

708  Le  trefle  rouge  , fl. 
rouges. 

709.  Le  trefle  des  prés,  fl.' 
rouges. 

710.  Le  trefle  ctlieux,  fl.i 
rouges. 

711.  J-.e  trefle  des  Alpes; 
• fl.  rouges. 

711.  Le  trefle  flexible,  fl. 
rouges. 

713.  Le  trefle  incarnat,  fl,’ 
rougeâtres. 

714.  Le  trefle  jaunâtre,  fl; 
d’un  jaune  pâle. 

715.  Le  trefle  à feuilles  étroi- 
te^ , fl.  d'un  jaune  pâle. 

716.  Le  trefle  en  forme  de 
chardon  à bonnetier , fl. 
d’un  rouge  pâle. 

717.  Le  trefle  des  champs,' 
fl.  rougeâtres. 

718.  Le  trefle  grêle  , fl* 
rougeâtres. 

719.  Le  trefle  dur  , fl.  rou- 
geâtres. 

710.  Le  trefle  fraise  , fl. 
rougeâtres. 

721.  Le  trefle  des  monta- 
gnes ,fl.  d’un  blanc  sale. 

722.  Le  thimothy,  fl.  jaunes,' 

723.  Le  trefle  ranaeux,  £1. 
jaunes. 

724.  Le  trefle  doré  , fl. 
jaunes. 

725.  I^e  trefle  nain , fl. 
jaunes. 

726*  Le  naélilot , fl.  jaunes; 
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727.  Le  mélilot  blanc,  fl. 
blanches. 

728.  Le  grand  mélilot , fl. 
jaunes. 

729*  Le  trochart  des  ma- 
rais, tl.  d’un  blanc  sale. 

730.  La  trigonelle  de  Mont- 
pellier, tl.  jaunes. 

731-  l-e  fénugrec,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

732.  l.a  tulipe  sauvage,  fl. 
jaunes. 

733.  La  rourrerte  glabre  , fi. 
blanches. 

734.  La  tcurrette  velue  , fl. 
blanches. 

735.  Le  pas  d’âne,  fl  jaunes. 

736.  Le  pétasite  , fl  rouges 
tachetées  de  blanc. 

737.  I.a  masse  d’eau  , fl. 
d’un  jaune  de  soufre. 

738.  L’ajonc,  fl.  jaunes. 

739.  L’orme  ordinaire,  fl. 
d'un  blanc  sale. 

740.  L’orrr  epédunculé  , fl. 
d’un  blanc  sale. 

741.  L’ortie  romaine,  fl. 
d’un  blanc  sale. 

742.  L’ort:e  grièche  , fl. 
d’un  blanc  sale. 

743.  La  lentibulaire , fl,  jau. 

744-  La  petite  utriculaire  , 
tl.  jaunes. 

745-  L’airelle, fl.  rougeâtres. 

746.  La  canneberge,  fl.  rou- 
geâtres. 

747.  I.e  fau.v  gratteron  , fi. 
blanches. 

748.  La  erôisette  velue,  fl. 
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jaunes. 

749.  La  valériane  rouge,  fl; 
rouges. 

750.  La  doucette  • fl.  d’un 
blanc  améihisté. 

751.  La  valériane  en  spirale,' 
fl.  blanches. 

752.  Le  bouillon  blanc,  fl,i 
jaunes, 

753.  Le  bouillon  rameux 

I tl.  jaunes. 

734'  Le  faux  bouillon,  fl; 
jaunes. 

755.  Le  bouillon  cotoneux  ; 
fl.  jaunes. 

736.  Le  bouillon  poudré 
fl.  jaunes. 

757-  Le  bouillon  femelle 
fl.  jaunes, 

73^  be  bouillon  queue  de 
renard,  tl  jaunes. 

739.  L’herbe  aux  mittes 
tl.  jaunes. 

760.  La  fausse  blattaire,  fl. 
jaunes. 

/bi.La  verveine  des  bou- 
tiques, fl.  bleues. 

762.  La  véronique  bâtarde  ; 
fl.  bleues. 

763.  La  véronique  à épis  , 
tl.  bleues. 

764.  La  véronique  des  bou- 
tiques, fl.  variées  de  bleu 
en  blanc. 

763.  La  véronique  à feuil- 
les de  serpolet , fl.  va- 
riées de  bleu  et  de  blanc. 

766.  I.e  beccabunga , fl. 
bleues.  ^ 
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767.  La  véronique  mouron, 
fl  variées  de  blanc  et  de 
bleu. 

768.  La  véronique  à écus- 
son , fl.  blanches. 

769.  La  véronique  teucride, 
fl  variées  de  bleu  et 
blanc. 

770.  La  véronique  des  mon- 
tagnes , fl.  bleues. 

771.  La  véronique  chaî- 
nette , fl.  variées  de  bleu 
et  de  blanc. 

77 i.  La  véronique  rurale, 
fi.  bleues. 

773.  La  véronique  des 
champs , fl.  bleues. 

774.  La  véronique  à plu- 
sieurs fleurs.  , fi.  bleues. 

775.  La  véronique  a feuilles 
de  lièrre  terrestre  , f!. 
variées  de  bleu  et  blanc. 

776.  La  véronique  à trois 
feuilles , fl.  variées  de 
bleu  et  blanc. 

777.  La  véronique  romaine, 
fl.  bleues. 

778.  La  véronique  à feuil- 
les de  basilic. 

77p.  La  viorne  mensiane  , 
fl.  blanches. 

780.  L’obier , fl.  blanches. 

781.  La  vesce  des  buissons, 
fl.  rouges. 

782..  La  vesce  de  nissole , 
fl.  rouges. 

783.  La  vesce  des  blés , fl 
rouges. 

784.  La  vesce  cultivée  , fl. 


aire 

rouges. 

785.  La  vesce  en  forme  de 
gesse  , fl.  rouges. 

786.  La  vesce  jaune , fl,’ 
jaunes. 

787.  La  vesce  bâtarde , fi. 
jaunes. 

788.  La  vesce  étrangère  , 
fl.  rouges. 

789  La  vesce  des  haies 
fl.  rouges. 

790.  La  teverolle , f '.  blan-; 
ches  mêlées  de  noir. 

791.  La  petite  pervenche,’ 
fl.  bleues  ou  blanches. 

79a.  La  grande  pervenche,’ 
tl.  bleues  ou  blanches. 

793.  La  violette  hérissée,' 
fl.  violettes. 

794.  La  violette  des  marais; 
fl.  violettes. 

795 . La  violette  odorante ,’ 
fl.  violettesi 

796.  La  violette  sauvage  ,’ 
fl.  violettes. 

797.  La  violette  des  mon- 
tagnes. fl.  violettes. 

798.  La  violette  tricolor  ; 

•*  fl.  nuancées  de  violet  , 

jaune  et  blanc. 

799.  La  violette  de  Rouen, 
fl.  d’un  bleu  pâle. 

800.  Le  gui,  fl.  jaunes. 

80 1.  La  vigne,  fl.  d’un 
blanc  sale. 

802.  La  lampourde  , fl.  d’un 
blanc  sale. 

803.  L’agloïde  des  marais,' 
fl.  d*un  blanc  sale, 
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CHAPITRE  V. 

Description  sexuelle  des  Plantes  des  environs 

de  Paris. 

Jl  est  inutile  de  connoître  les  propriétés  des 
plantes  et  les  endroits  où  elles  croissent  na- 
turellement , si  on  ignore  leurs  descriptions  : 
aussi  c’est  à ces  descriptions  que  nous  nous 
attacherons  plus  particulièrement;  nous  sui- 
vrons, pour  leur  rédaction,  le  système  de 
Linnée  , comme  celui  qui  mérite  à tous 
égar^  la  préférence.  Une  personne  qui  pos- 
sédé bien  ce  système,  est  en  état  de  distin- 
guer la  plante  la  plus  inconnue. 

Suivant  ce  système , les  plantes  sont  ran- 
gées par  classes  et  par  ordres.  Four  former  les 
classes , Linnée  considère  dans  les  plantes  sept 
objets,  qui  dépendent  uniquement  des  éta- 
mines.  Celles-ci  sont  les  parties  mâles  de  la 
génération  , et  sont  composées  de  trois  pièces, 
du  filet  , du  sommet  et  de  la  poussière  ; le 
pistil  renferme  les  parties  femelles  , et  esc 
forme  du  germe,  du  style  et  du  stigmate. 

On  remarque,  I®.  dans  toûtes^’les  plantes 
que  les  «rganes  de  la  génération  sont , ou  vi- 
sibles , ou  peu  apparens  aux  yeux  : première 
observation  caractéristique  tirée  de  l’appa- 
rence , ou  de  l’occultation  des  étamines. 

2,  Parmi  les  plantes  dont  les  organes  de  la 
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génération  sont  apparens  , les  unes  contien- 
nent dans  une  meme  fleur  les  deux  sexes  , 
c’est-à-dire,  les  estamines  et  les  pistils,  et 
par  cette  raison  s’appellent  hermaphrodi- 
tes ; d’  utres  n’ont  qu’un  sexe  et  sont  nom- 
mées plantes  mâles,  quand  elles  contiennent 
les  étamines,  et  plantes  femelles,  quand  elles 
renferment  uniquement  les  pistils  ; second 
sujet  d’observation  , provenant  de  l’union  ou 
séparation  de  l’étamine  et  du  pistil. 

3.  Les  plantes  qui  n’ont  que  les  organes  d’un 
sexe  , portent  leurs  fleurs  mâles,  et  femelles, 
ou  sur  le  même  pied,  ou  sur  des  pieds  diffé- 
rens  , ou  indifféremment  , tantôt  les  mâles 
sur  des  pieds  dilférens  des  femelles,  tantôt 
sur  le  même.  Par  conséquent  cette  troisième 
observation  est  tirée  uniquement  de  la  situa- 
tion des  organes  de  la  génération, 

4.  Les  étamines  se  trouvent  ordinairement 
attachées  au  réceptacle  ; quelquefois  néan- 
moins elles  s’insèrent  dans  le  calice  : nous 
nommons  réceptaclel’extrêmité  du  péduncule 
sur  laquelle  repose  immédiatement  la  fleur  ou 
le  fruit,  ou  tous  deux  ensemble  ; c’est  ordi- 
nairement le  centre  de  la  cavité  du  calice,  qui 
est  quelquefois  convexe  dans  cette  partie.  On 
l’appelle  aussi  placenta  ^ lorsqu’il  réunit  les 
vaisseaux  ombilicaux  , qui  servent  à trans- 
mettre la  nourriture  aux  semences  3 le  calice 
est  un  corps  évasé  à l’extrémité  du  pédun- 
cule, par  l’épanouissement  ou  renflement  du- 
quel il  est  formé.  Cette  quatrième  observation 
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est  uniquement  due  à l’insertion  des  éta- 
lui  nés. 

5.  Il  arrive  quelquefois  que  les  étamines 
sont  totalement  séparées  les  unes  des  autres  ; 
d’àutresfois  elles  sont  liées  par  quelques-unes 
de  leurs  parties  et  réunies  de  cinq  maniérés, 
ou  en  un  seul  corps , ou  en  d^x  corps  , ou 
en  plusieurs  , ou  en  forme  de  cylindre  , ou 
liées  au  pistil,  et  c’est  leur  réunion  qui  donne  ' 
lieu  à la  cinquième  observation. 

6.  On  remarque  que  les  étamines  sont  toutes 
de  même  hauteur,  sans  avoir  entr’elles  aucune 
proportion  de  grandeur  respective , ou  bien 
elles  sont  d’une  inégale  grandeur  déterminée, 
et  pour  lors  il  s’en  trouve  deux  toujours  plus 
petites  , les  plus  grandes  étant  quelquefois  au 
nombre  de  deux , quelquefois  au  nombre  de 
quatre.  C’est  de  la  proportion  des  étamines 
que  dépend  la  sixième  observation. 

7.  Le  nombre  des  étamines  varie  dans  les 
fleurs  , soit  mâles,  soit  hermaphrodites,  er 
pour  lors  leur  nombre  forme  la  septième  et 
dernière  observation. 

C’est  de  ces  sept  observations  que  Linnée  a 
tiré  les  caractères  distinctifs  des  vingt-quatre 
classes  de  son  système. 

Les  treize  premières  sont  divisées  unique- 
ment par  le  nombre  des  étamines,  si  on  en. 
excepte  la  douzième  et  la  treizième,  qui  ont 
pour  caractère  distinctif  leur  insertion.  Les 
quatorzième  et  quinzième  classes  ne  se  distin- 
guent que  par  la  proportion  respective  des 
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etamines.  Les  seizième,  dix-septième,  dix- 
Luitieme,  dix-neuvième  et  vingtième  sont 
rormées  par  la  réunion  des  étamines  en  quel- 
ques pairies.  Les  vingt  - unième  , vingt- 
deuxieme  et  vingt-troisième  tirent  leur  dis- 
tinction de  1 union  des  étamines  avec  le  pistil, 
ou  de  leur  séparation  d’avec  lui.  La  vinat- 
quatrieme  n’a  pour  tout  caractère  que  l’ab- 
sence ou  le  peu  d’apparence  des  étamines. 

Les  treize  premières  classes  comprennent 
donc  les  fleurs  visibles  hermaphrodites,  dont 
les  etamines  ne  «ont  réunies  par  aucune  de 
leurs  parties,  et  n'observent  entr’ellcs  aucune 
proportion  de  grandeur;  elles  se  divisent  par 
le  nombre  des  étamines.  ^ 

La  première  classe  ne  renferme  que  les 
plantes  d’une  seule  étamine  , telle  que  le  can- 
nccorus  o\\  basilier , et  se  nomme  monandrU 
qui  signifie  plante  qui  n’a  qu’un  mari,  ou  une 
etamine;  la  seconde  contient  les  plantes  à 
deux  étarnines  , telles  que  le  jasmin  , et  se 
nomme  diandric  ; la  troisième  comprend  les 
plantes  a trois  étamines,  ou  qui  ont  trois 
mn-is,  et  se  nomme  pour  cette  raison  trian^ 
^le;  les  graminées  font  partie  de  cette  classe 
Dans  la  quatrième  classe  , Linnée  place  les 
plantes  a quatre  étamines  , ou  quatre  maris, 
telles  sont  les  plantes  rubiacées  ; elle  se  nomme 

par  cette  raison  tetrandric.  Voyez  la  sca- 
bieuse. 

On  rapporte  à la  cinquième  classe  les  plan- 
tes qui  ont  cinq  étamines , ou  cinq  maris  , 
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comme  les  ombellifères  et  la  grande  ccn- 
soude  ^ elle  se  nomme  peiitaridrie, 

La  sixième  ei,t  destinée  aux  fleurs  à six  éra- 
mines  , ou  à six  maris  • telles  sont  les  plantes 
liliacées  et  le  porreau,  et  s’appelle  htxandrie. 
On  appelle  heptandriques  les  plantes  qui  ont 
sept  étamines,  ou  sept  maris,  tel  que  le 
maronnier  d’Inde.  iJ’octandrie  est  la  huitième 
classe  de  ce  système,  et  est  destinée  aux  plan- 
tes à huit  étamines  , ou  à huit  maris  , comme 
on  peut  le  voir  dans  la  lainéole. 

La  neuvième  est  connue  sous  le  nom  d’en- 
mandrie  ; elle  a les  fleurs  à neuf  étamines  , 
ou  à neuf  maris  , telles  que  la  capucine. 

La  dixième  comprend  les  plantes  à dix  éta- 
mines , ou  les  caryophillées , et  est  surnommée 
decandrU , telles  que  le  cétérac  et  la  sapo- 
naire, ^ 

La  onzième  est  la  dodecandrïc^  c’est-à-dire, 
la  classe  qui  renferme  onze  étamines,  ou  onze 
maris  , telles  que  l’aigremoine. 

Les  douzième  et  treizième  classes  de  ce 
système  considèrent  l'insertion  des  étamines, 
indépendamment  du  nombre.  Vingt  étamines 
ou  vingt  maris  attachés  aü  calice  constituent 
la  douzième  classe,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  rose  et  le  pentaphylloïde,  et  c’est  uni- 
quernent  dans  l’insertion  des  étamines  que 
consiste  le  vrai  caractère  de  cette  classe. 

La  treizième  classe  se  nomme  polyandrie  ^ 
parce  qu’elle  renferme  des  plantes  qui  ont 
depuis  vingt  jusqu’à  cent  étamines  qui  ne 
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tiennent  pas  au  calice  comme  dans  le  pavot. 

Les  quatorzième  et  quinzième  classes  sont 
destinées  aux  plantes  donr  les  fleurs  sont  visi- 
bles hermaphrodites  ^ et  dont  les  étamines  ne 
Sont  réunies  par  aucune  de  leurs  parties  , rhais 
dont  la  longueur  est  inégale,  de  soi  te  qu’il 
s’en  trouve  deux  plus  petites  que  les  autres. 

La  quatorzième  se  nomme  didynamie  ^ qui 
a quatre  étamines  , dont  deux  plus  petites  et 
deux  plus  grandes  ; telles  sont  les  plantes 
labiées;  elles  sont  ainsi  nommées  à cause  des 
deux  puissances  qu’on  remarque  dans  la  pro- 
portion des  étamines. 

La  quinzième  est  la  tetradynamle  ^ c’est-à- 
dire,  la  classe  qui  renferme  les  plantes  à qua- 
tre puissances,  ou,  pour  mieux  dire,  qui  ont 
SIX  étamines,  dont  deux  petites  opposées  l’une 
a l’autre  , et  quatre  plus  grandes,  telles  sont 
les  cruciformes. 

Dans  la  seizième  classe  jnsqu’à  la  vingtième 
inclusivement , sont  renfermées  les  fleurs  visi- 
bles, hermaphrodites  , qui  ont  leurs  étamines 
a-peu-près  égales  en  hauteur,  réunies  par 
quelques-unes  de  leurs  parties. 

La  seizième  classe  renferme  les  plantes, dont 
les  étamines  sont  réunies  par  leurs  filets  dans 
Un  corps,  telles  que  Ics  mauves,  et  se  nomme 
pour  cette  rai'son  rnonadelphie  ^ c’est-à-dire, 
plante  qui  n’a  qu’un  frère.  Quand  les  étamines 
sont  réunies  par  leurs  filets  en  deux  corps, 
comme  dans  les  légumiuenses , elles  font  par- 
tie de  la  dix-septième  classe , connue  sous  lé 


DE  H E R B O R I S T E. 

nom  de  diaddphie  , c’est-à-dire  , qui  a deux 
frères. Si  plusieurs  étamines  de  la  meme  plante 
sont  réunies  par  leurs  filets  eu  trois  ou  plu- 
sieurs corps,  comme  dans  les  millepertuis, 
la  classe  qui  les  renferme  se  nomme  polya- 
ddphîc^  c’est-à-dire,  qui  a plusieurs  frères. 

Lorsqu’on  remarque  dans  une  plante  plu- 
sieurs étamines  réunies  en  forme  de  cylindre 
par  les  sommets,  rarement  par  les  filets, 
comme  dans  le  laitron  , la  tanaisie,  la  classe 
qui  les  renferme  se  nomme  synpénésic^  c’est- 
à-dire , ensemble  ; et  on  appelle  gynandrie  ^ 
ou  classe  à femelîe-mari , celle  qui  renferme 
des  plantes  qui  ont  plusieurs  étamines  réunies 
ot  attachées  au  pistil  , sans  adhérer  au  som- 
met , comme  dans  la  grenadille,  l’aristoloche. 

Les  vingt  - unième,  vingt  - deuxième  et 
vingt  - troisième  classes  sont  destinées  aux 
plantes  dont  les  fleurs  visibles  ne  sont  point 
hermaphrodites  et  n’ont  qu’un  sexe  mâle  ou 
femelle,  c’est-à-dire,  des  étamines  et  des 
pistils  séparés  dans  différentes  fleurs. 

La  vingt-unième  classe  comprend  donc  les 
fleurs  mâles  et  femelles^  séparées  sur  le  même 
individu  , comme  dans  le  melon  , et  est  ap- 
pelléepar  cette  raison  monœcie  ^ c’est-à-dire, 
qui  n’a  qu’une  maison.  Lorsque  les  fleurs  mâles 
et  femelles  sont  séparées  sur  difierens  indi- 
vidus , comme  dans  le  chanvre,  elles  cons- 
tituent la  vingt-deuxième  classe  connue  sous 
le  nom  de  diacie , qui  veut  dire  deux  maisons, 
tel  que  l’if. 
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La  vingt-troibieme  classe  s’appelle  poly-- 
garnie^  on  a plusieurs  maris,  lorsque  les  fleurs 
uiaies  ou  femelles  sont  sur  un  ou  plusieurs 
individus  avec  des  fleurs  hermaphrodites  , 
comme  la  pariétaire. 

La  vingt-quatrième  classe  est  destinée  aux 
plantes,  dans  lesquelles  on  ne  distingue  que 
difficilement , ou  même  point  du  tout  , les 
etamines,  et  se  nomme  chrypto garnie  j telles 
sont  les  fougères. 

Linnee  a ajoute  à toutes  ces  classes  un 
appendice  pour  toutes  les  plantes,  dont  les 
caractères  essentiels  ne  sont  pas  encore  suffi- 
samment déterminés. 

Pour  résumer  , on  doit  considérer  dans  tous 
les  végétaux  de  vrais  mariages;  les  uns  sont 
publics  et  les  autres  clandestins.  L^s  publics 
sont  connus  de  tout  le  monde  , et  sont  repré- 
sentés par  les  fleurs,  dont  les  parties  de  la 
fructification  sont  visibles  à chacun.  Ces  ma- 
riages sont  ou  monocliniques,  ou  dicliniques  : 
les  mouocliniques  sont  ceux,  dans  lesquels  les 
maris  et  les  femmes  ont  un  seul  et  même  lit 

t X I » ^ 

cest-a-dire,  lorsque  toutes  les  fleurs  sont 
hermaphrodites  , et  qu’on  remarque  dans  la 
même  fleur  les  etamines  avec  le  pistil  ; dans 
les  nionocliniques  , il  y a affinité  ou  d ffinité  ; 
la  difîiijité  est  lorsque  les  maris  ne  sont  pas 
joints  ensemble,  c’est-à-dire,  lorsque  les  éta- 
mines ne  sont  pas  attachées  entr’elles  par  au- 
cune de  leurs  parties.  Cette  diffinité  est  accom- 
pagnée d’indifférence  , ou  de  subordination. 
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I^’indiiférence  règne,  lorsque  les  maris  ne  gar- 
dent entr’eux  aucune,  subordination  ^ je  veux 
dire  , lorsque  les  étamines  n’ont  entr’elles  au- 
cune proportion  de  longueur , telles  qu’on  le 
remarque  dans  les  monandriques,  diandriques, 
triandriqiies  , tetrandiques  , pentandriques  , 
hexandriques  , heptandriques  , octandriques, 
ennéandriques  , décandnques  , dodécandri- 
ques  et  polyandriques.  La  subordination  rè- 
gne , lorsque  certains  maris  sont  préférés  à 
d autres  , c’est-à-dire  , lorsque  deux  étamines 
sont  plus  courtes  que  les  deux  autres  , comme 
on  peut  le  voir  dans  les  didynamiques  et  les 
tetradynamiques.  L’alEnité  est  lorsque  les  ma- 
ris sont  proches,  ou  liés  ensemble , c’est-à- 
dire,  lorsque  les  étamines  sont  attachées  en- 
tr  elles  par  quelques-unes  de  leurs  parties,  ou 
avec  les  pistils  , comme  on  l’observe  dans  les- 
monadelphiques , diadelphiques,  polyadelphi- 
ques,  syngénésiques  et  gynandriques. 

Les  mariages  dicliniques  sont  ceux  dans 
lesquels  les^  maris  et  les  femmes  ont  des  lits 
différens , c est-a-dire,  lorsque  les  fleurs  mâles 
et  femelles  sont  separéesdans  la  même  espèce, 
telles  que  les  monœciques,  les  diœciques  et 
les  polygamiques. 

Enfin,  les  mariages  sont  clandestins,  lors- 
qu’ils se  font  en  cachette  , c’est-à-dire,  lors- 
que les  parties  de  la  fructification  ne  se  peu- 
vent voir  qu’avec  le  microscope,  telles  que  les 
cryptogamiques.  La  méthode  de  Linnée  est 
donc  avec  raison  nommée  méthode  sexuelle  ^ 
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puisqu’elle  est  fondée  sur  le  sexe  des  plantes.' 

Les  classes  du  système  de  Linnéese  divisent 
par  ordres;  les  ordres  sont  fondés  , i sur  les 
pistils»  comme  les  classes  sur  les  étamines. 
2°.  On  remarque  que  les  pistils  varient  en 
nombre,  ainsi  que  les  étamines  dans  les  fleurs 
qui  en  sont  pourvues,  ce  qui  constitue  encore 
un  principe  pour  former  les  ordres.  3^.  Il  faut 
observer  que  le  nombre  des  pistils  se  prend  à 
la  base  du  style,  et  non  à son  extrémité  su- 
périeure, nommée  stigmate,  qui  se  trouve 
quelquefois  divisée,  sans  qu’on  puisse  compter 
plusieurs  pistils.  Lorsqu’ils  sont  dénués  de 
style,  comme  dans  la  gentiane,  leur  nombre 
se  compte  par  celui  des  stigmates  , qui  en  ces 
cas  sont  adhérens  au  ternie. 

Le  caractère  des  ordres  se  rire  du  nombre 
des  pistils;  ainsi  le  premier  ordre  d’une  classe 
comprend  les  fleurs  qui  n’onr  qu’un  pistil , et 
se  nomme  monogynie.  Le  second  ordre  com- 
prend les  fleurs  qui  ont  deux  pistils  , ou  deux 
femelles,  et  se  nomme  digynU.  On  appelle  le 
Troisième  ordre  tngynie,  qui  renferme  les 
fleurs  qui  ont  trois  pistils.  Tctragynie  ^ le  qua- 
trième , dont  les  fleurs  ont  quatre  pistils  , ou 
femelles.  Pentagynie  , l’ordre  de  celles  qui  en 
ont  cinq,  ce  qui  fait  le  cinquième  ; /zemug//zie,  ’ 
l’ordre  sixième,  qui  compose  les  fleurs  qui  ont 
six  pistils;  et  cnùn  , polyginie,  l’ordre  des 
Heurs  qui  ont  un  nombre  de  pistils  indéter- 
miné , c’est-à-dire,  plusieurs  femelles. 

On  sousdivise  ainsi  les  treize  premières 
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classes.  On  appelle  une  plante  monandriquc 
monogynique  ^ celle  dont  la  fleur  n’a  tju’une 
étamine  et  un  pistil , ainsi  du  reste.  La  dydi^ 
namie^  qui  est  la  quatorzième  classe,  se  sou- 
divise  en  deux  ordres  , dont  la  distinction  est 
tirée  de  la  disposition  des  grains  ; ou  il  y a 
quatre  grains  nus  ou  découverts  au  fond  du 
calice,  comme  dans  les  labiées,  et  pour  lors 
1 ordre  se  nomme  gymnaspamique  ; où  les 
grains  sont  renfermés  dans  un  péricarpe  , 
comme  dans  les  digitales  , et  on  appelle  cet 
ordre  nngiospermiquc.  Le  péricarpe  est  la 
partie  du  germe  développé  , qui  renferme  les 
semences. 

La  quinzième  classe  , nommee  îetrcidyTici— 
mie  ^ se  divise  en  deux  ordres,  dont  le  carac- 
tère est  tiré  de  la  figure  du  péricarpe , qui  dans 
l^s  plantes  de  cette  classe  se  nomme  silique, 
1°.  Lorsque  le  péricarpe  est  presqu  arrondi , 
garni  d un  style  a-peu-pres  de  sa  longueur^ 
il  constitue  le  premier  ordre  qu’on  nomme 
siliculeux,  commQ  dans  l’alysson.  2 Lorsque 
le  péricarpe  est  tres-alongé  avec  un  .style,  il 
forme  le  second  ordre  connu  sous  le  nom  de 
siLiquîiix , comme  dans  le  raifort. 

Les  classes,  depuis  la  seizième  jusqu’à  la 
vingtième  inclusivement  , excepté  la  dix- 

neuvième  , ont  pour  caractères  distinctifs  de  ' 

leur  ordre  ceux  qui  constituent  toutes  les 
classes  qui  les  précèdent,  La  monaddphie  , 
qui  est  la  quinzième,  a laquelle  se  rapportent 
toutes  le$  plantes  dont  les  fleurs  ont  les  éta- 
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mines  reunies  par  leur  filet  dans  un  seul  corps,’ 
se  sousdivisenc  en  trois  ordres,  qu’on  appelle 
pcniandrie,  décandrie  tl polyandrie.  Les  fleurs 
de  la  monadelphie  periiandrie  sont  celles  qui 
ont  cinq  étamines  réunis  par  leurs  filets  en 
un  seul  corps  ; si  elles  en  ont  dix  , elles  sont 
de  la  monadelphie  décandrie,  tel  est  le  bec-de- 
gruë,  ou  de  la  monadelphie  polyandrie,  com- 
me la  mauve,  lorsqu  elles  en  ont  plusieurs. 

Ld.  rnonœde  , qui  est  la  vingt-unième,  se 
sousdivise  en  monandrie,  diandrie,  mona- 
delphie , syngénesie^  gynandrie.  La  monœcie 
monandrique  ou  diandrique  est  celle  dont  les 
fleurs  mâles  n’ont  qu’une  étamine  ou  deux, 
tel  est  le  concombre  sauvage.  S’il  y en  a 
plusieurs  dans  une  fleur  mâle  et  si  elles  se 
trouvent  réunies  par  un  filet  dans  un  seul 
corps  , on  appelle  la  plante  monœcie  monadel^ 
phie  ^ tel  que  le  pin.  Si  elles  sont  réunies  en 
fo  rme  de  cylindre  par  leurs  anthères,  elles 
sont  de  la  monœcie  syngénésie.  Si  les  étamines 
des  fleurs  mâles  s’insèrent  dans  le  lieu  qu’oc- 
cupoit  le  pistil  et  si  la  fleur  étoit  herma- 
phrodite , pour  lors  ces  fleurs  sont  de  la  ma^ 
nœcie  gynandrie.  On  expliquera  de  meme  les 
ordres  de  la  classe  de  la  diœcie, 

Iu2l  polygamie  ^ qui  est  la  vingt-troisième 
classe , se  divise  en  polygamie  monœcie  et 
en  polygamie  diœcie. 

Les  ordres  de  la  syngénésie,  ou  dix-neu- 
vieme  classe , ont  des  caractères  distincts 
assez  dilîl.ciles  à connoître.  Comme  cette  classe 

comprend 
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coT-prend  les  fle.rs  formées  de  laggréi;’atio,i 
de  plusieurs  pentes  fleur  , ou  la  nomi^e  ué.. 
nent|uement  iyngénéut  polygamie  Cette  po 
ygamie  qui  veut  di.e  p.usieurs  iiôces  dans 
la  meme  fleur  , se  divise  de  quat  e maniérés 
en  polygamie  égale , iuperflue  fausse  et  né- 
«siurre.  Ouaiüuteàcetieclasseun  cinquième 
ordre  , qui  est  la  monogamie. 

■ Folygamie  égale,  qui  est  le  premier 
comprend  les  fleurons  qui  sont  hernia.'hro- 
dites,  tant  dans  le  disque  que  dans  la  cir- 
conférence de  la  fleur  , comme  dans  la  laitue 
polygamie  superflue  renferme  les  fleurs 
dont  les  fleurons  du  disque  sont  hermaphro. 
dites  et  ceux  de  la  circonférence  femelles  • 
telles  sont  les  radiées.  ’ 

L’ordre  troisième,  oo  polygamie  fausse 
contient  toutes  les  plantes  dont  les  fleurons 
hermaphrodites  sont  dans  le  disque  et  l’! 
neutres  ou  stériles  dans  la  circonférence 
comme  dans  la  centaurée.  * 

polygamie  nécessaire,  qui  est  le  qua- 
«leme  ordre  de  cette  classe  les  fler.^o.  s 
du  disque  males  et  ceux  de>lil  circonférence 
femelles , comme  dans  le  souci. 

Nous  avons  appelle  le  cinquième  ordre  de 
cette  classe  monogamie  , auquel  se  rapportent 
es  fleurs  qui  , sans  être  composées  de  fieu 
rons  ont  leurs  étamines  réunies  en  cvlindrê 

par  leurs  anthères,  comme  on  peur  le  voir 

dans  la  violette.  ^ 

La  cryptogamie,  ou  la  dernière  classe  , 
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n’ayint  pas  de  caractère  apparent , qupn 
paisse  tirer  de  sa  fructification,  se  sousdivise 
en  quatre  ordres,  en  fiingus,  en  mousses, 
en  algues  et  en  champignons. 

Les  ordres  qui  ont  servi  à sousdiviser  les 
classes , se  sousdivisent  eux-mêmes  en  genres  : 
on  ne  peut  mieux  comparer  les  classes  des 
plantes  qu  a une  armée  ; elle  comprend  tous 
les  réginiens  , qui  forment  autant  de  classes  j 
chaque  régiment  se  sousdivise  en  bataillons, 
ce  sont  les  ordres,  et  chaque  bataillon  se 
sousdivise  en  compagnies,  ce  sont  les  genres, 

Linnée  , pour  constituer  ces  derniers , con- 
sidère les  parties  de  la  fructification  et  les 
observe  chacune  en  particulier,  dans  tous  leurs 
rapports  et  dans  l’ordre  suivant,  Le  calice. 
On  entend  par  calice  , un  corps  évasé  a 1 ex- 
trémité du  peduncule  , par  1 épanouissement 
ou  renflement  duquel  il  est  forme  ; il  porte 
et  enveloppe  en  partie  les  organes  de  la  fruc- 
tification ; le  péduncule  est  la  tige  qui  sup- 
porte la  fleur  et  le  fruit.  2.  La  corolle  et  sur- 
tout le  nectair.  La  corolle  est  la  partie  la  plus 
apparente  de  la  fleur,  ordinairement  colorée, 
quelquefois  odorante , souvent  divisée  en  feuil- 
les ; elle  est  portée  ptr  le  calice , avec  lequel 
les  jardiniers  la  confondent  quelquefois.  On 
distingue  dans  la  corolle  le  pétale  et  le  nec- 
tair. Le  pétale  est  une  production  mince  , 
une  espèce  de  feuille  ordinairement  colorée  , 
composée  d’un  grand  nombre  de  vaisseaux  et 
d’un  tissu  cellulaire  j les  petales  constituent 
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réellement  la  corolle.  Lenectaîrest  une  partie 
de  la  corolle  destinée  à contenir  le  miel  • 
toutes  les  fleurs  n’en  sont  point  pourvues  il 
se  présente  sous  plusieurs  formes  3 celui  de 
la  capucine  est  en  forme  de  cône  dans  son 
calice.  3.  Les  étamines.  4.  Les  pistils.  5.  Le 
péricarpe  ; c’est  la  partie  du  germe  dévelop- 
pée qui  renferme  la  semence;  on  peut  la  com- 
parer à l’ovaire  fécondé.  6.  Les  semences.  La 
semenceou  graine  est  le  rudiment  d’une  nou- 
velle plante  ; c’est  l’œuf  végétal  qui,  fécondé 
par  la  poussière  des  étamines  , vivifié  par  le 
pistil  , et  pour  ainsi  dire  couvé  par  la  cha- 
leur de  la  terre  , doit  reproduire  une  plante 
semblable  à celle  qui  lui  donne  naissance. 
7.  Le  réceptacle.  Nous  avons  dit  aussi  plus 
haut  que  c etoit  le  centre  de  la  cavité  du 
calice  Linnée  considère  donc  , pour  former 
ces  genres  , les  sept  parties  de  la  plante  rela- 
tivement à quatre  attributs,  le  nombre  , la 
figure  , la  situat'on  et  la  proportion.  Nous 
appellerons  lettres  de  l’alphabet  botanique 
les  sept  caractères  que  nous  venons  de  dai- 
gner. En  étudiant  ces  lettres,  en  les  compa- 
rant , en  les  épellant  pour  ainsi  dire  , on 
parvient  à lire  et  a reconnoitre  dans  chaque 
plante  le  caractère  générique  que  l'Auteur  de 
la  nature  y a empreint. 

Prenons  pour  exemple  d’un  genre  celui  du 
pentaphilloide , classe  icosandrique  , ordre 
polyginique,  c’est-à-dire,  que  cette  plante 
est  du  nombre  de  celles  qui  ont  vingt  étami- 
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nés  attachées  au  calice  et  dont  le  nombre  des 
pistils  est  indéterminé. 

Le  calice  de  cette  plante  est  d’une  seule 
pièce , applati  , divisé  par  sa  moitié  en  dix 
parties , parmi  lesquelles  découpures  les  al- 
ternes sont  plus  petites  et  réfléchies. 

La  corolle  a cinq  pétales  arrondis  , ouverts , 
attachés  au  calice  par  les  onglets. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  vingt,  dont 
les  filets  sont  en  forme  d’alêne,  plus  courts 
que  la  corolle  , insérés  au  calice;  les  sommets 
sont  en  forme  de  lune  alongée. 

Les  embryons  des  pistils  sont  nombreux  , 
très -petits,  rassemblés;  les  styles  sont  eu 
forme  de  cheveux,  plus  longs  que  les  éta- 
mines , insérés  au  côté  de  l’embryon  ; les  stig- 
mates sont  obtus. 

Le  péricarpe.  On  n’en  remarque  aucun.  Le 
réceptacle  commun  des  semences  est  obrond, 
très-petit,  qui  persiste  après  la  fleur  , cou- 
vert de  semences  et  renfermé  dans  le  calice. 
Les  semences  sont  très-nombreuses  et  poin- 
tues. On  voit  par  cette  manière  de  décrire  les 
fleurs  3 combien,  les  lettres  de  l’alphabet  bo- 
tanique fournissTent  d’objets  à comparer. 

Linnée  a décrit,  suivant  sa  méthode,  douze 
cent  trente-neuf  genres  ; chaque  genre  admet 
encore  plusieurs  espèces  : cet  ingénieux  auteur 
tire  les  caractères  de  chaque  espèce,  de  toutes 
les  parties  extérieures  de  la  plante. 

11  s’agit  actuellement  de  connoître  une 
plante  d’après  ce  système.  Je  suppose  que  je 
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veux  connoître  Tixia  qui  se  présente  à moi 
pour  la  première  fois.  Imbu  de  tous  les  prin- 
cipes élémentaires  du  système  de  Linnée,  je 
cueille  plusieurs  pieds  de  la  plante,  ayant  soin 
qu  ils  soient  fournis  de  fleurs  et  de  fruits. 
I- apparence  de  ces  parties  de  fructification 
sur  lesquelles  le  système  de  Linné  est  fondé  , 
lu  annonce  d*^aboi  d qu’il  ne  faut  pas  la  cher- 
cher dans  la  vingt-quatrième  classe.  Je  dis- 
tingue dans  toutes  les  fleurs  que  j’examine,  des 
étamines  et  des  pistils  ; elles  sont  donc  her- 
maphrodites, et  parconséquent  elles  nefontpas 
partie  des  vingt-unième,  vingt-deuxième,  ni 
vingt-troisième  classes.  J’examine  les  étamines 
en  particulier:  j’observe  qu’elles  re  sont  point 
attachées  au  pistil  et  qu’elles  occupent  la  place 
du  réceptacle  qui  leur  est  destinée;  ces  fleurs 
ue  sont  donc  point  de  la  vingtième  classe.  Je 
m’apperçois  que  les  étamines  ne  sont  réunies 
dans,  aucune  de  leurs  parties,  ni  par  les  filets, 
ni  par  les  anthères  ou  sommets;  je  co.nclus 
donc  q^ue  la  plante  n’est  pas  .-des  seizième,  dix- 
septième,  ni  dix-huitième  chsses.  Je  compare 
leuis  grandeiu's  respectives;  je  n’y  trouve  au- 
cune proportion  , elles  sont  à-peu-près  égales 
entr  elles  ; la  plante  n’est  donc  pas  des  gua- 
tor/ième,  ni  quinzième  classes.  Je  n’ai  donc 
plus  que  le  nombre  des  étamines  pour  me  dé- 
cider, caractères  des  treize  premières  classes. 

J en  trouve  trois  ; la  plante  est  donc  de  la 
troisième  classe,  qui  tst  la  triandrie  : dcnc  au 
lieu  de  chercher  à la  reconroître  sur  douze 
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cent  trente-neuf  genres , le  nombre  est  réduit 
à qnatre-vingt-neiif. 

11  s’agit  de  déterminer  l’ordre  ; je  porte  mes 
regards  sur  le  pistil,  parce  que  je  sais  que 
dans  la  triandrie  le  nombre  de>  pistils  fixe  les 
ordres.  J’observe  le  style  jusqu’à  sa  base,  pour 
m’assurer  du  nombre  des  pistils.  Je  n’en  trouve 
qu’un  ; ainsi  ma  plante  est  de  la  triandrie 
monogynie.  Me  voilà  à la  comparaison  de  dix- 
huit  genres,  pour  savoir  celui  que  je  cherche 
à connoître. 

Je  parcours  les  caractères  de  ces  dix-huit 
genres  décrits  par  l’auteur;  je  les  compare  à 
ceux  de  ma  plante:  un  sphate  bivalve  , une 
corolle  à six  pétales,  une  capsule  subovale  à 
trois  côtés,  divisée  en  trois  loges  applaties 
et  en  trois  valvules  , des  semences  obrondes 
m’apprennent  avec  certitude  que  ma  plante 
est  du  genre  des’  ixias. 

Mais  quelle  est  son  espèce?  On  n’en  trouve 
que  neuf  dans  Linnée.  Je  cherche  une  plante 
qui  air  les  feuilles  en  forme  d’épée,  les  fleurs 
éloignées  et  appuyées  sur  un  péduncule  , la 
panicule  fourchue  , et  je  trouve  que  cet  ixia 
est  l’ixia  de  la  Chine,  ou  la  neuvième  espèce. 
Il  doit  avoir  les  fleurs  jaunes  , tachées  de 
rouge,  et  le  style  incliné  : or  cet  ixia  a aussi 
ces  caractères  ; donc  il  se  nomme  ixia  ensi- 
formibiis  foliis  remotis^  paniculâ  ditchomâ ^ 
jioribus  pedunculatis.  Linn.  Sp.  plant 
Quoi  de  plus  facile  que  cette  méthode  pour 
connoître  une  plante  ? 
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CLASSE  PREMIÈRE. 

Des  -plantes  mon  an  drï  que  s. 

Le  nom  de  monandrique  qu’on  donne  à 
cette  classe,  tire  sa  dénomination  de  deux 
mots  grecs,  qui  signifient  un  mari^  comme 
si  on  disoit  qu’il  n’y  a qu’un  seul  mari  pour 
le  mariage.  Les  fleurs  de  cette  classe  sont 
hermaphrodites  , et  n’ont  qu’une  seule  éta- 
mine, ou,  pour  mieux  dire,  un  seul  mari. 
Cette  classe  ne  renferme  que  deux  ordres  , 
dont  l’un  comprend  les  plantes  monandrique^ 
qui  sont  monogyniques  , et  l’autre  les  plantes 
monandriques  digyniques. 

Ordre  premier. 

Des  plantes  monandriques  monogyniques^ 

Les  plantes  monandriques  irïonogyniques 
sont  celles  qui  n’ont  qu’un  mari  et  une 
femme,  c’est-à-dire,  une  étamine  et  un  pistil. 
Linnée  en  admet  treize  genres  dans  cet  ordre. 
Il  ne  s’en  trouve  qu’un  seul  aux  envisonsde 
Paris. 

GENRE. 

La  pesse.  Hippuris. 

Ce  genre  n’a  point  de  calice  , ses  pétales 
sont  nuis,  le  stigmate  est  simple,  la  capsule  a 
deux  lobes  sur  la  marge,  la  noix  est  unilocu- 
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laîre  , unî-sperme.  Nous  n’en  ct  nnoissons 
aux  environs  de  Paris  , qu’une  seule  espèce 
elle  St  nomme  pesse  commune  ^ ses  feuilles 
sont  hu  t à hu  t en  alêne. 


Ordre  i i. 

Des  plantes  m'onandiiques  d'isyniques. 

Ces  plantes  sont  celles  qui  n’ont  qu’une 
étamine  , mais  qui  ont  deux  pistils  , c’est-à- 
dire  , un/niifi  pour  deux  femmes.  Linnée  en 
admet  cin«:]  gv  ni  es.  Nous  n’en  connoissons  que 
deux  aux  environs  de  Paris. 

, - GENRE  PREMIER, 

La  stellaire  , l étoilée.  CalVitriche, 

Son  cal. ce  est  nul  , sa  corolle  est  à deux 
petales  , sa  capsule  à deux  loges , à quatre 
spermes,  à quatre  semiences  nues  , cruciées,' 
membraneuses , marginées  : il  y en  a deux 
espèces. 

1.  La  stellaire  du  printemps.  Ses  feuilles 
supéi  I-  uies  sont  ovales,  les  fleurs  sont  andro- 
gynes. 

2.  'La  stellaire  d’automne.  Toutes  les  feuilles 
sont  linéai  es,  bifides  à leurs  sommets  ^ les 
fleurs  sont  nermaphrodites. 

GENRE  II. 

\ 

La  blette.  BVnum, 

Son  calice  est  trifide  ^ les  pétales  sont  nuis  , 
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la  semence  est  une  dans  le  calice,  en  baie.  On 
en  trouve  de  deux  espèces  aux  environs  de 
Paris. 

1.  La  blette  capitée  , l’épinars-fraîse.  Ses 
têtes  sont  petites  , en  épis  , terminales. 

2.  La  blette  effilée,  rarroche-fraise.  Ses 
teres  sont  petites,  éparses  , latérales. 


CLASSE  II. 

Des  plantes  dlanâ rîques. 

Cette  classe  renferme  des  plantes  herma- 
phrodites , qui  n’ont  que  deux  étamines,  ou 
deux  maris  pour  le  même  mariage,  et  com- 
prend t'ois  ordres,  dont  run  est  destiné  aux 
plantes  diandriques  monogyniques,  le  second 
aux  plantes  diandriques  digyniques,  et  letroi- 
sième  aux  P’  antes  diandriques  trigyniques.  On 
ne  trouve  point  de  plantes  de  ce  troisième 
ordre  aux  environs  de  Paris. 

Ordre  premier. 

Des  plantes  diandriques  monogyniques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  , ayant 
deux  étamines,  n’ont  qu’un  pistil,  c’est-à- 
dire  , qui  ont  deux  maris  paur  une  seule  fe- 
melle, et  comprend  dix  genres,  qui  sont  le 
troène  , ligustrum  ; le  lilas , syringa  ; la  cir- 
cée  , circœa  ,•  la  véronique,  yeronica , la  gra- 
tiole  , gratiolai  pinguicula  ; 
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1 utriculaire  , utricularia  la  verveine,  v^r- 
hcnai  licope,  licopus  y et  lasau^e,  salvia. 
Les  autres  genres  de  cet  ordre  ne  se  trouvent 
pas  aux  environs  de  Paris. 

GENRE  PREMIER. 

Le  troëne.  Ligustrum, 

La  corolle  de  ce  genre  est  fendue  en  quatre, 
la.  baie  est  tetraspernie.  On  n’en  rencontre 
qu’une  seule  espèce  aux  environs  de  Paris. 

le  troëne  commun,  le  troène  d’Europe.  Ses 
feuilles  sont  lancéolées,  aiguës,  caduques; 
les  pédicules  de  la  panicule  sont  opposés. 

G E N R E I I. 

Le  \À\2iS.''Syringa. 

La  corolle  est  fendue  en  quatre,  la  capsule 
est  à deux  loges , ( ou  deux  valves  ) supé- 
rieures , la  semence  est  membraneuse  sur  les 
bords,  il  n’y  en  a qu’une  espèce  aux  environs 
de  Paris , encore  cette  espèce  s’y  est  natu- 
ralisée. . . 

Le  lilas  ordinaire.  Ses  feuilles  sont  ovales, 
cordiformes  , entières. 

GENRE  III. 

La  circée.  Circœa. 

La  corolle  est  à deux  pétales , le  calice  est 
biphille  , supérieur  • la  semence  est  unique  ^ 
à deux  loges , la  capsule  est  aussi  à deux  loges. 
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La  seule  espèce  qu’on  ccnnoît  à Paris,  est  : 

La  circée  des  environs  de  Paris,  l'herbe  à 
la  sorcière,  l’herbe  des  magiciens.  Sa  tige  est 
redressée  , ses  grappes  sont  en  nombre  , ses 
feuilles  sont  ovales. 

GENRE  IV. 

La  véronique.  Veronica. 

La  corolle  de  ce  genre  est  à lymbe,  avec 
quatre  pétales;  le  dernier  segment  est  plus 
étroit  , la  capsule  est  à deux  loges;  il  y en  a 
dix- huit  espèces  dans  les  environs  de  Paris. 
Ces  espèces  sont  : 

1.  La  véronique  bâtarde.  Ses  épis  sont  ter- 
minaux , ses  feuilles  ternées  , dentées  éga- 
lement. 

2.  La  véronique  à épis.  Son  épi  est  ter- 
minal , ses  feuilles  sont  opposées  , crenelées  , 
obtuses  ; sa  tige  est  montante  , très-simple. 

3.  La  véronique  des  boutiques,  la  véro- 
nique officinale.  é>es  épis  sont  terminaux,  pé- 
dunculés  ; ses  feuilles  sont  opposées  , ses 
liges  sont  couchées. 

4.  La  véronique  à feuilles  de  serpolet , la 
véronique  serpoline.  Sa  grappe  est  terminale, 
formant  presque  l’épi  ; ses  feuilles  sont  ovales, 
glabres,  conjuguées  , dentées  en  scie,  crene- 

' lées  ; sa  tige  est  presque  couchée  , ses  co- 
rolles sont  blanchâtres , semées  de  lignes 
bleues;  les  ani hères  sont  d’un  bleu  élégant. 

5.  La  beccabongue,  la  véronique  des  fon- 
taines, le  beccabunga.  Ses  grappes  sont  la- 
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téiales,  ses  feuilles  sont  ovales,  planes^  sa 
lige  est  rampante. 

6.  La  véronique  mouronnée  , le  mouron 
d eau.  Ses  grappes  sont  latérales  , ses  feuilles 
sont  lancéolées  , dentées  en  scie  • sa  tige  est 
droite.  ° 


7.  La  véronique  a écussons.  Ses  grappes 
sont  latérales,  alternes , capillaires , lâches, 
divergentes  j ses  pédicules  sont  pendans,  ses 
feuilles  sont  linéaires,  très-entières. 

8.  La  véronique  teucriette  , la  teucride. 
Ses  grappes  sont  làterales,  très-longues  j ses 
feuilles  sont  ovales,  ridées  , dentées,  obtuses; 
ses  tiges  sont  renversées  , ses  calices  sont 
quinqueHdes. 

La  véronique  des  montagnes.  Ses  grappes 
sont  latérales  et  ont  des  fleurs  semblables  à 
celles  de  la  première  espèce  ; ses  feuilles  sont 
ovales  , ridées  , crenelées  , pétiolées  , rouges 
en  dessous  ; sa  tige  est  débile.  ^ 

10.  La  véronique  à chenette  , la  chaî- 
nette. Ses  grappes  sont  latérales  , ses  feuilles 
sont  ovales  , sessiles,  ridées  , dentées  ; sa  tige 
est  débile;  ses  folioles  calicinales  sont  inégales, 
lancéolées. 

11.  La  véronique  agreste.  Ses  fleurs  sont 
solitaires,  ses  feuilles  sont  cordiformes  , in- 
cisées , plus  courtes  que  les  péduncules,  ses 
folioles  calicinales'sont  ovales  et  égales. 

12.  La  véronique  des  champs.  Ses  fleurs 
sont  solitaires  , les  folioles  calicinales  sont 
lancéolées  , inégales  ; les  feuilles  sont  cordi- 
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formes,  incisées,  plus  longues  que  le  pé- 
duncule. 

13.  La  véronique  à plusieurs  fleurs,  la 
véronique  poly  anthe.  Cette  espèce  n’t  sr  que  peu 
connue  aux  environs  de  Paris.  Linnée  n’en 
fait  pas  mention.  Cest  une  monstruosité. 

14.  La  véronique  à feuilles  de  lierre,  la 
véronique  lierrée.  Ses  fleurs  sont  solitaires, 
ses  feuilles  sont  cordiformes  , planes,  à cinq 
lobes. 

15.  La  véronique  à trois  feuilles,  la  vé- 
ronique digitée.  Ses  fleurs  sont  solitaires,  ses 
feuilles  sont  digitées  , partagées  ; ses  pédun- 
cules  sont  plus  longs  que  le  calice. 

16.  La  véronique  du  printems,  la  printa- 
nière. Ses  fleurs  sont  solitaires,  ses  feuilles 
sont  digitées  , partagées*  ses  péduncules  sont 
plus  courts  que  le  calice. 

17.  La  véronique  acinoïde.  Ses  fleurs  sont 
solitaires  , pédunculées;  ses  feuilles  sont  ova- 
les , glabres,  crenelées  ; sa  tige  est  droite  , 
comme  poilue.  C’est  à tort  que  nous  l’avons 
nommée  véronique  romaine  dans  le  11°.  15^5 
àenolïQ  Flore  parisienne.  C’est  une  autre  es- 
pèce que  nous  n’avons  pas  rencontrée  aux  en- 
virons de  Paris. 

18.  La  véronique  à feuilles  de  basilic.  Ses 
feuilles  sont  semblables  à celles  du  basilic. 
Linnée  n’en  fait  pas  mention. 
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GENRE  V. 

La  gratiole.  Gratîola, 

Le  ciractère  de  la  gratiole  est  d’avoir  la 
corolle  irrégulière  , retournée  , des  étamines 
au  nombre  de  deux  , sessiles  ; sa  capsule  a 
deux  loges,  le  calice  heptaphille,  ayant  deux 
segmens  extérieurs  , étalés.  On  n’en  trouve 
qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris  ; c’est: 

La  gratiole  officinale,  l’herbe  au  pauvre 
homme,  la  gratiole  des  boutiques.  Ses  feuilles 
sont  lancéolées , dentées  en  scie  3 ses  fleurs 
sont  pédunculées. 

GENRE  VI. 

La  grassette.  Plnguicula. 

La  corolle  de  ce  genre  est  à lèvres  ouvertes, 
à éperons  ; le  ciüce  est  a deux  lèvres,  fen- 
du en  cinq  ; l.x  capsule  est  à une  loge.  On 
n’en  connoit  tux  environs  de  Parisqu’u.ieseule 
espèce.  Lagra^sette  vulgiire.  Son  nectaire  est 
cylindrique  , de  U longueur  du  pétale. 

GENRE  VIL 
L’utriculaire.  Utricularia. 

La  corolle  de  ce  genre  est  à lèvres  ouvertes, 
à éperons.  Son  calice  est  fendu  en  deux,  égal  ; 
sa  capsule  est  uniloculaire.  On  en  distingue 
dans  la  Flore  p arisienne  d^ux  espèces. 

I.  L’utricnlaire  commune.  Son  nectair 
est  conique,  sa  hampe  est  à peu  de  fleurs. 
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1,  La  petite  utriculaire.  Son  nectaire  est 
à carène. 

‘ GENRE  VIII. 

La  verveine.  Vcrhena. 

Sa  corolle  est  infundibuliforme , comme 
égale  , courbe.  On  remarque  à son  calice  une 
seule  dent  tronquée.  Ses  semences  sont  au 
nombre  de  deux  , souvent  quatre  , nues  ; ses 
étamines  sont  au  nombre  de  deux  , souvent 
quatre.  On  n’en  trouve  qu’une  seule  espèce 
aux  environs  de  Paris. 

La  verveine  officinale,  la  verveine  des  bou- 
tiques; elle  est  tétrandrique  ; ses  épis  sont 
filiformes  en  panicule  ; ses  feuilles  sont  mul- 
tifides  , laciniées  ; sa  tige  est  solitaire  , ses 
fleurs  sont  d’un  blanc  roussâtre. 

GENRE  IX. 

Le  licope.  Licopus, 

Sa  corolle  est  fendue  en  quatre  ; un  seul 
segment  est  émarginé;  ses  étamines  sont  dis- 
tantes , ses  semences  sont  au  nombre  de  quatre, 
émoussées.  Nous  n’en  connoîssons  aux  envi- 
rons de  Paris  qu’une  seule  espèce. 

Le  licope  d’Europe  , le  pied  de  loup.  Ses 
feuilles  sont  sinuées , dentées  en  scie. 

GENRE  X. 

La  sauge.  Salvia. 

Sa  corolle  est  inégale  ; il  se  trouve  des 
filets  attachés  transversalement  à un  pédicule. 
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Ses  semences  sont  au  nombre  de  quatre,  mii- 
cilagineuses  : il  en  croît  de  trois  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

1.  La  sauge  des  prés.  Ses  feuilles  sont  cor- 
diformes , oblongues  , creneiées  • celles  du 
sommet  sont  amplexicaules  , les  verricilles 
comme  nus;  les  corolles  sont  glutineuses , 
en  casque. 

2.  La  sauge  verbanacée,  la  sauge  à f.uiUes 
de  verveine.  Scs  feuilles  sont  dentees  en  scie  , 
sin  Liées  , lisses  : ses  corolles  sont  plus  et ■ oites 
que  le  calice. 

3.  La  sauge  schlarée  , l’orvale.  Ses  feuilles 
sont  ridees , cordiformes,  oblongues  , vélues, 
dentees  en  scie  ; les  bractées  sont  élevées, 
plus  longues  que  le  calice  , concaves,  aigues. 

ORDRE  II. 

Des  plantes  dïandnques  digyniques. 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  diandri- 
ques  digyniques,  c’est-à-dire,  à celles  qui  ont 
deux  étamines  ou  deux  pistils.  Il  ne  ren- 
ferme qu  un  genre , qu’on  trouve  aux  en- 
virons de  Paris. 

GENRE. 

La  flouve  , la  jaune  très  - odorante. 

Anthioxantutn. 

Le  calice  de  ce  genre,  qui  est  de  la  famille 
des  graminées  , est  une  balle  à deux  valves  , 
à une  fleur  ; sa  corolle  est  aussi  une  balle  à 
deux  valves,  aiguë  ; sa  semence  est  unique. 

On 
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On  n-en  connoît  qu’une  espèce  aux  environs 
de  Pans. 

Li  flouve  odorante,  la  jaiinètre  odorante 
la  flouve  des  brasseurs  ,•  son  épi  est  obîong 
ovale  ; ses  fleurons  sont  comme  pédunculés  * 
plus  longs  que  la  barbe.  ^ 


CLASSE  III. 

Des  plantes  triandriques. 

Cette  classe  renferme  des  plantes  herma- 
phrodites, qui  n ont  que  trois  étamines  ou 
trois  maris  pour  le  même  mariage,  et  com- 
prend trois  ordres,  dont  le  premier  est  des- 
tiné aux  plantes  triandnques  monogyniques, 
le  second  aux  plantes  ti  iandriques  digy  niques’ 
et  le  troisième  aux  plantes  triandriques  tri-' 
gyniques. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  triandriques  monogyniques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
trois  étamines  et  un  pistil  ; il  renferme  pour 
genres  connus  aux  environs  de  Paris,  1.  la 
valériane  , valeriana  ; 2.  le  polycnème  , no- 
lycnemum  ; 3.  l’iris  , iris  3 4.  le  choin 
schœnus  3 le  souchet , cyperiis  •;  6.  le  scirpe  * 
scirpus 7.  1 eriophore  3 eriophorumi  8.1e 
nard,  nardus. 
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GENRE  PREMIER. 

La  valériane.  V alcriana. 

Elle  n’a  point  de  calice  , sa  corolle  est 
monopétale  , gibbeuse  d’un  côté  à la  base  , 
supérieure  : sa  semence  est  unique.  On  en 
connoît  quatre  espèces  dans  la  Flore  pari- 
sienne. 

ï.  La  valériane  rouge.  Ses  fleurs  sont  mo- 
nandriques  , à queues.  Ses  feuilles  sont  lan- 
céolées , très  - entières.  Il  se  trouve  une  va- 
riété de  cette  espèce  à feuilles  linéaires , et 
huit  fois  plus  entières. 

2.  La  valériane  des  marais  y la  valériane 
dioïque.  Ses  fleurs  sont  triandriques  , dioï- 
ques  ; ses  feuilles  sont  ailées  , très-entières. 

3.  La  valériane  des  boutiques , la  valériane 
ordinaire.  Ses  fleurs  sont  triandriques,  toutes 
ses  feuilles  sont  ailées , sa  tige  est  sillonnée. 

4.  La  valériane  doucette,  la  doucette,  la 
mâche  , la  clairette,  la  chuquette  , la  blan- 
chette,  la  bourcette  , l’oreillette,  la  salade 
royale  , la  salade  des  chanoines  , la  poule 
grasse.  Ses  fleurs  sont  triandriques  , sa  tige 
est  dichotome,  ses  feuilles  sont  linéaires. 

genre  II. 

Le  polycneme.  Polycnemum. 

Son  calice  est  à trois  feuilles , ses  pétales 
sont  au  nombre  de  cinq  , en  forme  de  calice  ; 
sa  semence  est  unique,  comme  nue.  On  n’ea 
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connoît  qu’une  seule  espèce , encore  croît- 
elle  rarement  aux  environs  de  Paris. 

La  polycnème  des  champs  , la  camphré 
sauvage.  Ses  feuilles  sont  linéaires. 

GENRE  III. 

L’iris.  Iris, 

Sa  corolle  est  a six  pétales,  inégale  les 
pétales  sont  alternes  , genouillés , ouverts  • 
le  stigmate  est  en  forme  de  pétale  , cuculé' 
a deux  lèvres.  On  en  connoît  trois  esnèces 
aux  environs  de  Paris.  ^ 

1.  L’iris  commun  , l’iris  d’Allemagne  la 
flambe  ; il  est  barbu  , ses  feuilles  sont  en 
forme  d’épée  glabres,  en  faulx,  plus  courtes; 

1 hampe  renferme  plusieurs  fleurs. 

2.  L iris  jaune,  la  flambe  aquatique  le 
faux  acorus  : il  est  sans  barbe  , ses  ^euifles 
sont  en  forme  depée,  ses  pétales  sont  al- 
ternes , plus  petits  que  le  stigmate. 

3.  L’iris  gigot  , le  glayeul  très- puant , le 

petit  glayeul  sauvage  : il  est  sans  barbe,  ses 
feuilles  sont  en  forme  d’épée  , sa  hampe  est 
a un  angle.  ^ 

genre  IV, 

Le  choin.  Schœnus, 

pans  ce  genre,  les  balles  sont  paÜlassées  ' 
univales  , ramassées  ; la  corolle  est  nulle  * 
la  semence  est  nue  , comme  ronde  : entre  les 
balles,  le  chaume  est  arrondi.  On  en  con- 
noît de  cinq  espèces  aux  environs  de  Paris 
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r.  Le  choin  marisc  , le  choin  sans  odeur  : 
son  chaume  est  arrondi , ses  feuilles  sont 
aiguillonnées  sur  la  marge  et  sur  le  dos. 
Cette  espèce  est  diandrique. 

2.  Le  choin  noir.  Son  chaume  est  arrondi , 
uni , ses  épillets  sont  ovales , en  faisceau  ; 
son  involucre  est  presque  hexaphile,  ses 
feuilles  sont  canaliculées. 

3.  Le  choin  comprimé.  Son  chaume  est 
comme  triangulaire  , nud  ; son  épi  est  dis- 
tique, son  involucre  est  monophyle. 

4.  Le  choin  blanc.  Son  chaume  est  comme 
triangulaire  , feuillu  ; ses  fleurs  sont  en  fais- 
ceau , ses  feuilles  sont  setacées. 

5.  Le  choin  soyeux.  N’est-ce  pas  l espèce 
précédente  , ou  plutôt  une  de  ses  variétés  ? 

GENRE  r. 

Le  souchet.  Cyperus, 

Ses  balles  sont  paillassées  , distiquement 
imbriquées.  Sa  corolle  est  nulle  , sa  semence 
est  une,  nue.  On  en  trouve  trois  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

1.  Le  souchet  long  , le  souchet  odorant. 
Son  chaume  est  triangulaire  , feuillu  ; son. 
ombelle  est  feuillue,  surdécomposée  3 ses  pé- 
doncules sont  nuds-,  ses  épis  sont  alternes. 

2.  Le  souchet  jaunâtre  , le  souchet  jaune.' 
Son  chaume  est  triangulaire  , nud  ; son  om- 
belle est  tryphylle  , ses  péduncules  sont  sim- 
ples , inégaux , ses  épis  sont  serrés,  lancéolés. 

3.  Le  souchet  brunâtre  , le  souchet  brun. 
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Son  chaume  est  triangulaire  , nud  ; son  om- 
belle est  trifide  , ses  péduncules  sont  simples, 
inégaux  • ses  épis  sont  serrés , linéaires. 

GENRE  VI. 

Le  Scirpe.  Sciryus. 

Les  balles  de  ce  genre  sont  paillassées  , 
imbriquées  de  toutes  parts.  La  corolle  est 
nulle,  répi  est  sans  barbe.  Il  en  croît  aux 
environs  de  Paris  on?e  espèces. 

1.  Le  scirpe  des  marais.  Son  chaume  est 
arrondi , nud*  son  épi  est  comme  ovale,  ter- 
minal. 

2.  Le  scirpe  intermédiaire.  Il  tient  le  milieu 
entre  le  grand  et  le  petit  scirpe.  Linné  n’en 
fait  pas  mention. 

3.  Le  scirpe  des  gazons  , le  scirpe  en  gazon. 
Son  chaume  est  strié,  nud  3 son  épi  est  bi- 
valve, terminal,  de  la  longueur  du  calice* 
ses  racines  sont  a 2 écailles  entremêlées. 

4.  Le  scirpe  annuel.  Son  chaume  est  trian- 
gulaire, nud;  son  enveloppe  est  diphyle,  ses 
péduncules  sont  nuds,  ses  épis  sont  solitaires. 

5.  Le  scirpe  en  épingle.  Son  chaume  est 
arrondi,  nud  , setiforme ; son  épi  est  ovale, 
bivalve;  sa  semence  est  nue. 

6.  Le  scirpe  des  lacs,  le  scirpe  des  étangs. 
Son  chaume  est  arrondi,  nud;  les  épis  sont 
en  nombre  , ovales  , pédunculés  , terminaux. 

7.  Le  scirpe  flottant.  Ses  chaumes  sont  ar- 
rondis , nuds , alternes  ; sa  tige  est  feuillue,, 
lâche. 
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8.  Le  scirpe  soyeux  , le  scirpe  setacé.  Son 
chaume  est  nud,  setacé_;  son  épi  est  terminal, 
sessile. 

9 Le  scirpe  courbé.  Son  chaume  est  ar- 
rondi , nud  ,*  ses  épis  sont  sessiles , conglobes 
au  milieu  du  chaume. 

10.  Le  scirpe  maritime  , le  scirpe  à épiets. 
Son  chaume  est  triangulaire  , sa  -panicule 
conglobée , feuillue;  les  écailles  des  épillets 
sonttrifides;  l’intermédiaire  est  en  alêne. 

11.  Le  scirpe  des  bois.  Son  chaume  est 
triangulaire  , feuillu  ; son  ombelle  est  feuil- 
lue , ses  pédoncules  sont  nuds  , surdécom- 
posés; ses  épis  sont  serrés. 

GENRE  VIL 

La  linaigrette.  Eriphorum. 

Ses  balles  sont  paillassées,  imbriquées  de 
toutes  parts  ; sa  corolle  est  nulle;  sa  semence 
est  une,  entourée  de  laine.  On  en  connoît  aux 
environs  de  Paris  deux  espèces. 

1.  La  linaigrette  commune,  la  chevelure 
des  pauvres.  Ses  chaumes  sont  arrondis,  ses 
feuilles  sont  planes,  ses  épis  sont  pédunculés. 

2.  La  linaigrette  en  gaîne,  le  lin  des  marais. 
Ses  chaumes  sont  engainés  , arrondis  ; ses  épis 
sont  raboteux. 

GENRE  VIII. 

Le  nard.  Nardus. 

Son  calice  est  nul,  sa  corolle  est  à deux 
valves.  On  n’en  connoît  qu’une  espèce  dans 
la  Flore  parisienne. 
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Le  nard  droit  , le  nard  serré.  Son  épi  est 
setacé,  droit,  tourné  d’un  seul  coté. 

ORDRE  II. 

\ 

Dzs  plantes  triandriques  digyniques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont  trois 
ctamines  et  deux  pistils.  On  en  connoît  plu- 
sieurs genres  aux  environs  de  Paris  : nous  les 
allons  décrire  ici. 

GENRE  PREMIER. 

La  phlaride  , l’alpiste.  Phalaris, 

Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  valves, 
caréné  , égal  par  la  longueur  , renfermant  la 
corolle.  On  en  rencontre  quatre  espèces  dans 
la  Flore  parisienne, 

1.  La  phlaride  phleoïde  , l’alpiste  fléau.  Sa 
paniculeestcylindrique,  en  forme  d’épi, glabre; 
cet  epi  est  pale , se  partage  en  lobes,  semé  çà  et 
la  de  balles  vivipares.  Cette  espèce  ne  repré- 
sente pas  mal  un  phleum,  à la  différence  seu- 
lement que  les  fleurs  sont  différentes. 

2.  La  phlaride  utriculée  , l’alpiste  à vessies. 
La  panicule  est  a épis  , Us  pétales  sont  à barbe 
articulée,  la  gaine  de  la  ft;uille  supérieure  est 
en  forme  de  spathe. 

3.  La  phlaride  roseau  , l’alpiste  roseau.  La 
panicule  est  oblongue  , ventrue,  ample. 

4.  La  phlaride  en  forme  de  ri/,,  le  riz  bâ- 
tard. Sa  panicule  est  répandue,  les  carènes  de 
ses  balles  sont  à cils. 
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GENRE  II. 


Le  panic.  Panicum. 


Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  valv^es  , la 
troisième  valve  est  très-petite.  On  en  trouve 
six  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  panic  verticillé  , le  panic  âpre.  Son 
épi  est  verticillé,  sesgrappessont  petites, qua- 
ternées  ; leurs  involucres  sont  uniflores  , à 
deux  soies  ; ses  chaumes  sont  diffus. 

2.  Le  pai'.ic  vert.  Son  épi  est  arrondi  , ses 
I involucres  sont  biflores,  poilus,  en  faisceau  ; 

ses  semences  sont  nerveuses. 

3.  Le  panic  cuisse  de  coq,  le  panic, ergot  de 
coq.  Les  épis  sont  alternes,  conjugués;  les 
épillets , comme  divisés,  les  balles  barbues, 
hérissées  , le  rafle  à cinq  angles. 

4.  Le  panic  sanguin.  Ses  épis  sont  digités  , 
noueux  à la  base  intérieure  ; ses  fleurons  sont 
géminés  , sans  poils  ; les  gaines  des  feuilles 
sont  ponctuées. 

5.  Le  pied  de  poule,  le 'panic  dactyle.  Ses 
épis  sont  digités,  ouvert^,  velus  à la  base  in- 
térieure ; ses  fleurs  sont  solitaires,  ses  sarmens 
sont  rampans. 

6 Le  panic  millet,  le  millet  cultivé.  Sa  pa- 
rticule est  lâche,  flasque;  les  gaines  de  ses 
feuilles  sont  hérissées  , ses  balles  sont  mu- 
cronées  , nerveuses  ; ses  corolles  sont  globu- 
leuses et  bleuâtres. 
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GENRE  III. 

La  massette , le  fléau.  Phleum. 

Dans  ce  genre  le  calice  est  à deux  valves, 
sessile,  linéaire,  tronqué,  à sommet  bicuspide: 
la  corolle  est  renfermée.  La  Flore  parisienne 
en  rapporte  trois  espèces. 

1.  Le  fléau  des  prés,  le  thimoty  des  an- 
glais. Son  épi  est  cylindrique  , très-long  , 
cilié  ; son  chaume  est  redressé. 

2.  La  massette  des  Alpes , le  fléau  des 
^Alpes.  Son  épi  est  ovale,  cylindrique, 

3.  La  massette  noueuse  , le  fléau  noueux. 
Son  épi  est  cylindrique  , le  chaume  est  mon- 
tant, ses  feuilles  sont  obliques , ses  racines 
sont  bulbeuses. 

GENRE  I r. 

Le  vulpin.  Alopecurus. 

Son  calice  est  a deux  valves  , sa  corolle  est 
univalve.  J’en  ai  découvert  trois  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

1.  Le  vulpin  des  prés  , la  queue  de  renard. 
Son  chaume  est  à épi  , redressé;  ses  balles 
sont  velues,  ses  corolles  sont  sans  poil. 

2.  Le  vulpin  des  champs.  Son  chaume  est  à 
épi  , redressé  ; ses  balles  sont  lisses. 

3.  Le  vulpin  articulé,  le  vulpin  genouillé. 
Son  chaume  est  à épi  , brisé;  ses  corolles 
sont  sans  poils. 
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GENRE  V, 

Le  milletot,  le  mil.  Milium. 

Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  valves , 
uniflore  ; ses  valvules  sont  comme  égales, 
sa  corolle  est  très-courte  , son  stigmate  est 
en  pinceau.  Les  herboristes  parisiens  en  ont 
découvert  trois  espèces. 

1.  Le  milletot  rameux  , le  mil  landier-  Sa 
panicule  est  comme  en  épi , ses  fleurs  sont 
barbues. 

2.  Le  milletot  épars , le  mil  épars.  Ses  fleurs 
sont  paniculées  , dispersées,  sans  barbe. 

3-  Le  mil  noir.  Ses  fleurs  sont  paniculées  , 
barbues. 

GENRE  VI. 

L agrostis  , leternuè*.  Agrostis. 

^Son  calice  est  à deux  valves,  uniflore,  un 
peu  plus  petit  que  la  corolle  : les  stigmates  sont 
hérissés  dans  leur  longueur.  On  en  reconnoît 
huit  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  L’éternuè*,  l’agrostis,  l’épi  de  vent.  Son 
pétale  extérieur  est.^à  barbe  droite,  très- 
longue  ,•  sa  panicule  est  étalée. 

2.  Le  petit  épi  de  vent,  l’agrostis  interrompu. 
Son  pétale  extérieur  est  barbu  , sa  panicule 
est  atténuée , resserrée  , interrompue. 

L’épi  de  vent  rouge , l’agrostis  rouge,  La 
partie  fleurissante  de  la  panicule  est  très-ou- 
verte , le  pétale  extérieur  est  glabre  , la  barbe 
est  terminale  , torse  , recourbée. 
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<1^.  L’épi  de  vent  écarlate.  C’est  sans  doute 
une  variété  du  premier,  dont  il  n’est  pas  fait 
mention  dans  Linné. 

5.  L’épi  de  vent  à drageons  , l’agrostis  tra- 
çant. Les  rameaux  de  sa  panicule  sont  ouverts 
et  sans  barbe,  ses  chaumes  sont  rampans  » 
ses  calices  égaux. 

6.  L’épi  de  vent  de  chien  , l’agrostis  ge- 
nouillé.  Ses  calices  sont  allongés,  la  barbe 
dorsale  des  pétales  est  recourbée,  ses  chaumes 
sont  renversés,  comme  rameux.  On  a observé 
que  la  panicule  étoit  le  plus  souvent  allon- 
gée, resserrée  dans  ses  rameaux,  purpurine, 
que  la  barbe  est  setacéeet  blanchie  , une  fois 
plus  longue’que  le  fleuron,  droite,  marquée 
dans  le  milieu  d’une  genouillette  noirâtre. 

7.  L’épi  de  vent  capillaire,  l’agrostis  ca- 
pillaire. Sa  panicule  est  capillaire  , ouverte; 
ses  calices  sont  en  alêne,  égaux,  un  peu  hé- 
rissés , colorés  ; ses  fleurons  sont  sans  barbe. 

8.  Le  plus  petit  des  épis  de  vent,  l’agrostis 
des  prés.  Sa  panicule  est  filiforme. 

GENRE  VIL 

Le  canche,  le  canfe,  l’herbin. 

Son  calice  est  à deux  valves  , à deux  fleurs: 
les  fleurons  sont  sans  rudiment  intermédiaire. 
Ce  genre  en  fournit  huit  espèces  aux  environs 
de  Paris. 

I.  Le  canche  bleu.  Cette  espèce  n’est-elle 
pas  plutôt  la  melique  bleue  ? 

a.  Le  foin  aquatique,  le  canche  aquatique. 
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Sa  panicule  est  ouverte  , ses  fleurons  sont 
sans  barbe  , lisses,  plus  longs  que  le  calice 
ses  feuilles  sont  planes.  Cette  espèce  varie  darvs 
les  lieux  secs  par  ses  calices  à cinq  fleurs , 
par  ses  fleurons  très- éloignés  ; elle  paroît 
même  être  une  simple  variété  du  pavot. 

3.  L’herbin  à gazon,  le  canche  gazon. 
Ses  feuilles  sont  plânes , sa  panicule  est  ou- 
verte ^ ses  pétales  'sont  velus  et  barbus  à la 
base  , la  barbe  est  droite,  courte. 

4.  L’herbin  flexible , le  canche  flexible. 
Sës  fleurs  sont  setacées  , ses  étamines  sont 
comme  nues  , sa  panicule  est  divergente,  ses 
pédunculessonttoi  tueux. Cette  espèce , quand 
elle  a ses  feuilles  roulées  , a à peine  un  pied 
de  hauteur. 

5.  L’herbin  des  montagnes,  le  canche  des 

montagnes.  Ses  feuilles  sont  setacées,  sa  pa- 
nicule est  resserrée  , ses  fleurons  sont  poilus, 
barbus  à la  base  , ainsi  que  le  précédcn.t. 
Quelques  auteurs  le  regardent  comme  variété: 
il  n’en  diftère  que  par  ses  balles  poilues  à 
la  base.  * ' 

6.  L’herbin  blanchâtre , le  canche  cen- 
dré. Ses  feuilles  sont  setacées , celles  du  som- 
met spathacées,  enveloppant  intérieurement 
la  panicule  : cette  panicule  , quand  elle  est 
défleurie,  sort  très-longuement  de  la  gaine. 

7.  L’herbin  printanier , le  canche  pré- 
coce. Ses  feuilles  sont  setacées  , ses  graines 
sont  anguleuses  , ses  fleurs  sont  paniculées, 
en  épi  ^ ses  fleurons  sont  barbus  à la  base. 
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8.  L’herbin  à œillet  , le  canche  à feuilles 
d’œillet.  Ses  ftuilles  sont  setacées,  sa  pani- 
cule  est  trichotome,  ses  fleurs  sont  barbues, 
divergentes. 

GENRE  VIII, 

Le  Deluchon  , la  melique.  Mdica: 

Son  calice  est  à deux  valves,  à deux  fleurs  ; 
il  se  trouve  un  rudiment  d’une  fleur  avec  les 
fleurons.  On  en  connoît  deux  espèces  dans 
les  environs  de  cette  capitale. 

I.  La  melique  penchée.  Ses  pétales  sont 
sans  barbe,  la  panicule  est  penchée,  simple. 

a.  La  melique  bleue.  Sa  panicule  est  res- 
serrée, ses  Heurs  sont  cylindriques,  fermées. 

GENRE  IX. 

Le  paturin  , la  poherbe.  Poa. 

Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  valves  | 
multiflore  5 l’épillet  est  ovale , les  valvules 
sont  raboteuses  sur  les  bords , un  peu  aiguës. 
La  Flore  parisienne  en  rapporte  douze  es- 
pèces. 

I.  Le  paturin  aquatique.  La  panicule  est 
diffuse,  les épillets  sont,à  six  fleurs,  linéaires. 

a.  Le  paturin  des  Alpes.  La  panicule  est 
diffuse,  très-rameuse'sonépiest  de  six  fleurs, 
cordiforme. 

3.  Le  paturin  trivial.  Sa  panicule  est  dif- 
fuse , ses  épillets  sont  triflores,  pubescens 
à la  base  ; son  chaume  est  redressé,  arrondi. 

4.  Le  paturin  à feuilles  étroites.  Sa  pani- 
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cule  est  diffuse , ses  épillets  sont  quadriflores , 

pubescens  ; son  chaume  est  redressé  , arrondi. 

Le  paturin  des  prés.  Sa  panicule  est 
diffuse  , ses  épillets  sont  à cinq  fleurs  , gla- 
bres ; son  chaume  est  redressé  , arrondi. 

6.  Le  paturin  annuel.  Sa  panicule  est  dif- 
fuse , à angles  droits  ; ses  épillets  sont  obtus , 
son  chaume  est  comprimé  , oblique.  ^ 

7.  Le  paturin  comprimé  , le  paturin  ap- 
plati.  Sa  panicule  est  resserrée  , tournée  d un 
seul  côté;  le  chaume  est  comprimé  , oblique. 

8.  Le  paturin  dur.  Sa  panicule  est  lan- 
céolée , comme  rameuse , tournée  du  rnëme 
côté;  les  rameaux  sont  alternes,  tournés  du 
même  côté , alternativement  spiculés  ; les 
pédicules  sont  roides  , plus  courts  que  les 
épis  ; les  épillets  sont  comme  à huit  fleurs  , 
linéa’ires , aigus  ; les  fleurons  sont  un  peu 
aigus  , le  calice  est  catené , le  chaume  est 

roidc,  très-court.  ^ ^ 

g.  Le  paturin  des  marais.  Sa  panicule  est 

diffuse  , ses  épillets  sont  comme  triflores  , 
pubescens  ; ses  feuilles  sont  rudes  en  dessous. 

10.  Le  paturin  des  bois.  Sa  panicule  est 
atténuée,  ses  épillets. sont  comme  biflores  , 
mucronés , rudes  ; le  chaume  est  recourbé. 

11.  Le  paturin  bulbeux,  le  paturin  écha- 
lotte.  Sa  panicule  est  tournée  dun  seul  côté, 

un  peu  ouverte;  ses  épillets  sont  quadriflores. 

12.  Le  paturin  en  crête.  Sa  panicule  est 
à épis  , ses  calices  sont  comme  poilus  , qua- 
driflores , plus  longs  que  le  péduncule  ; ses 
pétales  sont  barbues. 
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GENRE  X. 

L’amourette.  Briia. 

Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  valves , 
multiflore;  lepillet  est  distique  , les  valvules 
sont  cordiformes  , obtuses,  l’intérieure  ra- 
mincie.  La  Flore  parisienne  en  indique  trois 
espèces. 

I.  L’amourette  petite.  Ses  épÜlets  sont 
triangulaires  , le  calice  est  plus  long  que  les 
fleurons. 

2..  L amourette  moyenne,  l’amourette  trem- 
blante. Ses  epillets  sont  ovales , son  calice 
plus  court  que  les  fleurs. 

3»  L amourette  eragrostide  , l’amourette 
couchee.  Ses  epillets  sont  lancéolés , ses  fleu- 
rons sont  au  nombre  de  vingt. 

GENRE  XI- 

Le  dactyle.  Dactylis, 

Son  calice  est  à deux  valves  comprimées, 
une  valvule  est  plus  grande  , son  épi  est 
tourné  d’un  seul  côté.  On  n’en  connoît  qu’une 
espèce  aux  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  est  le  dactyle  pelotonné.  Sa 
panicule  est  tournée  d un  seul  côté , glomerée. 

genre  XII. 

La  cretelle , la  quèné  de  rat.  Cynosurus. 

■ % 

Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  valves, 
multiflore  ; le  réceptacle  propre  est  uni-la- 
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téral , foliacé.  On  n’en  connoît  aux  environs 

de  Paris  que  deux  espèces. 

f.  La  queue  de  rat  en  crête,  la  cretelle 
huppée.  Ses  bractées  sont  pinnatifides.  ^ 
3.  La  queue  de  rat  bleue,  la  cretelle  bleuâ- 
tre. Ses  bractées  sont  entières.  L’auteur  ano- 
nyme de  la  nouvelle  Flore  parisienne  prétend 
qu’il  faudroit  faire  un  nouveau  genre  de  celte 

espèce. 

^ genre  X I 1 Ti 

La  fétuque,  le  fétu.  Festuca, 

Son  calice  est  à deux  valves  , son  épillet 
est  oblong,  un  peu  arrondi,  les  balles  sont 
aiguës.  Il  s’en,  trouve  de  sept  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

I.  Le  fétu,  la  fétuque  des  brebis.  Sa  panï- 
cule  est  tournée  'd’un  seul  coté  , resserree , 
barbue  ; son  chaume  est  carré  , un  peu  nud} 

ses  feuilles  sont  setacees. 

3.  Le  fétu  durette  , la  fétuque  un  peu  dure. 
Sa  pinicule  est  tournée  d un  seul  cote  , oblon— 
gue  ; les  épillets  sont  oblongs  , lisses  s les 

feuilles  sont  setacées.  , 

3.  Le  fétu  plus  élevé,  la  fétuque  elevee. 

Sa  panicule  est  tournée  d’un  seul  côté,  redres- 
sée; les  épillets  sont  comme  barbus,  les  exté- 
rieurs arrondis.  ^ 

4.  Le  fétu  à queue  de  souris  , la  tetuque 

queue  de  rat.  Sa  panicule  est  à épi  , tournée 
d’un  seul  côté  ; ses  calices  sont  a cinq  fleurs , 
le  dernier  fleuron  est  stérile , ses  feuilles  sont 
lisses. 
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Le  fétu  couché , la  fetuque  inclinée.  Sa 
panicule  est  redressée  , ses  épillets  sont  comme 
.ovales,  sans  poils;  le  calice  est  plus  grand 
que  les  fleurons  , le  chaume  est  couché, 
fc  C.  La  manne  de  Prusse  , la  fétuque  fiottante. 
Sa  panicule  est  rameuse  , redressée  ; ses  épil- 
dets  sont  comme  sessiles,  arrondis , sans  poils. 

7.  Le  fétu  rouge  , la  fétuque  rouge.  Sa 
panicule  est  tournée  d’im  seul  côté  rude  • 
son  épillet  est  de  six  fleurs  , barbu  ; le  der- 
■nier  fleuron  est  sans  poils,  le  chaume  est 
aemi-arrondi. 


genre  XIV. 

Le  brome  ^ la  brove.  Bromus, 


Le  calice  est  à deux  valves,  lepillet  est 
oblong,  arrondi,  distique;  la  barbe  est  au- 
dessous  du  sommer.  Ce  genre  comprend  dix 
especes  de  la  Flore  parisienne. 

I.  Le  brome  des  seigles , la  droue.  Sa  na- 
nicule  est  ouverte,  ses  epis  sont  ovales  ses 
barbes  sont  droites  , ses  semences  sont  die 
tmetes.  ' *;■ 


2.  Le  brome  mol  ,>fe  broue  doux.  Sa  panî- 
cule  est  redressée,  ses  épis,sont  ovales , pu- 
bescens;  ses  barbes  sont  droites  , ses  feuillec 
sont  à duvet  très-mou. 


3-  Le  brome  rude.  Sa  panicule  est  pen 
chee,  ses  épis  sont  ovales,  ses  barbes  sont  ’ 
divergentes  dans  lepillet,  lorsqu'il  est  mûr 
4.  Le  brome  stérile.  Sa  paniculeest  étalée 
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ses épiüetssontoblongs , grands, distiques, et  à 
la  fin  purpurins;  ses  balles  sont  en  alene  , 
barbues  ; les  pédicules  sont  rudes  et  épaissis. 

Le  brome  des  champs,  la  broue  cham- 
pêtre. Sa  panicule  est  penchée,  ses  épillets 

sont  ovales,  oblongs. 

6.  Le  brome  des  toits.  Sa  panicule  est  pen- 
chée , ses  épillets  sont  linéaires. 

7 *Le  brome  gigantesque  , la  broue  élevée. 
La  panicule  est  penchée,  ses  épillets  sont  qua- 
driflores  , les  barbes  sont  plus  courtes,  ca- 
pillaires ; les  chaumes  sont  comme  couches 
à la  base,  glabres,  en  forme  de  jonc. 

S,  Le  brome  en  grappes.  Là  grappe  est 
très'simple  , ses  pédoncules  sont  uniflores, 
ses  fleurs  sont  à six  fleurons , lisses  et  barbus. 

9 Le  brome  ailé.  Son  chaume  est  sans  di- 
vision , ses  épillets  sont  alternes , comme  ses- 
siles  , arrondis,  comme  barbus. 

lO.  Le  brome  à deux  epis  , le  brome  a 
épis  plats.  Ses  épis  sont  au  nombre  de  deux  , 
redressés  et  alternes. 

genre  XV. 

Le  plumet.  Stipa. 

Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  valves , 

nnhlore;  la  valvule  extérieure  de  la  corolleest 
à barbe  terniinale  ; sa  corolle  est  articulée, 
à la  base’  très-longue.  On  trouve  aux  envi- 
rons. de  Paris  deux  espèces  de  ce  genre,  ^ 

I.  Le  plumet  pà'naché.  Ses  barbes  sont  lai- 
neuses. 
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2.  Le  plumet  à cheveux.  Ses  barbes  sont 
nues,  courbées;  ses  calices  sont  plus  longs 
que  les  semences,  ses  feuilles  sont  intérieur 
rement  pubescentes. 

GENRE  X V r. 

L’avoine.  Avena, 

Son  caractère  genericjue  est  d’avoir  le  ca- 
lice à deux  valves,  multifîore,  la  balle  dor- 
sale contournée.  On  en  connoît  sept  espèces 
aux  environs  de  Paris. 

1.  L’avoine  jaunâtre.  Sa  panicule  est  lâche’ 
ses  calices  sont  triflores  , courts;  tous  les 
fleurons  sont  à barbes. 

2.  L’avoine  élevée  , la  fromenrale.  Elle  est 
paniculée , ses  calices  sont  biflores,le  fleuron 
hermaphrodite  est  sans  barbe,  le  mâle  barbu. 

3.  L’avoine  cultivée  , l’avoine  ordinaire. 
Cette  espèce  est  paniculée  , ses  calices  sont 
dispermes,  ses  semences  sont  lisses,  l’une  est 
barbue. 

4.  La  folle  avoine,  l’averon.  Cette  espèce 
est  paniculée,  ses  calices  sont  triflores,  tous 
les  fleurons  sont  barbus,  poilus  à leur  base. 

5.  L’avoine  stérile.  Elle  est  paniculée  , ses 
calices  sont  a cinq  fleurs,  ses  fleurs  extérieures 
sont  à barbe,  poilues  àleur  base,  les  intérieures 
sont  sans  barbe. 

6.  L’avoine  des  prés.  Elle  est  à épis , ses 
calices  sont  à cinq  fleurs. 

7.  L’avoine  poileuse  , l’avoine  pubescente. 
Cette  espèce  est  comme  à épi , ses  calices 

L 2. 
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sont  comme  à trois  fleurs , poilus  à la  base 
ses  feuilles  sont  planes  , pubescentes. 

GENRE  XVII. 

Le  roseau.  Ariindo, 

Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  valves, 
ses  fleurons  sont  ramassés,  entourés  d’une 
laine.  On  n’en  connoît  que  deux  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

1.  Le  roseau  des  marais,  le  roseau  à ba- 
lais. Sa  panicule  est  lâche  , ses  calices  sont  à 
cinq  fleurs. 

2.  Le  roseau  des  bois.  Ses  calices  sont  à une 
fleur , lisses  • ses  corolles  sont  laineuses  , son 
chaume  est  rameux. 

GENRE  X V I I J. 

L’yvraie.  Lolium. 

Dans  ce  genre  le  calice  est  monophille,  fixe, 
multiflore.  La  Flore  parisienne  en  rapporte 
trois  espèces. 

1.  L’yvraie  vivace,  le  raigrass.  Son  épi 
est  sans  barbe,  ses  épillets  sont  comprimés , 
multiflores. 

2.  L’yvraie  menue.  Son  épi  est  sans  barbe, 
arrondi;  ses  épillets-^ sont  à trois  fleurs,  la 
plante  est  très-déliée. 

3.  L’yvraie  ordinaire,  l’yvraie  annuelle, 
Son  épi  est  barbu,  ses  épillets  sont  comprimés, 
multiflores. 

GENRE  XIX. 

Le  sitospele.  Elymus. 

Le  calice  de  ce  genre  est  latéral à deux 
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valves  , aggrégé  , multiflore.  Orr  n’en  con- 
noît  aux  environs  de  Paris  qu’une  espèce. 

Le  sitospele  de  chien.  Son  épi  est  penché  , 
resserré;  ses  épillets  sont  droits,  dépourvus 
d involiicres  ; les  derniers  sont  géminés. 

genre  XX. 

Le  seigle.  Secale. 

Son  calice  est  opposé,  à deux  valves  , à 
deux  fleurs,  solitaire.  On  ne  connoît  que  le 
seigle  cultivé  ; les  cils  des  barbes  sont  ra- 
boteux. 

genre  XXL 

/ 

L'orge.  Hordcun. 

Son  calice  est  latéral,  à deux  valves,  à 
une  fleur,  terné  ; ses  fleurons  sont  au  nombre 
de  trois,  l’involucre  est  à six  feuilles.  On  en 
connaît  aux  environs  de  Paris  cinq  espèces. 

1.  L’orge  commun.  Tousses  fleurons  sont 
hermaphrodites  , barbus  ; deux  ordres  sont 
plus  eleves. 

2.  L’orge  à deux  rangs,  la  pomelle.  Ses 
fleurons  sont  latéraux,,  mâles,  sans  barbe  ; 
les  semences  sont  anguleuses  , imbriquées. 

3.  L’orge  faux  riz,  l’orge  à large  épi.  Ses 

fleurons  sont  latéraux,  mâles,  sans  barbe  • 
ses  semences  sont  anguleuses  , ouvertes  à 
écorce.  * 

4.  L orge  des  murs.  Ses  fleurons  sont  laté- 
raux , mâles  , barbus  ; ses  involucres  sont 
intermédiaires  , ciliés. 
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L’orge  des  pâturages  , l’orge  seglin.  Ses 
fleurons  sont  latéraux,  mâles,  filiformes^ 
barbus  , glabres  au  dos  ; ses  involucres  sont 
fermés , raboteux. 

GENRE  XXII. 

Le  blé,  le  froment.  Triticum. 

Dans  ce  genre  la  corolle  est  à deux  valves, 
solitaire,  comme  triflore  ; sa  fleur  est  un 
peu  obtuse  , aiguë.  On  en  distingue  neuf 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  blé  d’été.  Ses  calices  sont  à quatre 
fleurs  , ventrus  , glabres , imbriqués , barbus 
ou  sans  barbes. 

2.  Le  blé  d’hyver,  le  froment  d’hyver. 
Ses  calices  sont  à quatre  fleurs  , ventrus  , 
lisses  , imbriqués  , presque  sans  barbe. 

3.  Le  blé  gonflé.  Ses  calices  sont  à quatre 
fleurs,  ventrus,  velus,  imbriqués  , obtus. 

4.  Le  froment  à feuilles  étroites,  le  fro- 
ment jonciforme. Sescalicessont  à cinq  fleurs, 
tronqués  ; les  feuilles  sont  roulées  en  dedans. 

5.  Le  froment  des  baies.  Ses  racines  sont 
fibreuses,  ses  calices  sont  aigus,  ses  barbes 
sont  plus  longues  que  les  épillets. 

6 Le  chiendent  des  boutiques  , le  blé 
rampant.  Ses  calices  sont  à quatre  fleurs  , 
en  alcne  , aigus;  ses  feuilles  sont  plânes. 

7.  Le  blé  des  chiens  , l’élyme  des  chiens. 
C’est  uneespèce  d’élyme  plutôt  qu’un  blé;  son 
épi  est  penché  , resserré  ; ses  épillets  sont 
droits,  dépourvus  d’involucres;  lés  derniers 
sont  géminés. 
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8.  Le  chiendent  glauque.  Il  ne  diffère  des 
autres  chiendents  que  par  la  couleur  de  ses 
chaumes  et  feuillages  , qui  est  glauque. 

9.  Le  blé  délicat.  Ses  calices  sont  comme 
quadriflores , ses  fleurs  sont  sans  barbes, 
aiguës;  ses  feuilles  sont  setacées. 

ORDRE  III. 

Des  plantes  triandiques  , trigyniques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  o.nl  trois 
étamines  et  trois  pistils;  il  ne  comprend  que 
trois  genres  connus  en  France. 

PREMIER  GENRE. 

La  montie.  Montia. 

Le  calice  de  ce  genre  est  biphille  , la  co- 
rolle est  monopétale  , irrégulière  ; la  capsule 
est  à une  loge,  à deux  valves.  Les  parisiens 
n’en  connoissent  qu’une  espèce  dans  leurs  en- 
virons ; c’est  la  montie  des  fontaines  : ses 
feuilles  sont  opposées  , ses  fleurs  sont  soli- 
taires , d’un  blanc  sale. 

GENRE  II. 

La  meyère,  l’holostéon.  Holosteum. 

Ce  genre  de  plante  a cinq  pétales , sa  cap- 
sule est  à une  loge  , à six  valves , comme 
cylindrique,  s’ouvrant  par  le  sommet.  Cette 
plante  ne  présente  qu’une  seule  espèce  aux 
enviions  de  cette  capitale  : c’est  la  meyère 
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’ombellée  , l’holostéon  en  ombelle.  Ses  fleurs 
sont  en  ombelles  , ses  pëduncules  fructifères 
sont  pendans, 

GENRE  III, 

Le  polycarpe.  Polycarpum, 

Le  calice  de  ce  genre  est  pentaphyle , ses 
petales  sont  au  nombre  de  cinq  , très-petits  , 
ovales  ; sa  capsule  est  à trois  loges  , à trois 
valves  On  n’en  connoît  qu’une  seule  espèce 
aux  environs  de  Paris,  encore  ne  s’y  trouve- 
t-elle  pas  communément;  elle  est  moins  rare 
en  Provence  : c’est  le  polycarpe  à quatre 
feuilles  ; sa  tige  est  rameuse  , renversée  ; 
ses  feuilles  sont  quaternées. 


CLASSE  IV. 

Des  plantes  tetrandriques. 

Le  nom  de  tetrandie  qu’on  donne  à cette 
classe,  est  dérivé  de  deux  mots  grecs,  qui 
signifient  qu’il  y a quatre  ‘maris  pour  le  ma- 
riage. Les  fleurs  de  cette  classe  sont  herma- 
phrodites et  ont  quatre  étamines  , c’est-à- 
dire,  quatre  maris.  Cette  classe  renferme  trois 
ordres,  les  plantes  tetrandriques  monogyni-  ' 
ques,  les  plantes  tetrandriques  digyniques , 
et  les  plantes  tetrandriques  tetragyniques. 
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ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  tetrandriques  monogy niques. 

Cet  ordre  reofenne  les  plantes  qui  ont  quatre 
étamines  et  un  pistil , c’est-à-dire  , quatre  ma- 
ris pour  une  femme  ; il  renferme  dix  genres 
qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris. 

genre  premier. 

La  globulaire.  Glolularia. 

Le  calice  commun  de  ce  genre  est  imbri- 
qué ; le  calice  propre  est  tubercule,  infé- 
rieur ; les  petites  corolles  sont  à lèvres  su- 
périeures, en  deux  parties,  l’inférieure  en 
trois  ; le  réceptacle  est  paillasse.  11  n’y  en 
a aux  environs  de  Paris  qu’une  seule  espèce, 
qui  est  la  globulaire  commune  3 sa  tige  esc 
herbacée  , ses  feuilles  radicales  sont  à trois 
dents,  celles  de  la  tige  sont  très-entieres , 
mucronées. 

GENRE  II. 

La  cardiaire.  Dipsacus. 

Le  calice  commun  de  ce  genre  est  poly- 
phille  5 le  calice  propre  est  supérieur,  le 
réceptacle  est  paillassé  , à aigrette  entière; 
Les  parisiens  en  connoissent  deux  especes. 

I.  La  cardiaire  cultivée,  le  chardoh  à bon- 
netier. Ses  feuilles  sont  sessiles , dentées  en 
scie:  il  y en  a une  variété  dont  les  paillettes 
sont  recourbées. 
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2.  La  cardiaire  poileuse,  la  verge  à pasteur. 
Ses  feuilles  sont  pctiolées , appendiculées. 

"genre  III, 

La  scabieuse.  Scahiosa, 

Le  genre  des  scabieuses  a pour  caractère 
d’avoir  le  calice  commun  polyphille  , son  ca- 
lice propre  double  , supérieur;  le 'réceptacle 
paillasse,  souvent  nud  , l’aigrette  diversement 
fendue.  Nous  en  connoissons  de  quatre  es- 
peces aux  environs  de  Paris. 

1.  La  scabieu<:c  mors  du  diable,  la  sca- 
biense  trcnqüée.  Ses  petites  corolles  sont  qua- 
drifides^,  égales,  sa  tige  est  simple  , ses  ra- 
meaux sont  rapprochés,  ses  feuilles  sont  lan- 
céolées , ovales. 

2.  La  scabieuse  des  champs  , la  scabieuse 
ordinaire.  Ses  petites  corolles  sont  quadri- 
fides , radiantes  ; ses  feuilles  sont  pinnatifides, 
incisées  ; sa  tige  est  hérissée. 

3.  La  scabieuse  ciliée  , la  scabieuse  colom- 
baire. Ses  petites  corolles  sont  quinquefides, 
radiantes;  ses  feuilles  radicales  sont  ovales , 
crenées;  les  caulinaires sontpinnées, setacées. 

4.  La  scabieuse  astérocéphale.  La  tête  de' 
cette  scabieuse  est  semblable  à celle  de  l’autre. 

GENRE  IV. 

La  sherardie.  Shcrardia. 

Ce  genre  a une  corolle  monopétale,  in- 
fundibuliforme  ; ses  semences , au  nombre  de 
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deux  , tridentées  dans  le  calice  persistant.  On 
n’en  remarque  qu’une  espèce  ^ c’est  la  she- 
rardie  des  champs  : toutes  ses  feuilles  sont  ver- 
ticillées,  ses  fleurs  sont  terminales,  les  éta- 
mines defleuries  sont  réfléchies  sur  les  côtés; 
le  périanche  est  à six  dentelures. 

GENRE  V, 

L’aspérule.  Asperula. 

Sa  corolle  est  monopétale,  infundibuli- 
forme;  ses  semences  sont  au  nombre  de  deux, 
globuleuses.  Nous  en  distinguons  quatre  es- 
pèces aux  environs  de  Paris. 

La  première  est  l’aspérule  odorante,  l’hé- 
patique étoilée.  Ses  Luilles  sont  huit  à huit, 
lancéolées;  ses  faisceaux  de  fleurs  sont  pédun- 
culés. 

La  seconde  est  l’aspérule  champêtre.  Ses 
feuilles  sont  six  à six;  ses  fleurs  sont  sessiles, 
terminales  , agrégées. 

La  troisième  est  l’aspérule  cynanchique, 
l’herbe  à la  squinancie.  Ses  feuilles  sont  qua- 
ternées , linéaires;  les  supérieures  sont  op- 
posées, sa  tige  est  droite,  quadriflore. 

La  quatrième  est  l’aspérule  garancière,  la 
petite  garance.  Ses  feuilles  sont  linéaires,  les 
inférieures  six  à six  , les  intermédiaires  qua- 
ternées,  la  tige  flasque,  la  plupart  des  fleurs 
trifides. 

GENRE  VI. 

Le  caille-lait.  Galium, 

Sa  corolle  est  monopétale , plane  ; ses  se- 
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mences  sont  au  nombre  de  deux  , comme 
rondes.  Il  y en  a huit  espèces,  suivant  les 
herboristes  de  Paris. 

1.  Le  caille-lait  des  marais.  Sa  tig^e  est 
flasque , diffuse  ; ses  feuilles  sont  quaternées  , 
comme  ovales , inégales  , réfléchies',  ses  an- 
thères noircissent. 

2.  Le  caille  - lait  bâtard.  Sa  tige  est  un 
peu  épaissie,  pâle  et  flasque;  ses  feuilles  sont 
au  nombre  de  six  ou  s^pr,  lancéolées,  ca- 
rénées , rudes  , aiguillonnées  à rebours  ; 
ses  genouillures  sont  simples,  ses  fruits  sont 
glabres  , un  peu  grands  , rudes  , réfléchis. 

3.  Le  caille-lait  marécageux,  le  caille-lait 
couché.  Sa  tige  est  redressée  , droite  ; ses 
feuilles  sont  six  à sept  , lancéolées,  dentées 
à rebours  , aiguillonnées,  mucronées,  rudes  j 
les  corolles  sont  plus  grandes  que  le  fi  uit. 

4.  Le  caille-lait  commun  , le  caille-lait 
jaune.  Les  feuilles  sont  huit  à huit  , li- 
néaires, sillonnées  , luisantes  , roulées  sur  les 
bords;  les  rameaux  sont  florifores  , courts; 
les  anthères  défleuris  deviennent  noirâtres* 

5.  Le  caille-lait  boréal.  Ses  feuilles  sont 
quaternées  , lancéolées  , à trois  nervures  , 
glabres  ; sa  tige  est  redressée,  ses  semences 
sont  hérissées. 

6.  Le  caille-lait  blanc.  Ses  feuilles  sont  huit 
à huit , ovales  , linéaires , comme  dentées  , 
tres-ouvertes,  mucronées;  sa  tigerst  flasque, 
ses  rameaux  sont  ouverts.  Cette  espèce  dif^re 
par  sa  hauteur  et  la  forme  de  ses  feuilles. 
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c , le  grateroii.  . 

oes  feuilles  sont  huit  à huit,  lancéolées,  care- 
nces , rudes  , aiguillonnées,  à rebours  ; ses 

V 1 U e s , ses  fruits  sont  hé- 
risses. 

Le  caille-lait  parisien.  Sa  tige  est  très- 
rameuse  , quarrée;  ses  feuilles  sont  verticil- 
iees,  linéaires;  ses  péduncules  sont  biflores, 

genre  VII. 

La  garance.  Rahia. 

Sa  corolle  est  monopétale  , campanulée.; 
ses  baies  sont  au  nombre  de  deux  , monos- 
permes. Je  neconnois  aux  environs  de  Paris 
que  la  garance  commune  : sa  tige  est  aiguil- 
lonnée , ses  feuilles  sont  annuelles. 

genre  VIII. 

Le  plantain.  Plantago. 

Sa  tige  est  quadrifide  , sa  corolle  est  pa- 
reillement quadrifide  , à lymbe  réfléchi  ; ses 
étamines  sont  très-longues , sa  capsule  est  à 
^ux  loges  , coupée  horisontalement.  On  en 
distingue  cinq  espèces. 

1.  Le  plantain  ordinaire.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  glabres;  son  scape  ou  hampe  esc 
arrondi  ; son  épi  et  ses  fleurons  sont  im- 
briqués. 

2.  Le  plantain  moyen.  Ses  feuilles  sont  ova- 
les, lancéolées,  pubescentes  ; son  épi  est  cy- 
lindrique , son  scape  est  arrondi. 
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3.  Le  plantain  lancéolé.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées,  son  épi  est  comme  ovale,  nud  ^ 
le  scape  est  anguleux. 

4.  Le  plantain  corne  de  cerf,  la  corne  de 
cerf.  Ses  feuilles  sont  linéaires  , dentelées  ; 
son  scape  est  arrondi. 

5.  Le  plantain  pulicaire,  l’herbe  aux  puces. 
Sa  tige  est  rameuse  , herbacée,  ses  feuilles 
comme  dentées  , recourbées  ; ses  têtes  sont 
sans  feuilles. 

GENRE  IX. 

La  pimprenelle.  Sanguisorba. 

Son  calice  est  qiiadrifide  , son  ovaire  est 
entre  le  calice  et  la  corolle,  il  n’y’en  a qu’une 
seule  espèce  dans  le  territoire  des  environs 
de  Paris  : c’est  la  pimprenelle  des  boutiques; 
les  épis  de  cette  espèce  sont  ovales. 

' GENRE  X. 

Le  cornouiller.  Cornus. 

L’involucre  dans  ce  genre  est  quadrifide  , 
souvent  nul;  les  pétales  sont  au  nombre  de 
quatre  , supérieurs  ; le  fruit  est  à noyau  , 
le  noyau  est  à deux  loges.  On  en  distingue 
deux  espèces  chez  les  herboristes  de  Paris. 

f.  Le  cornouiller  mâle.  Ce  végétal  est  en 
arbre  , ses  ombelles  sont  égales  à l’involucre. 

2.  Le  cornouiller  sanguin.  C’est  aussi  un, 
arbre  ; ses  cîmes'  sont  nues  , ses  rameaux 
sont  recourbés. 
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GENRE  XI. 

La  macre  , la  coriiouelle.  Trapa, 

Sa  corolle  est  à quatre  pétales,  son  calice 
est  à quatre  parties  , ses  noix  sont  à quatre 
épines  opposées , qui  l’entourent  et  qui  ont 
été  les  feuilles  du  calice.  Il  n’y  en  a qu’une 
espèce,  c’est  la  châtaigne  d’eau,  la  cornouelle 
nageant.  Ses  épines  sont  ouvertes  , ses  noix 
sont  quadricornes, 

ORDRE  II. 

Des  plantes  tetrandriques  digy niques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont 
quatre  étamines  et  deux  pistils;  il  ne  ren- 
fernie  que  deux  genres. 

GENRE  PREMIER. 

La  perce  - pier,  Aphancs. 

Son  calice  est  octofide , sa  corolle  est  nulle, 
ses  semences  sont  au  nombre  de  deux  , nues. 
On  n’en  connoît  qu’une  espèce  , qui  est  la 
perce-pier  des  champs.  Ses  feuilles  sont  dé- 
coupées en  trois  , ses  fleurs  sont  herbacées. 

GENRE  II. 

La  cuscute.  Cusciita. 

Son  calice  est  quadrifiie  ou  pentafide  , sa 
corolle  est  monopétale,  sa  capsule  est  à deux 
loges.  On  connoît  deux  espèces  de  ce  genre 
à Paris, 
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1.  La  cuscute  d’Europe.  Ses  fleurs  sont  ses- 
siles. 

2.  La  cuscute  épitbym.  Ses  fleurs  sont  aussi 
sesslles , peniafides  ; ses  bractées  sont  enve- 
loppées. 

ORDRE  III. 

Dts  plantes  tetrandiqaes  tctragynlques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
quatre  étamines  et  quatre  pistils,  c’est-à-dire, 
quatre  femmes  , dont  il  ne  se  trouve  aux  en- 
virons de  Paris  que  cinq  genres. 

GENRE  PREMIER. 

Le  houx.  Ilcx. 

Le  calice  de  ce  genre  est  à quatre  dents, 
sa  corolle  est  en  rosette,  le  style  est  nul  , la 
baie  est  à quatre  spermes.  Il  ne  s’en  trouve 
qu’une  espèce  dans  la  Flore  parisienne  ; cette 
espèce  est  le  houx  épineux.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  aiguës,  épineuses  5 il  y en  a une  va- 
riété à superficie  échinée. 

GENRE  II. 

L’épi  d’eau.  Fetamogetum. 

Le  calice  de  ce  genre  est  nul , les  pétales 
sont  au  nombre  de  quatre  , le  style  est  nul  , 
les  semences  sont  au  nombre  de  quatre  , ou 
plutôt  les  fruits  sont  au  nombre  de  quatre, 
pulpeux,  uniloculaires  ; la  semence  est;incli- 
née,  recourbée.  On  en  rencontre  onze  iéspèces 
aux  environs  de  Paris, 


I. 
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I.  Lepi  d’eau  flottant.  Ses  feuilles  sont 
oblongues  , ovales,  pétiolées  , nageantes. 

perfeuillé.  Ses  feuilles  sont 
Cordiformes  , amplexicaules, 

3;  Lepi  deau  serré,  lepi  d'eau  épais.  Ses 
feuilles  sont  ovales,  aiguës,  opposées,  ser- 
rées; seyioes  sont  dichotomes , l’épi  est  à 
quatre  fleurs.  ^ 

4.,L'épi  d'eau  luisant.  Ses  feuilles  sont  lan- 
céolées, planes,  et  se  terminent  en  pétiole 
court.  ^ 

5.  Lepi  deau  crépu.  Sa  tige  est  compri- 
mée, dichotome;  ses  feuilles  sont  lancéolées 
alternes  , opposées  , ondulées  , dentées  en  scie! 

6.  L epi  d eau  a dents  de  scie.  Cette  espèce 
paroit  etre  une  variété  de  la  précédente  f les 
tiges  sont  arrondies  et  simples,  les  feuilles 
sont  lanceolees,  opposées,  commeonduleuses. 

7. Lepideauapplati,  l’épi  deau  comprimé. 

La  tige  est  comprimée , ses  feuilles  sont  H- 
neaires  , obtuses.  Cette  espèce  varie  par  des 
globes  alternes  , opposés.  ^ 

8^ L’épi  d’eau  en  peigne,  l’épi  d’eau  pectiné. 

• "PP™- 

9.  L epi  d’eau  soyeux.  Les  feuilles  sont  lan- 
ceolees , opposées , aiguës  , roulées  sur  les 
bords. 

10.  L'épi  d’eau  grarainé.  Ses  feuilles  sont 

linéaires^  lancéolées  , alternes,  sessiles,  plus 
longues  .que  la  stipule.  ^ 

U.  L’épi  d’eau  nain  , l’épi  d’eau  fluet.  Ses 
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feuilles  sont  linéaires , opposées,  alternes, 
distinctes,  ouvertes  à la  base;  les  stipules  sont 
entre-foliacées , amplexicaules. 

GENRE  1 I l. 

La  sagine.  Sagina, 

Son  calice  est  tetraphille  , ses  pétales  sont 
au  nombre  de  quatre,  sa  capsule  est  à une 
loge  , a quatre  valves  , polysperme.  Il  y en  a 
deux  espèces  dans  les  environs  de  cette  ca- 
pitale. 

1.  La  sagine  droite.  Sa  tige  est  redressée, 
comme  uniflore  ; les  folioles  du  calice  sont 
lancéolées,  aiguës;  le  calice  est  fermé,  la 
capsule  est  ovale  , uniloculaire  ; la  gorge  le 
plus  souvent  est  à dix  dents. 

2.  La  sagine  couchée.  Ses  rameaux  sont 
renversés.  C>tte  espèce  varie  par  ses  fleurs 
apétales  et  pétalées. 

GENRE  IV. 

La  lillée,  Tiîlea, 

Le  calice  de  ce  genre  est  en  trois  , souvent 
en  quatre  parties  ; ses  pétalts  sont  égaux  , 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  ; ses  calices 
sont  polyspermes,  au  nombre  de  cinq,  le 
plus  souvent  quatre.  On  en  distingue  deux 
espèces  dans  le  territoire  de  Paris. 

I.  La  tillée  aquatique.  Elle  est  droite,  di- 
chotome  ; ses  feuilles  sont  aigues  , ses  fleurs 
sont  à quatre  parties. 
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2.  La  tillée  musqueuse  , la  tillée  à trois 
pétales.  Ses  tiges  scmu  penchées,  ses  fleurs 
sont  à trois  parties. 


CLASSE  V. 

Des  plantes  pentandriques. 

Le  nom  de  pentandrie , qu  on  donne  à cette 
classe,  est  dérivé  de  deux  mots  grecs,  qui 
signifient  qu’il  y a cinq  maris  polir  le 'ma- 
riage : les  fleurs  de  cette  classe  sont  herma- 
phrodites , et  ont  cinq  étamines,  ou  pour 
mieux  dire  , cinq  maris.  Cette  classe  est  la 
plus  étendue  de  toutes  celles  du  système  sexuel  • 
elle  renferme  six  ordres,  dont  le  premier  com- 
prend les  plantes  pentandriques  monocryni- 
que«,  c’est-à-dire,  les  plantes  qui  ont  cinq 
étamines  et  un  pistil;  le  deuxième,  les  plantes 
pentandriques  digyniques,  c’est-à-dire%el!es 
qui  ont  cinq  étamines  et  deux  pistils;  le  troi- 
sième, les  plantes  pentandriques  trigyniques” 
c’est-a-dire  , celles  qui  ont  cinq  étamines  et 
trois  pistils;  le  quatrième,  les  plantes  pen- 
tandriques tetragynes,  c’est-à-dire,  celles  qui 
ont  cinq  étamines  et  quatre  pistils;  le  cin- 
quième , les  plantes  pentandriques  pentagy- 
niques  , c’est  à-dire,  celles  qui  ont  cinq  éta- 
mines et  cinq  pistils  ; et  le  sixième  enfin  , les 
plantes  pentandriques  poli^yniques  , c’est-à- 
dire,  celles  qui  ont  cinq  étamines  et  plus  de 
cinq  pistils.  ^ 

M a 
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ORDRE  PREMIER; 

Des  pJjiites  pcntandriques  monogyniquesi 

Cet  ordre  renferme  plusieurs  genres  qui  se 
trouvent  aux  environs  de  Paris  , et  que  nous 
allons  décrire  successivement  : parmi  ces  gen- 
res , il  se  trouve  des  fleurs  monopétales  infé- 
rieures , monospermiques  ; des  fleurs  mono- 
pérales  dispermiques , des  fleurs  monopétales 
inférieures  , tetraspermiques  ; d’autres  aussi 
inférieures  , pentaspermiques  , angiospermi- 
ques  ; des  fleurs  monopétales  supérieures  , des 
fleurs  pentapétales  inférieures,  des  fleurs  pen- 
tapétales  supérieures  , des  fleurs  incoraplettes 
inférieures  , et  des  fleurs  incomplettes  supé- 
rieures, 

GENRE  PREMIER. 
L’héliotrope.  Hdiotropium. 

Le  caractère  de  ce  genre  est  d’avoir  la  co- 
rolle hippocrateriforme  , pentafide,  à dents 
entremêlées  -,  la  gorge  est  close,  son  épi  est 
tourné  d’uni  côté  , recourbé.  On  n’en  connoîc 
qu'une  espèce  dans  la  Flore  parisienne  • c’est 
l’héliotrope  d’Europe,  l’herbe  aux  verrues; 
ses  feuilles  sont  ovales,  très-entières,  velues, 
ridées  ; ses  épis  sont  conjugués, 

GENRE  II. 

La  scorpione.  Myosotis. 

La  corolle  de  ce  genre  est  hippôcraterî- 
forme  , pentafide,  émarginée , à gorge  e;i-. 
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fermée  par  des  couvertures.  On  en  distinaue 
deux  espèces.  ^ 

1.  La  scorpione  des  champs ^ l’oreille  des 
souris.  Ses  feuilles  supérieures  sont  rudes, rou- 
lées sur  les  bords  , recourbées  à leur  sommet 
cailleux.  Les  semences  sont  lisses, 

2.  La  scorpione  des  marais.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées  , presque  nues  ; ses  semences  sont 
lisses. 

genre  111. 

Le  gremil.  Lithospermum, 

Sa  corolle  est  infundibuliforme , à gorge 
perforée,  nue  ; son  calice  est  à cinq  parties; 
ses  noix  sont  au  nombre  de  quatre  , pier- 
reuses. On  en  connoîc  deux  espèces. 

I.  Le  gremil  ordinaire  , l’herbe  aux  perles. 
Ses  feuilles  sont  lancéolées  , ses  corolles  sont 
à peine  plus  longues  que  le  calice  , ses  se- 
mences sont  lisses. 

^ 2.  Le  gremil  des  champs.  Ses  corolles  sont 
a peine  plus  longues  que  le  calice,  sa  fleur  est 
solitaire  dans  la  dichotomie  , ses  semences 
sont  ridées. 

genre  J V. 

La  buglosse.  Anchusa. 

Sa  corolle  est  infandibufiforme  , à gorge 
fermée  par  des  courbures  ; ses  semences  sont 
percées  a la  base,  ou  plutôt  ses  noix  sont  au 
nombre  de  quatre , uniloculaires  , perforées 
à la  base.  On  en  distingue  deux  espèces. 

M 3 
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1.  La  buglosse  officinale.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées  , ses  épis  sont  imbriqués , tournes 
d’un  seul  côté. 

2.  La  buglosse  à feuilles  étroites.  Ses  grap- 
pes sont  coinme  nues,  conjuguées. 

GENRE  y. 

La  cynoglosse.  Cynoglossum. 

Sa  corolle  est  infundibuliforme  , à gorge 
fermée  par  des  courbures.  Ses  étamines  sont 
déprimées,  attachées  au  style  seulement  par 
le  côté  intérieur.  On  n’en  connoît  aux  en- 
virons de  Paris  qu’une  se. .le  espèce,  qui  est 
la  cynoglosse  commune.  Ses  feuilles  sont  lar- 
ges, lancéolées,  velues,  sessiles;  ses  étamines 
sont  plus  courtes  que  la  corolle. 

Genre  v i. 

La  pulmonaire.  Pulmonaria. 

Sa  corolle  est  infundibuliforme  , à gorge 
percée;  son  calice  est  p-ismatique  , penta- 
gone. On  en  connoît  à Paris  deux  especes. 

I,  Li  pulmonaire  à feuilles  ouvertes.  Ses 
feuilles  sont  radicales,  lancéolées  ; le  périan- 
the  est  de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle. 

2 La  pulmonaire  des  boutiques.  Scs  feuilles 
radicales  sont  ovales,  coidiformes,  rudes  3 
les  caulinaires  sont  oblongues. 

GENRE  VII. 

I 

La  consolide.  Symphitum. 

Le  lymbe  de  la  corolle  dans  ce  genre,  est 
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tabulé,  ventru,  à gorge  close  par  des  rayons 
en  alêne  , lancéolés  , fistulcnx.  Il  n’y  en  a 
qu’une  espèce  connue  aux  environs  de  Paris  : 
cette  espèce  est  la  grande  consolide  • ses  feuil- 
les sont  ovales,  lancéolées,  décounantes, 

C E y R'E  VIII. 

La  bourrache.  Borrago. 

Sa  corolle  est  à rosette  , sa  gorge  est  fer- 
mée par  les  rayons.  On  n’en  connoît  à Paris 
qu’une  seule  espèce  : cette  espèce  est  la  bour- 
rache cultivée.  Toutes  ses  feuilles  sent  al- 
ternes , ses  calices  ouverts  ; ses  péduneuks 
sont  terminaux  et  multiflores. 

genre  IX, 

La  rapette.  Asperngo. 

Le  calice  de  son  fruit  est  comprimé  , à 
lames  planes,  parallèles,  sinuées.  On  n’en 
rencontre  qu’une  seule  espèce  ; c’e^t  la  ra- 
perte  couchée;  les  calices  de  son  fruit  sont 
comprimfs. 

GENRE  X. 

La  vipérine.  Echium. 

La  corolle  dans  ce  genre  est  irrégulière, 
à gorge  nue;  les  étamines  sont  inégales.  Il 
n’y  en  a qu’une  seule  espèce  , qui  est  la  vipé- 
rine commune,  l’herbe  aux  vipères.  Sa  tige 
est  tuberculée  , hérissée;  ses  feuilles  cauli- 
raires  sont  lancéolées  , hérissées  ; ses  fleurs 
sont  en  épis , latérales. 
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genre  XI. 

La  prime-vère.  Primula-vcris. 

Dans  ce  genre  l’involucre  est  à la  petite 
ombelle,  le  tube  de  la  corolle  est  cylindrique , 
à ouverture  étalée;  la  capsule  est  à une  loge, 
ouverte  en  dix  dents.  Nous  n’en  connoissons 
qu’une  seule  espèce  , qui  est  la  prirne-vère 
commune  : ses  feuilles  sont  dentées  , ridées; 
lescape,  qui  est  très-court,  est  sous  terre 
et  allongé  par  des  pJduncules.  On  reconnoît 
dans  cette  espèce  dilférentes  variétés. 

GENRE  XII. 

Le  méniante.  Menyantfies, 

Dans  ce  genre  la  corolle  est  hérissée  , son 
stigmate  est  difide,  sa  capsule  est  à une  loge. 
On  en  distingue  de  deux  espèces. 

1.  Le  petit  iiénuphar  jaune,  le  méniante 
nymphoïde.  Ses  feuilles  sonr  cordiformes  , 
très-entières  ; scs  corolles  sont  ciliées , jaunes. 

2,  Le  méniante  à trois  feuilles,  le  trefle 
aquatique.  Ses  feuilles  sont  ternées. 

GENRE  XIII. 

Le  plumeau  Hottonia. 

La  corolle  de  ce  genre  est  hippocratéri- 
forme,  ses  étamines  sont  imposées  sur  le  tube 
de  la  corolle,  la  capsule  est  à une  loge.  11  n’y 
en  a qu’une  seule  espèce  , qui  se  nomme  plu- 
meau des  marais  , la  mille-feuille  des  marais: 
ses  péduncules  sont  verticillés , multiflores 
ses  feuilles  sont  vertici  liées  pinnées  ; lespin- 
nules  sont  linéaires. 
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GENRE  XIV. 

La  lysimachie.  Lysirnachia. 

Sa  corolle  est  à rosette,  sa  capsule  est  glo- 
buleuse, rnucronée,  à dix  valves.  On  en  dis- 
tingue trois  espèces. 

1.  La  lysimachie  commune,  la  perce-bosse, 
la  corneille.  Cette  espèce  est  paniculée,  à 
grappes  terminales;  son  péduncule  est  mul- 
tiflore  : elle  varie  par  la  disposition  de  ses 
feuilles.  Il  y en  a a deux  feuilles  opposées  , à 
trois  , à quatre  et  cinq  verticillées. 

2.  La  lysimachie  des  bois. 'Son  péduncule 
est  unitlore  , sa  tige  est  couchée,  ses  feuilles 
sont  ovales  , aiguës  ; ses  fleurs  sont  solitaires. 

3'  La  lysimachie  nummulaire,  l’herbe  aux 
écus.  Sa  tige  est  rampante  , son  péduncule 
est  uniflore,  ses  feuilles  sont  comme  cordi— 
formes  , ses  fleurs  sont  solitaires. 

genre  XV. 

Le  mouron.  Anagallis. 

La  corolle  de  ce  genre  est  en  rosette.  Sa 
capsuleest  coupée  horisontalement.  Nous  n'eri 
connoissons  qu’une  espèce,  qui  est  le  mouron 
des  champs.  Sa  tige  est  renversée,  ses  feuilles 
sont  sans  division. 

genre  XVI. 

Le  liseron.  Convolvulus , 

La  corolle  de  ce  genre  est  campanulée , 
plissée;  ses  stigmates  sont  au  nombre  de  deux. 
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la  capsule  est  à deux  loges  dispermes.  Il  y en 
a deux  espaces. 

I.  Le  liseron  des  champs.  Sa  tige  est  volu- 
bile  , ses  feuilles  sont  sagiiées,  aiguës  des  deux 
côtés  ; ses  pédoncules  sont  comme  uniflores. 

a.  Le  grand  liseron,  ses  feuilles  sont  sagi- 
tées  , tronquées  postérieurement;  ses  pédon- 
cules sont  tetragônes,  imifiores. 

G E s R E XVII. 

' La  campanule.  Campanula. 

La  corolle  est  campanulée  , son  fond  est 
fermé  par  des  valvules  qui  portent  les  étami- 
nes , le  stigmate  est  trifide  , sa  capsule  est 
inférieure  , ouverte  par  des  pores  latéraux.  La 
Flore  parisienne  en  admet  neuf  espèces. 

1.  La  campanule  à feuilles  rondes.  Sa  tige 
est  courte,  très-rameuse  , diffuse  ; ses  feuilles 
radicales  sont  reniformes,  elles  disparoissent 
très- vite  , ou  paroissent  manquer  totalement  ; 
les  cauliiuires  sont  linéaires. 

2.  Li  campanule  raiponce.  Ses  feuilles  sont 
ond'.iees,  poilues,  les  radicales  lancéolées, 
ovales;  sa  panicule  est  resserrée,  presque  tour- 
née d'un  seul  côté. 

3 La  campanule  à fettilles  de  pêcher.  Toute 
la  plante  est  glahre,  ses  feui’les  radicales  sont 
comme  ovales,  les  caulinaires  sont  lancéolées, 
linéaii  es,  comme  dentées,  sessiles,  éloignées  ; 
les  fleurs  sont  sessiles,  les  inférieures  sont  li- 
gulées,  dentées  en  scie,  blanchâtres. 

4.  La  campanule  fausse  raiponce.  Sa  tige 
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est  rameuse,  le  plus  souvent  simple;  les  feuilles 
sont  sessiles  , cordiformes  , lancéolées;  ses 
fleurs  sont  tournées  d’un  seul  côcé  , éparses; 
les  calices  sont  rélléchis. 

5.  La  campanule  à feuilles  d’ortie,  les  gants 
de  Notre-Dame.  Sa  tige  est  anguleuse  , ses 
feuilles  sont  pétiolées  , les  calices  de  la  fleur 
sont  ciliés  , les  péduncules  sont  trifides  , la 
corolle  est  intérieurement  velue. 

6.  La  campanule  conglomérée.  Sa  tige  est 
anguleuse,  simple  , pubescente;  ses  feuilles 
sont  ovales  , lancéolées  ; les  fleurs  sont  ter- 
uees  , redressées  , conglomérées  , sessiles  , en 
tête  terminale. 

7-  La  campanule  miroir  de  Vénus.  Sa  tige 
est  très  - rameuse , diffuse;  ses  feuilles  sont 
oblongues  , comme  crenées  ; les  fleurs  sont 
solitaires,  les  calices  sont  prismatiques. 

8.  La  campanule  bâtarde.  Sa  tige  est  comme 
rameuse , roide  à la  base  ; ses  feuilles  sont 
oblongues,  crenées;  les  calices  sont  agrégés  , 

• plus  longs  que  la  corolle  ; ses  capsules  sont 
prismatiques. 

9-  La  campanule  à feuilles  de  lierre.  Scs 
feuilles  sont  cordiformes  , à cinq  lobes,  pé- 
tiolées , glabres  ; sa^  tige  est  lâche. 

GENRE  XVIII. 

, La  raiponce.  Phyteiima. 

La  corolle  de  ce  genre  est  à cinq  parties 
linéaires  , en  rosette;  son  stigmate  est  difide, 
souvent  trifide;  sa  capsule  est  à deux^  souvent 
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trois  loges  , inférieure  ; la  corolle  est  pre- 
nnerenient  corniculée  , ensuite  pentafide  ; 
les  segmens  sont  cohérens  à leur  sommet.  Il 
y en  a deux  espèces  connues  aux  environs 
de  Paris. 

1.  La  raiponce  orbiculaire.  Cette  plante  est 
ligneuse  sur  les  hautes  montagnes,  et  sa  subs- 
tance est  beaucoup  plus  épaisse  dans  toutes 
ses  parties  ; ses  bractées  sont  lancéolées  , li- 
néaires, très-ciliées;  ses  feuilles  sont  dentées 
en  scie  , les  radicales  sont  cordiformes. 

2.  La  raiponce  en  épi.  bon  épi  est  oblong, 
cylindrique  ; ses  fleurs  sont  blanches,  sa  cap- 
sule est  à deux  loges , ses  feuilles  radicales 
sont  cordiformes. 

GENRE  XIX. 

La  samole.  Samoîiis. 

Le  caractère  de  ce  genre  est  d’avoir  la  co- 
rolle hippocratériforme  ; les  étamines  sont 
portées  par  les  écailles  de  la  corolle  ; sa  cap- 
sule est  à une  loge,  inférieure,  à quatre  • 
valves.  On  n’en  connoît  qu’une  espèce  aux 
environs  de  Pans  c’est  la  samole  mouron 
d eau  ; ses  fleurs  sont  blanches,  en  grappes. 

GENRE  XX. 

Le  chèvre-feuille.  Lonicera, 

Sa  corolle  est  monopétale  , irrégulière;  sa 
baie  est  polysperme , à deux  loges  , inférieure. 
On  n’en  remarque  qu’une  espèce  aux  envi- 
rons de  Paris;  c’es  le  chèvre- feuille  des  bois: 
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sa  tige  est  volubile , ses  têtes  sont  ovafes 
imbriquées  , terminales  ; toutes  ses  feuilles 
sont  distinctes. 
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La  molène.  Vcrhascum, 

Dans  ce  genre,  la  corolle  est  en  roue 
presque  inégale  ; sa  capsule  est  à deux  loges  ’ 
a deux  valves  ; les  étamines  sont  le  plus  sou- 
vent inégalés  , velues.  On  en  distinaue  six 
especes  dans  la  Flore  parisienne.  ° 

11**  bouillon  blanc  ,'le  bouillon 

A ^^courrantes,  velues 

des  deux  cotés  ; sa  tige  est  simple. 

2 La  molène  tapsoïde,  la  molène  en  forme 

1 fl  fîge  est  rameuse,  ses 

* feuilles  sont  decourrantes. 

3-  La  molène  phlomoïde,  le  bouillon  co- 
tonneux. Ses  feuilles  sont  ovales,  velues  des 
deux  cotes,  les  inférieures  sont  pétiolées 

4-  La  molène  lichnide  , le  bouillon  femelle. 

Ses  feuilles  sont  cunéiformes,  oblongues , cre- 
uelees.  ^ * 

■5.  La  molène  noire.  Ses  feuilles  sont  cor- 
diformes,  oblongues,  pétiolées. 

La  molène  blattaire.  Ses  feuilles  sont 
amplexicaules  , oblongues,  glabres;  ses  pé- 
duncules  sont  solitaires.  ^ 

genre  XXII. 

La  jusquiame.  Hyosciamiis. 

La  corolle  de  ce  genre  est  iiifuiidibuliforme. 
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obtuse  ; ses  étamines  sont  inclinées , sa  cap- 
sule est  operculée  , à deux  loges  , coupée  ho- 
risontalement.  On  n’en  connoît  qu’une  espèce 
aux  enviions  de  Paris  j c est  la  jusquianie 
noire;  ses  feuilles  sont  amplexicaules , si- 
nuées  ; ses  fleurs  sont  sessiles. 

GENRE  XXIII. 

La  belladone.  A trop  a. 

Son  caractère  est  d’avoir  la  corolle  cam- 
panulée  , ses  étamines  distantes  , sa  baie  glo- 
buleuse, à deux  lobes  On  n’en  connoît  qu’une 
espèce  aux  environs  de  Paris;  c’est  la  bella- 
done proprement  dite  : sa  tige  est  herbacée  , 
ses  feuilles  sont  ovales,  entières. 

GENRE  XXIV, 

L’alkekenge.  Physalis. 

Son  caractère  est  d’avoir  la  corolle  en  ro- 
sette; ses  ét^inessont  ccnniventes  , sa  baie 
est  à deux  loges,  entre  le  calice  enflé.  Il  n’y 
en  a qu’une  espèce  dans  la  Flore  parisienne  ; 
c’est  le  coqueret  alkekenge  : sa  tige  est  her- 
bacée, presque  rameuse,  infé‘rieure;ses  feuilles 
sont  géminées  , • entières  et  aiguës  ; le  calice 
de  sa  fleur  devient  d’une  couleur  très-élé- 
gante et  rouge. 

GENRE  XXV. 

La  morelle.  Solarium, 

•La  corolle  de  ce  genre  est  en  rosette , ses 
anthères  sont  comme  coalissées  , ouvertes  au 
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sommet  par  deux  pores  ; sa  baie  est  à deux 
loges.  On  en  connoît  trois  espèces  aux  en- 
virons de  Paris. 

1.  La  douce-amère.  .Sa  tige  est  sans  épines 
souligneuse  , tortueuse;  ses  feuilb.s  supé-’ 
rieures  sont  hastées , ses  grappes  sont  en 
cime,  ses  petajes  ont  à leur  base  un  nectair 
d un  vert  jaunâtre  ; elle  varie  par  ses  feuilles 
toutes  ovales. 

2.  La  morelle  noire.  Sa  tige  est  sans  épines 
herbacee;  ses  feuilles  sont  ovrales,  dentées 
anguleuses;  ses  grappes  sont  distiques,  pen-’ 


^ 3.  La  pomme  de  terre.  Sa  tige  est  sans 
epines,  herbacée;  ses  feuilles  sont  pinnées  . 
très  - entières  ; ses  péduncules  sont  comme 
divises. 

genre  X X V e 


Le  liciet.  Lycîum, 

La  corolle  de  ce  genre  est  lubulée,  à sorite 

fermee  par  la  barbe  des  filets;  sa  baie  est  à 
deux  loges  , polysperme.  Il  n’y  en  a qu’une 
espece  dans  le  territoire  de  Paris  • c’est  le 
jasmrnoïde  d’Europe  ; il  est  épineux,  ses  feuilles 
sont  obliques,  ses  rameaux’sont  tortueux 
arrondis. 

genre  XXVII, 


Le  nerprun.  Rhamnus. 

Le  caractère  de  ce  genre  est  d’avoir  le  ca- 
lice tabule,  des  écailles  qui  défendent  les 


192  Annuaire 

étamines,  la  corolle  nulle  et  une  baie.  Il  y 
en  a de  deux  espi^ces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  nerprun  purgatif.  Ses  épines  sont 
terminales,  ses  fleurs  sont  quadrifides , dioi- 
ques;  ses  tiges  sont  renversées,  ses  feuilles 
sont  toutes  values  en  dessus , le  calice  est  en 
forme  de  godet  , sans  dent. 

2,  Le  nerprun  bourgène , la  bourgène.  Il 
est  sans  épines , ses  fleurs  sont  monogynes, 
hermaphrodites^  ses  feuilles  sont  très- en- 
tières. 

GENRE  XXVIII. 

Le  fusain.  Evonymus. 

La  corolle  de  ce  genre  est  à cinq  pétales  ^ 
sa  capsule  est  pentagone  , à cinq  loges , à 
cinq  valves,  colorée;  ses  semences  sont 
couvertes  de  coëffes.  On  n’en  reconnoît 
qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris  ; c’est  le 
fusain  d’Europe  : la  plupart  de  ses  fleurs  sont 
quadrifides , ses  feuilles  sont  comme  sessiles. 

GENRE  XXIX. 

Le  groseiller.  Ribes, 

Dans  ce  genre,  les  pétales  sont  au  nombre 
de  cinq  , les  étamines  sont  insérées  au  calice  , 
le  stile  est  bifide  , la  baie  est  polysperme  , 
inférieure.  On  en  connoît  quatre  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

I . Le  groseiller  commun,  le  groseiller  rouge. 
Il  est  sans  épines  ; ses  grappes  sont  glabres  , 
pendantes;  ses  fleurs  sont  assez  planes. 
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2.  Le  groseiller  noir.  (1  t*st  sans  épines  • ses 
grappes  sont  poilues,  ses  fleurs  sonr  ublonoues. 

3-  Le  groseiller  a maquereaux.  Ses  r.  meaux 
sont  a aiguiU.  ns,  les  cils  des  pétioles  sont  poi- 
lus, les  b lies  sont  hérissées. 

4.  Le  groseiller  épineux  , le  groseiller  raisin 
crépu.  Ses  rameaux  sont  à aiguillons,  ses  baies 
sont  glabres  , ses  pédicules  sont  à bractées 
monophy  les. 

genre  XXX. 

Le  lierre.  Hederd. 

Ses  pétales  sont  au  nombre  de  cinq,  oblongs* 
sa  baie  est  a cinq  spermes,  entourée  du  calice  - 
ses  semences  sont  tuniquées.  11  nV  en  aqu'une 
espece  dans  le  territoire  de  Paris  : c’est  le 

lobée/" 

genre  XXXI. 


La  paronique.  IlLecebrurti. 

Son  calice  est  pentaphyle  , cartilaaineux  • 
sa  corol  e est  nulle  , son  stigmate  est  simple  * 
sa  capsule  est  à cinq  valves,  monosperme  Oiî 
nen  connoir  qu'une  espèce,  qui  est  la  p'aro- 
nique  verticillee  ; ses  fleurs  sont.verticillées 
nues  j ses  tiges  sont  renversées/  ■ ’ 


genre  XXXII, 

La  pervenche.  Vinca. 

Cette  plante  est  contournée  , ses  follicules 
sont  au  nombre  de  deux  , redressés  ; ses  se- 
mences sont  nues.  Il  y en  a deux  espèces 
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1.  La  petite  pervenche.  Ses  tiges  sont  ren- 
versées, ses  feuilles  sont  lancéolées , ovales, 
comme  sessiles  ; ses  fleurs  sont  pédunciilées  , 
les  segmens  du  calice  sont  lancéolés  , glabres. 
On  lui  assigne  deux  styles. 

2.  La  grande  pervenche.  Ses  tiges  sont  re- 
dressées , ses  feuilles  sont  ovales  , ses  fleurs 
pédunculées.  C'est,  à proprement  parler  , une 
variété  de  la  précédente.  Les  feuilles  et  seg- 
mens du  calice  sont  ciliés  ; elle  a pareillement 
deux  styles;  mais  ils  sont  aglutinés  entr’eux. 

ORDRE  II. 

Des  plantes  pentandrîques  digy niques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont 
quatre  étamines  et  deux  pistils.  Il  s’en  trouve 
plusieurs  genres  aux  environs  de  Paris. 

genre  premier. 

Le  dompte-venin.  Asclepias. 

Cette  plante  est  contournée,  elle  a cinq 
nectairs  ovales  , concaves  , se  terminant  en 
cornicule.  Il  n y en  a qu  une  espece  ; c est 
l’asclépias  blanc,  le  dompte-venin  des  bou- 
tiques : ses  feuilles  sont  ovales,  barbues  à la 
base  ; sa  tige  est  redressée  , ses  ombelles  sont 
prolifères. 

^ G E N R E I N 

L’herniole.  Herniaria. 

Son  calice  est  divisé  en  cinq  parties,  sa 
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corolle  est  nulle,  ses  étamines  sont  au  nombre 

de  cinq  , stériles  ; sa  capsule  est  monospemie 

Il  s en  trouve  deux  espèces  aux  environs  de’ 
rans. 

1 la  turquette  glabre.  Ses  pe- 

otons  de  fleurs  sont  comme  en  épis  , sa  cou- 
leur est  pâle.  ^ 

2.  L’herniole,  la  turquette  hérissée  C’est 
une  vraie  variété  de  la  précédente. 

G E Z/  R E III. 

Le  chenopode,  la  pattê  d’oie.  Chmopodium. 

calice  de  ce  genre  est  pentaphille,  pen- 
tagone ; sa  corolle  est  nulle,  sa  semence  est 
lenticulaire  , supérieure.  Il  s’en  trouve  nenf 
especes  aux  environs  de  Paris. 

I.  Le  chenopode  rouge.  Ses  feuilles  sont 
cordiformes,  triangulaires,  un  peu  obtuses 
dentees,  ou,  pour  mieux  dire,  siniiées,  fen- 
dues; ses  grappes  sont  rouges,  redressées 
comme  feuillées,  plus  courtes  que  la  lige  ’ 
2 Le  chenopode  bon  Henri.  Ses  feuille 
sont  triangulaires,  stgitées,  très-entière  - 

îaire'r  ~ 

3.  Le  chenopode  des  murailles.  Ses  feuilles 
sont  ovales,  luisantes,  dentées  , aiguës  , pres- 
quecordiformes;  ses  grappes  son?  r.^eses 

4.  Le  chenopode  blanc.  Ses  fleurs  sont  rhom- 

suite,  les  supérieures  oblongues,  leur  dia- 
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mètre  transversal  , et  plus  grand  que  le  lon- 
gitudinal ; les  grappes  sont  redressées  , les  se- 
mences sont  lisses. 

5.  Le  chenopoie  vert.  Ses  feuilles  sont 
rhomboïdes,  dLiitées,  sinuées  ; ses  grappes 
sont  comme  rameuses,  feuillées  : c’est  peut- 
être  une  simple  variété  du  précédent.  Il  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  ses  feuilles  sont  plus  lon- 
gues ; sa  tige  est  à angles  purpurins  j le  ca- 
lice du  fruit  est  pentagonal. 

6.  Le  chenopode  bâtard  , le  chenopode  an- 
guleux. Ses  feuilles  sont  cordiformes,  angu- 
leuses , aiguës  ; ses  grappes  sont  rameuses  , 
nues. 

7.  Le  chenopode  glauque.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  oblongues  5 ses  grappes  sont  nues, 
simples , glomerées. 

8.  Le  chenopode  puant , la  vulvaire  , l’ar- 
roche  puant.  Ses  feuilles  sont  très-entières  , 
rhomboïdes  , ovales  5 ses  fleurs  sont  conglo- 
mérées , axillaires. 

9.  Le  chenopode  graineux.  Ses  feuilles  sont 
très-entières  , ovales  ; sa  tige  est  couchée , 
ses  cimes  sont  dichotomes,  sans  feuilles,  axil- 
laires. 

GENRE  IV, 

La  polrée.  Bcta. 

Le  calice  de  ce  genre  est  pentaphille  • il 
n’y  a point  de  corolle  ; la  semence  est  reni- 
forme  entre  la  substance  de  la  base  du  ca- 
lice. II  n’y  en  a qu’une  espèce  aux  environs 
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de  Pans:  les  fleurs  sont  ternées,  les  folioles 
du  calice  sont  sans  piqnans  à leur  base,  sa 
l'acmé  est  a peine  plus  épaisse  que  le  pouce, 

genre  V. 

L’orme.  Ulmus. 

Le  calice  est  pentafide , la  corolle  est  nulle, 
a baie  est  desséchée,  comprimée,  membra- 
neuse. On  en  distingue  deux  espèces  à Paris. 

1.  L’orme  ordinaire,  l’orme  des  champs. 

»Vs  feuilles  sont  doublement  dentées,  inéoalcs 
a la  base.  ° 

2.  L orme  pédunculé.  Ses  fleurs  sont  à longs 
peduncules,  son  fruit  est  cilié. 

GENRE  VI. 

La  gentiane,  Gentiana, 

^ Sa  coiolle  est  monopétale  , sa  capsule  est 
a deux  valves,  à une  loge;  son  réceptacle 
est  au  nombre  de  deux  , en  longueur,  ün  en 
connoît  à Paris  six  espèces. 

1.  La  gentiane  des  marais,  la  gentiane  d’au- 
tomne. Ses  corolles  sont  pentafides,  campa- 
nulees,  opposées  , pédunculées  ; ses  feuilles 
sont  linéaires. 

2.  La  gentiane  d hy  ver.  Ses  corolles  sont 
pentafides,  infundibuliformes ; ses  rameaux 
sont  uniflores,  alternes.  Cette  espèce  varie 
en  grandeur  et  en  forme.  Les  feuilles  supé- 
rieures sont  toujours  plus  grandes  et  lan- 
céolées. 

3.  La  gentiane  commune  , la  petite  cen- 
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taiiree.  Ses  corolles  sont  pentafides  , infun» 
dibiiliformes  ; sa  tige  est  dichotome  , son 
pistil  est  simple. 

4.  La  gentiane  amorelle  , la  gentiane  d’au- 
tomne. Ses  corolles  sort  qiiinquefides  , hip- 
pocrateriformes , barbues  à la  gorge. 

5.  La  gentiane  filiforme.  Ses  corolles  sont 
tetrafides,  sans  barbe:  la  tige  est  dichotome, 
filiforme. 

6.  La  gentiane  croisette.  Ses  corolles  sont 
tetrafides  , sans  barbes  j ses  fleurs  sont  ver- 
ticillées  , sessiles. 

GENRE  VIL 
Le  panicaut.  Eryngium. 

Ses  fleurs  sont  en  tête  , le  réceptacle  est 
pain  assé , ses  semences  sont  muriquées.  Il  n’y 
en  a que  deux  espèces, 

I.  Le  pa  nicaut  noir  , le  panicaut  plane. 
Ses  feuilles  sont  radicales  , ovales  , planes  , 
crenelées  ; ses  têtes  sont  pédunculées  , les  pé- 
tales et  les  anthères  sont  bleus. 

s.  Le  panicaut  commun  , le  chardon  Ro- 
land. Ses  feuilles  sont  radicales,  amplexi- 
caules,  pinnées  , lancéolées;  les  involucres 
sont  en  alêne  , et  plus  longs  que  le  calice. 

GENRE  VIII, 

La  sanicle.  Sanlcula, 

Da  ns  ce  genre,  les  ombelles  sont  serrées, 
comme  en  tête  ; son  fruit  est  rude  par  des 
soies  crochues,  les  fleurs  du  disque  sont  avor- 
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tées.  Il  n y en  a qu’une  seule  espèce  , qui 
€st  la  sanicle  d’Europe  ; ses,  feuilles  radicales 
sont  simples  , tous  les  fleurons  sont  sessiles  , 
les  fleurs  centrales  ne  sont  pourvues  d’aucun 
style  , mais  seulement  d’une  petite  glande 
nectarifère. 

genre-  IX- 
Le  buplèvre.  BupUvrum, 

Les  involucres  de  la  petite  ombelle  sont 
plus  grands,  quinquephy lies  ; les  pétales  sont 
roulés  en  dedans,  le  fruit  est  comme  arrondi , 
comprimé,  strié.  Il  y en  a quatre  espèces, 

1.  Le  buplevre  a feuilles  rondes,  le  bu- 
pleyre  perce- feuille.  Ses  feuilles  sont  per- 
reuillées,  ses  involucres  universels  sont  nuis, 
les  partiels  sont  ovales,  mucronés. 

2.  Le  buplevre  filiforme,  le  buplèvre  en 
fer  de  faulx  , l’oreille  de  lièvre.  Sa  t’ge  est 
tortueuse,  purpurine,  toute  paniculée  ; ses 
feuilles  sont  lancéolées,  les  ombellesd’un  jaune 
foncé  ; 1 invqlucre  universel  est  trifide  , quel- 
quefois pentafide;  les  involucres  partiels  sont 
à cinq  feuilles  aiguës  , les  ombelles  sont  d’un 
jaune  foncé  : il  y a le  plus  souvent  sept  om- 
belles partielles. 

3»  Le  buplevre  très -menu,  le  buplèvre 
filiforme.  Ses  ombelles  sont  simples,  alternes 
pentaphylles , comme  triflores. 

4.  Le  buplevre  en  forme  de  jonc.  Sa  tige 
est  droite  , paniculée , diffuse  ; ses  feuilles 
sont  linéaires , ses  ombelles  sont  latérales  et 
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terminfiles  , les  involucres  universels  sont 
triphylles,  les  partiels  sont  pentaphylles. 

GENRE  X. 

La  gironde  , la  caucalide.  Cauçalis, 

Dans  ce  ge>ire  , les  corolles  sont  radiées, 
celles  du  disque  sont  mâles,  les  pétales  sont 
iiîcrmés , énurginés  , les  fruits  sont  hé- 
rissés de  soies  posées  par  rangées  , les  invo- 
Incres  sont  entières.  On  en  distingue  trois 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  caucalide  à grandes  fleurs  , la  gi- 
ronde a grandes  fleurs.  Chaque  involucre  est 
pentaphylle , la  feuille  unique  une  fois  plus 
grande. 

2.  La  caucalide  à larges  feuilles , la  gi- 
ronde a larges  feuilles.  Son  ombelle  univer- 
selle est  triiide  , les  partielles  sont  penta- 
spermes  , les  feuilles  sont  pinnées , dentées  en 
scie. 

3.  La  caucalide  laiteuse.  Son  involucre  uni- 
versel est  comme  nul  , son  ombelle  est  bi- 
fide, ses  involucres  partiels  sont  pentaphylles. 

GENRE  XI. 

Le  tor.lyle,  Tordylium, 

Ses  corolles  sont  rayées , toutes  herma- 
phrodites; son  fruit  est  demi  orbiculé,  cré- 
nelé sur  K s bords;  les  involucres  sont  longs, 
sans  division  On  n’en  connoït  qu’une  espèce, 
qui  est  le  très-graitd  tordyle;  ses  ombelles 
sont  serrées  , radiées  ; ses  folioles  sont  inci- 
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sées  , dentées  en  scie  , lar  céolées  ,•  les  pétales 
extérieurs  so''t  plus  grands. 

genre  k l I. 

La  carotte.  Daucus. 

Dans  ce  genre  , les  corolles  sont  comme 
radiées  , toutes  herm.^phrod.tes j son  fruit  est 
hérissé  de  poils.  On  en  disringue  Jeux  espèces, 

1.  La  carotte.  Daucus  carotta.  Ses  semences 
sont  hérissées,  ses  pétioles  nerveux  en  dessous, 

2.  La  visnage,  l’herbe  aux  cure-dents.  Ses 
semences  sont  lisses  , son  ombelle  universelle 
est  réunie  à la  base. 

GENRE  XIII. 

L’ammi.  Ammi, 

Les  involucres  de  ce  genre  sont  pinnati- 
hdes,  les  corolles  sont  rayées,  toutes  her- 
maphrodites J le  fruit  est  lisse.  Il  y en  a de 
deux  espèces. 

I.  L’ammi  commun,  l^ammi  à longues  feuil- 
les. Ses  feuilles  inférieures  sont  pinnées  , lan- 
céolées, dentées  en  scie  • les  supérieures  sont 
niultiflores , linéaires. 

.a.  Lammi  de  la  petite  espèce  , l’ammi  à 
feuilles  glauques.  Toutes  les  découpures  des 
feuilles  sont  lancéolées. 

GENRE  XIV. 

La  terre-noix.  Bunium. 

Sa  corolle  est  uniforme,  son  ombelle  est 
serrée , ses  fruits  sont  ovales.  On  en  trouve 
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une  espèce  aux  environs  de  Paris;  c’est  la 
vraie  terre-noix  : sa  racine  est  bulbeuse. 

G E //  R E X y. 

La  ciguë.  Conium. 

Lesinvolucres  partiels  dans  cegenresont  ra- 
courcis,  comme  triphylles  ; son  fruit  est  comme 
globuleux  , à cinq  striures  , crenelé  des  deux 
côtés.  Je  n’en  connois  qu’une  e^èce  dans  la 
Flore  parisienne  ; c’est  la  ciguë  maculée  , la 
ciguë  de  Stork  : sa  tige  est  lisse  , très- élevée; 
ses  semences  sont  striées  ; toute  la  -plante 
répand  une  odeur  infecte. 

GENRE  XVI. 

L’athamante.  Athamantum. 

Son  fruit  est  ovale,  obloug  , strié;  ses 
pétales  sont  inclinés  , émarginés.  On  en  con- 
noît  deux  espèces. 

1.  L’athamante  glauque  , la  grande  carotte 
des  montagnes.  Ses  feuilles  sont  pinnées,  in- 
cisées , anguleuses  ; ses  semences  sont  nues. 

2.  L’athamante  oreoselinon  , le  grand  persil 
des  montagnes.  Ses  folioles  sont  divergentes. 

GENRE  XVII. 

La  queue  de  pourceau.  Feuccdamum. 

Son  fruit  est  ovale  , strié  des  deux  côtés  , 
entouré  d’une  aile  ; les  involucres  sont  très- 
courts.  11  y en  a deux  espèces. 

I,  La  queue  de  pourceau  des  boutiques.  Ses 
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feuilles  sont  cinq  fois  partagées  en  trois , 
filiformes,  Tnéaires. 

2.  Le  saxifrage  des  anciens  , le  sax’fra2;e 
des  anglais  , la  queue  de  pourceau  des  prés. 
Sa  tige  est  anguleuse , ses  fjlioles  sont  pinna- 
fides  , les  découpures  sont  opposées  , l’invo- 
lucre  universel  est  diphylle. 

GENRE  XVIII. 

La  berce.  HeracUum. 

Son  fruit  est  ellyptique,  émarginé  , com- 
primé , strie  ; sa  corolle  est  difforme  , pliée  , 
émarginée  ; son  involucre  est  caduc  , le  par- 
tiel est  poliphyüe.  il  n’y  en  a qu’une  espèce  , 
la  berce  officinale  : ses  feuilles  sont  pinnées  , 
et  la  derniere  pilmée  ; les  folioles  sont  lisses  , 
pinnatifides;  les  fleurs  sont  uniformes. 

GENRE  XIX. 

L’angélique,  Angdica. 

Son  fruit  est  comme  rond  , anguleux,  so- 
lide , à striures  réfléchies  ^ ses  corolles  sont 
égalés,  a pétales  recourbés.  Il  n’y  en  a qu’une 
espèce  \ c’est  l’angélique  sauvage  ; sa  tige  est 
lisse,  très-glabre^  ses  folioles  sont  égales, 
ovales,  lancéolées,  dentées  en  scie, 

GENRE  XX. 

La  berle.  Sium. 

Son  fruit  est  comme  ovale,  strié  ; l’invo- 
lucre  est  poliphyüe  , Us  pétales  sont  cordi- 
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formes.  On  en  rencontre  six  espèces  dans 
la  Flore  parisienne. 

1.  La  grande  berle,  la  berle  à larges  feuilles. 
La  tige  de  cette  espèce  est  profondément  sil- 
lonnée, les  feuilles  sont  pînnées , les  pinnules 
sont  oblongues  , lancéolées , également  den- 
teesj  1 ombelle  est  terminale,  l’involucre  est 
de  grandeur  et  de  forme  variées. 

2.  La  berle  à Luilles  étroites.  Ses  feuilles 
sont  pin  nées  ; la  sejonde  pinnule  est  telle- 
ment éloignée  de  la  première  , qu’elle  paroît 
manquer  entièrement  ; les  ombelles  sont  axil- 
laires , pediinculées;  l’involucre  universel  est 
pédunculé. 

3*  La  petite  berie , la  berle  à feuilles  ses- 
siles.  Ses  feuilles  sont  pinnées  , ses  ombelles 
sont  axillaires  , sessiles. 

4-  La  berle  à feuilles  longues , la  berle  en 
fer  de  faulx.  Ses  feuilles  sont  linéaires  , dé- 
courrantes , crenées. 

5.  La  berle  rampante."  Sa  tige  est  ram- 
pante, ses  folioles  sont  comme  rondes  , den- 
tées , anguleuses. 

6.  Le  chervîs  cultivé  ^ la  berle-chervis. 
Ses  Veuilles  sont  pinnées , les  florales  ternées. 

GENRE  XXI. 

Le  sison.  Sison. 

Son  fruit  est  ovale  , strié;  son  involucre 
est  presque  tetraphylle.  On  en  rencontre 
quatre  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  sison  amomom.  Sa  tige  est  allongée  , 
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fine;  les  feuilles  sont  pinnées  , les  folioles, 
sur-tout  les  inférieures,  sont  comme  lobées 
et  dentées  en  scie;  les  ombelles  sont  r“edressées. 

2.  Le  sison  des  moissons  , le  sison  des  blés. 

Ses  feuilles  sont  pinnées  , les  ombelles  sont 
penchées.  < 

3.  Le  sison  aquatique  , le  sison  d’eau.  Il 
est  rampant  , ses  ombelles  sont  géminées,  les 
feuilles  inférieures  capillacées  ; l’involucre 
universel  , nul. 

4.  Le  sison  verticillé.  Ses  feuilles  sont  ver- 
ticillées,  capillaires. 

GENRE  XXII. 

L’œnanthé.  (Enantke, 

Dans  ce  gerfre  les  fleurons  sont  difformes, 
sessiles  dans  le  disque  , et  stériles  ; son  fruit 
est  couronné  par  le  calice  et  le  pistil.  Il  y 
en  a trois  espèces. 

I.  L’œnanthé  fistuleux.il  est  stolonifère  ; 
ses  feuilles  sont  caulinaires  , pinnées,  filifor- 
mes, fistuleuses.  On  observe  particulièrement 
dans  ces  feuilles,  que  les  unes  sont  pinnées, 
les  autres  bipinnées  ; les  folioles  sont  cunéi- 
formes , incisées  , lisses  , marquées  de  lignes  ; 
les  pëduncules  sont  anguleux  , striés  ; l’in- 
volucre  universel*  est  nul  , les  pétales  sont 
bleus  , inclinés  , et  cependant  aigus  ; les 
anthères  sont  noirâtres,  la  tige  est  rousse. 

^ 2.  L’œnanthé  safrané  , l’œnanthé  persillé. 
Toutes  ses  feuilles  sont  muliiflores,  obtuses, 
comme  égales. 
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3*  Lœnanthé  en  forms  de  pimprenelle 
rœnanthé-boiicage.  Ses  folioles  radicales  sont 
cunéiformes,  fendues;  les  caulinaires  sont  en- 
tières, linéaires,  très-longues , simples. 

GENRE  XXIII. 


La  phellandrie.  P hellandrium. 

Les  fleurons  du  disque  sont  plus  petits  , 
le  fruit  est  ovale  , lisse,  couronné  du  périan- 
the  et  du  pistil.  II  n’y  en  a qu’une  seule  es- 
pece ; c est  la  phellandrie  aquatique  , la  ciguë 
d’eau:  les  ramifications  des  feuilles  sont  di- 
vergentes. 

GENRE  XXIV, 

La  cicutaire.  Cicuta, 

Son  fruit  est  comme  ovale  , sillonné.  Il  ny 
en  a qu’une  espèce  , qui  est  la  ciguë  aqua- 
tique: ses  ombelles  sont  opposées  aux  feuilles, 
ses  pétioles  sont  marginés,  obtus;  l’involucre 
partiel  est  poliphyile,  ses  segmens  sont  égaux 
à la  longueur  des  pédicules. 

GENRE  XXV. 

L ethuse.  Æchusa. 

Les  involucres  partiels  de  ce  genre  sont 
amincis  , tryphilles  , pendans  ; le  fruit  est 
strié.  Il  n’y  en  a qu’une  seule  espèce,  qui  est 
la  petite  ciguë,  l’éthuse  fétide;  ses  feuilles 
sont  cunéiformes. 
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GENRE  XXVI, 

L’aiguille.  Scandix, 

Sa  corolle  est  radiée,  son  fruit  est  en  alêne, 
ses  pétales  sont  émarginés  , les  fleurons  du 
disque  sont  souvent  mâles.  On  en  distingue 
quatre  espèces.  ^ 

r.  Le  peigne  de  Vénus.  Ses  semences  sont 
en  bec  très-long  , son  ombelle  est  simple  , 
les  feuilles  de  l'involucre  sont  bifides. 

i.  Le  cerfeuil  ordinaire.  Ses  semences  sont 
luisantes  , ovales,  en  alêne  ; ses  ombelles  sont 
sessiles,  latérales  j 1 in volucre  partiel  est  mo- 
nophylle  , ou  tryphille  : cette  plante  se  rap- 
proche beaucoup  du  genre  des  cerfeuils. 

^ 3.  L’aiguille  velue  , le  persil  sauvage.  Sa 
tige  est  lisse  , ses  pétioles  sont  velus  , très- 
largesà  leur  base;  ses  corolles  sont  uniformes, 
ses  semences  ovales  , hérissées. 

4.  L’aiguille  noueuse,  le  cerfeuil  noueux. 
Ses  semences  sont  comme  cylindriques,  hé- 
rissées ; sa  tige  est  hérissée  , ses  genouillères 
sont  renflées. 

GENRE  XXVII, 

Le  myrrhis.  Chærophyllum. 

Son  involucre  partiel  est  réfléchi,  concave; 
ses  pétales  sont  inclinés,  cordiformes  ; son 
fruit  est  oblong  , lisse.  On  en  distingue  deux 
espèces. 

I.  Le  rnyrrhis  sauvage,  le  cerfeuil  sau- 
vage. Sa  tige  est  sillonnée,  hérissée,  à ra- 
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nieaux  glabres  ; ses  genouillères  sont  ren- 
flées ; souvent  deux  petites  ombelles  entre  U 
dichotomie  , mûrissent  les  premières. 

2.  Le  myrrhis  maculé  , le  cerfeuil  qui 
enivre.  Sa  tige  est  rude,  maculée  , à genouil- 
lères renflées, 

genre  XXVIII, 

Le  seséli,  Seseli, 

L*ombelle  de  ce  genre  est  globuleuse,  son 
involucre  est  à une  ou  deux  folioles  , son 
fruit  est  ovale , strié.  On  en  compte  quatre 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

I.  Le  seséli  des  montagnes.  Ses  pétioles 
sont  ramifères  et  membraneux,  oblongs,  en- 
tiers; ses  feuilles caulinaires sont  très-étroites. 

a.  Le  seséli  glauque.  Ses  pétioles  sont  ra- 
mifères, membraneux,  oblongs,  entiers; 
ses  feuilles  sont  uniques  et  binées,  canali- 
culées  , lisses,  plus  longues  que  le  pétiole. 

3.  Le  seséli  annuel.  Ses  pétioles  sont  ra- 
meux  , membraneux  , ventrus  , cmarginés  ; 
les  involucres  partiels  surpassent  en  longueur 
les  ombelles. 

4.  Le  seséli  branchu  , le  seséli  élevé,  le 
seséli  tuberculeux.  Sa  tige  est  filiforme  , allon- 
gée, à genouillères  cailleuses;  ses  feuilUs  sont 
bipinnées  , les  pinnules  sont  linéaires,  dis- 
tantes, ternées  et  arrondies  ; les  fruits  sont 
raboteux. 


GENRE 
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genre  XXIX, 

Le  panais.  Pastinaca. 

Le  caractère  de  ce  genre  est  d’avoir  le 
tru!t  ellyptfque,  comprimé,  plane  j les  pé- 
tales sont  roulés  en  dedans,  entiers.  J1  n’y 
en  a qu’une  seule  espèce  à Paris  , encore  y 
est-elle  cultivée  : aussi  lui  a-t-on  donné  le 
nom  de  panais  cultivé.  Ses  feuilles  sont  épa- 
nouies en  eto.les,  simples  , pinnées  ; les  fo- 
lioles ou  pinnules  sont  incisées,  la  tige  est 
comme  nue.  ° 


genre  XXX, 

Le  maceron.  Smirnium. 

Son  fruit  est  oblong , strié , anguleux  ; ses 
pétales  sont  a.gus,  carénés.  On  nVn  connoîc 
qu  une  espece,  le  maceron  commun  - ses 
feuilles  sont  larges  , les  caulinaires  sont'ier- 

,■  ses  ombelles 

»nt  globuleuses,  les  semences  sont  au  nombre 
de  deux , demi-lunées. 


genre  XXXI. 

Le  fenouil,  l’anet,  Antthiim, 

Son  fruit  est  ovale  , comprimé  , strié  ; 
ses  petales  sont  roulés  , entiers.  On  en  dis- 
tingue trois  especes. 

1.  L’anet  puant,  l’anet  des  jardins.  Ses 
reuilles  sont  comprimées. 

2.  Lanet  des  blés.  Ses  feuilles  sont  au 
nombre  de  trois,  caulinaires. 
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3.  L’anet-fenouil,  l’anet  ordinaire,  l’aTiis. 
Ses  feuilles  sont  ovales. 

genre  XXX//.. 

Le  carvi.  Carum, 

Son  fruit  est  ovale  , oblong  , strié  ; son 
in  volucre  est  monophylle,  ses  pétales  sont 
carénés  , inclinés  , émarginés.  Il  n’y  en  a 
qu’une  espèce  , qui  est  le  carvi  ordinaire.  Ses 
fleurs  sont  blanches. 

GENRE  XXXIII. 

Le  boucage,  PimpincLla. 

Son  fruit  est  ovale  , oblong  ; ses  pétales 
sont  courbés  , ses  stigmates  comme  globu- 
leux. On  en  connoît  deux  espèces, 

1.  Le  petit  boucage,  le  boucage  des  ro- 
chers. Ses  feuilles  sont  pinnées  , les  folioles 
radicales  sont  comme  rondes,  les  supérieures 
sont  linéaires. 

2.  Le  grand  boucage.  Sa  tige  est  sillonnée  ^ 
ses  feuilles  sont  luisantes,  pinnées;  toutes  les 
folioles  sont  lobées  , dont  l’impaire  est  à 
trois  lobes. 

GENRE  XXXIV, 

Le  persil  Tache.  Apium. 

Son  fruit  est  ovale',  son  involucre  est  mo- 
nophylle , ses  pétales  sont  égaux.  Il  y en  a 
de  deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

I.  Le  persil  commun.  Ses  feuilles  sont  pin- 
nées , à folioles  linéaires;  ses  involucres  sont 
partiaux,  amincis. 
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2.  Lâche  à odeur  forte,  le  céleri.  Ses  fo- 
lioles cauliaaires  sont  Cunéiformes  , les  om- 
belles sont  comme  sessilesentre  la  dichotomie 
des  rameaux. 

GENRE  XXXV, 

La  podograire.  (Egopodium, 

Son  fruit  est  ovale,  oblong,  strié.  On  n'en 
trouve  qu  une  espèce  aux  environs  de  Paris- 
cette  espece  est  l’herbe  à Gérard  podagraire  i 
ses  feuilles  caulinaires  dusommet  sont  ternées, 

ORDRE  III. 

Des  plantes  pentandriques  trigyniques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
cinq  étamines  et  trois  pistils.  Il  ne  renferme 
que  quatre  genres  connus  à Paris. 

genre  premier, 

La  viorne.  Vïburnum. 

Son  calice  est  en  cinq  parties,  sa  corolle 
est  pentafide  , sa  baie  est  monosperme  • ou 
plutôt  c’est  un  fruit  à noyaux.  Il  y en  à deux 
especes  dans  les  environs  de  Paris, 

1.  La  viorne  mentiane  , la  viorne  man- 
siane.  Ses  feuilles  sont  cordiformes  , dentées 
en  scie,  crenées  , veinées , velues  en  dessous. 

2.  La  viorne-obier,  l’obier.  Ses  feuilles* 
sont  lobées,  ses  petioles  sont  glanduleux. 
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C E N R E II. 

Le  sureau.  Sambucus, 

Le  calice  est  en  cinq  parties,  la  corolle  est 
pentafide,  les  stipules  sont  foliacées  , la  tige 
est  herbacée.  Il  y en  a deux  especes  aux  envi- 
rons de  Paris. 

1.  Le  sureau  herbacé , l’iébe.  Ses  cimes  sont 
en  cinq  parties  , ses  stipules  sont  foliacées,  sa 
tige  est  herbacée. 

: 2.  Le  sureau  noir,  le  sureau  ordinaire.  Ses 
cimes  sont  en  cinq  parties  , ses  feuilles  sont 
pinnées,  ses  folioles  sont  comme  ovales,  den- 
tées en  scie  ; sa  tige  est  herbacée. 

GENRE  III. 

La  corrogiole.  Corrogiola. 

Sa  corolle  est  pentaphylle , ses  pétales  sont 
au  nombre  de  cinq  , insérés  au  réceptacle  ; 
sa  capsule  est  à une  loge,  à trois  valves.  Il 
ne  s’en  trouve  qu’une  seule  espece  dans  ce 
genre,  et  cette  espece  croît  aux  environs  de 
Pa  ris  ; c’est  la  corrogiole  des  rives  , le  po- 
lygonum  d’eau  : ses  feuilles  sont  oblongues, 
ses  fleurs  sont  blanches,  en  paquet  terminal, 

genre  IV. 

La  morgeline.  AUine. 

Son  calice  est  pentaphylle,  ses  pétales  sont 
au  nombre  de  cinq  , égaux  \ sa  capsule  est 
à une  loge , à trois  ou  à six  valves.  Il  y en  a 
deux  especes  aux  environs  de  Paris. 
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I.  La  morgeline  moyenne  , le  mouron  des 
oiseaux.  Ses  pétales  sont  en  deux  parties,  ses 
reuilles  sont  ovales,  cordiformes  • on  n’y  re- 
marque le  plus  souvent  que  trois  étamines; 
cependant  elles  varient  dans  le  nombre  de 
trois,  quatre,  cinq,  six  et  sept. 

2..  La  morgeline  des  blés.  Ses  pétales  sont 
entiers,  ses  feuilles  sont  en  alêne.  Ci tte  plante 
est  glauque,  noueuse,  entourée  aux  genauil- 
lures  de  stipules  membraneuses  et  dentées  : 
les  rameaux  sont  dichotômes  , filiformes  : les 
pédicules  sont  réfléchis , ouverts. 

ORDRE  IV.- 

Des  plantes  pentandriqites  tetrdgyniques. 

^ Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
cinq  etamines  et  quatre  pistils.  On  n’en  con- 
noit  à Paris  qu’un  genre. 

genre. 

La  parnassie.  Parnassîa. 

Le  calice  est  en  cinq  parties  ^ les  pétales 
sont  au  nombre  de  cinq  , les  nectaires  sont 
aussi  au  nombre  de  cinq,  cordiformes,  ci- 
lies  a sommets  globuleux  ; sa  capsule  est  à 
quatre  , valves.  11  n’y  en  a qu’une  espece  dans 
le  système  sexuel  de  Linnée,  et  cette  espece 
se  trouve  aux  environs  de  Paris;  c’est  la  par- 
nassie des  marais  , le  chiendent  du  parnasse  • 
ses  feuilles  radicales  sont  cordiformes  , pé- 
tiolées  : il  n’y  a qu’une  seule  feuille  amplexi- 
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caule;;  sa  fleur  est  une  , terminale  ; ses  petales 

sont  blancs,  rayés  de  gris. 

ORDRE  V. 

Ves  plantes  ptntandriques  pejitagy niques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont  cinq 
étamines  et  cinq  pistils  : il  contient  trois 
genres  connus  aux  environs  de  Paris. 

GENRE  PREMIER, 

Le  staticé.  Statice, 

Son  calice  est  monophylle , entier  , plissé, 
scarieux  • ses  pétales  sont  au  nombre  de  cinq, 
sa  semence  est  une  , supérieure  , redressée  et 
pendante  à un  long  blet  ; sa  capsule  est  à 
une  loge.  On  n’en  connoî''qu’une  espece  dans 
la  Flore  parisienne  ; cette  espece  est  le  gazori 
de  l’olympe,  le  gazon  d’Espagne,  le  statice 
commun  ; son  scape  est  simple  , en  tete;  ses 
feuilles  sont  linéaires,  les  écailles  du  calice 
sont  comme  rondes  , obtuses. 

GENRE  II. 

Le  lin.  Linum. 

Le  calice  est  pentaphylle,  les  pétales  sont 
au  nonabre  de  cinq  , sa  capsule  est  à cinq 
valves  , à dix  loges  • ses  semences  sont  soli- 
taires , les  filets  sont  réunis  entr’eux  par  une 
base  membraneuse  et  commune.  On  en  con- 
noît  cinq  espèces  aux  environs  de  Paris. 
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I*  Le  lin  commun  cultivé.  Son  calice  et 
ses  capsules  sont  mucronés  , ses  pétales  sont 
crenellés  , ses  feuilles  sont  lancéolées  ^ alter- 
nes j sa  tige  est  comme  solitaire. 

2.  Le  lin  vivace.  Ses  calices  et  capsules 
sont  obtus,  ses  feuilles  sont  alternes,  lan- 
céolées, tres-entieres  ; les  tiges  sont  redres- 
sas en  Sibérie,  en  Angleterre  elles  sont  cou- 
chées pour  l’ordinaire. 

3*  Le  lin  à feuilles  menues,  le  lin  à feuilles 
fines.-  Ses  calices  sont  aigus,  ses  feuilles  sont 
cparses  , linéairés  , setacées  , raboteuses  et 
velues. 

4-  Le  lin  purgatif.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées, ovales,  lancéolées  ; sa  tige  est  dicho- 
lome  , ses  corolles  sont  aiguës. 

V,  radié  , le  lin  multiflore.  Ses 

euiLes  sont  opposées , sa  tige  est  dichotome, 

ses  fleurs  sont  à trois  étamines  et  à trois 
pistils. 

GENRE  III. 

La  rosee  du  soleil.  Droscru, 

Son  calice  est  pentaphylle , ses  pétales  sont 
au  nombre  de  cinq  , sa  capsule  est  unilocu- 
laire , a cinq  valves  à son  sommet  ; ses  se- 
mences sont  en  nombre.  On  en  trouve  de 
deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

f.  La^  rosée  du  soleil  à feuilles  rondes,  le 
rossolis  a feuilles  rondes.  Ses  scapes  sont  a ra- 
cines , ses  feuilles  sont  orbiculées. 

a.  La  rosée  du  soleil  à feuilles  longues, 

O4  " 
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ro^soîis  à feuilles  longues.  Cette  espèce  ne 
diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles 
ovales  , lancéolées  , décourrantes  sur  le  pé- 
tiole. 

ORDRE  VI. 

Des  plantes  pentandriques  polygînîques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont  cinq 
et  plusieurs  pistils.  Il  n’y  a qu’nn  genre 
pour  cet  ordre  , et  ce  genre  n’a  qu’une  espèce 
dans  le  système  sexuel. 

GENRE, 

La  queue  de  souris.  Myosurus. 

Son  calice  est  pentapliylle  , adhérent  à sa 
base;  ses  nectairs  sont  au  nombre  de  cinq  , 
en  alêne  , pétaliformes  ; ses  semences  sont 
nombreuses  , son  réceptacle  très-long  ; sa 
seule  espèce  est  Li  queue  de  souris  naine  ; le 
calice  est  ouvert  , prolongé  à sa  base  ; le 
nectair  est  ligulé,  et  de  la  même  couleur  quo 
les  étamines. 


CLASSE  VI. 

Des  plantes  hexandriques. 

Cette  classe  comprend  toutes  les  plantes 
qui  ont  six  étamines  , et  se  divise  en  cinq 
ordres  3 en  hexandriques  moiiogyniquts  , en 
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hexandriques  digvniqiies , en  hexandriques 
trigyniques  , en  hexandriques  tetragyniques  , 
et  en  hexandriques  polyginiques, 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  hexandriques  monogyniques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont  six 
ctamines  et  un  pistil  , c’est-à-dire  , six  maris 
pour  une  femme , et  contient  treize  genres. 

genre  premier. 

Le  perce-neige.  Galanthùs, 

Ses  pétales  sont  au  nombre  de  trois , con- 
caves ; le  nectair  est  composé  de  trois  pé- 
tales petits  , émarginés  ; le  stigmate  est 
simple.  Linnée  n’en  admetqu’une  seulee^pèce, 
qui^  fait  partie  de  la  Flore  parisienne  : cette 
espece  est  le  perce  - neige  ordinaire  ; ses 
fleurs  sont  blanches. 

GENRE  II. 

le  narcisse.  Narcissus. 

Ses  pétales  sont  au  nombre  de  six,  égaux  ; 
le  nectair  est  infundibuliforme  , monophille, 
les  étamines  sont  entre  le  nectair.  On  en  dis- 
tingue deux  espèces  aux  environs  de  Paris , 
et  on  y en  cultive  une  troisième. 

I.  Le  narcisse  des  poètes,  la  jaunêtre  des 
comptoirs.  Sa  sparhe  est  uniflore,  son  nectair 
est  en  rosette  , très-court , scarieux  , crenelé. 
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2,  Le  narcisse  sauvage,  le  faux  narcisse. 
Sa  spithe  est  à une  fleur  , son  nectair  est 
campanule  , redressé  , crépu  , égalant  les  pé- 
tales ovales. 

3.  Le  narcisse  du  Levant.  Comme  cette 
plante  ne  vient  que  par  la  culture,  nous  ne 
la  décrirons  pas  ici. 

GENRE  III, 

L’ail.  Allium, 

La  corolle  est  en  six  parties,  ouverte  ; la 
spathe  est  multiflore  , l’ombelle  est  ramassée , 
la  capsule  est  supérieure.  On  en  trouve  de 
neuf  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  L’ail  à tête  ronde.  Sa  tige  est  à feuilles 
planes,  à ombelles;  ses  étamines  sont  tri- 
cuspidées  , son  ombelle  est  comme  globu- 
leuse , ses  fleurs  latérales  sont  penchées. 

2.  L’ail  ordinaire  , l’ail  commun.  Sa  tige 
est  à feuilles  planes,  bulbifère  ; sa  bulbe  est 
composée,  ses  étamines  sont  tricuspidées. 

3.  L’ail  à tête  sphérique  , l’ail  sphérique. 
Sa  tige  est  à feuilles  arrondies , à ombelle, 
ses  feuilles  à demi-arrondies;  ses  étamines 
sont  jricuspidées  , plus  longues  que  la  corolle. 

4.  L’ail  jaune,  sa  lige  est  à feuilles  arron- 
dies , à ombelle  ; ses  fleurs  sont  pendantes  , 
ses  pétales  ovales  , ses  étamines  plus  longues 
que  la  corolle. 

L’ail  pâle  , l'ail  palliet.  Sa  tige  est  à 
feuilles  comme  arrondies,  à ombelle;  ses 
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fleurs  sont  pendantes  , tronquées  ; ses  éta- 
ruines  sont  simples  , égales  à la  corolle. 

6.  L’ail  des  vignes.  Sa  tige  est  à feuilles 
arrondies,  bulbifèie;  ses  étamines  sont  ui- 
cupidées. 

7*  L’ail  pptiger.  Sa  tige  est  à feuilles  ar- 
l’ondies  , bulbifère  • ses  feuilles  sont  rudes, 
fl^tuleuses  , demi  ~ arrondies  , sillonnées  en 
<îessous  ; ses  étamines  sont  simples. 

8.  L’ail  d’ours.  Le  scape  est  nud,  triangu- 
laire ; StS  feuilles  sont  lancéolées,  pétiolées; 
son  ombelle  est.  fastigiée. 

L’ail  moly,  le  grand  moly  jaune.  Sa 
hampe  est  nue  , comme  cylindrique  ; ses 
fèu'lles  sont  lancéolées,  sessiles-  son  ombelle 
est  fastigiée,  ses  pétales  sont  ouverts  et  jaunes. 

genre  j V, 

La  tulipe.  Tultpa. 

Sa  corolle  est  de  six  pétales  , campanulée  ; 
son  style  est  nul , sa  capsule  est  supérieure  , 
a trois  loges.  Il  n’y  en  a qu’une  seule  espèce 
aux  environs  de  Paris , qui  est  la  tulipe  sau- 
vage : sa  fleur  est  comme  penchée , sesfeuilles 
sont  lancéolées  : elles  ne  different  de  la  tulipe 
cultivée. que  par  ses  étamines  hérissées  à la 
base,  par  son  stigmate  simple,  et  par  sa  fleur 
penchée. 

GENRE  V, 

L’omit hogalle,  Ornitfiogallum. 

Sa  corolle  est  de  six  pétales,  redressée. 
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persistante,  ouverte  sur  le  milieu  ; ses  filets 
sant  alternes  , dilatés  à la  base.  On  en  trouve 
quatre  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  L ’urnithogalle  jaune.  Son  scape  est  ân- 

gulenx,  diphille  ' ses  péduncules  sont  à om- 
belle simple.  . 

2.  L ’ornithogalle  mineur  , l’ornithogalle 
tres-petit.  Sa  hampe  est  anguleuse, diphylle; 
ses  peduncules  sont  à ombelle  rameuse",  il  est 
tres-semblable  à l’ornithogalle  des  Pyrénées; 

n’en  est  même  qu’une  simple  variété. 

3.  L’ornithogalle  des  Pyrénées.  Sa  grappe 
est  très  - longue;  ses  filets  sont  lancéolés, 
sespéduncules  florifèressont  ouverts,  égaux; 
les  fructifères  sont  rapprochés  de  la  hampe. 

4.  L’ornithogalle  ombellé  , la  dame  de  onze 
heures.  Scs  fleurs  sont  en  corymbe  , ses  pé- 
duncules plus  élevés  que  la  hampe,  ses  filets 
dilatés  par  la  base. 

GENRE  VI. 

La  scille.  Scilla. 

Sa  corolle  est  à six  pétales,  ouverte,  ca- 
duque ; ses  filets  sont  filiformes.  La  Flore 
pitrisiennc  n’en  admet  que  deux  espèces. 

1.  La  scille  à deux  feuilles.  Ses  fleurs  sont 
un  peu  redressées,  en  petit  nombre  ; l’ovaire 
est  jaune , la  base  des  pétales  est  marquée 
de  deux  lignes  blanches. 

2.  La  scille  d’automne.  Ses  feuilles  sont  fili- 
formes, linéaires;  ses  fleurs  sont  en  corymbe, 
ses  péduncules  sont  nus,  montans,  de  la  Ion- 
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gueiïr  de  la  fleur  ; sa  corolle  est  de  la  oros- 
seur  d’un  pois  , de  la  longueur  des  pédicules, 

GENRE  VII. 

La  phalangère  , l’anthéric.  Antkericum. 

Sa  corolle  est  de  six  pétales,  ouverte j sa 
capsule  est  ovale.  On  en  connoît  deux  espèces 
aux  environs  de  Paris.  ^ 

r.  La  phalangère  rameuse.  Ses  feuilles  sont 
planes  sa  hampe  est  rameuse  , ses  corolles 
sont  planes , le  pistil  est  droit. 

2.  La  phalangere  à épis.  Ses  feuilles  sont 
planes,  la  hampe  est  très-simple,  ses  co- 
rolles sont  planes , son  pistil  est  droit, 

genre  VIII. 

L’asperge.  Asperagus. 

La  corolle  est  en  six  parties,  redressée  • 
ses  pétales  sont  au  nombre  de  trois  , inté- 
rieurs, réfléchis  au  sommet*  sa  baie  est  à 
trois  loges  , à deux  spermes.  On  n’en  connoît 
qu  une  seule  espèce  ; c’est  l’asperge  des  bou- 
tiques ; sa  tige  est  herbacée,  arrondie  , re- 
dressée; ses  feuilles  sont  setacées  , ses  stipules 
sont  paires  , les  fleurs  sont  dioïques, 

genre  IX. 

Le  muguet.  Convallaria. 

La  corolle  de  ce  genre  est  fendue  en  six 
sa  baie  est  maculée,  à trois  loges.  On  en 
distingue  deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 
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1.  Le  muguet  de  mai  , le  lys  des  vallées. 
Sa  corolle  est  campinulée,  sa  hampe  est  nue. 

2.  Le  muguet  sceau  de  Salomon  , le  sceau 
de  Salomon.  Ses  feuilles  sont  alternes  , am- 
plexicaules  ; sa  lige  e'>t  chancelante,  ses  pé- 
duncules  sont  axillaires  , presque  uniflores  ; 
ses  fleurs  inférieures  sont  géminées,  les  baies 
sont  sans  tâches. 

GENRE  X. 

La  jacinthe.  Hyacinthiis, 

La  corolle  de  ce  genre  est  campanulée  , à 
trois  pores  melliflores.  On  en  trouve  de  quatre 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  jacinthe  des  bois.  Ses  corolles  sont 
bleues  , campanulées  , en  six  parties  , rou- 
lées au  sommet  ; ses  bractées  sont  géminées. 

2..  La  jacinthe  inclinée  , la  Jacinthe  de  mai. 
Ses  corolles  sont  campanulées , en  six  parties , 
roulées  au  sommet  ; sa  corolle  est  moins  ven- 
true que  celle  de  la  précédente  , incarnate. 

3.  La  jacinthe  chevelue  , le  muscari  à 
toupet.  Ses  corolles  sont  anguleuses  , cylin- 
driques ; celles  du  sommet  sont  stériles,  sur 
de  longs  pédicules  j ses  fleurs  sont  éparses, 
de  couleurs  différentes  j celles  du  sommet  sont 
redressées.  • 

4.  La  jacinthe  à grappes,  le  muscari  à 
grappes  , l’ail  des  chiens.  Ses  corolles  sont 
ovale.s  , celles  du  sommet  sessiles  ^ ses  feuilles 
sont  lâches  , cernées  ; ses  fleurs  sont  odo- 
rantes. 
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genre  Xi. 

Le  jonc.  J uncus» 

^ Son  calice  est  hexaphille  , sa  corolle  est 

On  ’ ^ a une  ou  trois  loges. 

itingue  dix  espèces  dans  la  FLoré 
parisienne.  ^ t-orc 

I.  Le  jonc  pointu , le  jonc  aigu.  Son  chaume 
es  comme  nu,  arrondi,  mncroné  • sa  „anT 

3-  Le  jonc  à mèche.  Son  chaume  est  nu 

roide;  sa  panicule  est  latérale.  ’ 

4-  Le  jonc  recourbé,  le  jonc  penché.  Son 

chaume  est  nu,  son  sommet  est  membraneux 
recourbe,  sa  panicule  est  latérale.  ’ 

i-  Le  jonc  rude  au  toucher,  le  jonc  à 
brosse.  Son  chaume  est  nu  , ses  feuilles  sLt 
setacees,  ses  têtes  glomérées,  sans  feuilles 

6.  Le  jonc  articulé.  Ses  feuilles  sont  artT- 
cu|ees  en  noeuds , ses  pétales  sont  obtus. 

7.  Le  jonc  des  crapauds.  Son  chaume  est 
fleurs"^"' V ^Ç“'bes  sont  anguleuses,  ses 

Heurs  sont  solitaires  , sessiles. 

sont  nll  feuilles 

sont  planes,  poilues;  le  corymbe  est  rameux 

Ses^feui/les"  de  neige,  le  jonc  blanc.’ 

S sont  planes;  comme  poilues*  le 

corymbe  est  rameux.  ^ ^ ^ 

*0.  Le  jonc  champêtre,  le  jonc  des  champs. 
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Se*s  feuilles  sont  planes  , comme  poilues  j sés 

épis  sont  sessiles  et  pédunculés. 

GENRE  XII. 

L’épine-vinette.  Bcrheris, 

Son  calice  est  hexaphille  , ses  pétales  sont 
au  nombre  de  six  , des  glandes  au  nombre  de 
deux  , et  leurs  onglets  , le  style  nul , -U  baie 
à deux  spermes.  Il  n’y  en  a qu’une  espèce  ; 
c’est  l’épine-vinette  commune  : ses  pédoncules 
sont  en  grappe,  scs  filets  sont  élastiques  , les 
baies  sont  monospermes,  et  dans  les  vieux 
pieds  le  sperme  est  nul. 

GENRE  X l.I  I. 

Le  peplis.  Peplis, 

Son  périanthe  est  campanule  , fendu  en 
douze  à l’ouverture;  ses  pétales  sont  au  nom- 
bre de  six  , insérés  au  calice;  sa  capsule  est  à 
deux  loges.  Il  n’y  en  a qu’une  espèce  , c’est  le 
peplis  à feuilles  de  pourpier  : sa  fleur  n’a  que 
très-rarement  des  pétales;  sa  tige  est  ram- 
pante , comme  quadrangulaire. 

O R D R E I I. 

Des  plantes  hexandriques  digynîqaes: 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
six  étamines  et  deux  pistils.  O.i  ne  connoît 
aux  environs  de  Paris  aucun  genre  de  cet 
urdre. 
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ordre  III. 

plantes  hexandriques  tpgyniques. 

«nfirms  les  plantes  qui  ont  si* 
Ctamines  et  trois  nîçrîk  T ;i  ont 

genres  rom  « pïstils  il  contient  trois 
g nres  communs  aux  environs  de  Paris. 

genre  P R E M I E'  R. 

L oseille.  Rumex. 

.•  K'Xe  1', 

valves  marquées  d’un  grain.  ^ ^ 

seule  ayant  un  grain  • les  feuillec  * 

XK" 

î.  L'oseille  rouge,  la  patience  ronue  Se. 

«TsleSr"’"'’'’''’'’;'”’ 

-Il  ^ ayant  le  grain  • les 

illes.  sont  cordiformes  , lancéolées.  ’ 

3-  L oseille  frisee  , la  patience  frisée  Ses 

valvules' sont 

ent  ères,  ayant  le  grain;  ses  feuilles  sont  lan- 
céolées , ondulées  , aiguës. 

timt  ïTiaritime,  la  patience  mari- 

t me.  Ses  fleurs  sont  hermaphrodites , ses  val 

P 


126  Annuaire 

villes  sont  dentées,  ciliées,  ayant  le  grain  ; 
ses  feuilles  sont  linéaires. 

5.  La  patience  limoneuse  , l’oseille  limo- 
neuse. Ce  n’est  qu’une  variété  de  l’espèce  pré- 
cédente. 

6.  L’oseille  fourchue,  la  patience  fourchue. 
Ses  fleurs  sont  hermaphrodites  , ses  valvules 
ayant  le  grain  ; ses  fleurs  sont  cordiformes  , 
oblongiles,  obtuses,  pubescentes. 

7.  L’oseille  aiguë,  la  patience  aiguë.  Ses 
fleurs  sont  hermaphrodites,  ses  valvules  sont 
dentées,  à grains;  les  feuilles  sont  cordi- 
formes , oblongues  , aiguës. 

8.  L’oseille  à feuilles  obtuses  , la  patience 
à feuilles  obtuses.  Ses  fleurs  sont  hermaphro- 
dites, les  valvules  dentées  ayant  le  grain; 
les  feuilles  cordiformes,  oblongues,  obtuses, 
crenellées. 

9.  L’oseille  belle,  la  patience- violon.  Les 
fleurs  sont  hermaphrodites,  les  valvules  den- 
tées , presqu’une  seule  ayant  le  grain  , les 
fleurs  radicales  penduriformes. 

10.  La  patience  aquatique  , l’oseille  aqua- 
tique. Ses  fleurs  sont  hermaphrodites , ses 
valvules  très-entières,  nues;  ses  feuilles  cor- 
difbimes,  glabres,  aiguës;  sa  semence  est 
couronnée  d une  aigrette. 

11.  L’oseille  des  bois,  l’oseille  des  brebis 
l’oseille  multifide.  Ses  fleurs  sont  dioïques  , 
ses  feuilles  hastées  , les  oreillettes  hastées. 

12.  L’oseille  ordinaire  , l’oseille  commune. 
Ses  fleurs  sont  dioïques , ses  feuilles  sont 
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soarSs!'®"'''' 

genre  11, 

Le  trocart.  Triglochin. 

ies  pétales  sont  au 
mbre  de  tiois,  en  forme  de  calice;  le  style 
«t  nul  . la  capsule  s'ouvre  à la  base.  Il 
en  a ou  une  espece  aux  environs  de  Paris- 
St  le  trocart  le  troscart , le  trochart  des 

s"nt  à \:LT'" 

sont  a trois  loges  , comme  linéaires. 
genre  111, 

La  colchique.  Colchicum. 

Ce  genre  a une  spathe  ; sa  corolle  est  en 
SIX  parties,  le  tube  est  radical,  ses  cansufec 

soin  au  nombre  de  quatre  . conniventes'  on- 
de pIrL  "T  "'P""  environs 

safran  d'"  tfautomne,  îe 

satran  d automne  ; ses  feuilles  sont  nl4 

lancéolées,  redressées. 

ordre  I y, 

Ves  plantes  hexandnques  tetragy niques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont  six 
etamines  et  quatre  pistils.  11  nV  en  a po  nt 
aux  environs  de  Paris.  / tm  a point 

ORDRE  V. 

Ves  plantes  hexandrlques  pollgyniques. 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  qui 

P a 
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six  étamines  et  plusieurs  pistils  ; il  ne  com- 
prend qu’un  genre,  et  ce  genre  se  trouve 
aux  environs  àe  Paris. 

GENRE. 

Le  fl'^teau.  Alisma. 

Son  calice  est  trifide,  ses  pétales  sont  au 
nombre’de  trois  , ses  semences  sont  en  nom- 
bre, ses  capsules  sont  pareillement  en  nornbre, 
uniloculaires  ; sa  semence  est  condoublée.  U 
s’en  trouve  de  quatre  especes  aux  environs 

de  Paris. 

I.  Le  flûteau  plantaginé.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  aiguës  ; ses  fruits  sont  triangulaires. 

1,  Le  plantain  aquatique  étoilé,  la  tlute 
du  berger.  Ses  feuilles  sont  cordiformes,oblon- 
gaes  ; ses  fleurs  ont  six  étamines , sa  cap- 
sule est  en  alêne.  _ 

Le  plantain  aquatique  flottant,  le  nu- 
teau  nageant.  Ses  feuilles  sont  ovales,  obtuses  ; 
ses  pédoncules  sont  solitaires  , ses  capsules 
sont*au  nombre  de  huit,  les  feuilles  et  le 
nombre  des  fleurs  varient  suivant  le  sol  qui 

produit  la  plante,  ^ 

A.  Le  plantain  aquatique  en  forme  de  renon- 
cule, le  plantain  aquatique  renoncule.  Ses 
feuilles  sont  linéaires  , lancéolées  ; son  fruit 
est  globuleux , raboteux. 
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CLASSE  VII. 

Dfs  plantes  heptandriques. 

Les  plantes  heptandriques  sont  celles  qui 
ont  sept  étamines.  Il  y en  a quatre  ordres,  îes 
plantes  heptandfiquesmonogyniques , les  hep- 
tandriques digyniques  , les  heptandriq  ues  te- 
tragyniques,  et  les  heptandriques  heptagy- 
niques.  Nous  ne  c nnoissons  aux  environs 
e Paris  aucun  genre  de  ces  dilîerens  ordres. 


CLASSE  VIII. 

Des  plantes  octandrîques. 

Les  plantes  octandrîques  sont  celles  qui 
ont  huit  étamines.  Elles  se  divisent  en  quatre 
ordres  , et  renferment  les  plantes  octandri- 
ques  monogyniques  , les  ocrandriques  digy- 
niques les  octandriques  trigyniques,  et  les 
octandriques  tetragyniques. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  octandrîques  monogyniques, 

Ce^  sont  celles  qui  ont  huit  étamines  et 
un  pistil.  Cet  ordre  renferme  cinq  genres  de 
la  Ilore  française  , l’onagra  , lepilobe  , l’ai- 
«lle , la  bruyère  et  le  garou. 

P 
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GENRE  PREMIER. 

L’onagra.  QLnothera. 

Son  calice  est  fendu  en  quatre  , les  pétales 
sont  au  nombre  de  quatre,  la  capsule  est 
cylindrique,  inferieure  - ses  semences  sont 
nues.  Il  n’y  en  a qu’une  espèce  aux  environs 
de  Paris  ; c’est  l’onagra  commun  : ses  feuilles 
*sont  ovales,  lancéolées,  planes  5 sa  tige  est 
niüriquée,  velue. 

GENRE  II. 

L’épilobe,  Epilobium. 

^ Son  calice  est  quadrifida , ses  pétales  sont 
au  nombre  de  quatre  j sa  capsule  est  oblon- 
gue , inférieure;  ses  semences  sont  aigret- 
tées.  Ce  genre  renferme  cinq  especes  con- 
nues aux  environs  de  Paris. 

La  première  est  la  neriette  antonine,  1 epi- 
lobe  a feuilles  étroites.  Ses  feuilles  sont  épar- 
*ses , linéaires,  lancéolées,  veinées;  ses  fleurs 
sont  inégales. 

2.  L’épiiol  e à feuilles  hérissées,  la  neriette 
àmpLxjcaule.  Ses  feuilles  sont  opposées,  lan- 
céolées , dentées  en  scie,  décourrantes,  am- 
plexicaules. 

3.  La  neriette  des  montagnes,  l’épilobe 
des  montagnes.  Ses  feuilles  sont  opposées , 
dentées,  ovales.  ^ 

4.  La  neriette  à quatre  côtes,  l’épilobe  à 
quatre  angles.  Ses  feuilles  sont  lancéo-lees, 
denticulées;  celles  du  sommet  sont  opposées  î 
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sa  tige  est  tetragône,  le  stigmate  est  très- 
entier. 

5.  La  neriette  des  marais,  Icpilobe  des 
marais.  Ses  feuilles  sont  opposées,  lancéolées, 
tres-entieres  ; ses  pétales  sont  émarginés 
sa  tige  est  redressée. 

genre  III. 


L’airelle,  le  myrtille.  Vaccinium. 

Son  calice  est  supérieur  , sa  corolle  est  mo- 
nopetale,  ses  filets  sont  insérés  au  réceptacle 
sa  baie  est  à quatre  loges,  polysperme.  On 

en  tiouve  de  deux  espèces  aux  environs  de 
raris. 

_ I.  Lairelle-myrtille  , l’airelle  des  bois  ; ses 
peduhcules  sont  uniflores,  ses  feuilles  sont 
dentees  en  scie,  ovales,  caduques;  la  tige 
est  anguleuse  , la  baie  est  le  plus  souvent  à 

cinq  loges,  et  on  observe  quelquefois  dix 
etamines. 

2.  L’airelle  des  marais,  la  canneberge.  Ses 
reuilles  sont  très-entières,  roulées  , ovales  • 
ses  tiges  sont  rampantes,  filiformes,  nues.^ 

, genre  IV. 

La  bruyère.  Erica, 

Le  calice  est  tetraphylle,  la  corolle  est  qua- 
drihde,  les  filets  sont  insérés  au  réceptacle 
les  anthères  sont  bifides,  la  capsule  est  à 

quatre  loges.  On  trouve  quatre  espèces  de 
bruyères.  * 
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1.  La  bruyère  ordinaire.  Les  anthères  sont 

à arêtes,  les  corolles  sont  canipanulees,  cornme 
égales;  ses  calices  sont  doubles , ses  feuilles 
sont  opposées,  sagiiées  , les  glandules  necta- 
rifères  , alcernaiu  avec  les  blets. 

2.  La  bruyère  à balais.  Ses  anthères  sont 
à arêtes  , ses  corolles  sont  campanulées  , 
son  stigmate  est  saillant  , en  bouclier  ; ses 
feuilles  sont  ternées , les  fleurs  disparoissent 

bientôt.  ^ 

3.  La  bruyère  à tête.  Les  anthères  sont  à 

arêtes , ses  corolles  sont  ovales  , son  style  est 
renfermé,  les  feuilles  sont  quaternées , ci- 
liées; ses  fleurs  sont  en  tête. 

4.  La  bruyère  cendrée.  Ses  anthères  sont 
en  crête,  ses  corolles  sont  ovales,  son 

est  presque  saillant , son  stigmate  est  en  tête  , 
ses  corolles  sont  bleuâtres  et  blanches,  les 
rameaux  sont  comme  cendrés. 

genre  k. 

Le  garou.  Daphné, 

Le  calice  est  nul  , sa  corolle  est  tetrafîde  , 
CoroUacée  , foncée,  renfermant  les  étamines; 
sa  baie  est  monosperme.  On  en  remarque  deux 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

I.  Le  bois  gentil  , le  daphne  gentil.  Ses 
fleurs  sont  sessiles  , ternées , caulinaires  ; ses 
feuilles  lancéolées,  caduques. 

X.  La  1 auréole  , le  daphné  ordinaire.  Les 
grappes  sont  axillaires,  pentaflores  ; ses  feuilles 
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<ont  lancéolées,  glabres;  les  fleurs  sont  tristes 
par  leur  couleur  et  leur  odeur, 

ORDRE  II. 

Dci  plantes  octandriques  dîgyniques» 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  à huit  éta- 
mines et  à deux  pistils.  On  ne  trouve  aux 
environs  de  Paris  aucito  genre  de  cet  ordre. 

ORDRE  III. 

Des  plantes  octandriques  trîgynlques,  • 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  à huit  éta- 
mines et  à trois  pistils.  On  n’en  connoît  qu’un 
genre  aux  environs  de  Paris. 

GENRE. 

La  renouée.  Polygonum, 

Le  calice  est  nul , la  corolle  est  en  cinq 
parties  calicinales  , sa  semence  est  une,  an- 
guleuse. Ce  genre  renferme  huit  espèces. 

1.  La  persicaire  à feuilles  de  patience,  la 
renouée  à feuilles  de  patience.  Sa  tige  est 
droite  , ferme,  lisse  ; ses  gaines  sont  pubes- 
centes  , ciliées  ; ses  feuilles  sont  ovales  , pé- 
tiolées  ; ses  péduncules  sont  opposés  aux 
feuilles,  delà  longueur  des  feuilles,  à grappes 
en  épis  ; les  fleurs  sont  pentandriques,  demi- 
digynes;  les  étamines  sont  égales  à la  co- 
rolle , qui  est  régulière. 

2.  La  persicaire  amphibie  , la  renouée  am- 
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phibie.  Ses  fleurs  sont  pentandriques , demi- 
digy  nés  ; son  épi  est  ovale. 

3.  Le  poivre  d’eau,  la  renouée  poivre  d’eau* 
Ses  feuilles  sont  ondulées  , ses  épis  sont  al- 
longés, penchés;  les  stipules  sont  comme  sans 
poils  , ses  fleurs  sont  hexandriques  demi-di- 
gynes.  Cette  espèce  a que  variété  à saveur 
douce.  ^ 

4.  La  renouée  pq^sicaire , la  persicaire 
douce.  Son  épi  est  comme  interrompu,  rouge, 
ovale  , oblong  ; ses  feuilles  sont  lancéolées, 
les  stipulés  sont  ciliées,  ses  fleurs  sont  hexan- 
driques digynes. 

5.  La  vraie  renouée  , la  traînasse,  la  re- 
nouée  des  oiseaux.  Sa  tige  est  renversée , her- 
bacée ; ses  feuilles  sont  lancéolées  , les  fleurs 
sont  octandriques  , trigynes  , axillaires. 

6.  Le  sarrasin  , la  renouée  blé  noir.  Sa 
tige  est  un  peu  redressée,  sans  épines  ; les 
feuilles  sont  cordiformes  , sagiiées  ; les  an- 
gles des  semences  sont  égaux. 

7.  Le  blé  noir  liseré,  le  sarrasin  bâtard  , 
la  renouée-liseron.  Ses  feuilles  sont  cordi- 
formes , sa  tige  est  volubile,  anguleuse  ; les 
fleurs  sont  obtuses  , les  anthères  sont  vio- 
lettes , le  fruit  est  comme  farineux,  à angles 
obtus. 

8.  Le  blé  noir  des  haies,  la  renouée  des 
buissons.  Ses  feuilles  sont  cordiformes,  sa  tige 
est  volubile,  lisse;  les  lleurs  sont  carénées 
ailées  ; les  anthères  sont  blanches  , sa  tige 
est  ailée , ses  semences  sont  à angles  aigus. 
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ORDRE  IV. 

I^es  plantes  octandriques  tetragy niques. 

Cet  ordre  ^comprend  les  plantes  qui  ont 
huit  étamines  ,et  quatre  pistils.  Il  ne  ren- 
ferme que  deux  genres  de  plantes  indigènes 
aux  environs  de  Paris. 

GENRE  PREMIER. 

La  parisette.  Paris. 

Le  calice  de  ce  genre  est  tetraphylle,  les 
petales  sont  au  nombre  de  quatre , plus  étroits  j 
sa  baie  est  à quatre  loges.  On  n’en  connoît 
qu’une  espèce,  aux  environs  de  Paris:  certe 
espece  est  la  Paris  à quatre  feuilles,  le  raisin 
de  renard  : les  filets  des  fleurs  sont  linéaires, 
verts , au  milieu  desquels  les  anthères  sont 
adhérentes  des  deux  côtés. 

' G E N R E I L 

Lélatiné.  (Elatinc. 

Son  calice  est  quadrifide,  ses  pétales  sont 
au  nombre  de  quatre,  sa  capsule  est  à quatre 
loges  , à quatre'valves , déprimée.  On  en  dis- 
tingue deux  espèces. 

1.  Lélatiné  poivré,  le  poivre  d’eau.  Ses 
feuilles  sont  opposées. 

2.  L’élatiné  - alsinastron  , l’alsinastron  à 
feuilles  de  caille-lait.  Ses  feuilles  sont  ver- 
ticillées. 


CLASSE  IX. 


Des  plantis  ennéandnques. 

Cette  classe  renferme  les  plantes  qui  ont 
neuf  étamines  ; elle  contient  trois  ordres  , 
les  plantes  ennéandriques  monogyniques,  les 
ennéandriques  trigyniques  , et  les  ennéan- 
driques hexagyniques. 

ORDRE  PREMIER. 


Des  plantes  ennéandriques  monogy niques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
neuf  étamines  et  un  pistil.  On  ne  connoît 
aucun  genre  de  plantes  indigènes  aux  envi- 
rons de  Paris. 


ORDRE  II. 

Des  plantes  ennéandriques  trigyniques» 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  qui  ont 
neuf  étamines  et  trois  pistils.  Il  ne  se  trouve' 
aux  environs  de  Paris  aucune  plante  de  cet 
ordre. 

ordre  III. 

Des  plantes  ennéandriques  hexagyniques» 

Cet  ordre  se  distingue  des  précédens  en 
ce  que  la  plante  unique  qui  le  constitue  , a 
six  pLtils  sur  neuf  étamines. 
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genre. 

Le  jonc  fleuri.  Butomus, 

Le  caractère  générique  est  de  n’avoir  aucun 
calice  ; ses  pétales  sont  au  nombre  de  six  , 
les  capsules  sont  aussi  au  nombre  de  six, 
polyspermiques.  La  seule  espèce  de  ce  genre 
est  le  jonc  fleuri  ep.  ombelle  ; ses  feuilles  sont 
graminées  , ses  fleurs  sont  rosées. 


CLASSE  X. 

Des  plantes  décandriques» 

^ Cette  classe  renferme  les  plantes  qui  con- 
liennentdix  étamines,  et  renferme  six  ordres, 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  décandrîques  mono gy niques. 

Cet  ordre  eît  destiné  aux  plantes  qui  ont 
dix  etamines  et  un  pistil  : il  ne  renferme  que 
deux  genres,  la  rhue  et  la  pyrule. 

GENRE  PREMIER. 

La  rhue.  Ruta. 

Le  calice  de  ce  genre  est  en  cinq  parties  , 
ses  pétales  sont  concaves  , le  réceptacle  est 
entouré  de  dix  points  mdlifères  , la  cap- 
sule est  lobee.  Il  y en  a deux  espèces  aux  en- 
^virons  de  Paris. 
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1.  La  rhue  ordinaire.  S '.s  fjiiilles  sont  dé- 
composées , les  flears  sont  latérales , qua- 
drifides. 

2.  La  rhue  sauvage.  Ses  feuilles  sont  li- 
néaires , aiguës. 

G E N RE  I I. 

La  pyrole.  Pyrola. 

Son  calice  est  en  cinq  parties,  ses  pétales 
sont  au  nombre  de  cinq  , sa  capsule  est  à 
quatre  loges,  ouverte  pir  les  angles.  Il  n’y 
en  a aii’une  seule  espèce  aux  environs  de 
Paris  : cette  espèce  est  la  pyrole  à feuilles 
rondes  : ses  étamines  sont  montantes  , son 
pistil  est  décliné,  ses  baies  sont  pentaspermes, 
ses  feuilles  sont  glabres  , ponctuées  et  réti- 
culées superficiellement  en  dessous. 

ORDRE  II. 

Ves  plantes  décandrijues  digyniques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
dix  étamines  et  deux  pistils  : il  renferme  cinq 
genres. 

genre  premier. 

Le  saxifrage.  Saxifraga, 

Le  calice  est  à cinq  divisions  , la  corolle 
est  à cinq  pétales  attichés  au  calice  , les  éta- 
mines sont  au  nombre  de  dix, les  styles  sont 
au  nombre  de  deux  ^ le  stiguiates  sont  aussi 
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au  nombre  de  deux , la  capsule  a deux  pointes 
■valves.  On  en  coiinoît  deux  espèce  aux 
environs  de  Paris.  ^ 

_„w‘  saxifrage  grainu  , le  saxifrage  gra- 
nule. Sa  racine  est  granulée  , sa  tige  esf  ra- 

îobées’  caulines  sont  reniformes, 

à '""«illes , le  saxifrage 

cun^fl  sont 

cunéiformes,  trifides.  alternes;  sa  tige  est 
utoite,  rameuse.  “be  est 

G E //  Jt  E / /. 

La  gnavelle.  SchUranthus^ 

„„n!  monophylle  , sa  corolle  est 

nulle  , ses  semences  sont  au  nombre  de  deux  . 

«nfermees  dans  le  calice;  le  calice  est  in-’ 
reneiir.  11  y en  a deux  espèces. 

I.  Le  schleranthe  annuel,  la  nnavelle  an- 
nuelle. Le  calice  du  fruit  est  étalé  le  stig- 
mate est  en  tête  et  jaune.  * ^ 

3.  Le  schleranthe  vivace  , la  gnavelle  vi- 
vace. Le  calice  du  fruit  est  fermé,  le  stigmate 
est  en  tete  et  blanc.  ^gmaue 

genre  1 I t. 

La  savonière,  la  saponaire.  SaponarU. 
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1,  La  savonière  des  boutiques.  Les  calices 
sont  cylindriques , les  feuilles  sont  oVales , 

lancéolées.  • . » 

2.  La  savonière  pentagone , la  savomere 

des  vaches.  Les  feuilles  sont  ovales,  aigues, 
sèssiles  ; le  calice  est  pyramidal  , à cinq  an- 
gles; la^capsule  est  doublée,  l’intérieure  mem- 
braneuse^ très-fine. 

genre  IV. 


La  gypsophile,  Gypsophila, 


Le  calice  est  monophylle  , campanule,  an- 
guleux ; les  pétales  sont  au  nombre  de  cinq  , 
ovales sessiles  ; la  capsule  est  globuleuse  , 
uniloculaire.  Il  n’y  en  a qu’une  seule  espece  ; 
C'est  la  gvpsophile  des  murailles  : ses  feuilles 
sont  linéaires  , planes  ; les  calices  sont  sans 
feuilles , la  tige  est  dichotome  , les  petioles 
sont  crenellés. 

G E N R E V. 


L’œillet.  Vianthus. 

Son  calice  est  cylindrique  , monophylle  , 
garni  de  quatre  écailles  à sa  base  ; les  petales 
sont  au  nombre  de  cinq  , à onglets;  la  capsule 
est  cylindrique,  uniloculaire.  On  en  connoïC 
cinq  espèces’ aux  environs  de  Pans. 

L’œillet  des  Chartreux.  Ses  fleurs  sont 
comme  agrégées,  les  écailles  sont  caücinales, 
ovales  , à arêtes  , presqu’égales  au  tube;  ses 
feuilles  sont  à trois  nervures. 

2.  L’œillet  velu  l’œillet  poète  du  pays. 

Ses 
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Ses  feuilles  sont  agrégées,  en  faisceau  - ses 
écaillés  calicmales  sont  lancéolées,  velies 
presqn  égales  au  tube.  ’ 

i.  L’œillet  proliféré.  Ses  feuilles  sont  anré- 
gees  en  tete  , les  écailles  calicinales  sont  o^va- 
les  obtuses  , sans  poils  , plus  grandes  que  le 

W ^ Rentes,  rouges,  pourvus  à leur 
base  d une  ligne  concentrique  et  de  ponctua 
tions  chirgées  de  poils.  ^ nctua- 

5-  L’œillet  sabloneux  , l’œillet  des  sables 
Les  tiges  sont  comme  uniflores  , les  écailles* 
calicinales  sont  ovales  , obtuses  • les  nétal 
sont  multifides,  les  feuilles  sont  linéafres. 

ordre  III. 

I^es  plantes  décandriques  trigynîqucs, 

■ Cet  ordre  œnferme  les  plantes  à dix  éta 

mines  et  trois  pistils,  et  renferme  qul  rr 
genres.  quatre 

genre  premier. 

Le  carnillet.  Cucubalus. 

Son  calice  est  enflé,  scs  pétales  cA  . 
nombre  de  cinq,  à onglets  f sa'ns  courm-"e 
ç la  gorge;  ses  capsules  sont  à trois  oA 
II  s en  trouve  trois  esnèces  anv 
Paris.  ^ environs  de 
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1,  Le  carnillet  à fruit  mou,  le  couHchoti 
à baies.  Les  rameaux  sont  divergens  , la  tige 
est  lâche  , les  calices  sont  carnpanulés  , en 
cinq  parties  ; les  pétales  sont  distans,  tantôt 
nus  jusqu’à  la  gorge,  tantôt  couronnés;  le 
fruit  est  une  baie  desséchée  , uniloculaire. 

2,  Le  carnillet  - behen  , le  behcn  blanc. 
Les  calices  sont  comme  globuleux  , glabres, 
réticulés,  ternés  ; ses  capsules  sont  à trois 
loges  , ses  corolles  sont  comme  nues. 

3,  La  lychnique  à fleurs  musqueuses  , le 
carnouillet  dioïque.  Ses  fleurs  sont  dioiques, 
ses  pétales  sont  linéaires  , sans  division. 

genre  II. 

Le  silène.  S lient. 

Son  calice  est  ventru  , ses  pétales  sont  an 
nombre  de  cinq  , à onglets,  couronnés  dans 
la  gorge;  sa  capsule  est  à trois  loges.  Un 
en  connoît  de  cinq  espèces  aux  environs  de 

1.  Le  silène  anglais,  le  silene  a feuilles 
entières,.  Cette  espèce  est  hérissée,  ses  petales 
sont  émarginés  , ses  fleurs  sont  redressées  , 
ses  fruics  sont  réfléchis  , pédunculés  , al- 
ternes. 

2.  Le  silène  penché,  le  silene  â fleurs  pen- 
chées. Ses  pétales  sont  bifides  , crenelées  au 
sommet  ; ses  fleurs  sont  latérales  , tournées 
d’un  seul  côté  , penchées  ; sa  panicule  est 

penchée.  _ ^ v r • j • 

3.  Le  silène  français , le  silene  à fruit  droit. 
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Ses  fleurs  sont  comme  en  épis,  alterne.  , 

."S  " ÏÏT  ”■  f''-'" 

vision  ses  fruits  sont  redressés. 

Lescawl*H""c  globuleux  , le  silène  rouge. 
, S calices  du  fru,t  sont  globuleux  aigus  ^ i 

trente  str.ures  ; ses  feuilles  sont  gûbrfs  ’set 

pétales  sont  entiers.  ^ ^^tis,ses 

les’'  tônique.  Ses  feuilles  sont  mol- 

d fruinonrcr’^"'\""“^' 

les  pétales  sont  émarginés  , presquèntiérr  ’ 
genre  ///. 

L’étoilée,  la  stellaire.  Sullana. 

Son  calice  est  pentaphylle  , ouvert  • ses 
pétales  sont  au  nombre  L cinq  , e de4 

parties;  sa  capsuleest  à «ne  loge,  p^ly  peîmT 

On  en  compte  six  espèces.  ^ ^ L perme. 

I.  La  stellaire  des  bois,  l’étoilée  à feuille, 
en  cœur.  Ses  feuilles  sont’ cordiforLs  pt 

a pédoncules  râpeux 

; 1^  ' ? lancéolée,  l'étoilée.  Ses  feuilles' 

sont  lancéolées,  dentelées  - cec 
bifides.  pétales  sont 

3'  La  petite  étoilée  des  bois,  la  stellaire 

grammee.  Ses  feuilles  sont  linéaires  tràs! 
entières.  ’ «-ics- 

4.  La  stellaire  des  sables.  Ses  feuilles  sont 
spathulees,  sa  tige  est  redressée,  bifide  • ses 

5^  La  srelUire  à feuilles  de  millepertuis. 
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Les  feuilles  de  cette  espèce  sont  semblables 

à celles  du  millepertuis. 

6.  L’herbe  à hirondelle,  la  stellaire  pas- 
sereau, la  stellaire  des  moineaux. 

genre  IV. 

La  sabline.  Arcnaria, 

Le  calice  est  pentaphylle  , ouvert  ; ses 
pétales  sont  au  nombre  de  cinq  , entiers  ^ 
sa  capsule  est  à une  loge  , polysperme.  On. 
en  trouve  sept  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  sabline  à trois  nervures.  Ses  feuilles 
sont  ovales,  aiguës,  pétiolées  , nerveuses. 

2.  La  sabline  rouge.  Ses  feuilles  sont  fili- 
formes, ses  stipules  membraneuses , en  gaine. 

3.  La  sabline  moyenne.  Ses  feuilles  sont 
linéaires,  charnues,  les  stipules  membra- 
neuses , les  tiges  pubescentes, 

•.  4.  La  sabline  des  rochers.  Ses  feuilles  sont 

en  alêne,  sa  tige  est  paniculée  , les  folioles 
des  calices  sont  ovales , obtuses. 

5.  La  sabline  menue,  la  sabline  à feuilles 
étroites.  Ses  feuilles  sont  en  alêne  , sa  tige 
est  paniculée  , ses  capsules  sont  redressées  ; 
ses  pétales  sont  plus  courts  que  le  calice, 
lancéolés, 

6.  La  sabline  à feuilles  de  melèze.  Ses 
feuilles  sont  setacées  , sa  tige  est  supérieu- 
rement nue  , scs  calices  sont  comme  hérissés. 

7.  La  sabline  à feuilles  de  serpolet  Ses 
feuilles  sont  comme  ovales  , aiguës  , sessiles  ; 
sa  corolle  est  plus  courte  que  le  calice. 
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ORDRE  IV. 

Des  plantes  décandrlqnes  pentagyniques, 

• Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont 
dix  etamines  et  cinq  pistils.  On  en  rencontre 
six  genres  aux  environs  de  Paris. 

G E N-  R E PREMIER.  , 

La  vermiculaire  , le  sedon.  Sedum. 

^ Son  calice  est  pentafide  , sa  corolle  est  à 
cinq  pétales,  ses  écailles  sont  au  nombre  de 
cinq,  nectarifères  , à la  base  de  l’ovaire; 
ses  capsules  sont  au  nombre  de  cinq.  On  en 
compte  neuf  espèces  dans  la  Flore  parisienne, 

1.  Le  sedon  teléphion  , l’orpin.  Ses  feuilles 
sont  un  peu  planes  , dentées  en  scie  ; son 
corymbe  est  feuillé  , sa  tige  est  droite. 

2.  Le  sedon  anacampseros,  la  fève  épaisse. 
Ses  feuilles  sont  cunéiformes  , très-entières  ; 
ses  tiges  sont  couchées  , ses  fleurs  sont  en 
corymbe. 

3.  Lorpin  à fleurs  d’oignon  , la  vermicu- 
laire paniculée.  Ses  feuilles  sont  planes  , sa 
tige  est  rameuse  , ses  fleurs  sont  en  panicule. 

4.  Le  sedon  réfléchi,  la  vermiculaire  réflé- 
chie. Ses  fleurs  sont  en  alêne , éparses  , déliées 
a la  base  ; les  inférieures  sont  recourbées. 

5.  Le  sedon  des  rochers,  la  joubarbe  des 
rochers.  Sa  racine  est  rampante  , rougeâtre  , 
comme  nue  • ses  feuilles  sont  en  alêne  , sur 
cinq  rangs,  serrées,  déliées  à la  base;  les 

Q 3 
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fleurssont  en  cime,  les  pétales  sont  au  nombre 
de  six  à sept. 

6.  Le  sedon  blanc,  la  trique-madame.  Ses 
feuilles  sont  (iblongues  , obtuses,  un  peu  ar- 
rondies , sessiles,  ouvertes  ; sa  cime  est  ra- 
meuse 

7,  L’illécebra  , la  marqnet  , la  vermicu- 
laire  brillante.  Ses  feuilles  sont  comme  ova- 
les , sessiles,  gibbeuses  , un  peu  droites,  al- 
ternes ; sa  cime  est  trifide. 

8,  Le  sedon  tête  de  souris.  Ses  feuilles  sont 
comme  ovales  , sessiles  , gibbeuses  , un  peu 
droites  , imbriquées  sur  six  rangs. 

9.  Le  sedon  velu.  Sa  tige  est  redressée,  ses 
feuilles  sont  en  corymbe,  fastigiées. 

GENRE  II, 

V L’alléluia.  Oxalis. 

Son  calice  est  à six  divisions  profondes  , 
ses  pétales  sont  au  nombre  de  cinq  , réunis 
par  les  onglets  ; ses  capsules  sont  à cinq  an- 
gles , obtuses  5 polyspermes  ; les  loges  sont 
au  nombre  de  cinq  , s’ouvrant  sur  les  an- 
gles ; ses  feuilles  sont  pétioléesà  trois  folioles, 
cordiformes.  La  Flore  parisienne  n’en  rap- 
porte que  deux  espèces. 

I.  L’oxalis  olHcinal  , l’alléluia  , l’alléluia 
commun.  Ses  hampes  sont  uniflores,  ses  feuilles 
sont  ternées  , ses  folioles  sont  cordiformes, 
poilues.  Cette  espèce  a une  variété  à fleurs 
bleues. 

a.  L’alléluia  à cornes  , l’oxalis  à petites 
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fleurs.  Sa  tige  est  renversée  , herbacée  • ses 
péduncules  sont  à ombelles, 

genre  III. 

La  nielle.  Agroitcmma. 

Son  calice  est  monophylle  , coriace;  ses 
petalcs  sont  au  nombre  de  cinq  , en  onglets  ; 
son  lymbe  est  obtüs  , sans  division  ; sa  cap- 
sule est  a une  loge.  Il  n’y  en  a qu’une  espèce 
aux  en yironsde  Paris:  cette  espèce  est  la  niellé 
hérissée  , la  nielle  des  blés  , la  nielle  : ses 
calices  sont  égaux  a la  corolle , ses  pétales 
Sont  entiers  , nus. 

genre  IV, 

La  lychnide.  Lyc/wis, 

Son  talice  est  monophylle,  oblong  , lisse 
ou  poilu;  ses  pétales  sont  au  nombre  dt  cinq , 
à onglets;  le  lymbe  est  bifide,  la  capsule 
est  a une,  trois  ou  cinq  loges.  On  en  trouve 
trois  especes  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  lichnide  à fleur  de  coucou,  la  lich- 
nide  laciniée.  Ses  pétales  sont  fendus  en  quatre, 
sa  capsule  est  a une  loge  ; à cinq  dents  ; son 
fruit  est  comme  rond. 

2.  L attrape-mouche,  la  lychnide  visqueuse. 
Ses  petales  sont  comme  entiers,  ses  fleurs 
sont  rouges  , comme  en  épis. 

3.  La  passe-fleur  jacée,  la  lichnique  dioï-* 
que  , le  compagnon  blanc.  Ses  fleurs  sont 
dioiques,  blanches  ou  roses. 
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GENRE  V, 

La  céraïste.  Cerastïiim. 

Son  calice  est  pentaphylle»  ses  pétales  sont 
bifides  , sa  capsule  est  uniloculaire,  ouverte 
à son  sommet.  Il  y en  a de  cin^  especes  aux 
environs  de  Paris. 

1.  La  céraïste  commune  , l’oreille  de  souris 
commune.  Ses  feuilles  sont  ovales  , ses  pé- 
tales sont  égaux  au  dalice  , ses  tiges  sont 
diffuses. 

2.  L'oreille  de  souris  visqueuse , la  cé- 
raïste visqueuse.  Cette  plante  est  redressee  , 
velue  , visqueuse. 

3,  L’oreille  de  souris  à demi  - decandrique  • 
la  céraïste  a cinq  étamines.  Ses  fleurs  sont 
peniandriques  , ses  pétales  sont  émargines  : 
cette  espèce  varie  pour  l’ordinaire  dans  le 
nombre  de  ses  étamines  , qui  est  de  cinq  ou. 
de  dix. 

4,  L’oreille  de  souris  rampante,  la  cé- 
raïste rampante.  Ses  feuilles  sont  lancéolées, 
ses  péduncules  rameux  , ses  capsules  comme 
rondes. 

L’oreille  de  souris  des  champs  , la  cé- 
raïste des  champs.  Ses  feuilles  sont  linéaires, 
lancéolées , obtuses  , glabres  • ses  corolles  sont 
plus  grandes  que  le  calice. 

GENRE  VI. 

La  spargoute.  Spergula. 

Son  calice  est  pentaphylle  , ses  pétales  sont 
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au  nombre  de  cinq,  entiers;  sa  capsule  est 
ovale  , à une  loge  , à cinq  valves.  On  en 
distingue  quatre  espèces  indigènes  dans  le 
territoire  des  environs  de  Paris. 

1.  La  spargoute  des  champs,  la  spargoute 
à dix  étannnes.  Ses  feuilles  sont  verticiliées  , 
ses  fleurs  sont  décandriques. 

2.  La  petite  spargoute,  la  spargoute  à cinq 
étamines.  Cette  espèce  varie  par  ses  fleurs 
décandriques  et  pentandriques  sur  la  même 
plante.  Ses  feuilles  sont  verticiliées,  ses  fleurs 
sont  néanmoins  , pour  l’ordinaire,  pentan- 
driques. 

3.  La  spargoute  noueuse.  Ses  feuilles  sont 
opposées,  en  alêne,  lisses;  ses  tiges  sont 
simples, 

4.  La  spargoute  filiforme.  Ses  feuilles  sont 
opposées,  linéaires,  lisses;  ses  péduncules 
sont  solitaires,  très-longs;  sa  tige  est  ram- 
pante. On  a observé  dans  cette  espèce,  de 
même  que  dans  celle  du  numéro  i , huit  éta- 
mines. 

O R D R E V. 

Des  plantes  décandriques  décagynîqiies. 

Cet  ordre  contient  les  plantes  qui  ont  dix 
étamines  et  dix  pistils.  Il  ne  s en  trouve  point 
aux  environs  de  Paris. 
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CLASSE  XI. 

Des  plantes  dodécandriques. 

Cette  classe  comprend  les  plantes  qui  ont 
douze  époux  , c’est-à  dire,  depuis  douze  éta- 
mines jusqu’à  dix-neuf,  dans  une  fleur  her- 
maphrodite , et  se  subdivise  en  cinq  ordres. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  dodécandriques  monogynîques» 

Cet  ordre  contient  les  plantes  qui  n’ont 
qu’un  pistil  ou  une  femme  pour  douze  maris 
au  plus,  qu’elles  peuvent  avoir  , et  renferme 
trois  genres. 

GENRE  PREMIER, 

Le  cabaret.  A^aruni. 

La  corolle  de  ce  genre  est  trifide  ; souvent 
tetrafide,  assise  sur  l’ovaire  } la  corolle  est 
nulle  , la  capsule  est  coriace  , couronnée.  On 
n’en  connoît  qu’une  espèce  aux  environs  de 
Paris:  cette  espèce  est  le  cabaret  d’Europe; 
ses  feuilles  sont  reniformes  , obtuses  , binées* 

GENRE  II. 

Le  pourpier.  Portulaca, 

La  corolle  de  ce  genre  est  à cinq  pétales  , 
le  calice  est  bifide  , la  capsule  est  à une  loge  , 
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coupée  horisontaîement , ou  à trois  valves. 
Il  n y en  a qu’une  espèce;  encore  pour  l’or- 
dinaire se  cultive-t-elle  à Paris.  Ses  feuilles 
sont  cunéiformes  , ses  fleurs  sont  sessiles. 

GENRE  III. 

La  salicaire,  Lythrum. 

Le  calice  est  hexaphylle  ou  dodécafide.  Ses 
petales  sont  au  nombre  de  six  , insérés  au 
calice  , la  capsule  est  à deux  loges  , poly- 
sperme.  On  en  trouve  deux  espèces  aux  envi- 
rons de  Paris. 

1.  La  salicaire  officinale.  Ses  feuilles  sont 
opposées  , cordiformes,  lancéolées  3 ses  fleurs 
sont  en  épis  dodécandriques. 

2.  La  salicaire  a feuilles  d’hyssope.  Ses 
feuilles  sont  alternes  j linéaires  ^ ses  fleurs 
sont  hexandriques,  le  calice  est  à douze  dents, 
six  plus  grandes  , six  autres  plus  petites,  qui 
manquent  quelquefois. 

ORDRE  II. 

Des  plantes  dodécandriques  digynîquesi 

Cet  ordre  est  destine  aux  plantes  qui  ont 
douze  étamines  et  deux  pistils.  Il  ne  renferme 
qu’un  genre  indigène  aux  environs  de  Paris. 

genre. 

Laîgremoine.  Agrimonia, 

Le  calice  est  à cinq  dents,  enveloppé  d’un 
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autre;  les  pétales  sont  au  nombre  de  cinq, 
ses  semences  sont  au  nombre  de  deux,  endur- 
cies au  fond  du  calice.  On  n’en  connoît  qu’une 
espèce  aux  environs  de  Paris  ; cette  espèce 
est  l’aigremoine  olîicinale  : ses  feuilles  cauli- 
naires  sont  pinnées  , l’impaire  pétiolée  ; ses 
fruits  sont  hérissés. 

ORDRE  I I I. 

J)es  plantes  dodécandrlques  tryginiques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  à dou?e 
étamines  et  plus  , et  à trois  pistils.  Il  con- 
tient deux  genres  qui  se  trouvent  aux  en- 
virons de  Paris. 

genre  premier. 

Le  réséda.  Réséda, 

Son  calice  est  monophylle  , partagé;  les 
pétales  sont  laciniés  , la  capsule  est  à bouche 
ouverte  , uniloculaire.  Il  s’en  trouve  trois 
espèces  aux  environs  de.  Paris. 

1.  La  gaude.  Ses  feuilles  sont  lancéolées, 
entières  , à une  dent  des  deux  côtés  à la 
base  ; les  calices  sont  quadrifides. 

2.  Le  réséda  commun  , le  réséda  jaune, 
l’herbe  aux  maures.  Toutes  ses  feuilles  sont 
trifides  , les  inférieures  pinnées. 

3.  Le  réséda  phyteume,  le  réséda  à grand 
calice.  Ses  feuilles  sont  entières  , ou  à trois 
lobes  ; les  calices  sont  très-grands , en  six 
parties. 


DE  l’Herboriste.  253 

GENRE  II. 

Le  tithymale,  l’euphorbe.  Euphorhium, 

Sa  corolle  est  de  quatre  , souvent  cinq 
pétales,  assise  sur  le  calice  ; le  calice  est  mo- 
nophylle  , ventru;  la  capsule  est  à trois  co- 
ques , pédiculée  , élastique.  On  en  distingue 
quinze  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Lepeplion,  le  tithymale  auriculé.  Cette 
espèce  est  dichotome,  ses  feuilles  sont  très- 
entières  , en  demi  - cœur  ; ses  fleurs  sont 
tres-entières,  en  demi-cœur;  les  pétales  sont 
entiers  et  rouges,  les  capsules  sont  glabres, 
ses  tiges  sont  renversées,  basses,  diffuses, 
rougeâtres. 

2.  Le  tithymale  des  vignes.  L’ombelle  est 
trifide,  dichotome  ; les  involucres  sont  par- 
tiels , ovales  ; les  feuilles  sont  comme  ovales  , 
très-entières  , pétiolées. 

3.  Le  petit  tithymale,  le  tithymale  nain. 
L’ombelle  est  trifide,  dichotome;  les  fleurs 
sont  solitaires,  entre  la  dichotomie;  les  in- 
volucres sont  partiels,  lancéolés;  la  capsule 
est  à trois  angles  , les  feuilles  sont  linéaires. 

4.  L’épurge  , le  tithymale  épurge.  Son  om- 
belle est  quadrifide  , dichotome  ; ses  feuilles 
sont  opposées,  très-entières. 

Le  tithymale  doux.  Son  ombelle  est  pen- 
tafide , bifide  ; ses  involucres  sont  partiaux  , 
comme  ovales  ; ses  feuilles  sont  lancéolées , 
obtuses,  très-entières. 

. 6.  Le  tithymale  des  blés  , l’euphorbe  des 
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blés.  Son  ombelle  est  pentafide  , dichotome  ; 
les  involucres  sont  cordiformes , aigus;  les 
feuilles  sont  linéaires  , lancéolées  ; les  supé- 
rieures sont  plus  larges. 

7.  Le  lithymale  reveille-matin.  Son  om- 
belle est  pentafide,  trifide,  dichotome;  les 
involucres  sont  partiels  , comme  ovales  ; les 
feuilles  sont  cunéiformes,  dentées  en  scie. 

8.  Le  tithymale  à verrues,  le  tithymale 

tuberculeux.  L’ombelle  est  pentafide,  comme 
trifide  , bifide  ; les  involucres  sont  partiels  , 
ovales  ; les  feuilles  sont  lancéolées  , dentées 
en  scie  , velues  ; les  capsules  sont  verru- 
queuses.  ' 

9.  Le  tithymale  à larges  feuilles.  Son  om- 
belle est  pentafide  , trifide,  dichotome  ; ses 
involucres  partiels  sont  à carène  velue  ; 
ses  feuilles  sont  lancéolées  , dentées  en  scie; 
ses  capsules  sont  verruqneuses. 

10.  L’ésule , le  tithymale  ésule.  Son  om- 
belle est  multifide,  bifide;  ses  involucres  par- 
tiels sont  comme  cordiformes,  ses  pétales  sont 
comme  à deux  cornes  , les  rameaux  sont  sté- 
riles , les  feuilles  sont  uniformes. 

ir.  Le  tithymale  à feuilles  de  cyprès,  le 
tithymale  capillaire  , l’ésule.  Son  ombelle  est 
multifide,  dichotome  ; les  involucres  partiels 
sont  comme  cordiformes,  les  rameaux  sont 
stériles  , les  feuilles  sont  setacées  , les  cau- 
linaires  sont  lancéolées. 

12.  Le  tithymale  des  marais.  Son  ombelle 
est  multifide  , comme  trifide  ,•  bifide  ; les  in- 
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voliicres  partiels  sont  comme  ovales  , les 
feuilles  sont  lancéolées  , ses.  rameaux  sont 
comme  stériles. 

I 3.  Le  tithy  male  à feuilles  d’amandier.  L’om- 
belle est  multifide  , dichotome  ; ses  involu- 
cres  partiels  sont  perfeuillés  , orbiculés  ; ses 
feuilles  sont  obtuses. 

14.  Le  tithymale  des  bois  , la  grande  ésule. 
Son  ombelle  est  pentafide  , bifide;  ses  invo- 
îucres  partiels  sont  perfeuillés,  orbiculés; 
ses  feuilles  sont  obtuses. 

15.  Le  tithymale  des  ruisseaux.  Son  om- 
belle est  multifide,  bifide  ; ses  involucres 
partiels  sont  perfeuillés,  émarginés;  ses  pé- 
tales sont  entiers , pourprés;  ses  ovaires  sont 
velus,  ses  feuilles  sont  très-étroites  , sa  tige 
est  souligneuse. 

ORDRE  IV.' 

Des  -plantes  dodécandriques  p tnt  à gy  niques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  à douze 
etamines  et  à cincj  pistils.  On  n’en  trouve 
point  aux  environs  de  Paris. 

ORDRE  V. 

Des  plantes  dodécandriques  pentagyniques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  à douze 
étamines  et  à cinq  pistils.  Linné  n’en  admet 
qu’un  seul  genre,  encore  se  trouve-t-il  aux 
environs  de  Paris. 


I 
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GENRE. 

La  joubarbe.  Sempcrvivum. 

Ce  genre  a son  calice  en  douze  parties, 
ses  pétales  sont  au  nombre  de  douze  , ses 
capsules  sont  pareillement  au  nombre  de 
douze  , polyspermes.  On  n’en  connoît  qu’une 
espèce  dans  la  Flore  parisienne  ; c’est  la  jou- 
barbe des  toits  : ses  feuilles  sont  ciliées  , ses 
rejets  sont  ouverts. 


CLASSE  XII. 

Des  plantes  icosandriques. 

Cette  classe  est  destinée  aux  plantes  qui 
ont  vingt  époux  ou  vingt  étamines  ou  plus  , 
adhéientes  au  côté  interne  du  calice;  elle  se 
subdivise  en  cinq  ordres. 

ORDRE.  PREMIER. 

Des  plantes  icosandriques  mouogy niques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont  vingt 
étamines  et  plus  , adhérentes  au  calice  , et  un 
seul  pistil.  Cet  ordre  renferme  deux  genres, 

genre  premier. 

L’amandier.  Amygdalus. 

Son  calice  est  pentafide  , inférieur  ; ses  pé- 
tales sont  au  nombre  de  cinq  ; le  fruit  est  à 

noyau , 
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noyau  • percé  de  trous.  On  en  cultive  deux 
especes  dans  le  territoire  parisien.  ‘ 

I.  L’arnandier  cultivé.  Scs  feuilles  sont  den- 

glao^loleuses;  ses  fleurs  sont  sessiles , 
solitaires,  géminées. 

â.  Le  pêcher.  Les  dentelures  de  ses  feuilles 

genre  il 

Le  prunier.  Prunus, 

'\ 

_ Le  calice  de  ce  genre  est  pentafide  infé- 
rieur ; ses  pétales  sont  au  nonibre  de’chtq 

s\°illan“és'o""°’''‘“’  est  d sutures 

a liantes.  On  en  connoit  cinq  espèces  aux 
environs  de  Paris.  ^ 

t.  Le  prunier,  le  cerisier  à grappes  Ses 
fleurs  sont  en  grappes , ses  feuilles ^s^ont  ca- 
duques, a deux  glandes  à leur  base  en  dessous 
2.  Le  bois  de  Sainte-Lucie,  le  cerisier  odo- 
rant, le  mahaleb.  Ses  fleurs  sont  en  corymbe 
terminal , ses  feuilles  sont  ovales  ^ 

ombelles  sont  comme  pédunculées  ses  feuilles 
sont  ovales,  lancéolées",  glabres , conlublées. 

4-  Le  prunier  ordinaire.  Les  pédoncules 
sont  comme  solitaires  , ses  feuilles"sont  lan- 

ceolees  ovales,  roulées;  ses  rameaux  sont 
sans  poils.  , 

V Le  prunelier,  le  prunier  épineux  Ses 
peduncules  sont  solitaires,  ses  feuilles 'sont 
ceolees,  glabres;  ses  rameaux  sont  épineux. 
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ORDRE  II. 

Des  plantes  icosandrîques  digyniques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont  vingt 
étamines  er  plus,  adhérentes  au  calice  , et 
deux  pistils.  Il  ne  renferme  qu’un  seul  genre, 
et  même  ce  genre  se  trouve  aux  environs  de 
Paris. 

genre. 

L’alisier.  C rata  gus. 

Le  calice  de  ce  genre  est  pentafide  , les  pé- 
tales sont  au  nombre  de  cinq  , la  baie  est 
inférieure , à deux  spermes.  On  en  distingue 
aux  environs  de  Paris  trois  especes. 

I.  L’alisier,  l’allouchier.  Ses  feuilles  sont 
ovales incisées , dentées  en  scie  , duvetées  en 
dessous. 

■ i.  L’alisier  commun.  Ses  feuilles  sont  cor- 
diformes  , à sept  angles  ; les  detniers  lobes 
sont  divergens. 

3.  L’aubépine.  Ses  feuilles  sont  obtuses  , 
comme  triflores,  dentees  en  scie. 

ORDRE  III. 

Des  plantes  icosandrîques  trigyniques. 

Cet  ordre  renferme,  comme  ci-dessus,  les 
plantes  à vingt  étamines  et  plus  , et  à trois 
pistils.  La  Flore  parisienne  n’en  admet  qu’un 
genre. 
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Le  sorbier.  Sorbus» 

Le  calice  dans  ce  genre  est  pentafide  , ses 
pétales  sont  au  nombre  de  cinq  , sa  baie  est 
inférieure,  trisperme.  On  en  distingue  à Paris 
deux  espèces. 

^ I.  Le  sorbier  des  oiseleurs.  Ses  feuilles  sont 
pinnées,  glabres  des  deux  côtés. 

2.  Le  cormier,  le  sorbier  Dominique.  Ses 
feuilles  sont  pinnees , velues  en  dessous, 

ordre  IV. 

Des  plantes  icosandriques  pentagyniques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  à vingt  éta- 
mines et  plus  , adhérentes  au  calice , et  cinq 
pistils.  Il  s en  trouve  deux  genres  aux  envi- 
rons de  Paris. 

GENRE  premier. 

Le  néflier.  Mespylus, 

Le  calice  de  ce  genre  est  pentafide,  les 
pétales  sont  au  nombre  de  cinq , la  baie  esc 
inférieure  , à cinq  spermes.  Il  y en  a deux 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  néflier  d’Allemagne.  Il  est  sansépinCs, 
ses  feuilles  sont  lancéolées  , duvetées  en  des- 
sous ; ses  fleurs  sont  solitaires  , sessiles. 

2.  Le  néflier  amélanchier.  Il  est  sans  épi- 
nes, ses  feuilles  sont  ovales , dentées  en  scie 

R i ’ 
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hérissées  en  dessous  : quand  U est  jeune,  il  est 
laineux  ; adulte  , il  est  nu.  - ' . 

GENRE  II. 

Le  poirier.  Pyrus. 

Son  calice  est  divisé  en  cinq  , ses  pétales 
sont  au  nombre  de  cinq  ; son  fruit  est  infé- 
rieur , à cinq  loges  , polysperme.  11  y en  a 
deux  espèces. 

I.  Le  poirier  commun.  Ses  feuilles  sont 
dentées  en  scie  , lisses  ; ses  fleurs  sont  en 
corymbe. 

Z.  Le  pommier.  Ses  feuilles  sont  dentées 
en  scie  , ses  ombelles  sont  sessiles. 

ORDRE  V. 

! 

Des  plantes  icosandrlques  poligy niques. 

Cet  ordre  renfermeles  plantes  qui  ont  vingt 
étamines  et  plus,  adhérentes  au  calice,  et 
plusieurs  pistils.  11  renferme  sept  genres. 

genre  premier. 

La  rose.  Posa. 

Ce  genre  de  fleurs  a cinq  pétales,  le  calice 
est  urcfolé,  pentafide,  charnu,  resserré  au 
col  • ses  semences  sont  nombreuses,  hérissées, 
attachées  aux  flancs  intérieurs  du  calice.  On 
en  connoît  de  cinq  espèces  aux  environs  de 
Paris. 

1.  L’églantier  odorant.  Ses  fleurs  sont 
jaunes  , ses  ovaires  sont  globuleux  ^ et  ses 
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çeduncules  glabres  ; sa  tige  est  à aiguillons 

pars  et  d.oits,  ses  pétioles  sont  raboteux. 

ses  Veuilles  sont  très-odorantes,  ses  folioles 
sonr  aigues, 

2;  La  rose  à feuilles  de  pimprenèll^.  Ses 
ovaires  sont  globuleux  , et  ses  péduncules 
g a res  ; sa  tige  est  a aiguillons  épars  et 
roits;  ses  pétioles  sont  raboteux  , ses  fo- 
lioles sont  obtuses. 

3-  La  rose  très-épineuse.  Les  pétales  som 
b anex  , ,au„d,rex  à la  base  ; les  ovaires  sont 
g obuleux  , glabres  ; ses  péduncules  sont  hé- 
risses  la  tige  et  les  pétioles  sont  aiguillonnés 

sesfeuilles  sont  glabres,  comme  fondes  ’ 
4.  La  rose  velue.  Ses  ovaires  sont  globu- 
leux, ses  péduncules  sont  hérissés,  la  tine 
est  a atguillons  épars  , ses  pétioles  sont  af- 
guillpnnes,  ses  feuilles  sotu  veines. 

, 5.  L églantier  de  chien.  Ses  pétales  sont 
incarnats,  à deux  lobes;  ses  bractées  sont 
au  nombre  de  deux  , opposées  , ciliées  • ses 
ova.res  sont  ovales.'  ses  péduncules  sont  gla- 
bres; sa  tige  et  ses  pétioles  sont  aiguillonnées. 


genre 


I I. 


La  ronce.  Rubus 

Le  càlice  de  ce  genre  est  pentafide , ses 
perales  sont  au  nombre  de  cinq,  sa  baie  est 
composée  de  graines  monospermes.  On  en 
trouve  trois  espèces  aux  environs  de  Paris. 

!•  Le  framboisier  ordinaire.  Les  feuilles 


a52  Annuaire 

sont  quinées,  pinnées  et  ternées  ; sa  tige  est 

aiguillonnée , ses  pétioles  sont  canuliculées. 

2.  La  ronce  bleue.  Ses  feuilles  sont  ter- 
nées,  comme  nues;  les  latérales  sont  à deux 
lobes  , la  tige  est  aiguillonnée  , arrondie  ; les 
pédoncules  et  les  calices  sont  couverts  de 
glandes  qui  le  distinguent  de  l’espèce  sui- 
vante. 

3.  La  ronce  ordinaire.  Ses  feuilles  sont  qui- 
nées , digitées  et  ternées  ; la  tige  et  les  pé- 
tioles sont  aiguillonnées. 

genre  III, 

Le  fraisier.  Fragaria. 

Dans  ce  genre  le  calice  est  fendu  en  oix , les 
pétales  sont  au  nombre  de  cinq  . le  récep- 
tacle des  semences  est  ovale  , en  baie,  caduc. 
On  en  distingue  deux  espèces. 

1.  Le  fraisier  stérile.  Ses  liges  sont  ren- 
versées, ses  rameaux  sont  florifères  , lâches  j 
ses  rejets  sont  épais , couverts  de  stipules  lan- 
céolées , ferrugineuses  , ses  feuilles  sont  ter- 
nées  , comme  ovales,  dentées  en  scie  ; ses 
fleurs  sont  solitaires  , pedunculees,  blanches. 

2.  Le  fraisier  ordinaire  , le  fraisier  des  bois. 
Ses  stolones  sont  rampans. 

genre  IV. 

La  quintefeuille.  Fotentilla. 

Son  calice  est  fendu  en  dix  , ses  pétales 
sont  auXnombre  de  cinq  , ses  semences  sont 
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comme  rondes,  nues,  attachées  à un  récep- 
tacle petit  et  desséché,  ün  en  distingue  sept 
especes  dans  la  Flore  parisienne, 

^ I.  La  quiniefeuille  couchée  , la  potentille 
penchée.  Ses  feuilles  sont  pinnées  , sa  tige 
est  dichotome,  couchée. 

2.  La  potentille  droite  , la  quintefeuille 
droite.  Ses  feuilles  sont  sept  à sept,  lancéo- 
lées , dentées  en  scie,  comme  poilues  des  deux 
cotés;  sa  tige  est  redressée. 

3.  La  quintefeuille  argentée.  Ses  feuilles 
sont  quinées  , cunéiformes,  incisées,  velues 
en  dessous.  Sa  tige  est  redressée. 

, quintefeuille  satinée  , l’argentine  , 

1 aigremoine  sauvage.  Ses  feuilles  sont  tantôt 
blanches  , tantôt  vertes  , pinnées  , dentées 
en  scie  ; sa  tige  est  rampante,  ses  pédoncules 
sont  uniflores. 

5.  La  potentille  du  printems  , la  quinte- 
feuille printanière  , la  farcinièi  e.  Ses  feuilles 
radicales  sont  quinées  , à dents  aiguës  , ran- 
gées ; les  caulinaires  sont  ternées  , la  tige 
est  inclinée  , pubescente  , pâle  en  dessous  , 
rougeâtre  en  dessus  ; les  calices  sont  couverts 
de  glandes. 

6.  La  quintefeuille  ordinaire,  la  quinte- 
feuille rampante.  Ses  feuilles  sont  quinées  , 
sa  tige  est  rampante,  ses' pédoncules  sont 
uniflores. 

7.  La  potentille  à grandes  fleurs,  la  quinte- 
feuille à grandes  fleurs.  Ses  feuilles  sont  ter- 
nées  , dentées , comme  poilues  des  deux  côtés  • 

Il  4 
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sa  tige  est  couchée,  plus  longue  que  les  feuilles 
les  fleurs  sont  jaunes 

GENRE  V. 

La  tormentille.  Torinmtilla. 

Le  calice  de  ce  genre  est  fendu  en  huit, 
les  pétales  sont  au  nombre  de  quatre  , les 
semences  sont  arrondies,  nues,  attachées  à 
un  réceptacle  petit  et  desséché.  11  n’y  en  a 
qu’une  seule  espèce  dans  la  Vlore  parisienne 
c’est  la  tormentille  élevée  , la  tormentille 
droite.  Sa  tige  est  redressée  , ses  feuilles  sont 
sessiles,  les  radicales  sont  sur  de  longs  pé- 
tioles , ternées,  '' 

G E N R E V 1. 

La  benoîte.  Geum, 

✓ 

Son  calice  est  fendu  en  cinq,  les  pétales 
sont  au  nombre  de  cinq  , les  semences  sont 
à arêtes  agenouillées.  Il  n’y  en  a qu’une  espèce 
dans  la  Flore  parisienne  ; c’est  la  benoîte 
commune  : ses  fleurs  sont  redressées  , ses 
fruits  sont  globuleux  , velus  • les  arêtes  sont 
crochues,  nues;  ses  feuilles  sont  lyrées. 

GENRE  VIL 
Le  comaret.  Comarum, 

Son  calice  est  fendu  en  dix,  ses  pétales  sont 
au  nombre  de  cinq,  plus  petits  que  le  calice  ; 
le  réceptacle  des  semences  e^t  ovale,  spon- 
gieux , persistant.  Il  n’y  en  a qu’une  seule  es- 
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pèce  dmis  le  système  sexuel,  et  cette  espèce 
se  trouve  aux  environs  dt  Paris;  c’est  le  co- 
maret^des  marais,  la  quintefeuille  à fleurs 
rouges  , et  en  effet  ses  fleurs  sont  d’un  rouge 
obscur. 


CLASSE  XIII. 

Des  plantes  polyandriqms. 

Cette  classe  renferme  les  plantes  polyan- 
driques,  c est-a-dire,  celles  qui  ont  beaucoup 
d’époux  , depuis  vingt  jusqu’à  cent  étamines 
dans  la  même  fleur,  avec  le  pistil,  et  se  sub- 
divise en  sept  ordres. 

ORDRE  PREMIER. 

J)es  plantes  polyandriques  monogyniques^ 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont  des 
etamines  depuis  vingt  jusqu’à  cent,  dans  une 
meme  fleur  , avec  un  seul  pistil,  et  renferme 
plusieurs  genres  dont  il  ne  s’en  trouve  que 
cinq  aux  environs  de  Paris. 

GENRE  PREMIER. 

La  christophoriane,  Actœa 

La  corolle  est  de  quatre  pétales,  le  calice 
est  quadrifide , la  baie  est  à une  loge,  les 
semences  sont  demi-orbiculaires.  Il  n’y  ça 
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a qu’une  seule  espèce  dans  la  Floreparisienne ÿ 
c’est  l’herbe  de  Saint-Christophe  en  épis  : sa 
grappe  est  ovale,  ses  fruits  sont  en  baie,  son 
calice  est  caduc , ses  pétales  sont  ligules  , les 
filets  sont  épaissis  avec  les  anthères  , imitant 
des  pétales.  , 

^ G E N R E I I. 

La  chelidoine.  Chclidonium. 

La  corolle  de  ce  genre  est  à quatre  pétales, 
le  calice  est  diphyllc,  la  silique  est  unilocu- 
laire , linéaire.  On  en  distingue  deux  especes 
aux  environs  de  Paris. 

1.  La  grande  chelidoine,  l’éclaire.  Ses  pé- 
duncules  sont  en  ombelle.  Le  suc  jaune  qui 
sort  de  cette  plante  , la  distingue  de  toutes 
les  autres. 

2.  Le  pavot  cornu  , la  chelidoine  glauque. 
Ses  péduncules  sont  uniflores , ses  feuilles 
amplexicaules , sinuees  j sa  tige  est  glabre. 

genre  1 1 e 
Le  pavot,  Papavcr, 

La  corolle  dans  ce  genre  est  à quatre  pé- 
tales , le  calice  est  diphylle  , la  capsule  est 
à une  loge  , ouverte  par  des  pores  sous  le 
' stigmate  persistant.  Il  y en  a quatre  especes 

aux  environs  de  Paris.  ^ ^ 

1.  Le  pavot  hybride  , le  pavot  hérissé. 
Ses  capsules  sont  comme  globuleuses,  torses, 
hérissées  j sa  tige  est  feuillue  , multif  lore. 

2.  Le  pavot  à massue.  Les  capsules  sont 
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en  massue,  hérissées  • sa  tige  est  feuillue, 
-jnuhiflore. 

3.  Le  coquelicot.  Ses  capsules  sont  glabres  , 
globuleuses;  sa  tige  est  poilue  , multiflore  ; 
ses  feuilles  sont  pinnatifides  , incisées. 

4.  Le  pavot  douteux  , le  pavot  à long  fruit. 
Ses  capsules  sont  oblongues  , glabres  ; sa  tige 
est  multiflore,  à soies  appliquées;  ses  feuilles 
sont  pinnatifides , incisées. 

G E R E IV. 

Le  nénuphar.  Nymphœa, 

La  corolle  est  polypétale,  les  calices  sont 
quadriphylles,  souvent  pentaphylles  ; sa  baie 
est  à plusieurs  loges,  tronquée.  Il  y en  a deux 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  nénuphar  jaune.  Ses  feuilles  sont 
cordiformes  , très  - entières  ; son  calice  est 
pentaphylle  , plus  grand. 

2.  Le  nénuphar  blanc.  Ses  feuilles  sont 
cordiformes,  très-entières;  le  calice  est  qua:- 
drifide. 

GENRE  V. 

Le  tilleul.  Tilia. 

La  corolle  est  de  cinq  pétales , le  calice 
est  divisé  en  cinq  parties  , sa  baie  ou  cap.sule 
est  sèche,  globuleuse,  à cinq  loges,  à cinq 
valves  ; ouverte  à la  base.  Il  n’y  en  a qu’une 
seule  espèce  à Paris  , encore  l’y  cultive-t-on. 
Cette  espèce  est  le  tilleul  d’Europe;  ses  fleurs 
sont  dépourvues  d’un  nectair  distinct. 
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ORDRE  II. 

Des  plantes  polyandriques  dîgynîques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  orrt 
depuis  vingt  étamines  jusqu’à  cent  , dans  une 
même  fleur,  avec  deux  pistils.  Il  n’y  a aucun 
genre  de  cet  ordre  aux  environs  de  Paris, 

ORDRE  III. 

Des  plantes  polyandriques  trigyniques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
depuis  vingt  étamines  jusqu’à  cent , dans  une 
même  fleur  , avec  trois  pistils.  Il  n’y  a c^u’ua 
genre  de  cet  ordre. 

GENRE. 

Le  pied  d’alouette.  Delphinium. 

Ce  genre  n’a  point  de  calice  , les  pétales 
sont  au  nombre  de  cinq,  le  nectair  est  bifide 
en  corne  postérieurement;  ses  capsules  sont  ^ 
au  nombre  de  trois  , souvent  il  n’y  en  a 
qu’une  ; elles  sont  légumineuses  , comme  ter- 
nées.  Il  n’y  en  a qu’une  seule  espèce  aux  en- 
virons de  Paris  : cette  espèce  est  le  pied 
d’alouette  commun.  Ses  nectairssont  mono- 
pbylles  , sa  tige  est  très-rameuse  , sans  di- 
vision. 

ORDRE  IV. 

Des  plantes  polyandriques  tetragy niques^ 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont 

\ 
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depuis  vingt  jusqu’à  cent  étamines  dans  une 
meme  fleur , avec  quatre  pistils.  On  ne  trouve 
point  en  France  de  plantes  de  cet  ordre. 

^ ORDRE  V. 

Des  plantes  polyandriques  pentagy niques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
le  meme  nombre  d etamines  que  dans  l’ordre 
precedent  mais  qui  sont  accompagnées  de 
cinq  pistils.  Il  renferme  deux  genres. 

genre  premier. 

Lancholie.  Aquilegla. 

Ce  genre  n’a  point  de  calice,  les  pétales 
sont  au  nombre  de  cinq,  lesnectairs  en  cornes 
aussi  au  nombre  de  cinq  , entre  les  pétales  • 
les  capsules  sont  au  nombre  de  cinq  dis- 
tinctes. Il  n’y  en  a qu’une  seule  espèce  aux 
environs  de  Pans  : cette  espèce  est  l’ancholie 
commune  : ses  nectairs  sont  recourbés,  sa 
tige  est  feuillue  , multifl  ore. 


genre  il 
La  nielle.  Nigdla. 

Ce  genre  n a point  pareillement  de  calice 
sa  corolle  est  à cinq  pétales  , les  nectairs 
sont  aussi  au  nombre  de  cinq,  triphylles 
entre  la  corolle  ; les  capsules  sont  au  nombre 
de  cinq  , souvent  dix  , réunies.  Ce  genre  n’a 
qu’une  seule  espèce  : cette  espèce  est  la  nielle 
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des  champs  ; ses  pistils  sont  quinés  , les  pé- 
tales sont  entiers  , ses  capsules  sont  tur  inees» 

ORDRE  VI. 

Dei  plantes  poîyandrîques  hexagyniques» 

Cet  ordre,  outre  le  nombre  d’étamines  spé- 
cifiées dans  les  ordres  précédées  , comprend 
les  plantes  à six  pistils  ; mais  il  ne  se  trouve 
aux  environs  de  Paris  aucun  genre  de  cet 
ordre. 

ORDRE  VII. 

Des  plantes  poîyandrîques  poligyniques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont  de- 
puis vingt  jusqu’à  cent  étamines  dans  une 
même  fleur , avec  plusieurs  pistils  , et  con- 
tient sept  genres. 

genre  premier. 

L’anemone.  Anémone, 

Ce  genre  n’a  aucun  calice , ses  pétales  sont 
an  nombre  de  cinq  ou  neuf , ses  semences 
sont  en  nombre.  On  rencontre  aux  environs 
de  Paris  cinq  espèces  de  ce  genre  ; ces  es- 

I,  L’anemone  pulsatille  , la  coquelourde, 
Son'péduncule  est  involucré  , ses  pétales  sont 
droits , ses  feuilles  sont  bipinnées.  _ 

a.  L’anemone  des  bois  , la  sylvie.^  Ses  se- 
mences sont  aiguës , ses  folioles  sont  incisees, 
sa  tige  est  uniflore. 
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3.  Le  coqueron  jaune  , l’anemone  jaune, 

f^es  semences  sont  aiguës,  ses  folioles  sont 
incisees,  les  pétales  sont  comme  ronils,  sa  tige 
est  comme  biflore.  ' ^ 

4.  L anemone  à trois  feuilles.  Ses  feuilles 
sont  ternées,  ovales,  entières,  dentées  en 
scie  y sa  tige  est  unif  lore. 

5‘  L anemone  sauvage.  Son  péduncule  est 
nu  , ses  semences  sont  comme  rondes  , hé- 
rissees  , sans  queue  ; ses  feuilles  comme  or- 
biculees  , reniées;  les  folioles  sont  incisées, 
palmees , ciliées  , à pétioles  hérissés. 

genre  II, 

La  clématite.  Clematis, 

Ce  genre  n a point  de  calice  , mais  quatre 
petales,  quelquefois  six  , et  rarement  aucun  • 
ses  semences  sont  à queue.  On  ne  connoît 
qu  une  espèce  de  ce  genre  dans  la  Flore  va- 
risicnne  ; c est  l’herbe  aux  gueux  , la  cléma- 
tite des  haies  ; ses  feuilles  sont  pinnées  , ses 
folioles  sont  cordiformes,  grimpantes  : les- 
pece  varie  par  ses  feuilles  incisées  ou  entières. 

genre  III, 

Le  pigamon.  Thalictrum* 

Ce  genre  n a point  de  calice , mais  ses 
petales  sont  au  nombre  de  quatre,  souvent 
cinq  ; sa  semence  est  sans  queue.  On  en  dis- 
tingue trois  especes  aux  environs  de  Paris. 

I.  Le  petit  pigamon,  le  pigamon  nain. 
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Ses  feuilles  sont  divisées  en  six  parties , ses 

fleurs  sont  penchées.  ^ 

2.  La  rhue  des  bois,  la  rhne  des  près,  le 
pigamon  des  prés.  Sa  tige  est  feuillue , sil- 
lonnée ; la  panicule  est  nombreuse  , droite. 

3.  Le  pigamon  luisant.  Sa  tige  est  feuillue  , 
sillonnée  j ses  feuilles  sont  linéaires,  lan- 
céolées. 

genre  IV. 

L’adonide.  Adonis. 

Le  calice  de  ce  genre  est  pentaphylle , ses 
pétales  sont  au  nombre  de  cinq  ou  dix  ou 
plus,  dont  plusieurs  sont  sans  nectairs  ; ses 
semences  sont  nues.  On  en  rencontre  trois 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  L’adonide  d’été.  Ses  fleurs  sont  à cinq 
pétales  rouges  , ses  fruits  sont  ovales. 

2.  L’adonide  d’automne  , l’adonide  com- 
mune. Ses  fleurs  sont  a huit  petales , d un 
pourpre  noir  ; ses  fruits  sont  comme  cylin- 
driques. 

3.  L’adonide  du  printems.  Ses  fleurs  sont 
à douze  pétales  , son  fruit  est  ovale. 

GENRE  V. 

La  renoncule.  Ranunculus. 

Le  calice  de  ce  genre  est  pentaphylle,  ses 
pétales  sont  au  nombre  de  cinq  , à pores 
mellifères  entre  les  onglets;  ses  semences  sont 
nues.  On  en  distingue  seize  espèces  dans  la 
Flore  parisienne» 
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pet.olees;  sa  tige  «t  inclinée.  ’ 

-t.  U renoncule  rampante.  Les  calices  de 

sHlÔmfeTleLTülo?'''"  ’ sont 

sont  com’posées  ""’P""'’ 

3-  U renoncule  qui  fleurit  à ses  nœuds 
a renoncule  nod  flore.  Ses  feuilles  sCZva: 
, petrolees  ; ses  fleurs  sont  sessiles. 

céo\ée  Se®7  ^^ooncule  lan- 

céolée. Ses  feu, Iles  sont  lancéolées  sa  tine 

est  d,o,te,  velue  ; sa  fleur  est  très-grand^e 

ülauQ.m  r"f"'n  ^caminée,  la  renoncule' 
g auque  Ses  feuilles  sont  lancéolées,  linéaires 

ficfi're^'s  . la  renoncule 

Ws  n^-  r“  * ^“'■diformes.  angu- 

es  seinerce  Comme 

les  semences  manquent  souvent  dans  cette 

brcVelle  P"'-'”  ‘'“1- 

bes  qu  elle  porte  dans  les  sinus  des  feuilles. 

cuU  des  cenon- 

c e des  bois.  Ses  feuilles  radicales  sont  ré- 
sout dTnTté 

sontdigitees,  linéaires;  la  tige  est  multiflore 
8.  La  grenouillettc  d’eau,  la  renoncule  .scal 
ieir'"",!  "’^ccieures  sont  palmées' 

Tblongs! 

9-  La  renoncule  bulbeuse.  Ses  calices  sont 
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réfléchis  en  arrière  , ses  péduncules  sont  sil- 
lonnés , sa  tige  est  redressée,  multiflore j ses 
feuilles  sont  composées. 

!0.  La  renoncule  âcre,  le  bouton  d’or.  Ses 
calices  sont  ovales , ses  péduncules  sont  ar- 
i;ondis  , ses  feuilles  sont  partagées  en  trois 
parties  multifides,  celles  du  sommet  sont  li- 
néaires. 

11.  La  renoncule  polianthême  , la  renon- 
cule multiflore.  Ses  calices  sont  étalés  , ses 
péduncules  sont  sillonnés,  sa  tige  est  redressée , 
ses  feuilles  sont  en  plusieurs  parties. 

12.  La  renoncule  laineuse.  Ses  calices  sont 
étalés , les  péduncules  arrondis , la  tige  et 
les  pétioles  hérissés  ; les  feuilles  sont  trifides  , 
lobées,  crenelées,  soyeuses. 

13.  La  renoncule  à Luilles  de  cerfeuil^ 
la  renoncule  cerfeuillette.  Ses  calices  sont 
réfléchis  en  arrière  , ses  péduncules  sont  sil- 
lonnés , sa  tige  est  redressée  , uniflore  3 ses 
feuilles  sont  composées,  linéaires,  multifides. 

14.  La  renoncule  des  champs.  Ses  semences 
sont  aiguillonnées,  ses  feuilles  supérieures 
sont  décomposées,  linéaires. 

i<5.  La  renoncule  en  forme  de  lierre  ter- 
restre. Ses  feuilles  sont  comme  rondes  , à 
trois  lobes,  très-entières 3 sa  tige  est  ram- 
pante, 

16.  La  renoncule  aquatique.  Ses  feuilles 
sont  submergées , capillacées;  celles  qui  sur- 
nagent , en  bouclier. 
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genre  VI 
Lellebore.  Hdleborus, 

Ce  genre  na  point  de  calice,  ses  pétales 
sont  au  nombre  de  cinq  , souvent  plusj  son 
nectair  est  àdeux  lèvres,  tubulé;  ses  capsules 
sont  polyspermes  , redressées.  Ou  n’en  connoïc 
qu  une  espèce  aux  environs  de  Paris;  c’est  le 
pied  dîNgriffon  ; l’elltbore  puant  : sa  tige  est 
multiflore  , ses  feuilles  sont  pédiformes, 

genre  vil. 

Le  Soucy.  Caltha. 

Il  n’a  ni  calice  ni  nectair  ; ses  pétales  sont 
au  nombre  de  cinq  , les  capsules  sont  en 
nombre,  polyspermes.  Il  n’y  en  a dans  le  sys- 
tème sexuel  qu’une  seule  espèce  qui  se  trouve 
aiix  environs  de  Paris  ; c’est  le  vrai  soucy  des 
marais;  ses  feuilles  sont  glabres,  reniformes 
^t  crenelées. 


CLA  SSE  XIV. 

Des  plantes  diàynamîques. 

Cette  classe  comprend  les  plantes  à deux 
puissances  et  à quatre  étamines  , dont  deux 
sont  plus  petites  et  deux  plus  grandes  ; elle 
renferme  deux  ordres. 

• fc 4 • 
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ORDRE  PREMIER. 


Des  plantes  didynamlques  gymnospermiques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui , outre 
leurs  deux  puissances  et  leurs  quatre  étamines, 
dont  deux  plus  petites  et  deux  plus  grandes,  ont 
leurs  semences  nues,  c’est-  à dire,  quatre  grains 
découverts  -au  fond  du  calice.  Cet  ordre  ren- 
ferme vingt  genres. 

GENRE  PREMIER. 

La  bugle.  Ajuga. 

Dans  ce  genre,  la  lèvre  supérieure  de  la 
corolle  est  très-petite,  les  étamines  sont  plus 
longues  que  la  lèvre  supérieure.  On  en  dis- 
tingue deux  espèces  dans  les  environs  de  Paris. 

• I.  La  bugle  rampante.  Cette  espèce  est  gla- 
bre , ses  stolons  sont  rampans. 

2.  La  bugle  pyramidale.  Elle  est  velue  , en 
pyramide  quarrée  \ ses  feuilles  radicales  sont 
très-grandes. 

genre  II. 

La  germandrée.  Tcucrium. 

Dans  ce  genre,  la  lèvre  supérieure  de  la 
corolle  est  divisée  en  deux  parties  au-delà  de 
la  base  , divergente  auprès  des  étamines.  On 
en  trouve  six  espèces  aux  environs  de  Paris. 

I.  La  germandrée  laciniée  , la  germandree 
botris.  Ses  feuilles  sont  multifides  , ses  fleurs 
sont  latérales,  ternées,  pédunculées. 
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2.  La  petite  ivette,  la  germândrée-'  tte. 
Ses  feuilles  sont  trifides  , linéaires,  très-en- 
tieres  ; ses  fleurs  sont  sessiles  , latérales  , 
solitaires  , jaunes  • la  tige  est  diifuse  , l’odeur 
est  forte. 

3.  La  sauge  des  bois,  la  germândrée  sauge 
des  bois.  Ses  feuilles  sont  cordiformes  , den- 
tées en  scie,  pétiolées  ; ses  grappes  sont  laté- 
rales, tournées  d’un  seul  côté  ; sa  tif»e  est  re- 
dressée , les  corolles  sont  blanches^  jaunâ- 
tres y les  filets  sont  pourpres. 

4.  Le  scordium  , la  germândrée  d’eau.  Ses 
feuilles  sont  oblongues,  sessiles,  dentées  en 
scie;  ses  fleurs  sont  géminées,  axillaires, 
pedunculées  ; la  tige  est  diffuse. 

5.  Le  petit  chêne,  la  germândrée,  le  chamæ- 
drys.  Ses  feuilles  sont  cunéiformes  , ovales, 
incisees,  crenelées,  pétiolées  ; ses  fleurs  sont 
ter  nées  , ses  tiges  sont  renversées  , comme 
poileuses. 

6.  Le  polium  , la  germândrée  de  monta- 
gnes. Le  corymbe  est  terminal,  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  éloignées,  très  - entières , 
duvetées  en  dessous  ; ses  fleurs  sont  blanches. 

C E R £ III. 

La  cataire.  Nepcta. 

La  lèvre  inférieure  de  la  corolle  est  à 
découpure  intermédiaire  crenelée  , la  gorge 
est  réfléchie  sur  les  bords  , les  étamines  sont 
rapprochées.  On  ne  conuoît  dans  la  Flore 
parisienne  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  ; 
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c’est  la  cataire  commune  , l’herbe  aux  chats: 
ses  fleurs  sont  en  épis  , ses  verticilles  sont 
comme  pédicules,  ses  feuilles  sont  pétiolées  » 
cordiformes  , dentées  en  scie. 

GENRE  IV. 

La  crapaudine.  Sidcritis, 

Les  étamines  de  ce  genre  sont  entre  le  tube 
de  la  corolle  , le  Stigmate  plus  court  enve- 
loppe l’autre.  On  en  trouve  deux  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

1.  La  crapaudine  hérissée.  Ses  feuilles  sont 
lancéolées,  obtuses,  dentées,  poilues;  les 
bractées  sont  dentées,  épineuses;  les  tiges 
sont  hérissées,  couchées. 

2.  La  crapaudine  à grandes  fleurs.  Elle 
diffère  de  la  précédente  par  la  grandeur  de 
ses  fleurs. 

GENRE  r. 

La  menthe.  Mentha. 

Dans  ce  genre  la  corolle  est  comme  égale  > 
quadrifide;  son  segment  est  plus  large,  émar- 
giné  ; les  étamines  sont  droites,  distantes. 
On  en  trouve  sept  espèces  aux  environs  de 
Paris. 

1 . La  menthe  sauvage.  Ses  épis  sont  oblongs^ 
ses  feuilles  sont  oblongues  , dentées  en  scie  , 
duvetées  , sessiles  ; les  étantines  sont  plus  lon- 
gues que  la  corolle, 

* 2.  La  menthe  verte  , la  menthe  romaine  , 

le  baume,  iies  épis  sont  oblongs , ses  feuilles 
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sont  dentées  en  scie,  nues,  sessiles  , lancéo- 
lées ; ses  étamines  sont  plus  longues  que  la 
corolle. 

3.  La  menthe  à feuilles  rondes,  la  menthe 
des  cimetières , la  menthastre.  Ses  épis  sont 
oblongs , ses  feuilles  sont  comme  rondes,  ri- 
dées , crenelées  , sessiles. 

4.  La  menthe  aquatique.  Ses  fleurs  sont 
en  tête  , ses  feuilles  sont  ovales  , denrées  en 
scie,  petiolées  j les  étamines  sont  plus  lon- 
gues que  la  corolle. 

5.  La  menthe  des  jardins  , le  baume.  Ses 
fleurs  sont  verticillées  , ses  feuilles  sont  ova- 
les , aiguës,  dentées  en  scie;  ses  étamines 
sont  plus  courtes  que  la  corolle. 

6.  La  menthedes  champs,  le  pouliot-thym. 
Ses  fleurs  sont  verticillées  , ses  feuilles  sont 
ovales  3 aiguës,  dentées  en  scie;  scs  étamines 
sont  égales  à la  corolle. 

7.  Le  pouliot,  la  menthe-pouliot.  Ses  fleurs 
sont  verticillées,  ses  feuilles  sont  ovales,  ob- 
tuses , comme  crenelées  ; ses  tiges  sont  comme 
rondes  , rampantes  ; ses  étamines  sent  plus 
longues  que  la  corolle. 

genre  VI. 

Le  lierre  terrestre.  Glcchoma, 

Dans  ce  genre  chaque  paire  d’anthèreS  est 
connivente,  en  forme  de  croix  ; sort  caiité  est 
pentafide.  Ce  genre  n’a  qu’une  seule  espèce  ; 
elle  est  connue  aux  environs  de  Paris  : c’est  le 

S4 
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lie  rre  terrestre  des  boutiques 3 ses  feuilles  sont 
réniformes , crenelées. 

GENRE  VII. 

Le  lamier.  Lamium. 

La  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  entière, 
voûtée;  l’inferieure  est  à deux  lobes  , la  gorge 
est  dentée  des  deux  côtés  sur  la  marge.  On  en 
connoît  trois  espèces  dans  les  environs  de 
Paris. 

1.  L’ortie  blanche,-  le  lamier  blanc.  Ses 
feuilles  sont  cordiformes , aigues  , dentées  en 
scie  , pétiolées;  les  verticilles  sont  de  vingt 
fleurs. 

2.  Le  lamier  pourpre.  Ses  feuilles  sont  cor- 
diformes, obtuses,  pétiolées. 

3.  Le  lamier  amplexicaule.  Ses  feuilles  flo- 
rales sont  sessiles  , amplexicaules  , obtuses, 

GENRE  VIII. 

La  Galéope.  GaUopsis, 

La  lèvre  supérieure  de  la  cèrolle  est  comme 
crenée,  voûtée  ; la  lèvre  inferieure  est  à deux 
dents  en  dessus.  On  en  trouve  trois  espèces 
aux  environs  de  Paris. 

I.  L’ortie  rouge,  la  galéope  des  champs. 
Ses  internœuds  caulinaires  sont  égaux  , tous 
les  verticilles  sont  éloignés  , les  calices  sont 
sans  piquans. 

2.  La  galéope  épaissie,  la  galéope  chanvrine. 
Ses  internœuds  caulinaires  sont  épaissis  en 
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dessus,  les  verticilles  supérieurs  sont  comme 
contigus  , les  calices  presque  piquans. 

3.  I-,  ortie  jaune , la  galéope  jaunâtre.  Les 
verticilles  sont  de  six  fleurs  , l’involucre  est 
quadrifide. 

genre  1 X. 

La  betoine.  Betonica. 

Le  calice  de  ce  genre  est  à arête  , la  lèvre 
supérieure  de  la  corolle  est  montante,  un  peu 
plâne  ; le  tube  est  cylindrique.  On  n’en  con- 
noît  qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris; 
c’est  la  betoine  des  boutiques  : son  épi  est 
interrompu  , la  découpiiie  intermédiaire  de  la 
levre  de  la  corolle  est  émarginée, 

GENRE  X. 

L’épiaire  Stachîs, 

Dans  ce  genre  , la  lèvre  supérieure  de  la 
corolle  est  voûtée  , la  lèvre  inférieure  ré- 
fléchie sur  les  côtés  , la  découpure  inter- 
médiaire plus  grande,  émarginée  ; les  éta- 
mines déflenries  , réfléchies  vers  les  côtés. 
On  en  distingue  sept  espèces  aux  environs 
de  Paris. 

1.  L’épi  fleuri , l’épi  aire  des  bois.  Ses  ver- 
ticilles sont  de  six  fleurs  , ses  feuilles  sont 
cordiformes,  pétiolées. 

2.  La  stachique  des  Allemands,  l’épiaire 
d’Allemagne.  Ses  verticilles  sont  multiflores  , 
les  dentelures  des  feuilles  sont  imbriquées, 
sa  tige  est  laineuse. 
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3.  L’épiaire  des  Alpes.  Ses  verticilles  sont 
multiflores  , les  dentelures  des  feuilles  sont 
cartilagineuses  au  sommet , les  corolles  sont 
à lèvres  planes. 

4,  L’épiaire  des  marais.  Ses  verticilles  sont 
comme  de  six  fleurs,  ses  feuilles  sont  linéaires, 
lancéolées  , demi-amplexicaules  , sessiles. 

L’épiaire  annuelle.  Ses  verticilles  sont 
de  six  fleurs,  ses  feuilles  sont  ovales,  lan- 
céolées, à nervures  , lisses  , pétiolées^  sa  tige 
est  âcre. 

6.  La  crapaudine  , l’épiaire  des  crapauds  , 
l’épiaire  à feuilles  sessiles.  Ses  verticilles  sont 
comme  en  épis,  ses  feuilles  sont  cordiformes, 
elliptiques  , crenelées  , raboteuses  ; ses  tiges 
sont  montantes. 

7.  L’épiaire  des  champs.  Ses  verticilles  sont 
de  six  fleurs,  ses  feuilles  sont  obtuses,  un 
peu  nues  ; les  corolles  sont  de  la  longueur 
du  calice , la  tige  est  droite. 

GENRE  XI. 

La  ballote.  Ballota. 

Sa  corolle  est  hippocratériforme  , à cinq 
dents  , à dix  striures  ; la  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  est  crenelée;  concave.  On  en 
connoît  deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

ï.  La  ballote  noire,  la  ballote  fétide,  le 
marrube  noir.  Ses  feuilles  sont  cordiformes  , 
sans  division  , dentées  en  scie  ; ses  calices 
^Sont  aigus. 

2.  La  ballote  blanche  , la  ballote  à fleurs 
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blanches.  Ses  feuilles  sont  corJiformes,  sans 
division , dentées  en  scie  ; ses  calices  sont 
comme  tronqués. 

G M N R E X t I. 

Le  marrube.  Marnibium, 

Le  calicede  ce  genre  est  hippocratériforme, 
roide  , à dix  sciures  ; la  lèvre  supérieure  de 
la  corolle  esi  bifide  , linéaire,  droite.  On  n’en 
trouve  qu’une  espèce  dans  la  Flore  parisienne. 
Cette  espèce  est  le  man  iibe  blanc  ; dans  cette 
espèce,  les  dents  du  calice  sont  setacées,  cro- 
chues. 

GENRE  XIII. 

La  cardiaque.  Leonuriis. 

La  lèvre  supérieure  de  la  corolle  de  ce 
genre  est  concave,  entière*  la  base  inférieure 
est  trifide  , les  anthères  sont  semés  de  points 
luisans.  On  en  connoît  deux  espèces  dans  les 
environs  de  Paris. 

1.  L’agripaume,  la  cardiaque  agripaume. 
Ses  feuilles  sont  caulinaires,  lancéolées,  à 
trois  lobes. 

2.  La  queue  de  lion  en  forme  de  marrube  y 
la  cardiaque  à feuilles  simples.  Ses  feuilles 
sont  ovales  et  lancéolées,  dentées  en  scie  ; 
ses  calices  sont  sessiles  , épineux  3 ses  fleurs 
sont  petites  et  cernées. 

GENRE  XIV. 

Le  clinopode.  Clinopodium. 

L’involucre  est  de  plusieurs  soies , soumis 


^^4  Annuaire 

au  verticille.  Il  n’y  en  a aux  environs  de 
Paris  qu’une  seule  espèce  , qui  est  le  clinopode 
commun  , le  grand  basilic  sauvage.  Ses  têtes 
sont  rondes,  hérissées  • les  bractées  sont  se- 
tacées. 

GENRE  XV, 

L’origan.  Origanum, 

Dans  ce  genre  le  strohile  est  tetragône  , 
à épi , réunissant  les  calices.  Il  n’y  en  a qu’une 
seule  espèce  dans  les  environs  de  Paris  ; c’est 
l’origan  commun.  Ses  épis  sont  comme  ronds , 
paniculés,  conglomères;  les  bractées  sont 
ovales , plus  longues  que  le  calice.  Cet  origan 
varie  par  ses  étamines  , eu  plus  longues , 
ou  plus  courtes  que  la  corolle  , et  par  ses 
fleurs  blanches. 

GENRE  XVI. 

' Le  thym.  Thymus, 

La  gorge  du  calice  est  à deux  lèvres,  fermée 
par  des  poils.  On  en  trouve  trois  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

I.  Le  serpolet,  le  thym  commun.  Ses  fleurs 
sont  en  tête,  ses  tiges  sont  rampantes , ses 
feuilles  sont  planes,  obtuses , ciliées  à la  base. 
Cette  espèce  offre  beaucoup  de  variétés  , et 
quelques-unes  entr’autres  dont  les  étamines 
sont  plus  longues  que  la  corolle. 

Z.  Le  thym  champêtre  , le  thym  acinos. 
Ses  feuilles  sont  verticillées  , les  péduncules 
sont  uniflores , ses  tiges  sont  redressées  , 
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comme  rameuses  ; les  feuilles  sont  aiguës , 
dentées  en  scie.  ' * 

3.  Le  thym  des  Alpes.  Les  verticilles  sont 
de  six  fleurs , ses  feuilles  sont  obtuses  , con- 
caves, comme  dentelées. 

genre  XVII. 

La  melisse.  Mdissa, 

Le  calice  est  aride , un  peu  plane  en  dessus , 
à lèvre  supérieure,  comme  fastigiée;  la  lèvre 
supérieure  de  la  corolle  est  comme  veloutée  , 
bifide  ; la  lèvre  inférieure  a la  lobe  du  mi- 
lieu^ cordiforme  11  y en  a trois  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

1.  La  melisse  commune , la  melisse  offici- 
nale, la  citronelle.  Ses  grappes  sont  axil- 
laires , verticillées;  ses  pédicules  sont  simples. 

2.  La  melisse  calamenr  , le  calament  des 
montagnes.  Ses  pédoncules  sont  axillaires 
dichotomes,  de  la  longueur  des  feuilles.  * 

3.  Le  petit  calament  des  montagnes  , le  ca- 
lament à petites  fleurs.  Les  péduncu'es  sont 
axillaires  , dichotomes,  plus  longs  que  le  ca- 
lice ; la  tige  est  montante  , hérissée  3 la  co- 
rolle est  bleuâtre,  à palais  bleu  et  blanc, 
émarginée. 

GENRE  XXVIII. 

Le  melissot.  Mdittis, 

Son  calice  est  plus  grand  que  le  tube  de 
la  corolle  , la  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
est  plane,  l’inférieure  est  crenée,  les  anthères 


285  Annuaire 

sont  cruciées.  Il  n’y  en  a qu’une  espèce  aux 
environs  de  Paris;  c’est  la  melisse  bâtarde: 
sa  corolle  est  blanche  , son  tube  moins  long 
que  le  calice  ; les  anthères  sont  jaunes  , plus 
courtes  que  la  corolle. 

GENRE  X X r X. 

La  toQue.  Scutcllaria» 

t 

Sa  corolle  est  à bouche  entière,  fermée 
après  la  fleuraison  , operculée.  Il  y a deux 
espèces  de  ce  genre. 

1.  La  toque  ordinaire.  Ses  feuilles  sont  cor- 
diformes  , lancéolées , crénelées  ; ses  fleurs 
sont  axillaires. 

2.  La  petite  toque.  Ses  feuilles  sont  cor- 
diformes  , ovales  , presque  entières;  ses  fleurs 
sont  axillaires. 

GENRE  XX’ 

La  brunelle.  Pninella, 

Ses  filets  sont  bifurques,  l’un  portant  une 
anthère  à son  sommet  ; le  stigmate  est  bi- 
fide. Il  y en  a deux  espèces. 

1.  La  brunelle  commune.  Toutes  les  feuillès 
sont  ovales  , oblongues  , dentées  en  scie  , pé- 
tiolées , la  corolle  presque  égale  au  tube  du 
calice  ; le  pistil  est  renfermé. 

2.  La  brunelle  laciniée.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  oblongues,  pétiolées  ; les  quatre  su- 
périeures sont  lancéolées  , dentées. 
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ORDRE  II. 

I>es  plantes  didynamiques  angiospermîquesi 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  à deux  puis- 
sances et  à quatre  étamines,  dont  deux  plug 
petites,  et  deux  plus  grandes,  et  à semen^ces 
cachées  , les  grains  se  trouvant  renfermés 
dans  une  capsule.  Les  genres  de  cet  ordre  ne 
sont  pas  si  nombreux  que  ceux  du  précédent. 

GENRE  PREMIER, 

La  bartsie.  Bartsia, 

^ Le  calice  de  ce  genre  est  à deux  lobes  : 
emargine,  coloré;  la  corolle  moins  colorée 
que  le  calice  , à lèvre  supérieure  plus  longue  - 
la  capsule  est  à deux  loges.  On  ne  reconnoîc 
qu  une  espece  de  ce  genre  dans  la  Flore  va-- 
risunne  : cette  espèce  est  la  bartsie  visqueuse; 
ses  teuilles  supérieures'sont  alternes  , dentées 

en  scie  ; ses  fleurs  sont  distantes  , laté- 
rales. 

genre  II, 

La  crete  de  coq.  Rhinanthus, 

Le  calice  est  quadrifide , ventru;  sa  cap- 
sule est  à deux  loges  , obtuse , comprimée  II 
n y a aux  environs  de  Paris  qu’une  espèce  de 
ce  genre  ; c’est  la  crête  de  coq  ordinaire  ; sa 
corolle  est  a levre  supérieure  comprimée 

nlllc  mrirto  * f 
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GENRE  III. 

L’enphraise.  Euphrasla. 

Le  calice  de  ce  genre  est  cjuadrifide , cylin- 
drique, la  capsule  est  à deux  loges  , ovale  , 
oblongue;  les  anthères  sont  inferieures  , épi- 
neuses à la  base  sur  l’un  des  lobes.  On  en  ren- 
contre deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  L’euphraise  officinale  , Peuphraise  com- 
mune. Ses  feuilltrs  sont  ovales , marquées  de 
H nés  , à dents  aigues. 

2.  L’euphraise  tardive,  l’euphraise  dentée. 
Ses  feuilles  sont  linéaires,  toutes  dentées. 

G E N R E I V. 

Le  melampyre.  Melampyrum. 

Le  calice  de  ce  genre  est  quadriphylle  ; la 
lèvre  supérieurede  la  corolle  est  comprimée  , 
à bords  repliés  • la  capsule  est  à dLUx  loges  , 
oblique,  s’ouvrant  d’un  côté;  les  semences 
sont  au  nombre  de  deux  , gibbeiises.  On  en 
distingue  quatre  espèces. 

1. Le  melampyre  à crête.  Ses  épis  sont  qua- 
drangulaires , ses  bractées  cordiformes  , com- 
pactes , denticulées  , imbriquées. 

2.  Le  blé  des  vaches,  le  blé  des  champs, 
la  rougéole.  Ses  épis  sont  coniques  , lâches  ; 
les  bractées  sont  dentées,  setacées,  colorées. 

Le  melampyre  des  bois  , le  blé  des  va- 
ches des  bois.  Ses  fleurs  sont  tournées  du 
même  coté  , latérales  ; les  bractées  sont  den- 
tées 3 
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tees;  celles  du  sommet  sont  coloriées  sté- 
iiles;  les  calices  sont  laineux. 

4.  Le  melampyre  des  prés.  Ses  fleurs  sont 
tournées  du  meme  côté  , latérales  • les  con 
jugations  de  feuilles  sont  éloignée^,  ses  col 
rolles  sont  ouvertes. 

genre  V. 

La  pédiculaire.  Pedicularis. 

plantes  est  pen- 
tafide,  la  capsule  est  à deux  loges,  mucronée 

oblique  ; les  semences  sont  tuniquées  On  en 
trouve  deux  espèces  aux 

. La  pediculaire  des  marais,  l’herbe  aux 

crête  tameuse  , les  calices  sont  à 

Serà  U ; '«  ^°‘-°Iles  sont 

oDliques  à la  lèvre,  pourprées. 

2.  La  pediculaire  des  bois.  Sa  tige  est  ra- 
euse,  ses  calices  sont  oblongs , anguleux 

genre  V I. 

Le  mu/Hier.  Antirrhinum, 

cor^oll/e!!“  -M  ‘ P"”'*P'’yll^ . la  base  de  U 

est  a deux  loges  s ouvrant  au  sommet  par 
des  déchirures  réfléchies.  On  en  rencontre 
douze  especes  aux  environs  de  Paris 
I.  La  cymbalaire.  Ses  feuilles  soni  cor- 
diformes,  à cinq  lobes,  alternes;  ses  tiges 
sont  renversées. 

T 


\ 
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- La  veWore  mâle,  la  linaire  élatinée. 
Ses  feuilles  sont  hasiées , alternes;  ses  tiges 
sont  renversées,  la  lèvre  supérieure  est  pour- 
nrée  l’inférieure  est  jaune. 

^ ; La  velvote  femelle.  Ses  feuilles  sont  ova- 
les, alternes  ; ses  tiges  sont  «nversees. 

4.  L’antirrhinon  rampant , la  linaire  co 

chée.  Ses  feuilles  sont  ovales  , alternes  ; les 

tiîres  sont  renversées. 

La  petite  linaire  de  Montpellier.  Les 

feuilles  sont  linéaires,  serrées;  sa  '>g«  “ 
luisante  , paniculée  ; ses  pedunculcs  sont  a 


epis 


- 'l’il-antirrhinon  â deux  points.  Ses  feuilles 

sont  linéaires  , glabres  ; les 

quaternées , la  tige  est  redressee,  paniculee  , 

les  fleurs  sont  à épis  , en  tete.  _ 

. 7 L’antirrbinon  couché,  l’antirrhinon des 

sables.  Ses  feuilles  sont  quaternees, 

sa  tige  est  diffuse,,  ses  fleurs  sont  en  grappe, 

l’éperon  est  droit.  , , a 1 Vinaire 

8.  L’antirrhinon  des  jacheres  , la 

visqueuse.  Ses  feuilles  sont  comme 

les  inférieures  sont  quaternees , les  calices  so 

poilus , visqueux  ; ses  fleurs  sont  comme  en 

pnis  la  tiffe  est  droite.  ^ ^ n j 

^.Le  pefit  antirrhinon,  le  petit  mufle  de 

veau,  la  petite  linaire.  La  plupart  des  feuilles 
sont  alternes  , lancéolées , obtuses , la  g 

est  très-rameuse,  diffuse. 

10.  L’antirrhinon  linaire,  Ia  linaire,  la 
linaire  commune.  Ses  feuilles  sont  lanceolees. 


TE#i2QJ 

linéaires,  serrées;  sa  tige  esc  redressée  ses 

I I.  Le  grand  niûfle  de  veau.  Les  corolles 
sont  sans  queue,  les  fleurs  sont  en  épis 
les  calices  sont  arrondis  ^ ’ 

q^Ta'  c™  «r  ’ ’-g» 

genre  VII, 

La  scrophulaire.  Scrophularla, 

le  calice  de  ce  genre  est  pentafide,  sa  co- 
rolle est  comme  globuleuse,  retournée  • U 
capsule  est  à deux  loges.  Il  s’en  trouve Vro is 
especes  aux  environs  de  Paris. 

La  grande  scrophulaire , la  .scronhu- 
aire  noueuse.  Ses  feuilles  sont  cordiformes 
à trois  nervures  ; .sa  tige  est  à angle  obtus  ’ 
2.  La  scrophulaire  aquatioue  h^t-  • * 

d eau  Ses  feuiLs  sont  c^rdiSrm;s  ,\b::::r 

petiolees  decourrantes;  sa  tige  est  anguleuse’ 
en  membranes  ses  grappes  sont  term^inaTes 

en  V diiprintems.  Ses  feuilles 

sont  cordiformes,  les  caulinaires  ternées  le, 

P duncules  solitaires,  axillaires,  bifides  les 
corolles  jaunes.  ^ 

genre  V I I 

La  digitale.  DigUalis. 

Le  calice  est  en  cinq  parties , la  corolle  est 

'T' 
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campanulée.pentafide,  ventrue; 

esc  ovale  , à deux  loges.  Oo  en  trouve  de  deux 

sortes  aux  environs  de  Pans.  „„„„„ 

1.  La  diattale  purpurine,  la  digitale  pou  p . 

Les  folioles  du  caUce  sont  ovales,  aigues*  e 
corolles  obtuses,  la  supéneure 

2 La  digitale  jaune.  Les  folioles  du  calice 
sont  lancéolées  , les  corolles  aigues  ; la  levre 
supérieure  est  bifide, 

genre  IX. 

La  plantaginelle.  Limosella. 

Le  calice  est  pentafide  , la  corolle  est  pen- 

tafide,  égale;  les  etamines  sont  rapprochées 

par  paires  , la  capsule  est  a une  loge  , a deux 
Ues,  polyspernte.  On  nen  trouve  quune 
espèce  aux  environs  de  Pans  ; c’est  la  p'an- 
trgiuelle  des  marais  , la  limoselle  d’eau  : ses 
feuilles  sont  lancéolées, 

genre  X. 

L’orobanche.  Orobanchc. 

Le  calice  de  ce  genre  est  bifide  , la  corolle 

est  à lèvres  ouvertes , la  ' 

à deux  valves,  polysperme  ; la  glandule  est 
^ous  la  base  de  l’ovaire.  On. rencontre  trots 
espèces  d’orobanche  aux  environs  de  1 ans. 

'i  L’orobanche  lisse.  Sa  tige  est  tres-s.m- 
ple  lisse;  les  étamines  sont  saillantes. 

^ L La  grande orobanche.  Sa  tige  est  simple, 
pubescente  ; ses  étamines  sont  presque  sail- 
lantcs. 
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3.  L’orobanche  rameuse.  Sa  tige  est  ra- 
meuse , ses  corolles  sont  pentafides. 


CLASSE  X V. 

Des  plantes  tetradynamiqu.es. 

Cette  classe  comprend  les  plantes  à quatre 
puissances  , six  étamines  , dont  deux  petites 
et  opposées,  et  quatre  plus  grandes  , et  ren- 
ferme deux  ordres. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  tetradynamiques  siliculeuses^ 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  qui  ont 
une  silique  arrondie,  garnie  d’un  style  à-peu- 
près  de  sa  longueur.  Cet  ordre  ne  renferme 
que  quelques  genres  indigènes  aux  environs 
de  Paris. 

genre  premier. 

La  carheline.  Myagrum, 

La  silicule  est  terminée  par  un  style  cônî- 
que,  la  loge  est  comme  monosperme.  On  en 
distingue  de  trois  espèces. 

1 . La  cameline  perfcuillée.  Les  si  lieu  les  sont 
comme  cordiformes  et  sessiles  ; les  feuilles 
sont  amplexicaules. 

2.  La  cameline  cultivée.  Ses  silicules  sont 
comme  ovales , pédunculées , polyspermes. 

T 3 
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3.  La  cameline  piniculée  , la  cameline  à 
longs  épis.  Ses  silicules  sont  cunéiformes  , 
orbiculées , ponctuées  , ridées. 

GENRE  II. 

La  drave.  Draba, 

La  silicule  est  entière,  ovale,  oblongue  , 
les  valves  un  ‘peu  planes  , parallèles  à la  cloi- 
son. On  en  trouve  deux  espèces  aux  environs 
de  Paris. 

1.  La  drave  du  printems.  Sa  hampe  est 
nue  , ses  feuilles  sont  comme  denrées  en  scie, 
ses  pétales  sont  bifides. 

2.  La  drave  des  murailles.  Sa  tige  est  ra- 
meuse , ses  feuilles  sont  ovales  , sessiles , den- 
tées ; ses  fleurs  sont  jaunes  ou  blanches. 

GENRE  III. 

La  passerage.  Lepidiiim, 

La  silicule  est  émarginée , cordiforme  , po- 
lysperme  ; les  valvules  sont  carénées,  con- 
traires. On  en  distingue  six  espèces. 

1.  La  passerage  à tiges  nues.  Sa  hampe  est 
nue,  très-simple  ; ses  fleurs  sont  tetrandri- 
ques,  ses  feuilles  sont  pinnatifides. 

2.  La  passerage  couchée,* la  passerage  tom- 
bante. Ses  feuilles  sont  sinuées,  pinnatifides, 
la  dernière  plus  grande  ; la  hampe  est  nue  , 
les  tiges  sont  renversées,  chargées  de  grappes. 

3.  La  passerage  des  vaches.  Ses  feuilles 
sont  pinnées  , très-entières  ; les  pétales  sont 
émarginés  , plus  petits  que  le  calice. 
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4.  La  grande  passerage , la  passera^e  or- 

dinaire. Ses  feuilles  sont  ovales  , lancéolées  , 
entières , dentelées.  > 

5.  La  passerage  des  décombres.  Ses  fleurs 
sont  diandriques  , à pétales;  ses  feuilles  ra- 
dicales sont  dfPtée';,  pinnées  ; les  feuilles  des 
rameaux  ont  linéaires  , très-entières. 

6.  La  petite  passerage  , la  passerage  /ibéris. 
Ses  Heurs  sont  diandriques  , à quatre  pétales] 
les  feuilles  inférieures  sont  lancéolées  , den- 
tées en  scie  ; les  supérieures  sont  linéaires, 
très-entières. 

G E N R E I V. 

Le  thlaspi.  Thlaspi, 

La  silicule  est  émarg  née,  comme  cordi- 
forme  , polysperme  ; les  valvules  sont  navi- 
culaires  , marginées,  carénées.  On  en  trouve 
quatre  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  monnoyère.  Ses  silicules  sont  or- 
biculéesjses  feuilles  sont  oblonaues,  dentées, 
glabres. 

2.  Le  thlaspi  champêtre  , le  thlaspi  velu. 
Les  silicules  sont  comme  rondes  , les  feuilles 
sont  sagitées,  dentées,  blanches. 

3.  Le  thlaspi  perfeuillé.  Les  silicules  sont 
comme  cordifoimes,  les  feuilles  caulinaires 
sont  cordiformes  , glabres  , comme  dentées'"; 
les  pétales  sont  de  la  longueur  du  calice,  la 
tige  est  rameuse. 

4.  Le  thlaspi  bourse  à pasteur  , la  bourse 
à pasteur  ou  à Judas.  Les  silicules  sont  comme 

r 4 
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cordiformes -,  les  feuilles  radicales  sont  pînna- 
tifides.  Cette  espèce  varie  suivant  son  âge  ; 
on  prendroit  ses  variétés  pour  des  espèces 
différentes,  à cause  delà  diversité  des  feuilles. 

GENRE  V. 

L’herbe  aux  cueillers.  CochUaria. 

La  silicule  est  émarginée,  renflée,  rabo- 
teuse; les  valvules  tout  gibbeuses , obtuses. 
On  en  trouve  trois  espèces  dans  les  environs 
de  Paris. 

I.  L’anibrosie  des  anciens,  la  corne  de 
cerf.  Ses  feuilles  sont  pinnatifides  , la  tige  est 
déprimée. 

a.  Le  grand  raifort  sauvage.  Les  feuilles 
radicales  sont  lancéolées  , crenelées  ; les  cau- 
linaires  sont  incisées. 

3.  Ladrave,  le  cochléariadrave.  Ses  feuilles 
sont  lancéolées,  amplexicaules  , dentées. 

GENRE  VI. 

L’ibéris.  Iheris, 

Sa  corolle  est  irrégulière,  les  deux  pétales 
extérieurs  sont  plus  grands  , la  silicule  est 
polysperme , émarginée.  On  en  trouve  deux 
espèces  dans  la  Flore  parisienne 

1.  Le  thlaspi  amer.  Il  est  herbacé,  les 
feuilles  sont  lancéolées,  aiguës , comme  den- 
tées ; les  fleurs  sont  en  grappe. 

2.  La  petite  bourse  à pasteur  , l’ibéris  tête 
nue.  Elle  est  herbacée,  ses  feuilles  sont  si- 
nuées  , la  tige  est  nue  , simple. 
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genre  vil 


L alysse,  Alyssum, 


Dans  ce  genre,  quelques  filets  sont  mar- 
ques dune  denticule  en  dedans , la  silicule 
est  emarginée.  On  en  distingue  trois  espèces 
aux  environs  de  Paris. 


I.  Lalysse  des  montagnes.  Ses  tiges  sont 
iierbacees  , diffuses  j ses  feuilles  sont  comme 
lancéolées,  ponctuées,  entières;  les  pétales 
sont  jaunes. 


2.  L alysse  épineux.  Ses  rameaux  et  fleurs 
sont  en  forme  d’épines  , nuds  ; ses  fleurs  sont 
blanches. 


3-  Lalysse  calîciné  , la  petite  corbeille 
d or.  Ses  tiges  sont  herbacées  , toutes  les  éta- 
mines dentées , les  calices  persistans. 


ORDRE  II. 

plantes  tetradynamîques  siliqueuses, 

les  plantes  de  cet  ordre  ont  la  siliqne 

allongée,  avec  un  style  court.  II  renferme 
dix  genres. 

genre  premier. 

La  cardamine.  Cardamtne, 

Dans  ce  genre  , la  silique  s ouvre  élasti- 
quement  par  des  valvules  roulées,  le  stigmate 
est  entier  , le  calice  est  comme  bâillant.  On 
en  distingue  deux  espèces. 

1.  Le  cresson  des  prés,  la  cardamine  des 
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prés.  Ses  feuilles  -sont  pinnées , les  folioles 

radicales  sont  comme  rondes , les  caulinaires 

lancéolées.  . 

Z.  Le  cresson  amer,  la  car-lamine  aeDiie. 

Ses  feuilles  sont  comme  pinuées  , les  aisselles 
sont  stoloniferes. 

, genre  I e 

Le  cresson.  Sisymbrlum. 

La  silique  s’ouvre  par  des  valvules  redres- 
sées , le  calice  est  ouvert  , la  corolle  est  ou- 
verte. On  en  distingue  seize  espèces  dans  la 
Flore  parisienne. 

1.  Le  cresson  de  fontaine.  Ses  siliques  sont 
déclinées , ses  feuilles  sont  pinnees , ses  fo- 
lioles sont  comme  cordiformes. 

2.  Le  cresson  sauvage.  Ses  siliques  sont 
déclinées,  oblongues , ovales  les  folioles 
sont  lancéolées , dentées  en  scie. 

Le  cresson  bâtard.  Ne  seroit-ce  pas  une 
variété  de  l’espèce  suivante  ? _ ^ 

4.  Le  raifort  sauvage,  le  cresson  amphibie. 
Les  siliques  sont  déclinées,  oblongues,  ovales; 
les  folioles  sont  pinnatifides , dentees  en  scie. 

ç.  Le  cresson  noir.  Il  est  très-petit.  Ne 
seroit-ce  pas  la  dixième  e pece  ? 

6.  Le  sisymbrium  à feuilles  étroites  , la 
sisymbrieâcre.  Ses  feuilles  sont  très-entières, 
les  dernières  sont  tripinnatifides , les  supé- 
rieures sont  très-entières. 

7.  La  sisymbrie  des  murailles.  Elle  est  pres- 
que sans  tige,  ses  feuilles  sont  lancéolées, 
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en  scie,  presque  lisses  ; ses  hampes  sont  un 
peu  scrabres , droites. 

8.  La  sisymbrie  couchée.  Ses  siliques  sont 
axillaires , comme  sessiles  , solitaires  j les 
feuilles  sont  dentées  , sinuées. 

^ 9.  Là  petite  roquette  sauvage.  Elle  est  sans 
tige,  les  feuilles  sont  pinnées , dentées,  comme 
poilues  , les  hampes  sont  lisses. 

10.  La  sisymbrie  des  vignes,  la  sisymbrie 
naine.  Elle  est  sans  tige  , les  feuilles  sont  ly- 
rees  , lisses;  les  hampes  sont  montantes  , les 
fleurs  sont  petites. 

11.  La  sisymbrie  de  Barrelier.  Sa  tige  est 
comme  nue,  rameuse;  les  feuilles  radicales 
sont  roncinées  , dentées  , hérissées. 

La  sisymbrie  à fleurs  rouges,  la  sisym- 
brie des  sables.  La  tige  est  comme  feuillue  , 
rameuse,  les  feuilles  sont  lyrées,  dentées  à 
angles  droits  , hérissées  ; les  poils  sont  ra- 
meux  sur  les  feuilles,  et  simples  sur  les  tiges. 

13.  La  sagesse  des  chirurgiens , le  sisym- 
brium  Sophie.  Les  pétales  sont  plus  petits  que 
le  calice,  les  feuilles  sont  décomposées,  pinnées, 

14.  Le  cresson  de  Loësel.  Les  feuilles  sojit 
roncinées,  aiguës,  hérissées  ; la  tige  est  hé- 
rissée. 

15.  La  sisymbrie  corniculée.  Les  siliques 
sont  axillaires,  sessiles  , en  alêne,  agrégées; 
les  feuilles  sont  dentées. 

16.  La  tortelle  à feuilles  de  roquette  , la 
sisymbrie  orion.  Les  feuilles  sont  roncinées  , 
dentées,  nues;  la  tige  est  lisse,  les  siliques 
sont  redressées. 
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genre  III. 

Le  velar.  Erysimum. 

La  silique  est  en  colonne,  à quatre  an** 
gles;  le  calice  est  fermé.  Il  y en  a cinq  es- 
pèces. 

I.  Le  velar  des  boutiques,  l’herbe  du  chan- 
tre. Ses  siliques  sont  appliquées  à l’épi , ses 
feuilles  sont  roncinées. 

2 L’herbe  de  Sainte-Barbe,  le  velar  à 
feuilles  lyrées.  Les  feuilles  sont  lyrees,  la  der- 
nière eit  comme  ronde. 

3.  L’alliaire,  le  velar  alliaire.  Ses  feuilles 

sont  cordiformes,  * 

4.  Le  velar  en  forme  de  giroflée  , le  velar 
à feuilles  de  cheiri.  Ses  feuilles  sont  lancéo- 
lées , très-entières;  les  siliques  sont  etalees, 

5.  Le  velar  à feuilles  de  chicoracée.  Ses 
feuilles  sont  lancéolées,  dentees  en  scie. 

genre  IV. 

La  siroflée.  Cheiranthus. 

L’ovaire  est  muni  des  deux  côtes  d une  den- 
tîcule  glanduleuse  , le  calice  est  fermé , à deux 
folioles  gibbeuses  à la  base;  les  semences 
sont  planes,  souvent  marginées,  membra- 
neuses. Il  y en  a de  deux  especes. 

I.  La  giroflée  jaune,  leviolier.  Ses  feuilles 
sont  lancéolées  , aiguës  , glabres  ; ses  ra— 
meaux  sont  anguleux  , sa  tige  est  souligneuse. 

Z.  La  giroflée  sauvage.  Ses  feuilles  sont  lan- 
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ceolées  , dentées,  nues  ; sa  tige  est  redressée, 
très-simple;  ses  siliques  sont  tetragônes. 

GENRE  V. 

La  juliène.  Hesperis. 

Les  pétales  sont  obliquement  fléchis,  la 
glandule  est  entre  les  étamines  plus  courtes  , 
la  silique  est  redressée  , le  stigmate  est  bi- 
furqué a sa  base,  le  sommet  est  connivent, 
le  calice  est  fermé.  On  n’en  trouve  qu’une 
espèce  aux  environs  de  Paris  , encore  l’y  cul- 
tive-t-on : cette  espèce  est  la  juliène  des  jar- 
dins; sa  tige  est  simple  , redressée  ; ses  feuilles 
sont  ovales,  lanceolees,  denticulées  ; ses  pé- 
tales sont  émarginés  par  la  pointe. 

GENRE  VI. 

L’arabite.  Arabis.  » 

Ce  genre  a quatre  glandes  nectarifères^ 
chacune  est  entre  les  folioles  du  calice  ré- 
fléchies en  forme  d’écailles.  On  en  distingue 
deux  espèces. 

r.  L’arabite  rameuse,  l’arabite  à feuilles 
entières.  Ses  feuilles  sont  pétiolées  , lancéo- 
lées , très-entières. 

2.  L’arabite  plateau,  l’arabite  tourrette. 
Ses  feuilles  sont  amplexicaules  , ses  siliques 
sont  courbées  , planes  , linéaires  ; ses  calices 
sont  comme  ridés. 

GENRE  VII. 

La  tourrette.  Turritis. 

La  silique  de  ce  genre  est  très-longue,  an- 
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guleiise^  le  calice  est  conniveiit , redressé;  sa 
corolle  est  redressée.  On  en  distingue  deux 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

r.  La  tourrette  lisse  , la  tourrette  glabre. 
Ses  feuilles  radicales  sont  dentées  , hérissées  ; 
les  ciulinaires  sont  très-entières , amplexi- 
caules  , glabres. 

2.  La  tourrette  velue.  Toutes  les  feuilles 
sont  hérissées,  les  caulinaires  amplexicaules. 

GENRE  VIII. 

f 

Le  chou.  Brassîca. 

Le  calice  de  ce  genre  est  redressé  , conni- 
vent;  ses  semences  sont  globuleuses,  les  glan- 
dules  sont  entre  les  étamines  plus  courtes  et  le 
pistil,  et  entre  les  plus  longues  et  le  calice. 
On  en  rencontre  quatre  espèces  aux  environs 
de  Paris  ; on  y en  cultive  deux  et  même 
plus;  les  deux  autres  y croissent  naturelle- 
ment. 

1.  Le  chou-rave  , le  turneps.  Sa  racine  est 
caulescente,  orbiculaire,  déprimée,  charnue. 

2.  Le  chou-navet.  Sa  racine  est  caulescente, 
filiforme. 

3.  La  roquette  sauvage  annuelle,  le  chou 
à feuilles  de  roquette.  Ses  feuilles  sont  ron- 
cinées  , sa  tige  est  hérissée  , ses  siliques  sont 
lisses. 

4.  Le  chou  sauvage.  Sa  racine  et  sa  tige 
sont  fines  , ses  feuilles  caulinaires  sont  uni- 
formes, cordiformes , sessiles. 
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La  moutarde.  Sinapîs. 

Le  calice  dé  ce  genre  est  ouvert , à onglets 
droits  ; la  glandule  est  entre  les  étamines  les 
plus  courtes  et  le  pistil  , et  entre  les  plus  lon- 
gues et  le  calice.  On  en  distingue  trois  es- 
peces dans  la  Flore  parisienne. 

La  moutarde  des  champs,  la  moutarde  des 
blés.  Les  siliques  sont  à plusieurs  angles  , tor- 
dues , renflées,  lisses,  plus  longues  que  le 
bec  qui  est  chancelant. 

2..  La  moutarde  blanche.  Ses  siliques  sont 
hérissées,  son  bec  est  oblique,  très  - long  , 
ensiforme. 

3.  La  moutarde  noire  , la  moutarde  sé- 
nevé. Ses  siliques  sont  glabres  , appliquées  à 
la  grappe,  comme  tetragônes. 

GENRE  X. 

Le  raifort.  Raphanus. 

Le  calice  de  ce  genre  est  fermé,  soyeux  ; 
la  silique  est  torse,  comme  articulée,  ar- 
rondie ; ses  glandules  sont  au  nombre  de 
deux,  mellifères,  entre  les  étamines  plus  courtes 
€t  le  pistil,  et  entre  les  étamines  plus  longues 
et  le  calice.  On  en  distingue  de  deux  espèces 
aux  environs  de  Paris  , encore  est-on  obligé 
d’en  cultiver  une  espèce. 

I.  Le  raifort  cultivé,  le  radis,  la  rave. 
Ses  siliques  sont  arrondies,  torses,  à deux 
loges. 
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2,  Le  raifort  articulé,  le  radis  sauvage, 
la  ravanelle.  Les  siliques  sont  arrondies  , ar-* 
ticulées  , lisses , uniloculaires. 


CLASSE  XVI. 

Des  plantes  monadclphiques» 

Cette  classe  contient  les  plantes  qui  n’ont 
qu’un  frère  , c’est-à-dire  , plusieurs  étamines 
réunies  en  un  corps  par  leurs  filets.  On  en 
distingue  quatre  ordres. 

ORDRE  PREMIER. 
jDcs  plantes  monadelphi^ues  triandri^ues. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  n ont 
que  trois  étamines  réunies  en  un  seul  corps 
par  leurs  filets  : il  ne  renferme  aucun  genre 
de  la  Flore  parisienne» 

ORDRE  IL 

Des  plantes  monadelphiques  heptandriqu.es» 

Cet  ordre  , qui  renferme  les  plantes  qui  ont 
sept  étamines  réunies  en  un  corps , n’en  pré- 
sente aucun  genre  parmi  les  plantes  de  Paris. 

ORDRE  111. 

Des  plantes  monadelphiques  octandrîques» 

Il  ne  se  trouve  point  encore  de  genres  de 

cet 
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cet  ordre  parmi  les  plantes  des  environs  de 
-rans.  Il  est  destiné  aux  plantes  qui  ont  huit 
etamines  réunies  en  un  corps. 

ORDRE  IV. 

Des  plantes  tnonadelphlques  décandriques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont. 
dix  etamines  réunies  en  corps  par  leurs  filets. 

ün  n en  connoît  qu’un  genre  aux  environs 
de  Fans. 

genre. 

Le  geranion.  Géranium, 

Ce  genre  est  monogyne,  à cinq  stigmates  ; 
le  fruit  est  en  bec , à cinq  coques.  On  en  re- 
marque de  dix  especes  aux  environs  de  Paris, 

r cicutaire,  le  geranion  à 

reuilles  de  cicutaire.  Les  péduncules  sont  mul- 
tiflores  , les  fleurs  pentandriques  • les  feuilles 
sont  pinnees,  incisées,  obtuses  j la  tige  est 
rameuse.  ° 

2.  Le  geranion  des  prés.  Ses  péduncules 

sont  bitlores  , ses  feuilles  sont  comme  en  bou- 
clier en  plusieurs  parties  ridées  et  aiguës  j 
les  pétales  sont  entiers.  ° 

3.  Le  geranion  a Robert,  l’herbe  à Robert. 

Les  péduncules  sont  biflores,  les  calices  poilus, 
à dix  angles.  ^ 

^ 4-  geranion  luisant.  Les  péduncules  sont 
biflores , les  calices  sont  pyramidaux,  angu- 
leux , ridés;  les  feuilles  sont  à cinq  lobes 
arrondies.  * 
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5.  Le  geranion  mol , le  geranion  à feuilles 
molles.  Les  pédimcoles  sont  biflores  , et  les 
feuilles  florales  alternes  ; les  pétales  sont  bi- 
fides , les  calices  sont  poilus,  la  tige  redressée. 

6.  Le  geranion  pied  de  pigeon.  Les  pé- 
duv'cules  sont  biflores  , plus  longs  que  les 
feuilles;  ses  feuilles  en  cinq  parties,  mul- 
tifides  ; les  tuniques  sont  propres,  glabres; 
les  calices  à arêtes. 

7.  Le  geranion  disséqué.  Les  péduncules 
sont  biflores  , les  feuilles  en  cinq  parties  , 
trifides  ; les  pétales  émarginés  , de  la  lon- 
gueur du  calice  ; les  tuniques  velues. 

8.  Le  geranion  à feuilles  rondes.  Les  pé- 
duncules sont  biflores,  les  pétales  sont  comme 
entiers,  de  la  longueur  du  calice  ; la  tige  est 
renversée,  les  feuilles  sont  renlformes,  in- 
cisées. 

9.  Le  geranion  nain.  Les  péduncules  sont 
biftores,  les  pétales  sont  émarginés , d’un  in- 
carnat pâle  ; les  anthères  sont  bleues , sa 
tige  est  déprimée,  ses  feuilles  sont  reniformes, 
palmées,  linéaires,  aiguës. 

10.  Le  geranion  sanguin.  Les  péduncules 
sont  triflores  , les  feuilles  sont  en  cinq  par- 
ties , trifides  , orbiculées. 

ORDRE  V. 

Des  plantes  monadelphiqiies  endécandrîques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
onze  étamines  réunies  en  un  seul  corps  par 
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leurs  filets.  Nousn  en  connoissons  aucun  genre 
aux  environs  de  Paris. 

ORDRE  VI. 

Des  plantes  monadelphiques  dodécandrlques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  dodécan- 
driques,  cest-à-dire,  celles  qui  ont  vingt 
étamines  réunies  par  leurs  filets.  Nous  ne 
connoissons  aucun  genre  de  cet  ordre  parmi 
les  plantes  aux  environs  de  Paris. 

O R D R E V 1 I. 

Des  plantes  monadelphiques  polyandriques,  ' 

. ^ Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont  plu- 
sieurs etamines  reunies  en  un  corps  par  leurs 
filets.  Ces  étamines  passent  ordinairement  le 
nombre  de  vingt.  Il  s en  trouve  deux  genres 
aux  environs  de  Paris. 

GENRE  PREMIER. 

La  guimauve.  Althœa, 

^ Le  calice  de  ce  genre  est  double,  l’exté- 
rieur est  novemfide  , plusieurs  tuniques  sont 
monospermes.  Il  y en  a deux  espèces  aux  en- 
virons de  Paris.  » 

I.  La  guimauve  ordinaire.  Ses  feuilles  sont 
simples , duvetées. 

*2.  La  guimauve  velue.  Ses  feuilles  sont  tri- 
fides  , poilues  , hérissées  , glabres  en  dessus  • 
ses  péduncules  sont  solitaires , unifiores 
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genre  II. 

La  mauve.  Malva, 

Le  calice  de  ce  genre  est  double,  Texte- 
rieur  est  trift-le,  plusieurs  sont  monospermi- 
ques.  On  en  distingue  quatre  espèces  aux  en- 
virons de  Paris. 

1.  La  petite  mauve,  la  mauve  à feuilles 
ron  Us.  Sa  tige  est  renversée , ses  feuilles  sont 
cordiformes  , orbiculées  , à cinq  lobes  j les 
pédiincules  des  fleurs. sont  inclinés. 

2.  La  mauve  commune.  La  tige  est  re- 
dressée , herbacée  ; ses  feuilles  sont  à sept 
lobes , aiguës  ; les  péduncules  et  les  pétales 

sont  poilus.  ^ 

3 La  mauve  musquée.  Sa  tige  est  redressee, 

ses  feuilles  radicales  sont  réniformes  , inci- 
sées ; les  caul  inaires  sont  en  cinq  pyties  , 
pinnées,  miiltifiies.  Cette  espèce  diffère  de 
la  suivante  par  sa  tige  , qui  est  plus  basse  , 
et  ses  fleurs  qui  répandent  une  odeur  d’am- 
broisie. , 

4.  La  mauve  alcée.  Sa  tige  est  redressee  , 

ses  feuilles  sont  en  plusieurs  parties , un  peu 
rudes. 


CLASSE  XVII. 

Des  plantes  dladelphiqucs,  • 

Cette  classe  comprend  les  plantes  dîadel— 
phiques , c’est-à-dire , celles  qui  ont  deux 
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frères  , ou  leurs  étamines  réunies  en  deux 
corps  par  leurs  filets.  On  en  distingue  quatre 
ordres. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  diaddph\ques  pentandriques, 

Cer  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
quatre  étamines  réunies  en  deux  corps,  il 
n y a aucun  genre  de  cet  ordre  aux  environs 
de  Paris. 

ORDRE  II. 

Des  plantes  diadelphiqu.es  hexandriques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
six  etamines  reunies  en  deux  corps.  On  ne 
connoît  qu’un  genre  de  cet  ordre  aux  en- 
virons de  Paris. 

^ N R E. 

La  fumeterre.  Fumaria^ 

Le  calice  de  ce  genre  est  diphylle  , la  co- 
rolle est  a deux  lèvres  ouvertes  , la  gurge 
est  quadrigône  , il  y a deux  filets  membra- 
neux, chacun  a trois  anthères.  Ce  genre  com- 
prend trois  espèces  qui  se  trouvent  aux  envi- 
rons de  Paris. 

1.  La  fumeterre  bulbeuse.»  Sa  tige  est  sim- 

ple, les  bractées  sont  très-entières,  de  la 
longueur  des  fleurs.  . - 

2.  La  fumeterre  des  boutiques.  Les  péri- 
carpes sont  monospermes,  en  grappe;  la 
lige  est  diffuse. 

V i 
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3.  La  fumeterre  à vrilles.  Les  péricarpes 
sont  monospermes,  en  grappe;  les  feuilles 
sont  grimpantes  , comme  hérissées. 

ORDRE  III. 

Des  plantes  diaddphiques  octandriqu.es. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
huit  étamines  réunies  en  deux  corps.  On 
n’en  connoît  qu’un  genre  aux  environs  de 
Paris. 

genre. 

L’herbe  à lait.  Folygala, 

Le  calice  de  ce  genre  est  pentaphylle  ; a 
deux  folioles  en  forme  d ailes , colorées  ; le 
légume  est  presqu’uniforme  , a deux  loges. 
On  en  distingue  deux  espèces  aux  environs 
de  Paris. 

1.  L’herbe  à lait^amère.  Ses  fleurs  sont  en 
crête  , en  grappes  ; les  tiges  sont  un  peu 
redressées  , Iss  feuilles  radicales  sont  comme 
ovales  , plus  grandes.  Cette  espece  ressemble 
beaucoup  à la  suivante  ; on  ne  l’en  distingue 
que  par  sa  grande 'amertume, 

2.  L’herbe  à lait,  le  polygala  commun. 
Ses  fleurs  sont  en  crête,  en  grappes;  ses 
tiges  sont  herbacées,  simples,  renversées; 
ses  feuilles  sont  linéaires,  lancéolées. 
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ORDRE  IV. 

J^es plantes  diadelphiques  décandriqnes. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont  dix 
étamines  réunies  tn  deux  coips.  On  en  con- 
noit  vingt  genres  aux  environs  de  Paris. 

genre  premier. 

Le  sparte.  Spartium. 

Dans  ce  genre  le  stigmate  est  longitudinal , 
velu  en  dessus  ; les  "filets  sont  adhérens  a 

ovaire,  le  calice  se  prolonge  en  dessous.  Il 
«y  a qu’une  seule  espèce  de  ce  genre;  c’est 
e sparte  à balais  , le  genêt  commun  : ses 
tt'uilit-s  sont  alternes  et  solitaires;  ses  rameaux 
sont  sans  épines  , anguleux. 

genre  12, 

Le  genet.  Genista, 

r 

Le  calice  de  ce  genre  est. à deux  lèvres', 
etendart  est  oblong  , réfléchi  en  dehors  par 
les  eiamines  et  le  pistil.  On  en  distingue  quatre 
especes  aux  environs  de  Paris 

1.  Le  genêt  en  forme  de  flèches  , le  genêt 

ailé.  Ses  rameaux  sont  chancelans,  mem- 
braneux, articulés;  ses  feuilles  sont  ovales^ 
lancéolées.  ^ 

2.  Le  genêt  des  teinturiers.  Les  feuilles 
sont  lancéolées,  glabres;  ses  rameaux  sont 
striés,  arrondis  et  redressés. 
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3.  Le  genêt  velu.  Ses  feuilles  sont  lancéo- 
lées, obtuses;  sa  t’ge  est  tuberculée,  couchee. 

4.  Le  genêt  d’Angleterre.  Ses  épines  sont 

simples  , ses  rameaux  sont  florifères  , sans 
épines  3 ses  feuilles  sont  lancéolées.  ^ 

GENRE  III, 

L’ajonc.  Ulex, 

Son  calice  est  biphylle  , le  légume  est  à 
peine  plus  long  que  le  calice.  On  n en  con- 

noît  qu’uneseule  espèce  aux  environsdeParis: 

cette  espèce  est  l’ajonc  d’Europe  ; ses  feuilles 
sont  velues , aiguës;  ses  épines  sont  éparses. 

GENRE  IV. 

La  bugrane,  l’arrête-bœuf.  Ononis, 

Le  calice  de  ce  genre  est  en  cinq  parties,  à 
segmens  linéaires  ; l’etendart  est  strié,  le  lé- 
gume est  gonflé,  sessile;  les  filets  sont  connes, 
sans  fente.  On  en  trouve  de  trois  especes  aux 
environs  de  Paris. 

I.  L’arrête-bœuf  ordinaire.  Ses  fleurs  sont 
géminées , en  grappes  ; ses  feuilles  sont  ter- 
nées,  les  supérieures  sont  solitaires  ; ses  ra- 
meaux sont  sans  épines  , comme  velus. 

.2. L’arrête-bœuf  très-menu,  l’arrête-bœuf 
très- petit.  Ses  fleurs  sont  comme  sessiles  , la- 
térales ; ses  feuilles  sont  ternées  , glabres, 
ses  stipules  ensiformes  , ses  tiges  raboteuses  , 
plus  longues  que  la  corolle, 

3.  l’arrête-bœuf  gluant  , l’arrête-bœuf  à 
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fleurs  jaunes.  Ses  péduncules  sont  uniflores  , 
à arêtes  ; ses  feuilles  sont  ternées , visqueuses  ; 
ses  stipules  sont  très-entières. 

GENRE  V. 

L’anthyllide.  Anthyllis, 

Le  calice  de  ce  genre  est  ventru,  son  lé- 
gume est  comme  rond , couvert.  Il  n’y  a 
qu’une  seule  espèce  dans  ce  genre,  qui  se 
trouve  aux  environs  de  Paris  ; c’est  la  vulné- 
raire rustique  relie  est  herbacée,  ses  feuilles 
sont  quaternées  , pinnées  -«ses  fleurs  sont  la- 
térales. 

Genre  v i. 

L’haricot.  Phaseolus. 

La  carène,  les  étamines  et  le  pistil  sont 
tordus  en  spirale.  On  n’en  conncît  qu’une 
seule  espèce  aux  environs  de  Paris , encore 
l’y  cultive-t-on  ; c’est  le  haricot  commun  : 
sa  tige  est  volubile,  ses  fleurs  sont  en  grappes 
géminées  , ses  bractées  sont  plus  petites  que 
le  calice , ses  légumes  sont  pendans. 

GENRE  VII. 

Le  pois.  Pisum. 

Le  style  dans  ce  genre  est  triangulaire  , 
caréné  en  dessus , pubescent  ; les  segmens 
sont  au  nombre  de  deux  , supérieurs  du  ca- 
lice , plus  courts.  On  en  remarque  deux  es- 
pèces aux  environs  de  Paris. 
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1.  Le  pois  ordinaire  S».s  petales  sont  ar- 
rondis , les  stipules  sont  arrondies  inferieu- 
rement  , crenelées  ^ les  péduncuies  sont  mul- 
tiflures. 

2.  Le  pois  des  champs  , le  pois  à une  fleur. 

Ses  pétioles  sont  tetraphylles  , les  si  paies 

sont  crenelées  , les  pédoncules  à une  fleur. 

» 

genre  V l l 1. 

L'orobe.  Orobus. 

Le  style  est  linéaire,  le  calice  est  obtus  à 
la  base,  lessegmens  supérieurs  sont  plus  pro- 
fonds, plus  courts.  On  en  distingue  trois  es- 
pèces aux  environs  de  Paris. 

1.  L’orobe  ordinaire  , l’orobe  de  printems. 
Ses  feuilles  sont  pinnées  , ovales  ; les  stipules 
demi  sagitées  , très-entières  ; U tige  simple. 

2.  L’orobe  tubéreux , Ses  feuilles  sont  pin- 
nées,  lancéolées,  les  stipules  sont  demi-sa- 
gitées , très-entières  ; la  tige  est  simple. 

3.  L’orobe  noir.  Sa  tige  est  rameuse  , ses 
feuilles  sont  à six  paires  d^  folioles  ovales  , 
oblongues. 

genre  IX. 

La  gesse.  La  thyms. 

Le  style  est  plane,  velu  en  dessus,  plus 
large  supérieurement;  les  deux  segmens  du 
calice  plus  couits.  On  en  distingue  huit  es- 
pèces differentes  aux  environs  de  Paris. 

I.  La  gesse  jaune  , la  gesse  sans  feuilles.  Ses 
péduncuies  scm  unifloies,  les  vrilles  sent  sans 
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feuilles  , les  stipules  sont  sagitées  , cordi- 
formes. 

2.  La  gesse  nissole  , la  gesse  sans  feuilles. 
Ses  péduncules  sont  à une  fleur,  les  feuilles 
sont  simples,  les  stipules  sont  en  alêne,  ses 
feuilles  sont  graminées,  lancéolées,  linéaires, 
très-longues. 

3.  La  gesse  anguleuse.  Ses  péduncules  sont 
uniflores  , à aretes  ; les  vrilles  sontdiphylles, 
très-simples;  les  folioles  sont  linéaires. 

4.  La  gesse  hérissée.  Ses  péduncules  sont 

comme  triflores  , les  vrilles  sont  biphylles  , 
les  feuilles  sont  lancéolées,  les  légumes  sont 
hérissés , les  semences  raboteuses  , les  fleurs 
pourprées.  * 

5.  Le  macusson  , la  gesse  tubéreuse.  Les 
péduncules  sont  multiflores , les  vrilles  di- 
phylles  ; les  folioles  sont  ovales,  les  inter- 
nœuds nus. 

6.  La  gesse  des  prés.  Les  péduncules  sont 
multiflores,  les  vrilles  sont  diphylles  , très- 
simples  ; les  folioles  sont  lancéolées. 

7.  La  gesse  sauvage.  Les  péduncules  sont 

multiflores , les  vrilles  sont  diphylles  , les  fo- 
lioles sont  ensiformes,  les  internœuds  mem- 
braneux. ‘‘  1 

8.  La  gesse  des  marais.  Les  péduncules  sont 
multiflores,  les  vrilles  sont  poliphylles  , les 
stipules  sont  ovales  , plus  larges  que  la  fo.- 
liole. 
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GENRE  X. 

La  vesce.  Vicia. 

Dans  ce  genre  le  stigmate  est  fendu  trans- 
versalement du  côté  inférieur.  On  en  dis- 
tingue dix  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  vesce  des  buissons.  Ses  pédunciiles 
sont  muitiflores,  les  pétioles  sont  polyphilles, 
les  folioles  sont  ovales , les  dernières  sont 
sesslles. 

2.  La  vesce  à bouquets  , la  vesce  à fleurs 
nombreuses.  Ses  péduncules  sont  muitiflores  , 
ses  fleurs  sont  imbriquées  , les  folioles  sont 
lancéolées,  pubescentes^  ses  stipules  sont  en- 
tières. 

3.  La  vesce  de  nissole.  Les  péduncules  sont 
muitiflores,  les  folioles  sont  oblongues,  les 
stipules  sont  entières  , les  légumes  sont  velus , 
ovales  , ob'ongs. 

4.  La  vesce  cultivée.  Les  légumes  sont  ses- 
siles,  comme  binés,  redressés*  ses  feuilles 
sont  rangées  , ses  stipules  sont  marquées. 

5.  La  vesce  en  forme  de  gesse.  Les  légumes 
sont  sesslles.  solitaires,  redressés,  glabres; 
les  folioles  sont  au  nombre  de  six  , les  infé- 
rieures presque  cordiformes. 

6.  La  vesce  jaune.  Les  légumes  sont  ses- 
slles, réfléchis,  poilus,  solitaires,  à cinq 
spermes,  les  corolles  sont  à étendards  glabres. 

7.  La  vesce  bâtarde  , la  vesce  hybride.  Les 
légumes  sont  sessiles  , réfléchis,  poilus,  à 
cinq  spermes  ; les  corolles  sont  à étendards 
glabres. 
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8.  La  vesce  étrangère.  Les  légumes  sont 
comme  sessiles  , pendans,  glabres,  à quatre 
semences;  les  folioles  sont  linéaires,  émar- 
ginées. 

9.  La  vesce  des  haies.  Ses  légumes  sont 
pédiculés,  comme  quaternés  , redressés  ; ses 
folioles  sont  ovales  , très-entières  ; les  ex- 
térieures décroissantes. 

10.  La  fève  des  marais,  la  vesce-fève.  Sa 
tige  est  redressée,  ses  pétioles  sont  sans  vrilles. 

genre  XI. 

La  lentille  , l’ers.  Ervum, 

Le  calice  est  en  cinq  parties  , de  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  Il  y en  a cinq  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

1.  La  lentille  ordinaire.  Ses  péduncules  sont 
comme  biflores  , ses  semences  sont  compri- 
mées, convexes. 

2.  L’ers  à quatre  semences  , la  petite  vesce 
des  blés.  Ses  péduncules  sont  comme  biflores, 
ses  semences  sont  globuleuses,  quatcrnées. 

3.  L’ers  hérissé,  la  lentille  velue.  Les  pé- 
duncules sont  multiflores,  les  semences  sont 
globuleuses,  binnées. 

4.  L’ers  de  Sologne  , la  lentille  de  Sologne, 
Les  péduncules  sont  comme  biflores,  en  arêtes; 
les  pétioles  sont  aigus  , les  folioles  obtuses. 

5.  Le  vrai  ers.  Ses  ovaires  sont  nus,  plissés; 
ses  feuilles  sont  pinnées  , avec  l’impaire. 
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G M N R E XII. 


La  coronille.  Coronillai 

Dans  ce  genre,  le  calice  est  à deux  lè- 
vres, à dents  supérieures  connées;  letendart 
est  un  peu  plus  long  que  les  lèvres  , le  lé- 
gume est  interrompu  par  des  articulations 
profondes.  Il  y en  a deux  espèces  aux  en- 
virons de  Paris. 

I.  La  coronille  très-petite  , la  coronille 
naine.  Elle  est  souligneuse  , couchée;  ses  fo- 
lioles sont  au  nombre  de  neuf,  ovales;  sa 
stipule  est  opposée  à la  feuille,  émarginée  ; 
les  légumes  sont  anguleux  , nus. 

Z.  La  coronille  à fleurs  penchées.  Elle  est 
herbacée  , ses  légumes  sont  droits  , arrondis  , 
tortus  , nombreux  ; pl^asieurs  folioles  sont 
glabres. 

GENRE  X I Z J. 

Le  pied  d’oiseau.  Ornithopus, 

Dans  ce  genre,  le  légume  est  articulé, 
arrondi , arqué.  On  n’en  trouve  qu’une  es- 
pèce aux  environs  de  Paris  • cette  espèce  est 
le  pied  d’oiseau  nain.  Ses  feuilles  sont  pin- 
nées  , ses  légumes  sont  recourbés. 

genre  XIV. 

Le  fer  à cheval.  Hippocrepis, 

Le  légume  est  comprimé  , plusieurs  fois 
émarginé  sur  l’une  des  sutures  , recourbe» 
On  n’en  connoît  qu’une  seule  espèce  aux  en- 
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virons  de  Paris:  c’est  le  fer  à cheval  à cheve- 
lure. Ses  légumes  sont  péduiiciilés  , serrés 
arques,  s étendant  sur  la  nui ge  extérieure.  * 


genre 


X V. 


Le  sainfoin.  Hcdysariim. 

ersalement,  les  legumes  sont  en  articiilaiions 
monospemes.  Il  n>  en  a qnune  espèce  , qui 
est  le  sainfuin  ordinaire  ; ses  feuilles  sont 
pinnees,  les  legumes  monosperraes  , à ai- 
guillons; les  ailes  des  corolles  égales  au  ca- 
lîce  , la  tige  allongée. 

Genre  XVI, 

La  lavanèse.  Galega. 

Le  calice  est  à dents  en  alêne,  comme 
égalés;  le  legume  est  à striures  obliques  à 
semences  entremêlées.  Il  n’y  en  a qu’une  es- 
pece aux  environs  de  Paris  ; c’est  la  lavanèse 
ordinaire  : ses  légumes  sont  ronds,  droits  : ses 
folioles  sont  lancéolées  , striées  nues. 

genre  XVII. 

L astragale.  Astragalus.  ' 

Son  legume  est  a deux  loges  . gibbeux.  On 
ne  trouve  qu’une  espèce  de  ce  genre  aux 
environs  de  Paris;  c’est  le  réglisse  sauvage , 

1 astragale  reglisse  bâtard  : sa  tige  est  ren- 
versée, ses  légurnes  sont  comme  triangulaires 
arques;  ses  folioles  sont  ovales,  plus  lon- 
gues que  le  péduncule. 
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genre  X X V 1 I !• 

Le  trefle.  Trifolium. 

Les  fleurs  sont  comme  en  tête  , le  légume 
est  une  fois  plus  long  que  le  calice  , noa 
bâillant , renversé.  On  en  distingue  aux  en- 
virons de  Paris  vingt-trois  espèces. 

1.  Le  trefle  hybride.  Ses  têtes  sont  en  om- 
belle , les  légumes  tetraspermes,  la  tige  mon- 
tante. 

2.  Le  triolet , le  trefle  rampant.  Les  têtes 
sont  à ombelles,  les  légumes  à quatre  spermes  , 
la  tige  est  montante. 

3.  Le  trefle  enterré.  Ses  têtes  sont  ve- 
lues , à cinq  fleurs  ; la  chevelure  est  cen- 
trale, réfléchie,  roide , envelopant  le  fruit; 
le  fruit  forme  une  tête  volumineuse  qui  pé- 
nètre la  terre. 

4.  Le  trefle  rouge.  Ses  épis  sont  velus  , 
longs  ; les  corolles  sont  monopétales , les 
tiges  sont  redressées , les  feuilles  sont  den- 
telées, la  dent  inférieure  du  calice  est  de 
la  longueur  de  la  corolle. 

Le  trefle  des  prés.  Ses  épis  sont  glo- 
buleux, comme  velus,  entourés  de  stipules 
opposées  , membraneuses  ; les  corolles  sont 
monopétales. 

6.  Le  trefle  des  Alpes.  Ses  épis  sont  comme 
globuleux  , velus , terminaux  ; sa  tige  esc 
redressée,  ses  feuilles  sont  lancéolées,  du- 
vetées. 

7,  Le  trefle  incarnat.  Ses  épis  sont  velus , 

oblongs , 
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oblontjs  , obtus  , sans  feuilles  • les  fisi;  i 
sont  comme  rondes  , crene'éL'. 

«.  Le  trefle  jaune,  le  trefle  jaunâtre  Ses 

lZeZTr'7’^-^  ridressée.-pu! 

cordâmes" 

chts  Ses  têtes  sont  réflé- 

sperm’es  «i- 

*on t°;ef'ns  ^ Ses  épî, 

ont  velus  , coniques  , oblongs  , ses  dents  ca- 

l'f  naires  sont  setacées,  comme  ovale7  ses 
folioles  sont  linéaires.  ’ 

•netiér  en  forme  de  chardon  à bon- 

Ses  énP  P'e<3  de  lièvre 

oes  epis  sont  velus,  ovales;  ses  dents  cali  ' 

ctnales  sont  setacées,  velue’s , ovales 

1 3.  Le  trefle  raboteux  , le  trefle  nirl^ 

•». ....  " J;  J» 

14-  Le  trefle  strié.  Ses  têtes  sont  sessiles 

st°r^ra^^'^'!|-“’  sont 

1 5-  Le  trefle  fraise.  Les  têtes  des  fleurs 
sont  arrondies  , à longs  pédicules  ; les  c“ - 
lices  sont  velus , enflés , à deux  dents  réflé- 
chies  ; les  tiges  sont  rampantes. 

16.  Le  trefle  des  montagnes.  Ses  épis  sont 
c mme  imbriques  et  ternes,  les  étendards 

X 


^22  AîîNUAlR-E- 

en  alêne  , fanés  ; les  calices  nus  , la  tige 

redi  essee.  ^ trefle  houblon. 

Les  épis  sont  ovales , imbriqués  ; les  etendar  s 
sont  ^inclinés,  persistans  ; les  calices  sont 

nus  la  tige  redressée.  ^ 

iS.  Le  trefle  rameux.  Les  épis  sont  ovales  , 
imbriqués  ; les  étendards  sont  inclines  , per- 
sistans  ; les  calices  sont  poilus , la  tige  est 

redresse^e^  trefle  melilot  blanc.  N’est-ce  pas 
une  variété  de  la  vingt -troisième  espece  ? 
Ses  épis  sont  grêles  et  fort  longs,  les  fleurs 
sont  blanches. 

20  Le  trefle  nain  , le  trefle  filiforme.  Ses- 
épis  sont  comme  imbriqués,  les  étendards  sont 
iicUnés  , persistans  , ses  calices  sont  pedi- 
rnlés  ses  tiges  sont  couchées. 

21.’ Le  trefle  couché.  Les  épis  sont  ovales  , 

imbriqués;  les  étendards  sont  inclines , per- 
.israns  • les  tiges  sont  couchées. 

a a.  Le  tref^  melilot  des  boutiques.  Les  • 
l’égimles  sont  en  grappe , nus  . à deux  spermes, 
ai.-ius  • la  tige  est  redressee. 

A’  Le"trefle  melilot  très-h  lut.  Cette  es- 
pèce ne  diffère  des  melilots  que  par  sa  hau- 
teur  , qui  est  beaucoup  plus  elevee. 

ge/^RK  xxrx. 

Le  lotier.  Lotus. 

Le  légume  de  ce  genre  est  • 

roide  ; les  ailes  sont  conniventes  en  dessus. 
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- et  longiruJinalement  ; le  calice  est  iubulé 
On  en  distingue  d.  uic  espèces  à Paris. 

Le  lotier  à siliques.  Les  légumes  sont 
solitaires,  membraneux,  quadrangulaires - 
ses  tiges  sont  couchées , ses  feuilles  sont  nu- 
escentes  en  dessous  , ses  fleurs  sont  jaunes, 
a.  Le  lotier  corniculé.  Ses  têtes  sont  dé- 
primées , ses  tiges  sont  renversées,  ses  lé- 
gumes sont  cylindriques , à découvert. 
genre  XX- 
La  .luzerne,  Mcdicago^ 

jegume  de  ce  genre  est  comprimé,  en 
coquiMe;  la  caréné  de  la  corolle  s’écarte  de 
étendard^  (>1  en  trouve  deux  espèces  aux 
environs  de  Paris.  ^ 

1.  La  luzerne  commune.  Les  péduncules 
sont  en  grappes,  les  légumes  .sont  contournés 
la  tige  est  relevée,  glabre,  les  fleurs  sont’ 
bleues  , les  fcui.les  sont  mucronées. 

2.  La  lu7.erne  à fer  de  faulx.  Le  pédun- 

cule  est  eu  grappe  les  légumes  sont  lunés , 
la  tige  est  renversée.  f 


CLASSE  XVIII. 

Des  plantes  polyadelphiques. 

Cette  classe  renferme  les  plantes  qui  ont 
plusieurs  freres  c’est-à-dire  f des  étlines 
nombreuses , reunies  en  trois  ou  plusieurs 
®gss  I elle  contient  quatre  ordres, 

X 2 
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ORDRE  PREMIER.’ 

Des  plantes  polyadelphiques  ptntandriques. 

Cet  ordre  comprendles plantes  qui  ont  cinq 
étamines  réunies  en  plusieurs  corps. On  ne  con- 
noît  aucun  genre  de  cet  ordre  aux  environs 
de  Paris. 

ORDRE  II. 

Des  plantes  polyadelphiques  àodécandrïques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
depuis  dix  jusqu’à  dix -neuf  étamines  réunies 
en  corps.  On  ne  connoît  aucun  genre  de  cette 
espece  aux  environs  de  Paris. 

ORDRE  III. 

Des  plantes  dodécand tiques  icosandriques» 

■Cet  ordre  comprend  les  plantes  qui  ont 
vingt  "étamines  réunies  en  cylindre.  Il  n’y 
a pareillement  aucun  genre  de  cet  ordre  aux 
environs  de  Paris. 

ORDRE  IV. 

Des  plantes  do  décandriques  polyadelphiques. 

Cet  ordre  comprend  les  plàntes  qui  ont 
depuis  vingt  jusqu’à  cent  étamines  réunies 
en  plusieurs  corps.  On  n’en  connoît  qu’un 
seul  genre  aux  environs  de  Paris, 
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genre. 

Le  millepertuis.  Hypericum. 

Le  calice  de  ce  genre  est  en  cinq  parties 
ses  pétales  sont  au  nombre  de  cinq,  beau- 
coup de  filets  connés  par  la  base  en  cinq 
phalanges  , une  capsule.  On  en  distingue  huit 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  toute-saine,  le  mille-pertuis  toute- 
saine.  Ses  fleurs  sont  trigynes  , ses  fruits  sont 
en  baie  , sa  tige  est  souligneuse, 

2.  Lascyron  , le  millepertuis  quarré.  Ses 
fleurs  sont  trigynes , sa  tige  est  quarrée 
herbacée. 

3.  Le  millepertuis  commun.  Sa  tige  est  à 
deux  faces  , ses  feuilles  sont  obtuses,  trans- 
parentes , ponctuées  • les  anthères  sont  mar- 
qués d un  point  noir  , le  stigmate  est  couleur 
de  sang. 

4.  Le  millepertuis  couché.  Ses  fleurs  sont 
trigynes,  axillaires,  solitaires  , ses  tiges  sont 
a deux  faces,  couchées,  filiformes;  les  feuilles 
sont  glabres. 

5.  Le  millepertuis  des  montagnes.  Ses  fleurs 
sont  trigynes,  ses  calices  dentelés  , glandu- 
leux; la  tige  arrondie  , relevée;  les  feuilles 
ovales,  glabres. 

6.  Le  millepertuis  hérissé.  Ses  fleurs  sont 
trigynes , les  calices  à dents,  glanduleux; 
la  tige  arrondie  , relevée  ; les  feuilles  ovales  , 
comme  pubescentes.  ' 

7-  Le  millepertuis  à feuilles  rondes  , le 
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XTîillepertnis  éloïde.  Ses  fleurs  sont  trigynes  y 
sa  tige  est  arrondie  , rampante. 

8.  Le  millepenuis  élégant.  Ses  fleurs  sont 
trigynes  , les  calices  à dents  glanduleuses  , 
la  tige  arrondie  , les  feuilles  amplexicaules , 
CüidiformeSj  glabres. 


CLASSE  XIX. 

Des  plantes  syngénésiques. 

Dans  cette  classe  la  génération  est  réunie, 
c’est  à-dire,  que  les  étamines  sont  réunies 
par  leurs  anthères,  rarement  par  leurs  filets. 
On  en  distingue  sept  ordres. 

ORDRE  PREMIER. 

' Des  plantes  syngénésiques  polygamiques. 

Dans  cet  ordre  les  fleurons  sont  herma- 
phrodites, tant  dans  le  disque  que  dans  la 
circonférence  des  fleurs.  On  en  tiouve  vingt- 
trois  genres  aux  environs  de  Paris. 

GENRE  PREMIER. 

Le  salsifix.  Tragopogon, 

Le  réceptacle  de  ce  genre  est  nu,  le  calice 
est  simple  , l’aigrette  est  plumeuse.  Il  y en 
a trois  espèces  aux  environs  de  Paris. 

' ' 1.  Le  salsifix  des  prés  , la  barbe  de  bouc. 
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Ses  calices  sont  égaux  au  rayon  de  la  co- 
rolle , ses  feuilles  sont  entières  , roides. 

2.  Le  salsifix  des  jardins,  le  salsifix  à feuilles 
de  porreau.  Ses  calices  sont  plus  longs  que 
le  rayon  de  la  corolle  , ses  feuilles  sont  en- 
tières , roides  ; ses  péduncules  sont  épaissis  en 
dessus  , ses  petites  corolles  sont  très-étroites  , 
tronquées.  • 

3.  Le  salsifix  ondulé.  Les  calices  sont  égaux 
au  rayon  de  la  corolle,  les  feuilles  sont  en- 
tières , comme  linéaires  ^ les  caulinaires  sont 
très-ondulées. 

GENRE  II. 

La  scorsonère.  Scorsonera. 

Le  réceptacle  est  nu  , l’aigrette  est  plu- 
meuse , le  calice  imbriqué  d’écailles  scarieuses 
sur  la  marge.  Il  y en  a quatre  espèces  de 
ce  genre. 

1.  La  scorsonère  cultivée  , la  scorsonère 
d’Espagne.  Sa  tige  est  rameuse  , ses  feuilles 
sont  amplexicaules  , entières,  dentelées. 

2.  La  scorsonère  à feuilles  étroites  , le  sal- 
sifix des  marais.  Ses  feuilles  sont  en  alêne  , 
entières  ; ses  péduncules  sont  épaissis,  la  tige 
est  velue  à la  base. 

3.  La  scorsonère  à feuilles  de  réséda.  Les 
feuilles  sont  obtuses  , dentées  ; la  tige  est 
divergente,  les  calices  sont  duvetés  au  sommet. 

4.  La  scorsonère  des  prés,  le  salsifix  d’Eu- 
rope. Les  feuilles  sont  linéaires,  dentées, 
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* * * • 

aigues  ; sa  tige  est  relevée , ses  calices  sont 
a écailles  mucronées. 

GENRE  III. 

La  picride.  Picris. 

Le  réceptacle  de  ce  genre  est  nu , le  calice 
caliculé  , l’aigrette  plumeuse  , les  semences 
sillonnées  transversalement.  On  en  distingue 
deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  picride  épineuse  , la  picride  vipé- 
rine. Les  périanthes  extérieurs  sont  penra- 
phylles  , plus  grands  que  l’intérieur  , qui  est 
à arêtes. 

2.  La  picride  en  forme  de  chicorée , la 
picride  hiéracioïde.  Ses  périanthes  sont  lâ- 
ches , ses  Luilles  sont  entières,  les  pédtjn- 
cules  sont  couverts  d’écailles  en  alêne  jus- 
qu’au calice,  tant  que  le  calice  n’est  pas 
écailleux. 

GENRE  IV. 

Le  laitron.  Sonchus» 

Le  réceptacle  de  ce  genre  est  nu  , le  ca- 
lice est  imbriqué  , ventru  ; l’aigrette  est  poi- 
lue. On  en  trouve  de  cinq  espèces  aux  en- 
virons de  Paris. 

I.  Le  laitron  des  marais.  Les  péduncules 
et  les  calices  sont  hérissés,  comme  en  om- 
belles; les  feuilles  sont  roncinées , à arêtes 
à la  base. 

2.,  Le  laitron  des  champs.  les  péduncules 
et  les  calices  sont  hérissés , comme  en  om- 
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belle;  les  feuilles  sont  roncinées,  cordiformes 
à la  base. 

3.  Le  laitron  des  jardins  , le  laitron  com- 
mun. Les  péduncules  sont  duvetés  , les'calices 
sont  glabres. 

4.  Le  laitron  lisse.  Les  péduncules  sont 
diivttes  , les  calices  sont  poilus. 

5.  Le  laitron  épineux.  Cette  espèce  tient 
de  la  nature  du  chardon  par  ses  épines. 

G E R E V. 

La  laitue.  Lactuca. 

Le  réceptacle  de  ce  genre  est  nu , le  ca- 
lice imbriqué  , cylindrique  , à marge  mem- 
braneuse ; l’aigrette  est  simple  , pédiculée  ; 
les  semtnces  sont  lisses.  On  distingue  trois 
espèces  de  laitues  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  laitue  sauvage,  la  laitue  vireuse. 
Ses  feuilles  sont  horisontales , aiguillonnées 
à la  carène. 

2.  La  laitue  à feuilles  de  saule  , la  laitue 
sauliere.  Ses  feuilles  sont  hastées  , linéaires  , 
sessiles  , aiguillonnées  à la  carène. 

3.  La  laitue  vivace.  Ses  feuilles  sont  li- 
néaires , dentées  , pinnées  ; les  segmens  sont 
à deux  dents  tournées  en  haut. 

GENRE  VI. 

La  chondrille.  Chondiilla, 

Le  réceptacle  est  nu  , le  calice  est  cali- 
culé , l’aigrette  est  simple,  pédiculée;  les 
fleurons  sont  sur  plusieurs  rangs,  les  semences 
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sont  muriquées.  Il  n’y  a qu’une  espèce  de  ce 
genre  aux  environs  de  Paris  ; c’est  la  chon- 
drille  à jonc  : ses  feuilles  radicales  sont  ronci- 
néês  , les  caulinaires  linéaires,  entières. 

GENRE  VII. 

Le  prenanthé.  Frenanthès. 

Le  réceptacle  est  nu , son  calice  est  càlî- 
culé,  son  aigrette  est  simple  , comme  sessile  ; 
les  fleurons  sont  sur  un  simple  rang.  H n’y  en 
a qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris  ; c’est 
le  prenanthé  des  murailles  : ses  fleurons  sont 
quillés  , les  feuilles  sont  roncinées. 

GENRE  VIII. 

La  dent  de  lion  , le  pissenlit.  Lcontodon. 

- Le  réceptacle  est  nu,  le  calice  est  imbrique 
d’écailles  un  peu  lâches,  l’aigrette  est  plu- 
meuse. On  en  distingue  quatre  espèces  dans 
'la  Flore  parisienne. 

r.  Le  pissenlit  ordinaire.  Les  calices  sont 
à écailles,  réfléchis  inférieurement,  les  feuilles 
sont  roncinées,  denticulées  , lisses;  l’aigrette 
.est  pédiculée , plumeuse. 

2..  La  dent  de  lion  à fer  de  flèche.  Le  scape 
elles  calices  sont  lisses  , les  feuilles  sont  lan- 
céolées", dentées  , très-entières  , glabres.^ 

3.  Le  pissenlit  rameux,  la  dent  de  lion 
d’automne.  Sa  tige  est  rameuse,  ses  pédun- 
cules  sont  écailleux,  ses  feuilles  sont  lancéo- 
lées , dentées  i très-entières , glabres.  Cette 
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espèce  varie  par  ses  feuilles  plus  ou  moins  in- 
cisées. 

4.  Le  pissenlit  hérissé,  la  dent  de  lion 
âpre.  Son  calice  est  redressé,  ses  feuilles  sont 
dentées,  hérissées;  ses  soies  sont  très-simples. 

genre  IX. 

L’épervière.  Hieracium, 

Le  réceptacle  est  nu  , le  calice  imbriqué, 
ensuite  caliculé,  ovale;  l’aigrette  est  simple  , 
sessile.  ün  en  trouve  cinq  espèces  aux  envi- 
rons de  Paris. 

I.  L’épervière  commune  , la  piloselle,  l’o- 
reille de  rat.  Ses  feuilles  sont  très-entières, 
ovales  , duvetées  en  dessous  ; les  stolons  sont 
rampans  , la  hampe  est  uniflore. 

^ 2^’  La  grande  oreille  de  rat  , l’épervière  am- 
biguë. Ses  feuilles  sont  entières,  ovales,  oblon- 
gues  ; les  stolons  sont  rampans,  la  hampe 
est  nue,  multiflore. 

3.  L’épervière  des  murailles.  Sa  tige  est 
rameuse , ses  feuilles  radicales  sont  ovales  , 
dentées;  la  caulinaire  plus  petite. 

4*  L epervière  des  savoyards.  Sa  tige  est 
redressee,  multiflore;  ses  feuilles  sont  ovales^ 
lancéolées  , dentées  , demi-amplexicaules. 

V L’épervière  en  ombelle.  Les  feuilles  sont 
linéaires , comme  dentées  , éparses  ; ses  fleurs 
sont  comme  en  ombelle. 

GENRE  X. 

la  crépide.  Crépis. 

Le  réceptacle  est  nu  , le  calice  est  caliculé 
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par  des  écailles  caduques,  l’aigrette  est  plu- 
meuse , pédiculée.  Ou  en  comioît  six  espèces 
aux  environs  de  Paris. 

1.  La  crépide  puante,  la  chicoracée  puante. 
Cette  plante  est  d’un  vert  cendré,  et  répand 
une  odeur  puante  ; ses  feuilles  sont  ronci- 
nées  , pinnées , hérissées  ; ses  pétioles  sont 
dentés. 

2.  La  crépide  des  toits  , la  chicoracée  des 
toits.  Ses  feuilles  sont  lancéolées  , roncinées  , 
sessiles  , lisses  ; les  inférieures  sont  dentées. 

3.  La  crépide  bisannuelle,  la  chicoracée 
d’hiver.  Ses  feuilles  sont  roncinées,  pinnati- 
fides , rudes;  la  base  à dents  tournées  en 
dessus,  les  calices  muriqués. 

4.  La  chicoracée  verte,  la  crépide  fluette. 
Ses  feuilles  sont  roncinées,  glabres,  amplexi- 
caules  ; les  calices  sont  comme  duvetés. 

5.  La  crépide  de  Dioscoride.  Ses  feuilles 
radicales  sont  roncinées  , les  caulinaires  has- 
tées,  les  calices  comme  duvetés. 

6.  La  belle  chicoracée  , la  crépide  des  ma- 
rais. Ses  feuilles  sont  sagitées  , denticulées  ; 
la  tige  est  paniculée  , les  fleurs  sont  pyra- 
midales , glabres. 

GENRE  XI, 

La  dormeuse.  Myosotis, 

le  réceptacle  est  nu  , le  calice  est  comme 
égal  , l’aigrette  est  poilue  et  caliculée.  On 
en  trouve  deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

i,  La  dormeuse  puante.  Les  hampes  sont 
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uniflores,  ses  feuilles  sont  pinnatifides , ses 
semences  sont  nues.  • ’ 

2.  La  petite  dormeuse.  Sa  tige  est  divisée, 
nue  * les  péduncules  sont  épaissis. 

GENRE  XII. 

La  porcelle.  Hypochcerls» 

Le  réceptacle  est  paillassé , les  calices  sont 
comme  imbriqués , l’aigrette  est  plumeuse.  On 
en  distingue  trois  espèces  aux  environs  de 
Paris, 

1,  La  salade  des  porcs , la  porcelle  tachetée. 
Sa  tige  est  comme  nue,  le  rameau  est  soli- 
taire , les  feuilles  sont  ovales , oblongues  , 
entières,  dentées. 

2.  La  porcelette  glabre  , la  porcelle  lisse. 
Cette  plante  est  glabre  , ses  calices  sont 
oblongs,  imbriqués;  sa  tige  est  rameuse, 
nue  ÿ ses  feuilles  sont  dentees  , sinuées. 

3*  La  porcelette  barbeuse  , la  porcelle  à 
longues  racines.  Ses  feuilles  sont  roncinées , 
obtuses  , raboteuses  ; la  tige  est  rameuse  , 
lisse;  les  péduncules  sont  écailleux. 

genre  XIII, 

La  lampsane.  Lampsana. 

Le  réceptacle  est  nu  , le  calice  caJiculé, 
chaque  écaillé  intérieure  canuliculée.  Il  ne 
croit  qu’une  espèce  de  ce  genre  aux  environs 
de  Paris  ; c est  la  lampsane  commune  : le  ca- 
lice  du  fruit  est  anguleux,  les  péduncules  sont 
très-fins , très-rameux. 
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genre  XIV, 

La  chicorée.  Chiconum  ', 

Le  réceptacle  est  comme  piillassé , le  ca- 
lice est  caliculé,  l’aigrette  est  comme  à cinq 
dents  , poilue.  Ow  en  connoît  deux  espèces 
dans  les  environs  de  Paris. 

1.  Li  chicorée  siuvige.  Ses  fleurs  sont 
gém-nécs,  sessUes;  les  feuilles  sont  roncinées. 

2.  La  chicorée  endive.  Ses  fleuts  sont  soli- 
taires , pédunculées  ; ses  feuilles  sont  en- 
tières, cienelées, 

genre  XV, 

La  bardane.  Arctium, 

Le  calice  est  globuleux  , à écailles  cour- 
bées en  hameçon  par  le  sommet.  On  n en 
connoît  qu’une  seule  espèce  aux  environs  de 
Paris;  c’est  la  bardane  glabre  : ses  feuilles 
sont  cordiformes , sans  piquans , poilues. 

genre  XVI. 

La  sarrete.  Serratula. 

Le  calice  est  comme  cylindrique,  imbriqué, 
sans  piquans,  sans  poils.  On  en  connoît  deux 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  La  serratule  des  teinturiers.  Ses  feuilles 
sontlyrées,  pinnatifides;  lapinnule  est  termi- 
nale , plus  grande  ; ses  fleurs  sont  conformes. 

2.  La  sarrete  des  champs.  Ses  feuilles  sont 

dentées  , épineuses.  ^ 
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GENRE  XVII. 

Le  chardon.  Caidicus, 

Le  calice  est  ovale  , imbriqué  decailles 
épineuses  ; le  réceptacle  est  poilu.  On  en  trouve 
neuf  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1,  Le  chardon  crépu.  Les  feuilles  sont 
décoiirrantes,  sinuées,  épineuses  sur  les  bords; 
les  fleurs  sont  agrégées  , terminales  ; les 
écailles  sont  sans  épines  , comme  à arêtes  , 
étalées. 

2.  Le  chardon  des  marais.  Sa  tige  est  haute, 
et  le  plus  souvent  simple.  Ses  feuilles  sont  dé- 
courrantes  , dentées  , épineuses  sur  les  bords  ; 
les  fleurs  sont  en  grappe  , redressées  ; les 
péduncules  sont  sans  piquans. 

J.  Le  chardon  lancéolé.  Ses  feuilles  sont 
décourrantes  , pinnatifides , hérissées  , à seg- 
mens  divergens  ; les  calices  sont  ovales  ; 
épineux,  velus*  la  tige  est  poilue. 

4.  Le  chardon  flottant  , le  chardon  pen- 
ché. Ses  feuilles  sont  demi-décourrantes  , épi- 
neuses ; ses  fleurs  sont  penchées  , les  écailles 
du  calice  sont  ouvertes  en  dessus.  Cette  es- 
pèce varie  beaucoup  par  la  blancheur  de  ses 
feuilles. 

5.  Le  chardon  à feuilles  d’acanthe.  Les 
feuilles  sont  décourrantes  , ciliées,  épineuses 
sur  les  bords  ; les  calices  sont  pédunculés  , 
solitaires  , redressés,  velus. 

6.  Le  chardon  disséqué  , le  chardon  dé- 
coupé. Ses  feuilles  sont  décourrantes,  lancéo- 
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lées  ; à denticules  sans  piquans  ; les  calices 

sont  épineux. 

7.  Le  chardon- m'\rie  , le  chardon  tacheté. 
Ses  feuilles  sont  amplexicaules,  hastées , pin- 
natifides , épineuses  j les  calices  sont  sans 
feuilles  , les  épines  sont  canalicaléts , dou- 
blées. 

8.  Le  chardon  aux  ânes.  Ses  feuilles  sont 
sessiles,  pinnatifides  sur  double  rang  ; les  seg- 
mens  sont  alternes  , redressés  ; les  calices  sont 
globuleux  , velus. 

9.  Le  chardon  sans  tige,  le  chardon  nain. 
Le  chardon  est  sans  tige  , le  calice  est  glabre, 

GENRE  XVIII. 

Le  cnicaut.  Cnicus, 

Le  calice  est  ovale,  imbriqué,  à écailles 
rameuses , épineuses,  enveloppé  de  bractées  ; 
les  petites  corolles  sont  égales.  Il  n’y  a qu’une 
espèce  de  ce  genre  dans  la  Flore  parisienne  ; 
cette  espèce  est  le  cnicaut  potager  , la  sarrete 
des  prés  : ses  feuilles  sont  pinnatifides , caré- 
nées , nues  ; les  bractées  sont  concaves , en- 
tières , presque  de  même  couleur. 

GENRE  XIX. 

L’onoporde.  Onopordium. 

Le  réceptacle  est  à valvules  , les  écailles 
du  calice  sont  mucronées.  Il  n’y  en  a qu’une 
seule  espèce;  c’est  l’onoporde  commun,  le 
.pet  d’âne  : les  calices  sont  raboteux  , à écailles 

ouvertes  ; 
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ouvertes;  les  feuilles  sont  ovales , obloiiuues 
sinuees. 

GENRE  XX* 

La  carline.  Catlina. 

Le  calice  est  radié  par  des  écailles  margi- 
nales , longues  et  coloiées.  On  nen  couftoît 
quune  espece  aux  enviions  de  Paris  ; cette 
espece  est  la  carline  commune  : sa  lipe  est 
muttiflore,  en  corymbe;  ses  fleurs  sont  ter- 
minales , les  calices  sont  à rayons  blancs. 

genre  XXI, 

Le  carthame.  Canhamus* 

Son  calice  est  ovale,  imbriqué  d écaillés 
I foliacées,  comme  ovales  au  sommet.  On  en 
(distingue  deux  espèces  aux  environs  de  Paris 

1.  Le  chardon  benitdesparisiens,  le  chardon 
laineux.  La  tige  est  poilue,  laineuse  en  dessus  • 
les  feuilles  inférieures  sont  pinnatifides  les 
supérieures  amplexicaules  , dentées.  ’ 

2.  Le  carthame  très-doux.  Les  feuilles  sont 
sans  piquans  , les  radicales  denrées  . les  cau- 
linaires  pinnées. 

genre  XXII, 

Le  bidens.  Bidens. 

Le  réceptacle  est  paillasse , l’aigrètte  est  à 
Itères  droites,  rudes;  le  calice  est  imbriqué 
a corolle  est  quelquefois  pourvue  d’un  ou  de’ 
leux  fleurons  en  rayons.  On  en  distingue  deux 
ispeces  aux  environs  de  Paris. 
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1.  L*eupatoire  d’eau,  le  bidens  trifide  , le 
chanvre  d’eau  , le  comnet.  Ses  feuilles  sont 
trifides , les  calices  sont  comme  feuilles,  les 
semences  sont  relevées. 

2.  Le  bidens  penché.  Les  feuilles  sont  lan- 
céolées, amplexicaules  j les  fleurs  sont  peii- 
chéeSj  les  semences  sont  relevées. 

GENRE  XXIII. 

L’eupatoire.  Eupatorium. 

Le  réceptacle  de  ce  genre  est  nu , l’aigrette 
est  plumeuse,  le  calice  est  imbrique,  oblong  ; 
le  style  est  demi-bifide,  long.  Il  n’y  a qu’une 
seule  espèce  de  ce  genre  : cette  espèce  est  l’eu- 
patoire  d’Avicenne  ; ses  feuilles  sont  digitées. 

ORDRE  IL 

Des  plantes  syngénésiques  polygamiques 
superflues. 

Dans  cet  ordre  , les  fleurons  hermaphro- 
dites sont  dans  le  disque  , les  femelles  et  fer- 
tiles dans  la  circonférence.  Cet  ordre  ren- 
ferme quinze  genres. 

genre  premier. 

La  tanaisie.  Tanacetum, 

Le  réceptacle  estnu,  le  calice  est  imbriqué,’ 
hémisphérique  ; les  corolles  du  rayon  sont 
trifides  , ( quelquefois  milles,  et  tous  les  fleu^ 
rons  sont  hermaphrodites  j;  1 aigrette  est 
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comme  marginée.  Il  n’y  en  a qu'une  espèce 
aux  environs  de  Paris  ; c'est  la  tanaisie  com- 
mune : les  feuilles  sont  bipinnées,  incisées, 
ûentees  en  scie. 

genre  II, 

L armoise,  Artemesid. 

Le  réceptacle  est  comme  velu , ou  un  peu 
•nu;  l’aigréttc  est  nulle,  le  calice  esc  im- 
bricjue,  a écailles  arrondies,  conniventes  * les 
corolles  du  rayon  sont  milles.  Il  y en  a trois 
^speces  aux  environs  de  Paris. 

1.  L’af^iorse  champêtre,  l’armoise  des 
champs,  l’armoise  sauvage.-Ses  feuilles  sont 
.multlhdes,  linéaires;  ses  tiges  sont  couchées, 
deliees. 

2.  L’absynthe  commun  , l’armoise  amère 
Ses  feuilles  sont  composées,  multifides;  les 
fleurs  sont  globuleuses,  pendantes;  le^  ré- 
.ceptacle  est  ovale. 

3.  L’armoise  ordinaire,  l’herbe  de  Saint- 
Jean.  Ses  feuilles  sont  pinnatifides,  glabres 
-incisées  , duvetées  en  dessous  ; ses  grappes 
sont  simples  , recourbées  ; ses  fleurs  sont  à 
.rayons  pentaflores. 

genre  III. 

L’immortelle.  Gnaphalium. 

Dans  ce  genre  le  réceptacle  est  nu  , l’aî- 
grette  est  plumeuse,  le  calice  imbriqué,  à 
^écailles  marginales  , arrondies  , scarieuses 

Y a * 
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colorées.  On  en  trouve  quatre  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

1.  L’immortelle  des  marais  , ’rimTOorrelle 
jaune-  blanche.  Elle  est  herbacée  , ses  feuilles 
sont  demi  - amplexicaiiles  , ensiformes  , ob- 
tuse<î , pubescentes  des  deux  côtés  j ses  fleurs 
sont  conglomérées. 

2.  Le  pied  de  chat  , l’immortelle  dioïque. 
Les  sarmens  sont  couchés,  la  tige  est  très- 
simple  , le  corymbe  est  simple  , les  fleurs 
sont  divisées.  " 

' 3.  L’immortelle  des  bois.  Sa  tige  est  her- 

bacée , très-simple,  relevée 3 ses  fleurs  sont 
éparses. 

4.  L’immortelle  aquatique.  La  tige  est  her- 
•'bacée  , rameuse  , diffuse;  les  fleurs  sont  ser-. 
rées , terminales. 

genre  IV. 

La  conyse.  Cony\a. 

Le  caractère  de  ce  genre  est  d’avoir  le 
réceptacle  nu,  l’aigrette  simple,  le  calice 
imbriqué,  comme  ro"nd,  les  corolles  du  rayon 
trifides.  On  n’en  connoît  qu’une  espèce  aux 
environs  de  Paris;  c’est  la  conyse  commune, 
l’herbe  aux  mouches  ; ses  feuilles  sont  lan- 
céolées, aiguës;  sa  tige  est  herbacée,  à co- 
rymbe, ses.  calices  sont  raboteux. 

genre  V. 

La  vergerette.  Erigeron. 

Le  réceptacle  est  nu  , l’aigrette  est  poilue,’ 
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les  corolles  du  rayon  sont  linéaires  , très- 
etroites.  On  en  trouve  trois  espèces  dans  la 
tloTt  parisienne, 

I.  La  verge  d’or  du  Canada  , la  verge- 
rette  du  Canada.  Sa  tige  est  à fleurs  en  pa- 
incule  , hérissées  ; ses  feuilles  sont  lancéo- 
lées , ciliées. 

.2.  La  vergerette  puante  , l’herbe  de  Keau- 
rort.^  Ses  feuilles  sont  comme  linéaires,  très- 
entieres  ; les  rameaux  sont  latéraux,  mul- 
titlores;  les  ffeurs  radiées. 

3.  La  vergerette  âcre.  Lespéduncules  sont 
alternes , uniflores. 

genre  VI, 

Le  tussilage.  Tussilago, 

Le  réceptacle  est  nu  , l’aigrette  est  simple 
les  écaillés  du  calice  sont  égales  au  disque 
icornme  membraneuses.  On  en  distingue  deux 
lespeces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  tussilage  commun  , le  pas  d’âne.  La 

hampe  est  uniflore  , imbriquée;  ses  feuilles 
sont  comme  cordiformes  , anguleuses,  den- 
ticulées.  ^ ’ 

2.  Le  tussilage  petasite.  Lethyrse  est  ovale, 
les  fleurons  femelles  sont  nus,  en  petit  nombre. 

genre  vit. 

Le  seneçon.  Senecio. 

Le  réceptacle  est  nu  , l’aigrette  est  simple  , 
la  capsule  est  cylindrique , caliciilée  • les 

^ 3 
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écailles  sont  salies  au  sommet.  Il  y en  a sept 

espèces  aux  environs  de  Paris. 

I,  Le  seneçon  commun.  Ses  corolles  sont 
nues  , ses  feuilles  sont  pin  nées  , sinuées  , am- 
plexicaules;  ses  fleurs  sont  éparses. 

2 Le  seneçon  visqueux.  Ses  corolles  sont 
roulées,  ses  feuilles  pinnatifides  , visqueuses; 
les  écailles  du  calice  sèches,  de  la  longueur 
du  périanthe. 

3.  Le  seneçon  des  bois.  Les  corolles  sont 
roulées  , les  feuilles  pinnatifides  , denticulées ; 
sa  tige  relevée,  à corymbe. 

4.  Le  seneçon  à feuilles  de  roquette.  Les 
corolles  sont  rayonnantes,  les  feuilles  pm- 
natifides,  dentelées,  comme  hérissées 3 la  tige 
relevée. 

5.  Le  seneçon  à feuilles  d’aurone.  Les  co- 
rolles sont  rayonnantes  , les  feuilles  sont  pin- 
nées  , multifides,  linéaires,  nues,  aiguës  ; les 
pédoncules  sont  comme  biflores. 

6.  Le  seneçon  Jacobée  , l’herbe  de  Saint- 
Jacques.  Les  corolles  sont  rayonnantes  , les 
feuilles  sont  pinnées  » lyrées  , à segmens  la- 
ciniés  ; la  tige  est  relevée. 

7.  Le  seneçon  des  marais.  Les  corolles  sont 
rayonnantes  , les  feuilles  ensiformes  , à dents 
aiguës,  duvetées  en  dessous  ; la  tige  est  roide. 

GENRE  VIII. 

La  verge  d’or.  Solidago, 

Le  réceptacle  est  nu  ; l’aigrette  est  nulle; 
les  corolles  sont  environ  au  nombre  de  cinq, 
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au  rayon  , comme  enveloppées;  les  écailles 
du  calice  sont  comme  imbriquées,  closes.  Il 
n y en  a qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris: 
cette  espece  esc  la  verge  d’or  ordinaire.  Sa  tige 
est  comme  tortueuse  , anguleuse;  ses  grappes 
sont  en  panicules  , redressées  , serrées, 

G E N R E I X, 

' ■ La  cendrée.  Cïmraria. 

Le  réceptacle  est  nu  ; l’aigrette  est  simple  ; 
le  calice  est  simple,  polyphylle,,  aigu.  H n'y 
en  a qu  une  espèce,  qui  est  la  cendrée  à feuilles 
entières.  Ses  fieurs  sont  en  ombelle; ses  feuil- 
les sont  denticulées  , lancéolées;  les  radicales 
sont  spathulées. 

GENRE  X. 

L’aunée , l’inule.  Iriula. 

Le  réceptacle  est  nu;  l’aigrette  est  simple  ; 
les  anthères  sont  terminées  à la  base  par  deux 
soies.  On  en  trouve  six  espèces  aux  environs 
de  Paris. 

1.  L aunée  commune,  l’aunée  des  boutiques. 
Les  feuilles  sont  amplexicaules,  ovales , ridées, 
duvetées  en  dessus;  les  écailles  du  calice  sont 
ovales. 

2.  L’aunée  aquatique,  l’aunée  Britannique. 
Ses  feuilles  sont  amplexicaules,  lancéolées  , 
dentées  en  scie  , distinctes,  velues  en  dessus; 
sa  tige  est  rameuse  , relevée,  velue. 

3.  L’aunée  des  prés,  la  conyze  des  prés, 

Y4 
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l’herbe  de  St.  Roch.  Ses  feuilles  sont  amplexi- 
caules  , cordiformes  , oblongnes  ; sa  tige  est 
veine  , en  panicule  ; les  écailles  du  calice  sont 
sétacées 

4.  L’aster  aux  pucerons,  l’aunée  pulicaire. 
Les  feuilles  sont  amplexicaiiles  , ondulées  ; sa 
tige  est  renversée;  ses  fleurs  sont  comme  glo- 
buleuses , à rayons  très-courts. 

5,  L’aunée  à feuilles  de  saule.  Ses  feuilles 
sont  lancéolées  , recourbées , dentées,  rudes; 
les  rameaux  sont  anguleux  ; les  fleurs  infé- 
rieures sont  plus  élevées. 

6.  L’aunée  hérissée.  Les  feuilles  sont  sessiles, 
lancéolées,  comme  dentées,  poilues,  hérissées 
des  deux  côtés  d’une  laine  roussâtre  ; les  pé- 
<luncules  sont  comme  uniflores  , visqueux  ; 
les  folioles  sont  linéaires. 

GENRE  XI. 

Le  doronic.  Doronïcum, 

Le  réceptacle  est  nu;  l’aigrette  est  simple; 
les  écailles  du  calice  sont  égales,  sur  double 
rang,  plus  longues  que  le  disque;  les  semences 
du  riyon  sont  nues  et  dépourvues  d’aigrettes. 
On  n’en  connoît  qu’une  espèce  aux  environs 
de  Paris  : c’est  le  doronic  à feuilles  de  plantain. 
Ses  feuilles  sont  ovales , aiguës,  comme  den- 
tées ; les  rameaux  sont  alternes, 

GENRE  XII. 

La  pâquerette,  Bellis. 

Le  réceptacle  est  nu,  conique;  l’aigrette 
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est  nulle  ;Me  calice  hémisphérique,  à écailles 
égales  j les  semences  sont  comme  ovales.  11 
n’y  en  a qu’une  seule  espèce  aux  environs  de 
Paris  : c’est  la  pâquerette  commune,  La  hampe 
de  cette  espèce  est  nue. 

GENRE  XIII. 

La  marguerite.  Chrysanthemum, 

Le  réceptacleest  nu;  l’aigrette  est  marginée; 
le  calice  est  hémisphérique  , imbriqué  ; les 
écailles  sont  marginales,  membraneuses:  Il 
y en  a de  trois  espèces  aux  environs  de  Paris. 

I La  marguerite  des  prés,  la  grande  mar- 
guerite, l’œil  de  bœuf.  Les  feuilles  sont  am- 
plexicaules  , oblongues;  dentées  supérieure- 
men"  en  scie,  inférieurement  dentées. 

3..  La  marguerite  sans  odeur,  le  chrysan- 
thème inodore.  Les  feuilles  sont  pinnées,  mul- 
tifides  ; leur  tige  est  rameuse,  diffuse. 

3.  La  marguerite  dorée.  Ses  feuilles  sont 
amplexicaules,  supérieurement  laciniées  , in- 
férieurement dentées  en  scie. 

GENRE  XIV. 

La  matricaire.  Matticarià. 

Le  réceptacle  est  nu  , l’aigrette  est  nulle, 
le  calice  est  hémisphérique,  imbriqué;  les 
marginales  sont  solides,  un  peu  aigus.  On  en 
connoît  deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

I . La  matricaire  commune.  Ses  feuilles  sont 
composées,  planes;  les  folioles  sont  ovales, 
incisées  j les  péduncules  sont  rameux. 
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2.,  La  camomille  cultivée  , la  matricaîre 
camomille.  Toute  la  plante  est  très-glabre  , 
et  d’un  verd  pomme  foncé  ; ses  feuilles  sont 
multifides  ; capillaires  : les  réceptacles  sont 
coniques;  les  rayons  sont  ouverts  ; les  écailles 
du  calice  sont  égales  pour  la  marge. 

GENRE  XV. 

La  millefeuille.  Achïllcta. 

Le  réceptacle  est  paillasé  ; l’aigrette  est 
nulle;  le  calice  est  ovale;  imbriqué;  il  y a 
environ  quatre  rayons  de  fleurons.  On  ren-t 
contre  deux  espèces  de  ce  genre. 

I.  La  millefeuille  ordinaire.  Les  feuilles 
sont  bipimiées,  nues;  les  segmens  sont  li- 
néaires, dentés;  la  tige  est  supérieurement 
en  sillon. 

2 L’herbe  à éternuer.  Ses  feuilles  sont  lan- 
céolées , aiguës;  à deux  dents  aiguës. 

ORDRE  111. 

t 

Des  plantes  syngénéùques  polygamiques 

frustanées. 

* ' r 

Dans  cft  ordre,  les  fleurons  sont  herma- 
ph  rodites  dans  le  disque,  stériles  dans  la  cir- 
conférence. On  ne  connoît  qu’un  seul  genre 
de  cet  ordre  aux  environs  de  Paris. 

GENRE. 

La  grande  centaurée.  Centaiirea. 

Le  réceptacle  est  soyeux  ; l’aigrette  est 
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simple  - les  corolles  du  rayon  sont  infnndibu- 
liformes  , plus  longues  , irrégulières  II  y en 
huit  espèces  de  ce  genre  aux  environs  de  Paris. 

1 . La  centauiée  noire.  Lescalices  sont  ciliés; 
leur  petite  écaille  est  ovale;  les  cils  sont  ca- 
pillaires, relevé;  les  feuilles  sonrlirées,  an- 
guleuses ; les  fleurs  sont  flosculeuses. 

2.  La  centaurée  plumeuse,  la  jacée  à tète 
hérissée.  Son  calice  est  recourbé  , plumeux  ; 
ses  Luilles  sont  sans  divisions,  oblongues  , 
rudes. 

3 Le  b’uet,  le  barbeau,  l’aubifoin  , la  cen- 
taurée des  blés.  Les  calices  sont  dentés  en 
scie;  les  feudles  sont  l’néaires  , très-entières, 
les  dernières  sont  dentées. 

4.  La  scabieuse,  la  centaurée  laciniée.  Ses 
calices  soiît  ciliés;  ses  feuilles  pinnatifides; 
ses  pinnules  lancéolées. 

5.  La  jacée  des  prés,  la  centaurée  des  prés. 
Ses  calices  sont  scarieux,  lacérés,  ses  feuilles 
sont  lancéolées  ; les  radicales  sont  sinuées, 
dentées  ; les  rameaux  sont  anguleux. 

6.  La  centaurée  étoilée  , la  chausse-trape. 
Les  calices  sont  presque  doublement  épineux  , 
sessiles  ; les  feuilles  sont  pinnatifides,  li- 
néaires, dentées;  la  ti^e  est  poilue. 

7.  La  centaurée  en  forme  de  chausse-trape, 
la  centaurée  lancéolée.  Les  calices  sont  pres- 
que doublement  épineux  ; les  feuilles  sont  am- 
plexicaules  , lancéolées  , sans  division,  den- 
tées en  scie. 

8.  La  centaurée  jaune,  la  centaurée  solsti- 
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tiale.  Les  calices  sont  doublement  épineux* , 
solitaires  • les  épines  sont  blanches  ; les  feuil- 
les des  rameaux  sont  décciirrantes  , sans  pi- 
<^uans,  lancéolées;  Its  latérales  lirées,  pinna- 
tifides. 

ORDRE  IV. 

Des  plantes  syngénésiquts  polygamiques 
nécessaires. 

Dans  cet  ordre  les  fleurons  du  disque  sont 
mous  et  creux  dans  la  circonférence  femelle. 
Il  n’y  a aux  environs  de  Paris  que  deux  genres 
de  cet  ordre. 

genre  premier. 

Le  souci.  Calendula. 

Le  réceptàcle  est  nu  ; l’aigrette  est  nulle 
le  calice  est  polyphylle , égal;  les  semences 
du  disque  sont  membraneuses.  Il  y en  a deux 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  souci  des  champs.  Ses  semences  sont 
en  forme  de  nacelle,  muriquées,  recourbées; 
les  extérieures  sont  relevées,  saillantes. 

2.  Le  souci  commun  , le  souci  des  boutiques. 
Les  semences  sont  toutes  en  forme  de  nacelle, 
muriquées  , recourbées. 

GENRE  II. 

L’herbe  au  coton.  Filago. 

Le  réceptacle  est  nu  ; l’aigrerte  est  nulle  ; 
le  calice  est  imbrique;  les  fleurons  femelles 
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sont  placés  entre  les  écailles  du  calice.  On  en 
distingue  quatre  espèces  aux  environs  de 
raris. 

1.  L’impie  de  Dodôné,  le  filago  sphérique; 
^ panicule  est  dichotome  - les  fleurs  sont  ar- 
rondies, axillaires,  hérissées;  les  feuilles  sont 
aigues, 

2.  L’herbe  à coron  de  montagne.  La  tige 
est  comme  dichotome  , relevée  ; les  fleurs 
sont  coniques,  terminales  et  axillaires. 

3.  L’herbe  à coton  de  France  , l’herbe  à 
coton  à feuilles  menues.  La  tige  est  dicho- 
tome , relevée  ; ses  fleurs  sont  en  alêne 
axillaires  ; les  feuilles  sont  filiformes.  * 

3.  l’herbe  à coton  des  champs.  La  tige  est 
paniculée,  les  fleurs  sont  coniques  , latérales. 

ORDRE  V. 

. Des  plantes  syngénésiqiies  polygamiques 

séparées* 

Dans  cet  ordre , plusieurs  calices  sont  réunis 

dans  un  seul , et  ne  forment  qu’une  fleur.  Il 

n’y  a qu’un  genre  de  cet  ordre  aux  environs 
de  Paris. 

O E N R E, 

L’échinope.  Echinops, 

Le  calice  est  à une  fleur  , les  corolles  sont 
tubulées  , hermaphrodites  ; le  réceptacle  est 
soyeux  , en  aigrette.  Il  n’y  a qu’une  espèce 
de  ce  genre  ; c’est  l’échinope  boulette  • ses 
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têtes  sont  globuleuses , ses  feuilles  sont  si- 

nuées  , pubescentes. 

O R D R E V I. 

' Des  plantes  syngénésiques  monogamiques. 

Dans  cet  ordre  les  fleurs  sont  sans  fleu- 
rons , dont  les  étamines  sont  réunies  par  leurs 
anthères.  On  en  distingue  deux  genres  aux 
environs  de  Paris. 

'genre  premier. 

La  violette.  Viola. 

Le  calice  de  ce  genre  est  pentaphylle  , la 
corolle  est  de  cinq  pétales,  irrégulière  , pos- 
térieurement en  corne  ; la  capsule  supérieure 
est  à trois  valves  , à une  loge.  On  en  dis- 
tincïue  sept  espèces  aux  environs  de  Pans. 

1.  La  violette  hérissée  , la  violette  velue. 
Cette  espèce  est  sans  tige  , ses  feuilles  sont 
cordiformes , poilues  , hérissées. 

2.  La  violette  des  marais.  Cette  espèce  est 
sans  ticrc,  ses  feuilles  sont  réciformes. 

3.  La  violette  odorante.  Cette  plante  est 
sans  tige  , ses  feuilles  sont  cordiformes  , les 

stolons  sont  rampans. 

4.  La  violette. du  chien.  La  tige  est  pi  us 
adulte,  montante  ; ses  feuilles  sont,  oblon- 
gues  , cordiformes. 

5.  La  violette  de  montagne.  Les  tiges  sont 
relevées,  ses  feuilles  sont  cordiformes,  oblon- 
gues. 
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. 6.  La  violette  tricolore,  la  pensée.  Sa  tige 
est  triangulaire,  diffuse;  ses  feuilles  sont  oblon- 
gues,  incisées  ; les  stipules  sont  pinnatifides. 

7.  La  violette  de  Rouen.  La  tige  est  ram- 
pante , ses  pétales  sont  très-hérissés  de  poils 
blancs. 

G E N R E I I. 

La  balsamine.  Impatiens. 

Son  calice  est  biphylle , la  corolle  est  à 
cinq  pétales  , irrégulière,  à nectair  cucullé; 
la  capsule  est  supérieure  , à cinq  valves,  lî 
n’y  a qu’une  espèce  de  ce  genre  ; c’est  la  bal- 
samine élastique  : les  péduncules  sont  multi- 
f lores , solitaires,  les  feuilles  sont  ovales, 
les  genouillères  sont  caulinaires  , renflées*. 


CLASSE  XX. 

Des  plantes  gynandriques. 

Cette  classe  comprend  les  plantes  qui  sont 
femmes-miris  , cest-à-dire,  qui  ont  plusieurs 
étamines  insérées  au  pistil,  sans  adhérer  au 
réceptacle. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  gynandriques  diandriqu.es, 

f 

Cet  ordre  renfermeles  plantes  qui  ontdeux 
étamines  insérées  au  pistil , sans  adhérer  au 
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réceptacle.  II  renferme  quatre  genres  connus 
aux  environs  de  Pans. 

GENRE  PREMIER. 

L’orchide.  Orchis, 

Le  nectaire  est  en  forme  de  corne  après  la 
fleur.  On  en  trouve  onze  espèces  aux  environs 
de  Paris. 

1.  L’orchide  à deux  fleurs  , l’orchide  blan- 
che , la  double  feuille.  La  bulbe  est  sans  di- 
vision , le  casque  de  la  corolle  est  à un  eperon, 
les  ailes  sont  ouvertes,  la  lèvre  est  lancéolée , 
aiguë. 

2.  L’orchide  pyramidale.  Les  bulbes  sont 
sans  division  , la  lèvre  du  nectaire  est  à deux 
cornes,  trifide,  égale  , très-entière  ; la  corne 
est  longue  , les  pétales  sont  comme  lancéolés  , 
la  lèvre  est  distincte  à sa  base  par  deux 
tubercules. 

3.  L’orchide  punaise.  Les  bulbes  sont  sans 
division  , la  lèvre  du  nectaire  trifide  , réflé- 
chie , crenelée  ; la  corne  est  courte , les  pé- 
tales sont  connivens. 

4.  L’orchide  des  boutiques,  l’orchide  Biiffon, 

la  fblle  femelle.  Ses  bulbes  sont  sans  divisions, 
la  lèvre  du  nectaire  tetrafide , crenelée;  la 
corne  est  obtuse  , montante;  les  pétales  sont 
obtus,  connivens,  divergens  , marqués  de 
lignes.  ^ 

«5.  L’orchide  mâle  , l’orchîde  à feuilles  ta- 
chetées. Les  bulbes  sont  sans  divisions,  la  l^vre 
du  nectaire  est  à quatre  lobes,  crenelée  ; 
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fléchTs?'  . ré- 

6.  Lorchide  briMée.  Les  bulbes  sont  san, 
msion  , la  levre  du  nectaire  est  tctrafide 

"btü!e“T  1»  corne  es’t 

rein’eL°nr bulbes.sont  pa- 
L n . '"''■■"J"  "eetaire 

tions'ï'T^'^^  ’ P'"'  des  ponctua- 

confléeil  Pd'eies  sont 

sont'  ^ ';D-ges  feuilles.  Les  bulbes 

sont  comme  palmees,  droites;  la  corne  du 

nectaire  est  cônique , la  lèvre  e t à trois  lobes 
réfléchis  sur  les  côtés , les  bractées  sont  Jus 
longues  que  la  fleur.  ^ 

ÿ.  Lorchide  maculée.  Ses  bulbes  sont  pal- 
mées , ouvertes  ; la  corne  du  nectaire  est 
plus  courte  que  les  ovaires,  la  lèvre  est  plâne. 
les  petales  dorsaux , relevés.  ^ * 

lo.  Lorchide  à longs  éperons.  Ses  bulbes 
sont  palmees,  la  corne  du  nectaire  est  setacée 
plus  longue  que  les  ovaires  ; la  levre  est  tri- 
nde  , très-entière. 

ft:V‘  avortée.  Les  bulbes  sont  en 

faisceau  , hliformes  ; la  lèvre  du  nectaire  est 
ovale  , tres-entière;  la  tige  est  sans  feuilles. 
genre  II, 

Le  satyrion.  Satyrium. 

Le  nectaire  de  ce  genre  est  .scrotiforme, 
souvent  enfle,  didyme,  après  la  fleur.  Oiî 

Z 
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distingue  deux  espèces  de  ce  genre 
virons  de  Paris. 

1.  Le  satyrion  puant.  Ses  bulbes  sont  sans 
division  ^ les  feuilles  sontlanceolees  , la  levre 
du  nectaire  est  trifide,  l’intermédiaire  linéaire, 
oblique. 

2.  Le  satyrion  verdâtre , le  satyrion  des 
mardis.  Les  bulbes  sont  palmées,  les  feuilles 
oblongues  , obtuses  ; le  nectaire  à lèvres  li- 
néaires , trifides  , aiguës  l’intermédiaire 
fanée. 

GENRE  rj  I. 

L’ophrise.  Ophris. 

Dans  ce  genre  le  nectaire  est  comme  cornu 
en  dessous.  On  en  distingue  six  espèces  aux 
environs  de  Paris. 

ï.  L’ophrise  nid  d’oiseau.  Ses  bulbes  sont 
fibreuses  , en  faisceau  ; sa  tige  est  engainée  , 
sans  feuilles  • la  levre  du  nectaire  est  trl- 

flde.  ^ r Ml 

2.  L’ophrise  en  spirale  , la  double  feuille. 

Ses  bulbes  sont  agrégées  , oblongues  • la  tige 
est  comme  feuillue,  les  fleurs  sont  en  spirale, 
tournées  du  même  côté  ; la  lèvre  du  nectaire 
est  sans  division,  crenelée. 

3.  La  double  feuille,  l’ophrise  à feuilles 
ovales.  La  bulbe  est  fibreuse,  la  tige  a deux 
feuilles,  les  feuilles  sont  ovales  , le  nectaire 
est  doublement  bifide. 

4.  L’ophrise  des  marais.  La  bulbe  est  comme 
ronde,  la  hampe  est  nue, pentagone;  les  feuilles 
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sont  rudes  au  sommet , la  lèvre,  du  nectaire 
est  entiere. 

■5 . L ’ophrise  mouche , le  bourdon.  S.-s  bulbes 
sont  rondes,  la  hampe  estfeuillue,  lepétale  in- 
feneur  est  comme  à cinq  lobes,  les  pétales  sont 
ferrug.uettx  les  fleurs  sont  roses  . un  peu 
semblables  à une  mouche  qui  volé.  ^ 

6.  Lophnse  qui  représente  un  homme  ' 
1 ophrtse  pantm^Les  bulbes  sont  comme  rené 
des  la  hampe  feu.llée,  la  lèvre  du  nectaire 

aîlnnl'f^’-ré  milieu 

allongée , bifide. 

genre  IV. 

L helléborine.  Serapias, 

rtvV  gibbeux,  à lèvre 

I.  L'helléborine  à larges  feuilles.  Les  bulbes 

TaXs  t Te“fL’ul:;e:da!:.^s°"'^^  ’ 

u:ngtSr.:rLtrb:;sml?^ 

ses  feuilles  ensiformes  , sessiles  ; ses  fleuré, 
sont  pendantes.  . ücursi 

T 3-  L’helléborine  à feuilles  en  forme  d enée 
Les  bulbes  sont  fibreuses  , les  feuilles  sont 
ensiformes,  distiques;  les  bractées  sont  très- 
minces,  les  fleurs  relevées  , la  lèvre  du  nec- 
taire  obtuse  plus  courte  que  les  pétales. 

4.  Lhellebonne  rouge.  L«s  bulbes  sont 

Z a 


fibreuses  , 
fleurs  sont 
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les  feuilles  sont  ensiformes  , les 
relevées  , la  lèvre  du  nectaire  est 


aiguë. 


ORDRE  II. 


Des  plantes  gynandriques  trîandriques. 

Ce  sont  les  plantes  qui  ont  trois  étamines 
insérées  au  pistil , sans  adhérer  au  récep- 
tacle. Il  n’y  a aucun  genre  de  cet  ordre,  ni 
des  deux  suivans,  aux  environs  de  Paris. 

ORDRE  111. 

Des  plantes  gynandriques  tetrandriques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  qui  ont 
quatre  étamines  insérées  comme  ci-dessus. 

ORDRE  IV. 

Des  plantes  gynandrlques  pentandriqiies. 

Cet  ordre  renferme  4es  plantes  qui  ont 
quatre  étamines  insérées  comme  ci-dessus. 

ORDRE  V. 

Des  plantes  gynandrlques  hetandriques. 

Dans  cet  ordre  les  étamines  sont  au  nombre 
de  six.  On  n’en  trouve  qu’un  genre  aux  en- 
virons de  Paris. 

GENRE. 


L’aristoloche.  Aristolochia. 

Ce  genre  de  plantes  est  hexagyne , il  n’y 
a point  de  calice , la  corolle  est  monopétale  , 
lingulée,  entière  ^ la  capsule  est  à six  loges  , 
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inférieure.  L’arisfoloche  clématite  est  la  seule 
espece  de  ce  genre  qu’on  trouve  aux  envi- 
rons de  Paris.  Ses  feuilles  sont  cordiformes 

sa  tige  est  relevée  , scs  fleurs  sont  axillaires  ! 
serrees.  * 

ORDRE  VI. 

Des  plantes  gynandriques  octandriques, 

^ Ces  sortes  de  plantes  ont  huit  étamines 
inserees  comme  ci-dessus.  On  n’en  trouve 
aucun  genre  aux  environs  de  Paris  , non  plus 
que  des  deux  suivans.  ^ 


ORDRE  VII. 

Des  plantes  gynandriques  décandriques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  de  cette 
classe  qui  ont  dix  étamines. 


ORDRE  VIII. 


Des  plantes  gynandriques  âodécandriqucs. 

Ce  sont  celles  dont  les  étamines  sont  au 
nombre  de  douze,  meme  jusqu  a treize  , in- 
sérées au  réceptacle , sans  être  adhérentes  au 
calice. 


ORDRE  IX. 

Des  plantes  gynandriques  polyandriques. 

Ce  sont  celles  qui  ont  depuis  vingt  jusqu’à 
cent  étamines  insérées  au  calice.  On  n’en 
connoit  qu’un  seul  genre  dans  la  Flore  pa- 
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risienne. 
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genre. 

Le  pied  de  veau.  Arum, 

Le  spathe  est  monophylle  , cucullé  ; le 
spadice  est  nu  dessus  , la  femelle  en  des~ 
sous  , staminifère  dans  le  milieu.  Il  n y a 
qu’une  espèce  de  ce  genre  aux  environs  de 
Paris;  c’est  le  pied  de  veau  maculé  : il  est 
sans  tige,  ses  feuilles  sont  hastées,  tres-en- 
tières  ; le  spadice  est  en  dessus. 


CLASSE  XXI. 

Dts  plantes  monœciqiics. 

Cette  classe  est  destinée  aux  plantes  qui 
habitent  la, même  maison  , les  fleurs  mâles 
et  les  fleurs  femelles  ; mais  elles  sont  sépa- 
rées sur  le  même  pied  : cette  classe  se  subdi- 
vise en  onze  ordres. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  monceciqiies  monandrlques. 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  mâles 
qui  n’ont  qu’une  étamine.  Il  ne  s’en  trouve 
aucun  genre  aux  environs  de  Paris. 

ordre  II. 

Des  plantes  monœciques  diandriques. 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  males 
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qui  ont  deux  étamines.  Il  ne  renferme  qu’un 
seul  genre. 

GENRE. 

La  lentille  d’eau.  Lemria, 

Dans  le  mâle  , le  calice  est  monophylle, 
sans  corolle  ; dans  la  femelle  , le  calice  est 
pareillement  monophylle , sans  corolle  : il 
n’y  a qu’un  seul  style  , Ja  capsule  est  unilo- 
culaire. On  en  trouve  cinq  espèces  aux  en- 
virons de  Paris. 

1.  La  lentille  d’eau  à trois  sillons  > la  len- 
tille d’eau  rameuse.  Ses  feuilles  sont  pétiolées, 
lancéolées. 

2.  La  petite  lentille  d’eau  , la  lentille  d’eau 
commune.  Ses  feuilles  sont  sessiles  , planes  des 
deux  côtés;  ses  racines  sont  solitaires. 

3.  La  lentille  d’eau  bossue.  Les  feuilles  sont 
sessiles,  hémisphériques  en  dessus  ; les  racines 
sont  solitaires. 

4.  La  lentille  d’eau  d’un  noir  pourpre.  Ses 
feuilles  sont  sessiles  , ses  racines  sont  serrées. 

5.  La  lentille  d’eau  sans  racines.  Ses  feuilles 
sont  géminées,  sans  racines. 

ORDRE  III. 

Des  plantes  monœciqiies  triandriques. 

Dans  cet  ordre  les  fleurs  mâles  n’ont  que 
trois  étamines.  Il  renferme  trois  genres. 
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GENRE  PREMIER, 

La  masse  d’eau.  Typha, 

Dans  le  mâle  , le  chaton  est  cylindrique, 
le  calice  est  tryphille  , sans  corolle  ; dans 
les  fleurs  femelles  , le  chaton  est  cylindrique 
en  dessous  des  mâles  , le  calice  est  velu,  sans 
corolle  ; il  n’y  a qu’une  seule  semence  à ai- 
grettes , capillaire.  On  trouve  deux  espèces 
de  ce  genre  aux  environs  de  Pans. 

1.  La  masse  d’eau  à larges  feuilles  , la 
grande  masse  d’eau.  Ses  feuilles  sont  comme 
ensi formes  , les  épis  mâles  et  femelles  sont 
rapprochés. 

2.  La  petite  masse  d’eau.  Les  feuilles  sont 
demi-cylindriques,  les  épis  mâles  et  femelles 
sont  éloignés. 

GENRE  II. 

Le  ruban  d’eau.  Spar^anium. 

Dans  les  fleurs  mâles , le  châton  est  comme 
rond,  le  calice  est  trynhille  , sans  corolle; 
dans  les  femelles,  le  châton  est  comme  rond, 
le  cal.ee  est  tryphille  , sans  corolle  , le  stig- 
mne  est  bifide  , sa  noix  est  desséchée,  mo- 
nosperme. Il  y en  a deux  espèces  aux  envi- 
rons de  Paris. 

1.  Le  ruban  d’eau  droit.  Ses  feuilles  sont 
relevées,  triangulaires;  la  tige  est  rameuse. 

2.  Le  ruban  d’eau  flottant.  Ses  feuilles  sont 
couchées  , plânes. 
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GENRE  III. 

La  laiche.  Carex, 

Dans  les  fleurs  males  , le  chaton  est  im- 
briqué, le  calice  moiiophylle , sans  corolle  ; 
dans  les  femelles,  le  châton  est  imbriqué, 
le  calice  est  monophylle,  sans  corolle  ; le 
nectaire  est  enflé,  à trois  dents  ; les  stig- 
mates sont  au  nombre  de  trois  , le  sommet 
est  tiiangulaire  entre  les  nectaires.  On  compte 
aux  environs  de  Paris  vingt-quatre  espèces  de 
ce  genre. 

1.  Le  caret  pulicaire.  L’épi  est  simple  , an- 
drogyne  , le  mâle  supérieurement  ; les  cap- 
sules sont  divergentes  , tournées  en  arrière. 

2.  La  laiche  raboteuse.  L’épi  est  simple  , 
androgyne,  inférieurement  mâle  ; les  capsules 
sont  imbriquées,  horisontales. 

3.  Le  caret  sablonneux  , la  laiche  des  sa- 
bles. Les  épis  sont  composés,  les  épillets  an- 
drogynrs  , les  inférieurs  éloignés  et  pourvus 
d une  foliole  plus  longue  • le  chaume  est  trian- 
gulaire. 

4*  Le  caret  du  renard  , la  laiche  compacte. 
Son  épi  est  sur-decomposé , plus  lâche  infé- 
I rieurement ; ses  épillets  sont  ovales,  andro- 
gynes  , glomérés  , mâles  supérieurement. 

5.  La  laiche  bri?e.  Son  épi  est  composé  , 
distique,  nuises  épillets  sont  androgynes  , 
oblongs  , contigus  , le  chaume  est  nu. 

6.  La  laiche  piquante.  Les  épillets  sont 
comme  ovales,  sessiles,  éloignés,  androgynes; 
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ses  capsules  sont  aiguës , divergentes , épi- 
neuses; la  bouche  est  fendue,  la  racine  est 
fibreuse. 

7.  La  laiche  à feuilles  sessUes  , la  laiche 
écartée.  Les  épis  sont  ovales , comme  ses- 
siles,  éloignés,  androgynes;  les  bractées-sont 
égales  au  chaume. 

8.  La  laiche  des  lièvres.  Son  épi  est  com- 
posé , ses  épillets  sont  ovales  , sessiles,  rap- 
prochés , alternes  , androgynes  , nus. 

9.  La  laiche  allongée.  Les  épillets  sont 
oblongs,  sessiles,  éloignés,  androgynes  ; les 
capsules  sont  ovales , aiguës. 

10.  La  laiche  blanchâtre  , la  laiche  cen- 
drée. Les  épillets  sont  ronds  , éloignés , ses- 
siles , obtus,  androgynes;  Ics  capsules  sont 
ovales  , un  peu  obtuses. 

1 1 . La  laiche  paniculée.  Sa  grappe  est  com- 
posée , ses  épillets  sont  androgynes. 

î2.  La  laiche  jaune.  Ses  épis  sont  serrés, 
comme  sessiles  , comme  ronds  ; le  mâle  li- 
néaire , les  capsules  aiguës  , recourbées. 

13.  La  laiche  porte-pillules.  Les  épis  sont 
terminaux  , serrés  , comme  ronds  ; le  male 
est  oblong. 

14.  La  laiche  digitée.  Ses  épis  sont  linéaires,  . 
relevés  ; le  mâle  plus  court  et  inferieur  , les 
bractées  sans  feuilles  ; les  capsules  sont  dis- 
tantes. 

I <5,  La  laiche  capillaire  L’épi  est  pendant , 
le  mâle  relevé,  les  femelles  oblongues  , dis- 
tiques ; les  capsules  sont  nues  , oblongues. 
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16.  La  laiche  pâle.  Les  épis  sont  pendans  , 
le  Hiâle  est  relevé,  les  femelles  sont  ovales, 
imbriquées  ; les  capsules  sont  serrées,  obtuses. 

17.  La  laiche  panicée,  la  laiche  millée. 
Les  épis  sont  pédunculés,  relevés,  éloignés; 
les  femelles  sont  linéaires,  les  capsules  sont 
obtuses  , enflées. 

18.  La  laiche  faux  souchet  , la  laiche  en 
ombelle.  Ses  épis  sont  pendans,  ses  pédun- 
Ciiles  sont  géminés. 

19.  La  laiche  à gazon.  Les  épis  sont  re- 
levés , cylindriques  , ternés  , comme  sessiles  , 
le  mâle  terminal,  le  chaume  triangulaire. 

20.  La  laiche  espacée  , la  laiche  à épis 
écartés.  Les  épis  sont  très-éloignés  , comme 
sessiles  ; la  bractée  est  en  gaine  ; les  capsules 
sont  anguleuses  , mucronées. 

21.  La  laiche  ordinaire,  la  laiche  aiguë. 
Plusieurs  épis  sont  mâles  , les  femelles  sont 
comme  sessiles  , les  capsules  sont  un  peu  ob- 
tuses. 

22.  La  laiche  aiguë  , roussâtre.  C’est  une 
variété  de  la  précédente. 

23.  La  laiche  à vessies.  Plusieurs  épis  sont 
mâles,  les  femelles  pédunculées  , les  capsules 
enflées,  aiguës. 

24.  La  laiche  velue.  Les  épis  sont  éloignés, 
plusieurs  sont  mâles  , les  femelles-comme  pé- 
dunculées , relevées  ; les  capsules  hérissées. 
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ordre  IV. 

Des  plantes  monœciques  tetrandriques. 

Les  fleurs  males  de  cet  ordre  ont  quatre 
étamines.  Il  s’en  trouve  quatre  genres  aux 
environs  de  Paris. 

GENRE  PREMIER. 

Le  bouleau,  Betula. 

Le  mâle  ale  calice  monophylle , trifide, 
triflore  ; la  corolle  est  en  quatre  parties  ; 
le  calice  de  la  femelle  est  monophylle,  comme 
trifide  , biflore  ; la  semence  est  à membranes 
ailées  de  chaque  côté.  Il  y a deux  espèces 
de  ce  genre. 

1.  Le  bouleau  blanc.  Les  feuilles  sont  ova- 
les, aiguës,  dentées  en  scie. 

2.  Le  bouleau  aulne , l’aulne.  Les  pédun- 
cules  sont  rameux, 

GENRE  II. 

Le  buis.  Buxus, 

Dans  ce  genre,  le  mâle  a le  calice  tri- 
phylle  , deux  pétales , un  principe  d’ovaire  ; 
le  calice  de  la  femelle  est  tetraphylle  , les  pé- 
tales sont  au  nombre  de  trois , pareil  nombre 
de  styles  ; la  capsule  est  à trois  baies  et  à trois 
loges  , les  semences  sont  au  nombre  de  trois. 
Il  n’y  en  a qu’une  seule  espèce  , qui  est  le 
buis  toujours  vert. 
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genre  III, 

L’ortie.  Urtica. 

La  fleur  male  de  ce  genre  a le  calice  tetra- 
pnylle,  sans  corolle;  lé  nectaire  central  en 
forme  de  gaine  ; le  calice  de  la  femelle  est 
a deux  valves^  sans  corolle;  la  semence  est 
solitaire , luisante.  On  trouve  trois  espèces 
de  ce  genre  aux  environs  de  Paris. 

1.  L’ortie  romaine,  l’ortie  à pillules.  Ses 
feuilles  sont  opposées  , ovales , denrées  en 
scie;  ses  chatons  sont  fructifères,  globuleux. 

2.  L ortie  grièche.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées, ovales. 

^ 3.  L ortie  dioïque.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées, cordiformes  ; les  grappes  sont  géminées,' 
GENRE  IV. 

Le  mûrier.  Muras, 

Le  calice  de  la  fleur  mâle  est  en  quatre  par- 
ties, sans  corolle;  celui  de  la  fleur  femelle 
est  tetraphylle  , pareillement  sans  corolle  • 
on  rernarque  deux  styles  ; le  calice  devient 
une  baie  ; la  semence  est  solitaire.  On  en  con- 
noît  deux  espèces  à Paris. 

1.  Le  mûrier  blanc.  Ses  feuilles  sont  obli- 
quement cordiformes  , lisses. 

2.  Le  mûrier  noir.  Ses  feuilles  sont  cordi- 
formes , rudes. 

ORDRE  V. 

Des  plantes  monœciques  pentandriques. 

Les  fleuri  mâles  de  cet  ordre  ont  cinq  éta- 
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mines.  Il  ne  s’en  trouve  qu’un  seul  genre  aux 

environs  de  Paris. 

genre. 

L’amaranthe.  Amaranthus. 

Le  calice  de  la  fleur  mâle  est  triphylle, 
souvent  pentaphylle,  sans  corolle  , avec  cinq 
étamines,  rarement  trois;  le  calice  de  la  fe- 
melle est  pareillem  nt  tryphille,  souvent  pen- 
taphylle , sans  corolle  ; les  styles  sont  au 
nombre  de  trois  , la  capsule  est  à une  loge  , 
coupée  horisontalement  ; le  sommet  est  soli- 
taire. On  en  distingue  deux  espèces  aux  en- 
virons de  Paris. 

1.  La  blette,  lamaranthe  blette.  Les  glo- 
mérations  sont  latérales,  les  fleurs  tri  (ides , 
les  feuilles  ovales,  émoussées;  la  tige  dif- 
fuse. 

2.  L’amarantlie  verte.  Ses  feuilles  sont 
ovales , échancrées  ; la  tige  est  droite. 

ORDRE  VI. 

Des  plantes  monœciques  hexandriqaes. 

Les  fleurs  mâles , dans  cet  ordre  , ont  six 
étamines;  mais  on  n’en  trouve  point  aux 
environs  de  Paris. 

ORDRE  VII. 

Des  plantes  moncteiqaes  heptandnqnts. 

Les  fleurs  mâles  sont  à sept  étamines,  nues. 
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Il  ne  s’en  trouve  aucune  dans  la  Flore  va- 
risicnne.  ^ 

ORDRE  VIII. 

Des  plantes  monœciques  polyandriques. 

Les  étamines  , dans  les  fleurs  mâles  , sont 
depuis  vingt  jusqu’à  cent  étamines.  Il  y a 
dix  genres  de  cet  ordre  aux  environs  de  Paris. 

genre  premier. 

La  cornifle.  Ceratophyllum, 

^ Dans  les  fleurs  mâles  le  calice  est  en  plu- 
sieurs parties  ^ sans  corolle  ; on  compte  seize 
011  vingt  etamines  : le  calice  des  fleurs  fe- 
melles est  en  plusieurs  parties  , sans  corolle  , 
un  pistil  sans  style,  la  semence  solitaire, 
nue.  ünen  remarque  deux  espèces  aux  en- 
virons de  Paris. 

I.  ta  cornifle  submergée,  l'hydre  cornue 
lisse.  Ses  feuilles  sont  dichotomes,  tergé- 
minees  ; ses  fruits  sont  sans  épines. 

î.  La  cornifle  démergée.  Ses  feuilles  sont 
dichotomes , bigéminées  j les  fruits  à trois 
epines. 

genre  1 e 
Le  volant  deau.  Myriophyllum. 

La  fleur  male  a un  calice  tetraphylle,  sans 
corolle,  avec  huit  étamines;  la  femelle  a 
un  calice,  de  même  sans  corolle,  quatre  pis- 
tils , un  style  , et  quatre  semences  nues.  On 
en  trouve  deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 
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I.  Le  volant  d’eau  à épis.  Les  fleurs  males 
sont  en  épis- par  interruption. 

2,.  Le  volant  d’eau  verticillé.  Toutes  les 
fleurs  sont  verticillées,  hermaphrodites, 

genre  III. 

La  sagittaire.  Sagittaria. 

Le  calice  de  ce  genre  est  triphylle  dans 
les  mâles,  la  corolle  est  à trois  pétales  , avec 
presque  vingt-quatre  filets  ^ dans  les  femelles, 
le  calice  et  la  corolle  sont  de  même.  On  y 
remarque  beaucoup  de  pistils  et  de  semences 
nu^s  ; la  capsule  est  utriculaire  , demi-lunée. 
Il  n‘y  a dans  ce  genre  qu’une  seule  espece  aux 
environs  de  Paris  ; c’est  la  flèche  d’eau  aqua- 
tique ; ses  feuilles  sont  sagiitées , aiguës. 

genre  IV. 

La  pimprenelle.  Potcrium. 

Dans  les  fleurs  mâles  et  femelles , les  ca- 
lices sont  tetraphylles  , les  corolles  en  quatre 
parties  ; les  étamines  des  mâles  sont  au  nom- 
bre de  trente  ou  quarante,  et  les  pistils  des 
femelles  au  nombre  de  deux  ; la  baie  est 
formée  du  tube  endurci  de  la  corolle.  H n y 
a qu’une  espèce  de  ce  genre  aux  environs 
de  Paris;  c’est  la  pimprenelle  commune,  la 
petite  pimprenelle  : elle  est  sans  piquans  , 
sa  tige  est  comme  anguleuse  , ses  stigmates 
sont  en  forme  de  pinceaux. 


genre 
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genre  V. 

Le  chêne.  Quercus, 

Dans  le  male,  le  calice  est  presque  penfa- 

de  sans  corolle,  avec  cinq  ou  dix  étamines 
le  calice  de  la  femelle  est  monophylle  , très- 
entier,  rude,  sans  corolle;  les  Lies  sont 
au  nombre  de  deux  ou  cinq  , la  semence  est 
^ire  ovale;  on  la  nomme  gland  On 
en  connoît  deux  espèces  aux  environs  de  Paris 

1.  Le  chene  ordinaire,  leroure.  Ses  feuilles 
sont  caduques,  oblongues  , plus  larges  supé 

obtuT'"'  ’ 

2.  Lechènesoyeux.  Les  feuilles  sont  oblon- 

trans- 

versaux  , aigus  , duvetes  en  dessous. 
genre  VI, 

Le  noyer.  JugUns, 

Dans  le  mâle  , le  calice  est  monophylle 
en  forme  d écaillé  ; U corolle  est  en  si  Lr-! 
les  les  filtts  sont  au  nombre  de  dix-huit 
le  calice  est  quadrifide  , supérieur  ; la  corolle 
est  en  quatre  parties,  les  styles  sont  au  nombre 
de  deux  le  fruit  est  à noyau  , le  noyau  sL 
lonne.  Il  n y en  a qu  une  seule  espèce  aux  en- 
vironsde  Pans,  encore  l’v  cultive-t-on  • cesr 
le  noyer  ordinaire  : les  folioles  sont  orales 
glabres,  comme  dentées,  comme  égales.  ' 
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GENRE  VI. 

Le  châtaignier  , le  hêtre.* 

Dans  les  mâles  , le  calice  est  pentafrde  , 
campanulé,  sans  corolle  ; les  étamines  sont 
au  nombre  de  douze  , le  calice  est  à quatre 
dents,  sans  corolle;  les  styles  sont  au  nornbre 
de  trois  ; la  capsule  , qui  a été  le  calice  , 
est  muriquée , à quatre  valves  ; les  semences 
sont  au  nombre  de  deux.  On  en  trouve  deux 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  châtaignier.  Ses  feuilles  sont  lancéo- 
lées, aiguës,  dentées  en  scie,  nues  en  dessous. 

2.  Le  hêtre  ordinaire , le  fayard.  Ses  feuilles 
sont  ovales,  dentées  en  scie. 

genre  vil 
Le  charme.  Carpinus. 

Dans  les  fleurs  mâles  , le  calice  est  mono- 
phylle  , 1 écaillé  est  ciliée  ; il  n'y  a point  de 
corolle  , mais  on  y trouve  vingt  étamines  : 
dans  les  femelles , au  lieu  d’étamines  , il  y 
a deux  ovaires,  deux  styles  à chacun,  une 
noix  ovale.  11  n'y  a qu  une  seule  espèce  de 
ce  aenre  ; cette  espèce  est  le  charme  ordi- 
naire : ses  écailles  sont  des  strobilés  plânes. 

genre  VIII, 

Le  coudrier.  Corylus, 

Dans  le  mâle,  le  calice  est  monophyllej^ 
trifide,  en  forme  d’écaille,  uniflore,  sans 
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Corolle  , avec  huit  étamines  • le  calice  de  la 
femelle  est  biphylle,  lacéré,  sans  corolle; 
les  styles  au  nombre  de  deux  , une  noix  ovale. 
On  ne  rencontre  qu’une  seule  espèce  de  ce 
genre  aux  environs  de  Paris  , c’est  le  cou^ 
dner  commun,  le  noisetier  des  bois  : scs  sti- 
pules sont  ovales,  obtuses. 

ORDRE  IX. 

Des  plantes  monœciques  monadelphiques. 

^ Cet  ordre  comprend  les  plantes  dont  les 
etamines  dansles  mâles  sont  réunies  en  un  seul 
corps  par  leurs  filets.  On  ne  trouve  point  de 
genres  de  cet  ordre  àux  environs  de  Paris. 

ORDRE  X. 

Des  plantes  monŒciques  syngénésiques^ 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  mâles  dont 
les  étamines  sont  réunies  par  leurs  anthères 
rarement  par  leurs  filets.  On  n’en  trouve  qu’un 
genre  aux  environs  de  Paris. 

O E N R E. 

la  bryone.  Bryonta.  ’ 

Le  calice  est  à cinq  dents  , la  corolle  esc 
en  cinq  parties,  les  filets  sont  au  nombre 
de  trois  dans  les  fleurs  mâles;  dans  les  fe- 
melles, le  calice  est  denté,  la  corolle  est 
en  cinq  parties,  le  style  tetrafide,  U baie 
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comme  globuleuse  , polysperme.  Il  n y a 
qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  aux  envi- 
rons de  Paris  ; c’est  1a  bryone  blanche  : ses 
feuilles  sont  palmées , calleuses , rudes  de 
chaque  côté. 

ORDRE  XI. 

Ves  plantes  monœciqaes  gynandriques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  mâles , dont 
plusieurs  étamines  sont  insérées  au  pistil  , 
sans  adhérer  au  réceptacle.  Il  n’y  a aucun 
genre  de  cet  ordre  aux  environs  de  Paris. 


CLASSE  XXII. 

Des  plantes  dioecîques. 

Les  plantes  diœciques  sont  celles  qui  ont 
deux  maisons , c’est-à-dire  j celles  dont^  les 
fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles  sont  sépa- 
rées sur  des  pieds  differens.  Il  y en  a treize 
ordres. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  diœciques  monandriques. 

Les  plantes  diœciques  monandriques  sont 
celles  dont  les  fleurs  mâles  n’ont  qu’une  éta- 
mine. On  n’en  connoît  qu’un  genre  aux  envi-< 
rons  de  Paris, 
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G E N R 

La  naïade.  NaLis. 

Dans  ce  genre , le  calice  de  la  fleur  mâle 
est  cylindrique,  bifide;  la  corolle  bifide, 
sans  filet  ; le  calice  de  la  femelle  est  nul , 
la  corolle  est  nulle  , il  n’y  a qu’un  seul  pis- 
til ; la  capsule  est  ovale  , uniloculaire. 

ORDRE  II. 

Des  plantes  diœciques  dïandriques. 

Les  plantes  diœciques  diandriques  sont 
celles  dont  les  fleurs  mâles  ont  deux  étamines. 
Dans  cet  ordre  , il  n’y  a qu’un  seul  genre 
qui  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

GENRE, 

Le  saule.  Salix, 

Dans  le  mâle , il  y a des  écailles  au  châton , 
sans  corolle  , avec  une  glandule  nectarifère 
à la  base  ; la  femelle  a de  même  des  écailles 
au  chaton  , sans  corolle  ; le  style  est  bifide, 
la  capsule  est  uniloculaire,  à deux  valves; 
les  semences  sont  a aigrettes.  On  en  distingue 
vingt-cinq  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  saule  à trois  étamines.  Ses  feuilles 
sont  dentées  en  scie , glabres  ; ses  fleurs  sont 
triandriques. 

2.  Le  saule  pentandrique.  Ses  feuilles  sont 
dentées  en  scie  , glabres  ; ses  fleurs  sont  pen- 

■ tandriques. 
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3-  Le  saule  à feuille  de  phylica.  Ses  feuilles 
sont  dentées  en  scie,  glabres,  lancéolées,  à 
crenelures  ondulées. 

4.  L’osier  jaune.  LesfeuiLes  sont  dentées  en 
scie,  ovales,  aiguës,  glabres;  les  dentelures 
sont  cartilagineuses;  les  pétioles  ponctués  par 
des  callositées. 

Le  saule  à feuilles  d’amandier.  Les  feuilles 
sont  dentées  en  scie,  glabres,  lancéolées,  pé- 
tiolées,  les  stipules  trapeziformes. 

6.  Le  saule  eii  forme  de  flèche,  le  saule  has- 
té.  Les  feuilles  sont  dentées  en  scie,  glabres  , 
comme  ovales,  aiguës,  sessiles  ; les  stipules 
sont  presque  cordiformes. 

7.  Le  saule  cassant.  Les  feuilles  sont  dentées 
en  scie  , glabres , ovales  , lancéolées  ; les  pé- 
tioles dentés,  globuleux;  les  feuilles  les  plus 
jeunes  sont  toutes  couvertes  de  poils  blancs. 

8.  Le  saule  pourpre.  Ses  feuilles  sont  dentees 
en  Scie  , glabres  , lancéolées  ; les  inférieures 
opposées. 

Le  saule  helice.  Ses  feuilles  sont  dentées 
en  scie,  glabres,  lancéolées,  linéaires;  les  su- 
pé.  iv  lires  opposées  , obliques. 

lO  Le  saule  olivaire.  Ce  saule  est  en  forme 
d’olivier. 

II.  Le  saule  à feuilles  d’hippophaë.  Ce 
saule  a les  feuilles  d’hippophaë  ; ses  feuilles 
ressemblent  à celles  de  l’argousier  , elles  sont 
lancéolées. 

12  Le  saule  membraneux.  Les  feuilles  de 
ce  saule  sont  membraneuses. 


de  l’ Herboriste.  37^ 

13*  Le  saule  à oreilles  , le  saule  aairiculé. 
Ses  feuilles  sont  très-entières,  velues  des  deux 
cotes,  comme  ovales ,^appendiculées. 

14.  Le  saule  laineux.  Les  feuilles  sont  lai- 
neuses des  deux  côtés,  comme  rondes,  aiguëe* 

I 5.  Le  saule  déprimé.  Ce  saule  est  applati. 

16.  Le  saule  à capsules  allongées.  Dans  ce 
saule  on  remarque  rallongement  de  ses  cap- 
sules. 

17.  Le  saule  des  sables.  Les  feuilles  sont  en- 
tières, ovales,  aiguës  , comme  velues  en  des- 
sus, duvetées  en  dessous. 

18.  Le  saule  des  dunes,  le  saule  Michaud, 
Ses  feuilles  sont  très  - entières  , lancéolées  , 

• velues  en  dessous  , luisantes  ; les  stipules  sont 
ovales , aiguës 

Le  saule  rampant.  Ses  feuilles  sont  très- 
entières,  lancéolées,  nues  de  chaque  côté;  sa 
tige  est  rampante. 

20.  Le  saule  Marceau,  ses  feuilles  sont 
ovales,  ridées,  duvetées  en  dessus,  ondées, 
denticulées  en  dessous. 

21.  L’osier  blanc  , la  zénigole.  Ses  feuilles 
sont  comme  très  - entières  , lancéolées,  li- 
néaires, très  - longues  , aiguës,  soyeuses  en 
dessus;  les  rameaux  sont  déliés. 

22.  Le  saule  à feuilles  d’orme.  Ses  feuilles 
sont  semblables  à celles  de  forme. 

23.  Le  saule  cendré.  Ses  feuilles  sont  com- 
me dentées,  oblongues,  ovales,  duvetées  en 
dessus;  les  stipules  racourcis  , cordiformes. 

24.  Le  saule  blanc.  Ses  feuilles  sont  lan- 
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céoléeç,  denrées  en  scie , pubescentes  de  cbaqiie 
côté;  les  dern'ères  dentelures  glanduleuses. 

25.  Le  saule  pointu, 

ORDRE  III. 

Dts  plantes  diœciqiies  tnandriques. 

Les  plantes  mâle^de  cet  ordre  ont  trois  éta- 
mines. Il  n’y  en  a aucun  genre  ni  aucune  es- 
pèce aux  environs  de  Paris. 

ORDRE  IV. 

Des  plantes  diœciques  tetrandriques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  mâles  qui 
ont  quatre  étamines  11  y en  a deux  genres 
aux  environs  de  Paris. 

genre  premier. 

Le  gui.  V iscurn. 

Dans  les  fleurs  mâles,  le  calice  est  en  quatre 
parties  ; la  corolle  est  nulle;  les  filets  sont  nus; 
les  anthères  sont  adhérentes  au  calice  ; le  ca- 
lice de  la  femelle  e^t  tetraphyl  e,  supérieur, 
sans  style  ni  corolle  ; la  baie  est  mono- 
sperme; la  semence  cordiforme.  On  n’en  con- 
noît  qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris  : c’est 
le  gui  blanc.  Scs  feuilles  sont  lancéolées,  ob- 
tuses ; sa  tige  est  dichotome,  les  épis  sont  axil- 
laires. 

GENRE  II. 

Le  piment.  Myrica, 

Dans  les  fleurs  mâles , l’écaille  du  châton 
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est  lunée,  sans  corol’e  ; dans  la  femelle  le 
calice  est  bifide,  sans  corolle;  lestyle  est  soli- 
taire ; la  baie  est  monosperme,  11  n’y  en  a 
qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris:  c’est  le 
piment  royal.  Ses  feuilles  sont  lancéolées, 
comme  dentées;  sa  tige  est  sousligneuse, 

ORDRE  V. 

Des  plantes  diœciques  pentandriques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  mâles  qui 
ont  quatre  étamines.  Il  y en  a deux  genres  aux 
environs  de  Paris. 

GENRE  PREMIER, 
L’épinards,  Spinacia. 

Le  calice  de  la  fleur  mâle  est  à cinq  parties, 
sans  corolle  ; le  calice  de  la  femelle  est  tetra- 
fide  , sans  corolle;  les  styles  sont  au  nombre 
de  quatre  ; la  semence  solitaire  , entre  le 
calice  , endurci.  On  n’en  remarque  qu’une 
seule  espèce  aux  environs  de  Paris  : cette  es- 
pèce est  l’épinards  potager.  Ses  feuilles  sont 
sessiles, 

GENRE  II. 

Le  houblon.  Uumulus, 

Le  calice  des  fleurs  mâles  est  pentaphille  , 
sans  corolle;  le  calice  des  fleurs  femelles  est 
monophylle,  obliquement  ouvert  , entier;  la 
corolle  est  nulle;  les  styles  au  nombre  de  deux; 
la  semence  solitaire,  entre  le  calice  feuillé! 
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11  n’y  en  a qu’une  seule  espèce  de  ce  genre 
dans  le  système  sexuel  et  dans  la  Flore  pari- 
sienne: c'est  le  houblon  commun. 

ORDRE  VI.’ 

Des  plantes  diceciques  hexandriques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  mâles  qui 
'ont  six  étamines  il  ne  s’en  trouve  aucun  genre 
aux  environs  de  Paris. 

O R ü R E V 1 I. 

Des  plantes  diœciques  octandriques. 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  diœciques 
quiont  huit  étamines;  il  n’y  en  a qu’un  genre 
dans  la  Flore  parisienne. 

GENRE. 

Le  peuplier.  Populus, 

Dans  le  mâle  il  y a chaton , calice  , lame 
lacérée  , corolle  turbinée  , oblique  , en- 
tière; dans  la  femelle,  le  chaton , le  calice 
et  la  corolle  , sont  les  mêmes  que  ceux  des 
mâles;  le  stigmate  est  tetrafide,  la  capsule  à 
deux  loges  ; les  semences  en  nombre,  aigret- 
tées.  On  en  connoît  trois  espèces  aux  environs 
de  Paris. 

I.  Le  peuplier  blanc.  Ses  feuilles  sont  com- 
me rondes,  dentées,  anguleuses,  duvetées  en 
dessous. 

i.  Le  peuplier  tremble.  Ses  feuilles  sont 
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comme  rondes,  dentées,  anguleuses,  glabres 
des  deux  cotés  • les  pétioles  de  ce  peuplier  sont 
comprimés  au  sommet,  ce  qui  r^nd  les  feuilles 
tremblantes. 

3.  Le  peuplier  noir.  Ses  feuilles  sont  del- 
toïdes, aiguës,  dentées  en  scie. 

ORDRE  VIII. 

Des  plantes  diœciques  ennéandriques. 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  dont  les 
mâles  ont  neuf  étamines.  Il  n’y  en  a qu’un 
genre  aux  environs  de  Paris. 

GENRE. 

La  mercuriale.  Merciirialis. 

Le  calice  du  mâle  est  en  trois  parties , sans 
corolle,  il  a neuf  étamines,  souvent  douze; 
les  anthères  sont  globuleuses  , souvent  di- 
dymes;  le  calice  de  la  femelle  est  en  trois  par- 
ties , sans  corolle  ; les  styles  au  nombre  de 
deux;  la  capsule  est  à deux  coques,  à deux 
loges  , monosperme.  On  en  distingue  deux  es- 
pèces aux  environs  de  Paris. 

1.  La  mercuriale  vivace.  Sa  tige  est  très- 
simple  ; ses  feuilles  sont  rondes. 

2.  La  mercuriale  commune , la  mercuriale 
annuelle.  Sa  tige  est  branchue  ; ses  feuilles 
sont  glabres  , luisantes  ; ses  fleurs  en  épi  ; 
la  lige  est  très-rameuse,  à internœuds  épaissis. 
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ORDRE  IX. 

Des  plantes  dioeciques  décandrîques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  dont  les 
mâles  séparés  sur  un  autre  pied'^  ont  dix  éta- 
mines. Il  n’y  en  a point  aux  environs  de  Paris. 

ordre  X. 

Des  plantes  dioeciques  dodécandriques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  dont  les 
mâles  ont  depuis  douze  jusqu’à  dix-neuf  éta- 
mines. Il  ne  se  trouve  aucun  genre  de  cet 
ordre  aux  environs  de  Paris 

ORDRE  XI. 

Des  plantes  dioeciques  poly  and  tiques». 

Cet  ordre  est  destiné  aux  plantes  dont  les 
mâles  ont  depuis  vingt  jusqu’à  cent  étamines. 
Nous  n’en^ connoissons  aucune  aux  environs 
de  Paris. 

ORDRE  XII. 

Des  plantes  dioeciques  monadelpkiques. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  dont  les 
mâles  ont  plusieurs  étamines  reunies  en  un 
corps  par  les  filets.  Il  s’en  trouve  deux  genres 
aux  environs  de  Paris. 
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Le  genévrier.  Juniperus. 

Le  male  a un  chaton  , des  écailles,  point  de 
corolle  , et  trois  étamines  ; la  femelle  a le  ca- 
lice en  trois  parties  j trois  pétales;  trois  styles 
la  baie  a trois  spermes;  à trois  tubercules 
du  calice  inégal.  Il  n’y  a qu’une  espèce  de  ce 
genre  aux  environs  de  Paris:  c’est  le  genévrier 
commun.  Ses  feuilles  sont  ternées,  ouvertes  , 
mucronées,  plus  longues  que  la  baie.  * 


genre  II. 

L’if.  Taxus, 

^La  fleur  male  a le  calice  triphille;  un  petit 
cone^  sans  corolle  ; plusieurs  étamines  ; ses 
anthères  sont  en  bouclier,  octofides;  le  calice 
de  la  femelle  est  triphylle;  on  y remarque  un 
petit  cône  sans  corolle,  ni  style;  la  semence 
est  solitaire  dans  le  calicule  en  baie  et  très— 
entière.  On  n’en  rencontre  aux  environs 
de  Paris  qu’une  espèce  : c’est  l’if  à baies.  Ses 
reuilles  sont  rapprochées. 

✓ 

ORDRE  XIII. 

Des  plantes  diceciques  syngénésîques. 

Cet  ordre  renferme  les  plantes  dont  les 
malesont  plusieurs  étamines  réunirs  par  leurs 
anthères  , rarement  par  leurs  filets.  Il  n’y  en 
a qu’un  genre.  ^ 


/ 
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GENRE, 

Le  fragon.  Ruscus, 

Le  calice  du  mâle  est  hexaphylle,  sans  co- 
rolle; le  nectaire  central  est  oval  > perforé 
au  sommet  : dans  la  femelle,  le  calice,  la  co- 
rolle et  le  nectaire,  sont  les  memes  que  ceux 
du  mâle;  mais  cette  fleur  a en  outre  un  style, 
une  baie  à trois  loges  , deux  semences.  Il  n’y 
a qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  dans  la  Flore 
parisienne:  c’est  le  fragon  pi  :|uint  , le  houx 
■frelon.  Ses  feuilles  sont  floi  ifèies  en  dessus , 
nues. 


CLASSE  XXIII. 

Des  plantes  polygamiques. 

Cette  classe  renferme  plusieurs  noces  , 
des  fleurs  mâles , des  fleurs  femelles  et  des 
fleurs  hermaphrodites,  sur  un  pied  ou  sur  des 
pieds  différens. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  plantes  polygamiques  monœciqucs. 

Cet  ordre  comprend  les  plantes  dont  les 
fleurs  mâles,  femelles  et  hermaphrodites  sont 
séparées  sur  le  même  pied.  Il  renferme  huit 
genres. 
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Lasquenante.  Andropogon, 

Ce  genre  est  de  la  famille  des  chiendents  j 
le  calice  de  l’hermaphrodite  est  une  balle  mo- 
niflore  ; la  corolle  est  une  balle  à arêtes  à 
sa  base;  les  étamines  so*nt  au  nombre  de  trois; 
les  styles  au  nombre  de  deux;  la  semence  est 
solitaire  ; le  calice  et  la  corolle  du  mâle  , 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  l’hermaphrodite; 
il  a trois  étamines.  Il  n’y  en  qu’une  seule  es- 
pèce aux  environs  de  Paris  : c’est  la  squé- 
nante  velue,  le  barbon.  Ses  épis  sont  digités , 
nombreux  ; les  fleurons  sont  sessiles;  les  pé- 
dicules laineux. 

GENRE  II. 

La  houque.  Holcus, 

Le  calice  de  la  plante  hermaphrodite  est 
une  balle  à une  fleur,  souvent  biflore;  la 
corolle  est  une  balle  à arêtes  ; on  y remarque 
trois  étamines , deux  styles  et  une  semence  ; le 
calice  du  male  est  une  balleà  deux  valves , sans 
corolle , avec  trois  etamines.  On  n’en  connoît 
que  deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

r.  La  houque  molle.  Ses  balles  sont  biflores, 
nues  ; le  fleuron  hermaphrodite  est  sans 
arêtes  ; le  mâle  est  à arête  genouillée. 

2.  La  houque  laineuse.  Les  balles  sont  bi- 
flores , velues;  le  fleuron  hermaphrodite  est 
sans  arrêtes;  le  mâle  est  à arrêtes  genouillées. 
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GENRE  III. 

La  racle.  Ccnchrus. 

L’involucre  de  ce  genre  est  lacinié,  échiné  , 
biflore  ; le  calice  est  une  balle  biflore  l’une 
mâle,  l’autre  hermaphrodite;  la  corolle  de 
l’hermaphrodite  est  une  balle  sans  arêtes  ; . 
les  étamines  au  nombre  de  trois  . la  semence 
est  solitaire  ; la  corolle  de  la  plante  mâle  est 
une  balle  sans  arêtes  avec  trois  étamines  11 
n’y  en  a qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris: 
c’est  la  racle  linéaire.  Sa  panicule  est  à épi  ^ 
les  balles  sont  muriquées , à soies  ciliaires, 

G E N R E I V. 

L’égilope.  Ægilops. 

Dans  la  fleur  hermaphrodite,  la  balle  est 
comme  triflore  , ca.  tilagineuse  ; la  corolle 
est  une  balle  terminée  par  une  triple  arête  ; 
les  étamines  sont  au  nombre  de  trois  , les 
styles  au  nombre  de  deux  ; la  semence  est  so- 
litaire : dans  les  mâles,  le  calice  et  la  co- 
rolle sont  dans  les  balles  , comme  dans  la 
fleur  précédente  ; on  y trouve  pareillement 
trois  étamines.  On  ne  rencontre  qu’une  seule 
espèce  de  ce  genre  aux  environs  de  Paris  5 
c’est  l’égilope  ovale,  le  fétu  à épi  ovale.  Son 
épi  est  à arêtes  , tous  les  calices  sont  à trois 
arêtes. 

GENRE  V. 

La  croisette.  V alentia. 

La  fleur  hermaphrodite  de  ce  genre  n’a 

point 
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point  de  calice,  mais- une  corolle  divisée  en 
quatre  parties,  quatre  étamines,  un  style 
bifide  , une  semence  ; la  fleur  mâle  n’a  point 
aussi  de  calice,  mais  une  corolle  divisée  en 
trois  parties,  souvent  quatre^  quatre  éta- 
mines , souvent  trois  , et  un  pistil  Fâné.  Il 
y en  a deux  espèces*. 

I.  Le  faux  gratteron  , la  croisette  groi 
fruit.  Ses  fleurs  mâles  sont  trifides  , pédicii- 
lées  , assises  sur  le  péduncule  de  l’herma- 
phrodite. 

i La  croisette  velue.  Les  fleurs  mâles  sont 
quadnfides  , les  péduncules  diphylles. 

genre  VJ, 

La  pariétaire.  Parietaria, 

L’hermaphrodite  a un  calice  tetrafide,  sans 
corolle  ; quatre  étamines  , un  style  , une  se- 
mence supérieure  allongée  : le  calice  de  la 
fleur  femelle  est  tetrafide  , sans  corolle  et 
sans  étamines  ; mais  on  y découvre  une  se 
mence  nue  , allongée.  Il  n’y  a aux  environs 
de  Pans  qu  une  espèce  dé  ce  genre;  c’est  la 
pariétaire  des  boutiques  : ses  feuilles  sont 
lanceolees,  ovales  ; ses  péduncules  dichotomes 
ses  calices  diphylles  ; les  fleurs  femelles  sont 
tetragones,  pyramidales. 

genre  vit. 

L arroche.  Atr  'iplex. 

La  fleur  hermaphrodite  de  ce  genre  a un 
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calice  pentaphyll.e,  sans  corolle;  ses  étamines 
sont  au  nombre  de  cinq  , le  style  est  en  deux 
parties,  sa  semence  est  solitaire,  déprimée; 
le  calice  de  la  femelle  est  diphylle , sans  co- 
rolle et  sans  étamines  ; le  style  est  en  deux 
parties,  sa  semence  est  solitaire,  comprimée, 
relevée.  Il  y en  a trois  espèces. 

1.  L’arroche  lancéolée,  Tarroche  hastée. 
Sa  tige  est  herbacée,  les  valvules  du  calice 
femelles  , grandes  , deltoïdes  , sinuées. 

2.  L’arroche  touffue.  La  tige  est  herbacée  , 
étalée;  ses  feuilles  sont  comme  deltoïdes, 
lancéolées  ; les  calices  des  semences  sont 
dentés.  ‘ 

3.  L’arroche  aquatique.  Sa  tige  est  herba- 
'cée  , relevée;  toutes  les  feuilles  sont  linéaires, 

très-entières. 

genre  VIII. 

L’érable.  Acer. 

Dans  les  fleurs  hermaphrodites  le  calice  est 
pentafide  , la  corolle  est  de  cinq  pétales  , 
les  étamines  sont  au  nombre  de  huit  , un 
pistil  solitaire  , deux  semences , trois  cap- 
sules monospermes  : dans  les  mâles  le  calice 
est  pentafide,  la  corolle  est  de  cinq  pétales  ; 
il  y a huit  etamines.  On  trouve  trois  espèces 
de  ce  genre. 

r.  Legrand  érable,  le  sycomore.  Les  feuilles 
sont  à cTnq  lobes  , inégalement  dentées  ; les 

fleurs  sont  en  grappes. 

2.  1,’érable  plane.  Les  feuilles  sont  a cinq 
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lobes,  aiguës,  glabres,  à dents  aiguës  • les 
ileiirs  sont  en  corymbe, 

3.  L’erable  champêtre,  le  petit  érable.  Ses 
reuiiles  sont  lobées,  obtuses  , émarginées. 

ORDRE  II. 

Des  -plantes  polygamiques  diœciquès. 

Dans  cet  ordre  , les  fleurs  mâles  et  her- 
maphrodites sont  sur  un  pied,  Its  femelles 
et  les  hermaphrodites  sur  lautre.  On  ne  con- 

noît  qu’un  genre  de  cet  ordre  aux  environs  de 
Paris. 

genre. 

Le  frêne.  Fraxlnus. 

Dans  la  fleur  hermaphrodite  le  calice  est 
nul , ou  en  quatre  parties  ; la  corolle  est 
nulle  , ou  a quatre  pétales  ; les  étamines  sont 
au  nombre  de  deux,  le  pistil  est  unique,  la 
semence  est  solitaire , lancéolée  ; la  femelle 
n’a  qu’un  pistil  et  une  semence,  lancéolée. 
Il^  n y a dans  la^  Flore  parisienne  qu’une  es- 
pece ; cette  espece  est  le  frene  ordinaire  : ses 
feuilles  sont  dentees  en  scie,  ses  fleurs  sont 
apétales. 

ORDRE  III. 

Des  plantes  polygamiques  triœciques. 

Dans  Cet  ordre  les  fleurs  herrpaphrodites 
sont  sur  un  pied  , les  mâles  sur  un  autre 
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les  femelles  sur  un  troisième.  Il  n’y  a aucune 

plante  de  cet  ordre  dans  les  environs  de  Paris. 


CLASSE  XXIV. 

Des  plantes  cryptogamîques. 

Les  noces  de  cette  classe  sont  cachées , 
c’est-à-dire  , qu’elle  comprend  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  cachées,  ou  dont  on  ne 
découvre  que  très-difficilement  les  sexes.  Elle 
renferme  quatre  ordres,  i.  Les  fougères.  2. 
Les  mousses.  3.  Les  algues.  4.  Les  champi- 
gnons. 

ORDRE  PREMIER. 

Des  fougères. 

Les  fougères  sont  des  plantes  dont  les  jeunes 
feuilles  sont  roulées  en  spirale  , la  fructifica- 
tion placée  près  de  la  racine  , ou  disposée  en 
épi , ou  éparse  , soit  sur  la  surface  inférieure , 
soit  sur  le  bord  des  feuilles.  Cet  ordre  ren- 
ferme huit  genres. 

genre  premier. 

La  prèle.  Equisetum. 

Son  épi  à fructifications  est  en  écusson , 
s’ouvrant  par  la  base  multivalve.  On  en  dis- 
tingue aux  environs  de  Paris  six  espèces. 

I.  La  prêle  des  bois.  Sa  tige  est  en  épis, 
ses  feuilles  sont  composées. 
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2.  La  prêle  des  champs  , la  queue  de  cheval 
des  champs.  Sa  tige  porte  lepi  , est  nue , sté- 
rile , feuillue. 

3.  La  prêle  des  marais.  Sa  tige  est  angu- 
leuse, ses  fleurs  sont  simples. 

4.  La  prêle  striée  , la  prêle  majeure.  Sa  tige 
est  striée  , ses  feuilles  presque  simples. 

5.  La  prêle  limoneuse.  Sa  tige  est  presque 
nue  , lisse. 

6.  La  prêle  d’hiver.  Sa  tige  est  nue,  rude, 
comme  rameuse  à la  base. 

GENRE  II. 

La  langue  de  serpent.  Ophioglossum. 

Son  épi  est  articulé  , distique  , chaque  ar- 
ticule s’ouvrant  transversalement.  Il  n’y  a 
qu’une  espèce  de  ce  genre;  l’herbe  sans  cou- 
ture , la  langue  de  serpent  commune. 

GENRE  III. 

L’osmonde.  Osmunda. 

L’epi  est  rameux,  les  fructifications  sont 
globuleuses.  Il  y a trois  espèces  de  ce  genre 
aux  environs  de  Paris. 

1.  La  fougère  rougeâtre.  Ses  feuilles  sont 
bipinnées  , chargées  d’une  grappe  à leur 
sommet. 

2.  L’osmonde  lunaire.  La  hampe  est  cau- 
linaire  , solitaire  ; la  feuille  est  pinnée  , so- 
litaire. 

3.  L’osmonde  à feuilles  linéaires,  l’osmonde 
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en  épis.  Ses  feuilles  sont  lancéolées  , pinna- 
tifides  , à segmens  conflucns  , très-entièrs  , 
parallèles. 

genre  IV. 

L’acrostic.  Achrostichum, 

Les  fructifications  de  ce  genre  couvrent 
entièrement  le  disque  de  la  feuille.  11  n’y 
en  a qu’une  espèce  , c’est  l’acrostiche  du  nord  : 
ses  feuilles  sont  nues  , linéaires  , laciniées. 

GENRE  V.  , 

La  fougère.  Fteris. 

Les  fructifications  sont  sur  des  lignes  margi- 
nales. Il  n’y  en  a qu’une, seule  espèce  ; cette 
espèce  est  la  fougère  ordinaire  : ses  feuilles 
sont  surdécomposées , les  folioles  sont  pin- 
nées,  les  pinnules  sont  lancéolées,  les  der- 
nières pinnatifides,  les  supérieures  plus  pe- 
. tites, 

GENRE  VI. 

La  doradille.  Asplénium. 

Les  fructifications  sont  sur  de  petites  lignes 
épaisses  au  disque  de  la  feuille,  11  y en  a cinq 
espèces. 

1.  La  scolopendre,  la  langue  de  cerf.  Les 
fleurs  sont  simples  , en  coeur  , lingulées,  très- 
entières  ; les  souches  sont  herisées. 

2.  Le  cétérach.  Ses  feuilles  sont  pinnati- 
fidex  ; les  lob^s  sont  alterues , conflutns  , 
obtus. 
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3.  Le  polytric.  Ses  feuilles  sont  pinnées  ; 
les  pinniiles  sont  comme  rondes,  crénellées, 

4.  La  rhue  des  murailles,  la  sauve-vie.  Les 
feuilles  sont  alternativement  décomposées  ; 
les  folioles  sont  cunéiformes,  crénellées. 

5.  La  capillaire  ordinaire  , l’adianre  noir. 
Ses  feuilles  sont  comme  tripinnées,  les  fo- 
liolles  sont  alternes  ; les  pinnules  lancéolées, 
incisées,  dentées  en  scie. 

GENRE  VIL 
Le  polypode,  Polipodium 

Dans  ce  genre,  les  fructifications  sont  des 
points  comme  ronds,  épars  par  le  disque  des 
feuilles.  Il  y a dix  espèces  de  polypodes  a Paris. 

1.  Le  polypode  commun.  Les  feuilles  sont 
pinnatifides;  les  pinnules  oblongues,  comme 
dentées,  obtuses;  la  racine  écailleuse. 

2.  Le  polypode  lonchite.  Les  feuilles  sont 
pinnées;  les  pinnules  Innulées  , ciliées,  den- 
tées, inclinées;  les  souches  piquantes. 

3.  Le  polypode  à crête.  Les  feuilles  sont 
comme  bipinnées;  les  foliolles  sont  ovales, 
oblongues  ; les  pinnules  sont  obtuses  à dents 
aiguës  au  sommet. 

4.  La  fougère  mâle,  le  polypode  fougère 
mâle.  Les  feuilles  sont  bipinnées,  les  pin- 
nules obtuses,  crenelées,  la  souche  paillassée. 

5.  Le  polypode  fougère  femelle  , la  fou- 
gère femelle.  Ses  feuilles  sont  bipinnées  , ses 
pinnules  sont  lancéolées,  pinnatifides,  aigues; 
ses  fleurs  sont  ovales,  ccmme  ciliées  , soli- 
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taires,  tandis  que  dans  l’espèce  précédente 
elles  sont  cordiFormes. 

6.  Le  polypode  épineux,  le  polypode  ai- 
guillonne. Les  Feuilles  sont  bipinnées , les 
pinnulcs  lunulées  , ciliées,  dentées  3 la  souche 
est  ramincie. 

7.  Le  capillaire  blanc  , le  polypode  capil- 
laire blanc.  Les  feuilles  sont  bipiiv  ées  , les 
folioles  et  pinnules  éloignées  , lancéolées*  les 
dentelures  sont  aigues. 

Le  polypode  frêle,  la  fllicule.  Ses  feuilles 
sont  bipinnées , les  folioles  éloignées  , les  pin- 
nules comme  rondes,  incisées. 

9.  Le  polypode  r»  yal.  Les  feuilles  sont  bi- 
pinnées , les  folioles  sont  comnae  opposées, 
les  pinnules  sont  alternes,  laciniées. 

10.  Le  polypode  dry oj) taris.  Les  feuilles 
sont  décomposées , les  folioles  sont  ternées, 
bipinnées. 

GENRE  VIII, 

La  pilulaire.  Piluldrid. 

Les  fleurs  mâles  sont  au  côté  de  la  feuîlle, 
la  fructification  femelle  est  à la  racine,  glo- 
buleuse , à quatre  loges.  Il  n’y  en  a qu’me 
espèce  aux  environs  de  Paris  ; c’est  la  pilu- 
laire globule  se  : elle  est  tranchante  et  en 
gazon  , ses  reuilles  sont  graminées. 

ORDRE  II. 

Les  mousses. 

Les  fleurs  femelles  sont  sessiles  dans  les 
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ais<celles  des  feuilles  , ou  dans  des  rosettes  à 
rextérieu-"  de  certaines  tiges  fleur  mâle 
est  une  urne  poi  tée  sur  un  pédicule  ordinaire, 
fermée  au  sommet  par  un  réceptacle,  ou  cou- 
verte et  recouverte  d’une  coeffe  en  capuchon 
les  mousses  sont  herbacées  , en  ga7on  , tou- 
jours ouvertes;  les  feuilles  sont  alternes, 
distiques,  éparses,  ou  imbriquées.  Il  y en  a 
plusieurs  genres. 

GENRE  PREMIER. 

Le  lycopode.  Ly copodium. 

Dans  ce  genre  l’anthère  est  bivalve,  ses- 
sile  , la  coeffe  nulle.  Il  y en  a quatre  espèces. 

1.  Le  lycopode  en  massue  Les  feuilles  sont 
éparses  , filamenteuses;  les  épis  arrondis  , pé- 
dunculés  , géminés. 

2.  Le  lycopode  aquatique.  Les  feuilles  sont 
éparses,  ti  ès-entières  ; les  épis  sont  termi- 
naux , feuillus. 

3 . Le  lycopode  des  Alpes.  Ses  feuilles  sont 
imbriquées  .sur  quatre  rangs,  aiguës  ; les  tiges 
sont  relevées,  bifides;  les  épis  sont  sessiles, 
arrondis. 

4.  Le  lycopode  applati.  Les  feuilles  sont 
sur  deux  rangs  , cernées  ; les  superficielles 
solitaires  ; les  épis  géminés  , pédunculés. 

genre  II. 

Le  sphagne.  Sphagnum, 

L’anthère  est  operculée  , les  bords  sont 
lisses , la  coeffe  nue.  11  n’y  en  a qu’une  espèce  ; 
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c’est  le  sphagne  des  marais  : ses  rameaux  sont 
renversés. 

GENRE  III. 

Le  phase.  Phascum. 

L’anthère  est  operculée,  à bords  ciliés, 
la  coëfle  très-petite,  11  y en  a deux  espèces 
aux  environs  de  Paris. 

1.  Le  phase  sans  tige.  Il  n’a  point  de  tige, 
son  anthère  est  sessile , ses  feuilles  sont  ovales, 
aiguës. 

2.  Le  phase  en  alêne.  Il  est  sans  tige  , son 
anthère  est  sessile,  ses  feuilles  sont  en  alêne, 
setacées  , étalées. 

GENRE  IV. 

La  fontanelle.  Fontinalis. 

L’anthère  est  operculée  , la  coëffe  sessile, 
renfermée  dans  le  périchetie.  Il  y en  a trois 
espèces  aux  environs  de  Paris. 

I*  La  fontanelle  incombustible.  Les  feuilles 
sont  sur  trois  rangs  , carénées  , aiguës  ; les 
anthères  sont  latérales. 

2.  La  petite  fontanelle.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  concaves,  sur  trois  rangs  , aiguës  , 
géminées,  crenelées;  les  anthères  terminales. 

3.  La  fontanelle  ailée.  Les  feuilles  sont  sur 
deux  rangs  , ouvertes  3 ses  anthères  sont  la- 
térales. 

GENRE  V. 

Le  buxbaum.  Buxhaumia. 

L’anthère  est  operculée  , membraneuse  d’un 
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coté  ; la  coëfFe  caduque  , le  suc  du  pollen 
entre  l’opercule.  11  n’y  eu  a qu’une  espèce 
aux  environs  de  Paris,  le  buxbaum  sans 
feuilles  : cette  plante  est  sans  feuilles,  à pé- 
duncules  allongés. 

Genre  v i. 

Le  splachne.  Splachnum, 

L’anthère  est  assise  sur  une  apophyse  très- 
grande  , colorée;  la  coefFe  caduque;  l’étoile 
est  femelle  sur  un  individu  distinct.  11  n’y  en 
a qu’une  seule  espèce  aux  environs  de  Paris; 
c’est  lesplachne  ampoulé  ;'il  est  feuillé,  à am- 
poules, comme  conique, 

GENRE  vil, 

Le  polytric.  Polytricum. 

L’anthère  est  operculée  , assise  sur  une 
apophyse  très  - pttite  ; la  coëffe  est  velue  , 
l’étoile  est  femelle,  sur  un  individu  distinct, 
11  n’y  a qu’une  espèce  de  ce  genre  aux  en- 
virons de  Paris;  c’est  le  polytric  commun: 
sa  tige  est^simple,  son  anthère  est  parallé- 
pipède. 

G E Ji  R E Y 1 I J. 

Le  mni.  Mnium. 

L’anthère  est  operculée,  la  coëffe  est  lisse  ; 
dans  la  femelle,  la  tète  est  nue,  pulvéru- 
lante  , éloignée.  On  en  connoît  seize  espèces 
aux  environs  de  Paris. 


39^  Annuaire. 

1.  Le  mni  luisant.  Sa  tige  est  simple , ses 
feuilles  sont  ovales. 

2.  Le  mni  androgyne.  Il  est  androgyne  , 
sa  tige  est  rameuse. 

3.  Le  mni  des  fontaines.  La  tige  est  simple, 
repliée  aux  nœuds. 

4.  Le  mni  des  marais.  La  tige  est  dicho- 
tome  , les  feuilles  sont  en  alêne. 

5.  Le  mni  hygromètre.  Il 'est  sans  tige  , 
son  anthère  est  penchée , sa  coélfe  est  reflé- 
chie , tetragône. 

6.  Le  mni  pourpre.  Sa  tige  est  dichotome, 
ses  aisselles  sont  chargées  de  pédoncules , 
son  anthère  est  droite  , ses  feuilles  sont  ca- 
rénées. 

7.  Le  mni  soyeux.  Les  anthères  sont  re- 
levées , les  opercules  filiformes  , de  la  lon- 
gueur des  étamines. 

8.  Le  mni  à vrilles.  Ses  feuilles  sont  rou- 
lées par  le  dessèchement. 

9.  Le  mni  annuel.  Scs  anthères  sont  pen- 
dantes, son  péduncule  est  recourbé,  son  rejet 
est  simple,  ses  folioles  sont  rudes  sur  la  marge. 

I O.  Le  mni  capillaire.  Ses  anthères  sont 
pendantes  , ses  feuilles  sont  ovales  , char- 
gées de  soies,  carénées  3 ses  péduncules  sont 
très-longs. 

1 1.  Le  mni  en  forme  de  polytric.  Sa  coëffe 
est  velue. 

I?.  Le  mni  à feuilles  de  serpolet.  Ses  pé- 
duncules sont  agrégés  , ses  feuilles  ouvertes , 
transparentes. 
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1 3.  Le  mni  a trois  côtes.  Les  feuilles  sont 
sur  trois  rangs  , étalées  , en  alêne , lancéo- 
lées , carénées. 

^ 14.  Le  mni  trichomane.  Les  feuilles  sont 
distiques,  très-entières. 

15.  Le  mni  découpé.  Ses  feuilles  sont  disti- 
ques, bifides. 

16.  Le  mni  Jongermann.  Ses  feuilles  sont 
distiques,  les  pinnules  sont  auriculées  en 
dessous. 

genre  IX. 

Le  bry.  Bryum. 

L’anthère  est  operculée , la  coëffe  est  lisse , 
le  filet  sort  d’un  tubercule  terminal.  11  y a 
vingt-huit  espèces  de  ce  genre  aux  environs 
de  Paris. 

1.  Le  bry  apocarpe.  Ses  anthères  sont  ses^ 
siles , terminales  • sa  coëfîe  est  très-petite, 

2.  Le  bry  strié.  Les  anthères  sont  sessiles  , ' 
eparses  • les  coëfîes  striees , ou  poilues  en 
dessus. 

3.  Le  bry  en  forme  de  pommes.  Les  an- 
thères sont  relevées,  striées. 

4.  Le  bry  en  forme  de  poires.  Les  anthères 
sont  relevées , comme  .ovales  3 ses  coëffes 
sont  comme  milles,  ses  rejets  sont  sans  tiges, 
ses  feuilles  sont  ovales,  sans  poils. 

5.  Le  bry  extinctoire.  Son  anthère  est  re- 
levée , oblongue,  plus  petite,  les  coëffes  sont 
lâches,  égales. 

C.  Le  bry  en  forme  d’alêne.  Les  anthères 
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sont  relevées  en  alêne  , les  rejets  sons  sans 
tige. 

7.  Le  bry  rural.  Ses  anthères  sont  un  peu 
relevées,  les  feuilles  prolifères,  recourbées. 

8.  Le  bry  des  murailles.  Les  anthères  sont 
relevées,  les  feuilles  droites,  chargées  de 
poils;  les  rejets  simples,  en  ga7.on, 

9.  Le  bry  à balais.  Les  anthères  sont  re- 
levées , les  pédiincules  agrégés,  les  feuilles 
«ni-latérales  , recourbées  ; la  t'ge  inclinée. 

10.  Le  bry  ondulé.  Les  anthères  sont  re- 
levées , les  péduncules  comme  solitaires  , les 
feuilles  sont  lancéolées,  carénées , ondulées  , 
ouvertes  , dentées  en  scie, 

11.  Le  bry  glauque,  ou  vert  d’eau.  Les 
anthères  sont  relevées  , l’opercule  est  ar- 
qué , les  feuilles  sont  droites,  imbriquées  ; 
les  rejets  sont  rameux. 

12.  Le  bry  luisant.  Les  anthères  sont  re- 
levées, les  feuilles  sont  recourbées  , aiguës; 
la  tige  est  hérissée. 

13.  Le  bry  sans  barbe.  Les  anthères  sont 
droites  , dilatées  sur  les  bords  ; les  feuilles 
sont  carénées. 

14.  Le  bry  en  forme  d’ongle,  le  bry  on- 
guiculé. Les  anthères  sont  droites  , ob'on- 
gues;  les  péduncules  axillaires,  les  rejets  plus 
épaissis  au  sommet. 

15.  Le  bry  hétéromal.  Les  anthères  sont  re- 
levées, les  feuilles  sont  setacées  , uni-laté- 
rales. 

16.  Le  bry  un  peu  vert.  Les  anthères  sont 
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redressée  , ovales  ; les  feuilles  sont  lancéo- 
lées , aiguës , imbriquées  , étalées. 

17.  Le  bry  un  peu  tronqué.  Les  anthères 
sont  droites  comme  rondes  ; l’opercule  est 
mucroné. 

18.  Le  bry  des  fossés.  Les  anthères  sont 
relevées,  c^omme  rondes,  axillaires  j les  feuilles 
sont  en  alene  , distantes, 

19.  Le  bry  des  marais.  Il  est  sans  tige  , ses 
feuilles  sont  setacées,  ses  anthères  très-ob- 
tuses , étalées. 

20.  Le  btj  en  forme  d’hypne.  Les  anthères 
sont  relevées,  les  sillons  un  peu  droits  , les 
rameaux  des  côtés  courts,  sessiles. 

21.  Le  bry  déte.  Les  anthères  sont  rele- 
vées , cornme  rondes,  axillaires  ; ses  feuilles 
sont  en  alêne,  distantes. 

Le  bry  de  Celsius.  Les  anthères  sont 
relevees,  les  péduncules  très-longs,  les  feuilles 
setacées  , les  rejets  sans  tige. 

23.  Le  bry  argenté.  Ses  anthères  sont  pen- 
dantes, ses  rejets  sont  cylindriques,  imbriqués. 

24.  Le  bry  en  forme  de  coussinet.  Les  an- 
thères sont  comme  rondes  , les  pédoncules 
sont  réfléchis , les  feuilles  sont  chargées  de 
poils. 

2').  Le  bry  soyeux.  Les  anthères  so:nt  comme 
rondes,  les  péduncules  réfléchis,  les  feuilles 
setacées. 

26.  Le  bry  en  forme  de  gazon.  Ses  anthères 
sont  pendantes  , ses  feuilles  sont  lancéolées, 

aiguës  , setacées  ; ses  péduncules  iront  très- 
longs. 
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'l’J,  Le  bry  couleur  de  cbair.  Ses  antberés 
sont  pendantes,  comme  glob uleuses;ses  feuilles 
sont  aiguës , alternes. 

28.  Le  bry  simple.  L’anthère  est  penchée, 
oblongue;  ses  feuilles  sont  en  alêne  , le  rejet 
est  très-simple , le  milieu  charge  de  péduii- 
cules. 

genre  X. 

L’hypne.  Hyphnurn, 

L’anthère  est  operculée,  la  coëfFe  lisse  , le 
filet  latéral  sort  du  périchetie.  Il  y en  a trente- 
six  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  L’hypne  à feuilles  d’if  Sa  feuille  est 
très-simple , pinnée,  lancéolée,  chargée  à sa 
base  d’un  pédicule. 

2.  L’hypne  dentelé.  La  feuille  est  pinnée, 
simple  ; les  pinnules  sont  doubles,  chargées 
à la  base  du  pédicule. 

3.  L’hypne  en  forme  de  bry.  La  feuille  est 
très-simple,  pinnée,  lancéolée,  chargée  à 
son  sommet  du  pédic\ile. 

4.  L’hypne  en  forme  d'adianthe.  La  feuille 
est  pinnée  , rameuse  , relevée  , chargée  au 

milieu  du  pédicule. 

L’hypne  applati.  La  feuille  est  pinnée, 
rameuse  ; les  folioles  sont  imbriquées,  ai- 
guës , Cüudoublées,  comprimées. 

6.  L’hypne  des  bois.  La  feuille  est  pinnée, 
rameuse  , couchée  ; ses  folioles  sont  aiguës, 
chargées  dans  le  milieu  du  pédicule. 

7.  L’hypne  luisant.  Les  rejetons  sont  ra- 

meux  , 
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meux,  les  feuilles  sont  comme  pinnées  les 
folioles  sont  ponciuées.  ’ 

ondulé  ' sont 

onaulees,  planes. 

L hypne  à trois  côtes.  Les  rameaux  sont 
vagues,  recourbés  J les  feuilles  ovales,  re- 
courbées  , étalées.  * 

to.  L'hypne  fourgon.  Les  rameaux  sont 
vagues  , comme  rampans. 

n.  L'hypne  en  fougère.  Les  rejetions  sont 
pinnes,  les  petits  rameaux  distans,  les  feuilles 
I^mbr.quees,  recourbées,  aiguës,  uni-Uté- 

prolifère.  Les  rejetions  sont 
proliférés,  planes,  pinnés  j les  péduncules 
sont  agrégés.  ^ 

13.  L hypne  un  peu  délicat.  Les  reiettons 
sonrcomme  prolifères,  plânrs  , pinnés,  eus- 
pides  ; les  peduncules  sont  agrégés. 

14.  L’hypne  des  murailles.  Les  reiettons 

sont  planes,  pinnes,  continués  ^ les  pédun 
cules  sont  agrégés.  pt^oun- 

15-  L’hypne  îrès-long.  Les  remettons  sont 
cornme  pinnes  , couchés  ; les  •petits  rameaux 
sont  éloignés,  les  feuilles  sont  ovales  les 
anthères  sont  couchées.  ’ 

- >6.  L'hypne  crête  de  coq.  Ses  rejetions 

sont  pinnes  , ses  rameaux  rapprochés  sec 
sommets  recourbés.  ’ 

17.  L hypne  du  sapin.  Ses  rejettons  sont 
pinnes,  arrondis,  éloignés,  inégaux. 

Ce 
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18.  L’hypne  en  forme  de  cyprès.  Les  re- 
jetions sont  comme  pinnes  , les  feuilles  laté- 
rales recourbées , en  alêne  au  sommet. 

19.  L’hypne  en  scorpion.  Les  rameaux  sont 
vagues,  couchés,  recourbés  ^ les  feuilles  sont 

uni-lutérales,  aiguçs. 

20.  L’hypne  sarmenteux.  Les  rejettons  sont 
rampans,  les  rameaux  sont  vagues,  arrondis; 
les  feuilles  sont  étalées  , aiguës. 

21.  L’hypne  raboteux.  Les  rameaux  sont 
vagues,  les  feuilles  sont  lancéolées  , plissées, 
carénées  , sur  quatre  rangées , recourbées. 

22.  L’hypne  des  marais..  Ses  rejets  sont 

rampans,  les  rameaux  sont  serrés,  les  feuilles 
ovales  , uni-latérales  ; les  anthères  sont  re- 
dressées. , \ 

23.  L’hypne  en  forme  de  courroie.  Les  re- 
jets sont  rampans,  les  rameaux  vagues  , re- 
levés y les  feuilles  uni-latérales  , les  antheies 
comme  rondes. 

24.  L’hypne  dendroïde.  Le  rejetton  est 
relevé,  les  rameaux  en  faisceaux  terminaux, 
simples;  les  anthères  sont  relevées. 

L’hÿpne  alopécuroïde.  Les  rejettons 
sont  relevés  , les  rameaux  sont  en  fiisceau , 
terminaux,  comme  divisés  ; les  anthères  sont 
presque  penchées. 

26.  L’h)<pne  pur.  Les  rejettons  sont  pmnes 
épars,  en  alêne;  les  feuilles  ovales  , obtuses, 
conniventes. 

27.  L’hypne  en  forme  de  fil.  Les  rejettons 
sont  vagues , très-rameux  ; les  rameaux  sont 
filiformes  , les  anthères  obliques. 
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i8.  L’hypne  en  forme  d’illécé*bra.  Les  re- 
jettons  et  les  rameaux  sont  vagues  , arrondis 
relevés  , obtus.  ’ 

29.  L hypne  des  rivages.  Les  rejettons  sont 
cylindriques  , rameux  ; les  feuilles  sont  ai- 
guës , étalées,  distantes. 

^ 3^-  L hypne  en  forme  de  bouclier.  Les  re- 
jettons  sont  vagues  , ses  feuilles  roulées  • 
aiguës  au  sommet. 

31.  L’hypne  soyeux.  Le  rejetfon  est  ram- 
pant, les  rameaux  sont  serrés,  relevés;  les 
fe.uKes  sont  en  alêne,  les  anthères  "sont 
droites. 

• 32.  L’hvpne  laineux.  Le  rejetton  est  ram- 

pant , les  rameâux  sont  serrés  , relevés;  les 
feuilles  sont  en  alêne,  les  anthères  droites, 

3 3.  L’hypne  serpentant.  Les  rejettons  sont 
rampans,  les  rameaux  sont  filiformes,  les 
feuilles  sont  oblitérées. 

^ 3^*  L hypne  en  forme  d’écureuil.  Les  re- 
jettons sont  relevés,  rameux,  recouibés. 

35.  L’hypne  à queue  de  souris.  Les  rejet- 
tons  sont  très- rameux,  les  rameaux  sont  en 
alene,  alternes  des  deux  côtés,  cylindriques. 

3Ô.  L’hypne  en  forme  de  masse.  Il  est  ram- 
pant, les  rameaux  sont  relevés  , très-serrés; 
les  anthères  sont  recourbées  , les  opercules 
inclinés. 

ORDRE  III. 

Les  algues. 

Les  algues  sont  des  substances  filamen- 

Cc 
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téuses,  coriaces,  gélatineuses,  membraneuses, 
ou  herbacées  ; elles  croissent  sur  les  troncs 
des  arbres,  à la  surface  delà  terre  et  dans 
les  eaux.  On  en  connoît  neuf  genres  aux 
environs  de  Paris, 

GENRE  PREMIER. 

La  jongermanne.  Jungermannia. 

Dans  les  feuilles  mâleS  le  pédoncule  est 
nu  , l’anthère  est  à quatre  valves;  la  femelle 
est  sessile , nue  ; les  semences  sont  comme 
rondes.  On  en  compte  dix-huit  espèces  aux 
environs  de  Paris, 

i.La  jongermanne  à feuilles  de  ceterach. 
Ses  tiges  sont  simplement  pinnées,  ses  fo- 
lioles pinnées  , ovales  , comme  ciliées. 

2,.  La  jongermanne  en  vrille.  Les  tiges  sont 
simples  , pinnées  ; les  feuilles  sont  planes  , 
nues  5 linéaires. 

3.  La  jongermanne  lancéolée.  Les  tiges  sont 
simplement  pinnées  , lancéolées  , florifères 

. au  sommet  ; les  feuilles  sont  très-entières. 

4.  La  jongermanne  à cinq  dents.  Les  tiges 
sont  pinnées,  rameuses,  florifères  au  sommet; 
les  folioles  sont  à cinq  dents. 

5.  La  jongermanne  à deux  dents.  Les  tiges 
sont  simplement  pinnées  , florifères  au  som- 
met ; les  feuilles  sont  bidentées. 

6.  La  jongermanne  ondulée.  Les  tiges  sont 
bipinnées  en  dessus  , florifères  au  sommet  ; 
les  feuilles  sont  rondes  , très-entières , on- 
dulées. 
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7'  La  jongermanne  blanchâtre.  Les  tiges 
sont  bipinnées  en  dessus  , florifères  au  soni- 

j les  feuilles  crenelées  , imbriquées  . ar- 
rondies. 

8.  La  jongermanne  à trois  lobes.  Les  tiges 
sont  bipinnées  en  dessous,  rampantes  au  som- 
; les  feuilles  sont  à quatre  dents. 

5>.  La  jongermanne  applatie.  Les  rejets  sont 
rarnpans  , les  feuilles  inférieurement  auri- 
culées,  doublement  imbriquées;  les  rameaux 
égaux. 

10.  La  jongermanne  dilatée.  Les  rejets  sont 
rarnpans,  les  feuilles  inférieurement  auricu- 
lees  , aoublement  imbriquées;  les  rameaux 
plus  élargis  au  sommet. 

11.  La  jongermanne  du  tamarisc.Les  feuilles 

Sont  imbriquées  , à double  série  ; les  supé- 
rieures comme  rondes,  conni ventes  , obtuses  , 
quatre  fois  plus  grandes. 

12.  La  jongermanne  à larges  feuilles.  Les 
rejets  sont  couchés,  imbriqués  en  dessous  ; 
les  feuilles  sont  cordiformes  , aiguës. 

I 3*  La  jongermanne  à cils.  Les  rejets  sont 
rarnpans,  les  feuilles  doublement  imbriquées, 
oreillées  inférieurement. 

14.  La  jongermanne  grasse.  Elle  est  sans 
tige,  les  feuilles  oblongues  , sinuées,  glabres. 

I 5.  La  jongermanne  sur-feuillée.  Elle  est 
sans  tige , la  foliole  est  adhérente  à la  feuille. 

16.  La  jongermanne  découpée.  Cette  espèce 
est  sans  tige  , ses  feuilles  sont  bipinn'atifides. 

tj-  La  jongermanne  fourchue.  Elleestsans 

Ce  3 
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tige  , la  feuille  est  linéaire  , rameuse  • les  ex- 
trémités sont  fourchues,  obtuses. 

i8‘  La  jongermanne  naine.  Elle  est  pareil- 
lement sans  lige  , les  feuilles  comme  pinna- 
tifides  , les  lobes  imbriqués , le  périchetie 
plié. 

GENRE  II. 

m 

L'hépatique.  Marchamia. 

Dans  la  fleur  mâle  le  calice  est  en  plateau  , 
couvert  en  dessous  ; la  corolle  est  monopétale, 
les  anthères  sent  multifides:  dans  la  femelle 
le  calice  est  sessile,  campanulé  , mulrifde.  Il 
y en  a deux  espèces  aux  environs  de  Paris. 

1.  L’hépatique  des  fontaines.  Le  calice  est 
commun,  decemfide. 

2.  L’hépatique  conique  , la  marchanre  co- 
’ nique.  Le  calice  commun  est  a cinq  loges, 

comme  ovale. 

GENRE  III. 

La  riccie.  Kiccia. 

Le  calice  est  nul  , à moins  que  ce  ne  soit 
une  cavité  vessicuiaire  entre  la  substance  de 
la  feuille;  la  corolle  est  nulle  , l’anthère  est 
cylindrique  , sessile  , imposée  sur  Tovaiie  ; le 
pistil  est  un  ovaire  turbmé  , le  style  est  fili- 
forme , perforant  l’anthère;  le  péricarpe  est 
sphérique  , couronné  par  l’anthère  fanée  ; 
la  semence  est  hémisphérique,  péditiilée.  11 
y en  a ciiu^  espèc  s aux  environs  de  Paris. 

1.  La  riccie  chrystaline.  Ses  feuilles  sont 
tuberculées  à la  superficie.  é 
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2.  La  riccie  très-petite.  Ses  feuilles  sont 
glabres  , biparties  , aiguës, 

3.  La  riccie  glauque.  Les  feuilles  sont  gla- 
bres, canaliculées  , à dtux  lobes  , obtuses. 

4.  La  riccie  flottante.  Ses  feuilles  sont  di- 
chotomes , linéaires,  filiformes. 

5.  La  riccie  nageante.  Ses  feuilles  sont 
comme  cordiformes  , ciliées. 

GENRE  IV. 

L’anthocère.  Anthoceros. 

Dans  la  fleur  mâle  le  calice  est  sessile,  cy- 
lindrique, entier;  ranthère  est  en  alcne , 
très- longue,  à deux  vaWes;  le  calice  de  la 
femelle  est  en  six  parties  , les  semences  sont 
au  nombre  de  trois.  11  y en  a deux  espèces 
aux  environs  de  Paris. 

1.  L’anthocère  pointillé.  Les  feuilles  sont 
sans  division  , sinuées  , ponctuées. 

2.  L’anthocère  lisse.  Les  feuilles  sont  sans 
division  , sinuées  , lisses. 

GENRE  V. 

L’herpette.  Lichen. 

Dans  la  fleur  mâle  le  réceptacle  est  comme 
arrondi,  plane,  luisant;  dans  la  femelle  la 
poussière  est  farineuse  , semée  sur  les  feuilles. 
On  en  distingue  soixante-ci  m|  especes  aux 
environs  de  Paris. 

I.  L’herpeite  écrite.  Elle  est  lépreuse  , 
blanchâtre,  à lignes  droites,  rameuse,  en 
forme  de  caractères. 
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2.  L’herpette  géographique.  £lle  est  lé- 
preuse, jauna.tre  , à lignes  noires  , qui  repré- 
sentent une  carte  géographique. 

3.  L’herpette  d’un  vert  noirâtre.  Elle  est 
lépreuse,  verte;  à marge  à tubercule  noir. 

4.  L herpette  en  forme  de  bysse.  Elle  est 
lépreuse,  farineuse,  à écussons  pédiculés,  com- 
me globuleux. 

5.  L’herpette  couleur  de  lait.  Elle  est  lé- 
preuse , blanche,  a tubercules  hémisphéri- 
ques, de  même  couleur. 

6.  L herpette  percée.  Elle  est  lépreuse  , à 
verrues  comme  rissues,  perforée  par  un  ou 
deux  pores  cylindriques. 

7.  L herpette  ridée.  Elle  est  lépreuse,  blan- 
châtre , à petites  lignes  simples  et  ponctua- 
tions noires. 

8.  L’herpette  sanguine.  Elle  est  lépreuse, 
verdoyante  , ^cendrée , à tubercules  rouges- 
noirs. 

9.  L herpette  deprintems.  Elle  est  lépreuse, 
blanchâtre,  à tubercules  comme  ronds,  fer- 
rugineux. 

10.  L herpette  calcaire.  Elle  est  lépreuse, 
blanche  , à tubercules  noirs. 

11.  L’herpette  du  hêtre.  Elle  est  lépreuse  , 
blanche  , à tubercules  noirs. 

I 2.  L herpette  du  charme.  Elle  est  lépreuse^ 
Cendree , à tubercules  blanchâtres,  ridés. 

13.  L herpette  corail,  llle  est  lépreuse, 
rameuse  , arrondie,  en  faisceau  , fastigiéé  , 
très-serrée , blanche. 
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14.  L’herpette  des  bruyères.  Elle  est  lé- 
preuse , blanche  , à tubercules  incarnats. 

I 5*  1/herpttte  à chandelier.  Elle  est  crus- 
tacée,  jaune,  à écussons  Jaunes. 

pâle.  Elle  est  crustacée , 
blanchâtre  , à écussons  pâles. 

17.  L’herpette  à lentilles.  Elle  est  criis- 
tacee , blanchâtre,  comme  lobée;  ses  écus- 
sons sont  à marge  blanche  , jaunâtres  en 
vieill  issant. 

18.  L’herpetre  brunâtre.  Elle  est  crustacée, 
blanchâtre  ; ses  écussons  sont  noirs,  les  plus 
jeunes  urcéolés , caves. 

i^.  L’herpette  des  mousses.  Elle  est  crus- 
tacée , blanche;  ses  tubercules  sont  noirs  , 
connivens.  ' 

20  L herpette  pare'le.  Elle  est  crustacée, 
blanche  ; ses  écussons  sont  concaves,  obtus, 
pâles. 

21.  L’herpette  centrifuge.  Elle  est  imbri- 
quée, les  folioles  sont  mu'tifides  , lisses,  blan- 
châtres , centrifuges;  les  écussons  sont  d’un 
roux  noir. 

22.  L herpette  des  rochers.  Ellé  est  imbri- 
quée , les  folioles  sont  sinuées  , rudes , lacu- 
neuses  ; les  écussons  bai  bruns. 

23.  L’herpette  à nombril.  Elle  est  imbri- 
quée, scs  folioles  sont  multifides  , glabres, 
obtuses , blanches,  à points  vagues , imminens. 

24.  L’herpette  d’une  couleur  foncée  d’olive. 
EUe  est  imbriquée.  Ses  folioles  sont  lobées, 
luisantes , livides. 
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2*).  L’herpette  d’une  couleur  livide.  Elle 
est  imbriquée,  ses  folioles  sont  sombres,  li- 
vides. 

26.  L’herpette  crépue.  Elle  est  imbriquée  , 
ses  feuilles  sont  lobées,  tronquées  , crenelées, 
d’un  vert  noir.  Ses  écussons  sont  de  même 
couleur. 

27.  L’herpefte  des  murailles.  Elle  est  im- 
briquée, les  folioles  sont  crépues,  fauves; 
les  écussons  sont  de  même  couleur  , fauves. 

28.  L’herpeiie  vessiculeuse.  Elle  est  imbri- 
quée, ses  segmens  sont  obtus,  comme  enflés. 

L’herpette  en  étoiles.  Elle  est  imbri- 
quée , ses  folioles  sont  oblongues  , laciniées, 
étoilées,  cendrées;  les  écussons  sont  petits. 

30.  L’herpette  chrypsophtalme.  Elle  est 
foliacée,  comme  imbriquée,  linéaire  , lacé- 
rée, ciliée  ; ses  écussons  sont  élevés  , radiés  , 
fauves. 

3 1.  L’herpette  à cils.  Elle  est  foliacée  , re- 
levée , à segmens  linéaires,  ciliés;  les  écus- 
sons sont  pédunculés  , crénelés. 

3a.  L’herpette  d’Islande  , la  mousse  d'Is- 
lande Elle  est'foliacée  , montante  , laciniée, 
à marges  élevées,  ciliée. 

33.  L’herpette  d’un  blanc  de  neige.  Elle  est 
foliacée,  montante,  laciniée  , crépue,  glabre, 
lacuneuse  , blanche,  à marge  élevée. 

34.  L’herpette  pulmonaire,  la  pulmonaire 
de  chêne.  Elle  est  loliacée  , laciniée  , ob- 
tuse , glabre,  lacuneuse  en  dessus , duvetée 
en  dessous. 
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35.  L’herpette  farineuse.  Elle  est  foliacée, 
élevee,  comprimée  , rameuse  , à verrues  mar- 
ginales. 

36  L’herpette  des  roches.  Ehe  est  foliacée  , 
membraneuse  , gélatineuse  , lobée  ; les  lobes 
SOI  t obtus  , les  écussons  épars  , ramincis  , de 
même  couleur. 

37.  L’herpf'tre  tacKjtée  de  chaux.  Elle  est 
foliacée,  ulevée,  linéaire,  rameuse,  lacu- 
neuse  , convexe  , mucronée. 

38  L’herpen^  de  ficne.  Elle  est  foliacée, 
droite,  ol  lo»'gue  , lancéolée,  comme  laci- 
niée  , lacm  euse,  glabre;  les  écussons  sont 
comme  nédunculés. 

É 

39.  L’herpctfe  du  prunelier.  Elle  est  fo- 
liacée , relevée,  lacuneuse  , duvetée,  blan- 
châtre en  dessous. 

40.  L’herpette  ridée.  Elle  est  verte  pâle, 
ridée  , ondulée  sui  la  marge. 

41  L’herpitte  g'auque.  Elle  est  foliacée, 
déprimée,  lobée  , glabre,  à marge  déprimée, 
farineuse. 

41.  L’herpette  du  genévrier.  Elle  est  fo- 
liacée, laciniée,  crépue  > fauve;  les  écussons 
sont  livides. 

43.  L’herpette  tremuloïde.  Elle  est  folia- 
cée, plombée,  rude,  crépue,  glabre;  les  écus- 
sons sont  épars  , rouges. 

44.  L’herpette  noirâtre.  Elle  est  foliacée, 
gélatineuse,  comme  ronde,  lobée,  ridee,d’uii 
vert  noir;  les  écussons  sent  serrés,  roux. 

45.  L’herpette  veineuse.  Elle  est  coriace. 
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rampante  , ovale  , plane,  veinée  , velue  en 
dessous  ; les  écussons  sont  margineux. 

^ 46.  L’herpette  contre  la  rage.  Elle  est  co- 
riace-, rampante, lobée,  obtuse,  plane,  veinée 
en  dessous , velue  • les  écussons  sont  margi- 
neux , montans. 

47.  L’herpette  horisontale.  Elle  est  co- 
riace, rampante  , plane,  sans  nervures  en 
dessous  j les  écussons  sont  margineux  , hori- 
sontaux. 

V 

48.  L herpette  perlée.  Elle  est  coriace,  ram- 
pante , lobée,  glabre,  noire  en  dessous  ; les 
écussons  sont  pédunculés  , entiers. 

49*  L herpette  a sac.  Elle  est  foliacée,  ram- 
pante , comme  ronde; 'les  écussons  sont  dé- 
primes en  sac  en  dessous, 

50.  L’herpette  à pustules.  Elle  est  ombi- 
liquée , lacuneuse  en  dessous  , semée  d’un 
soufre  noir. 

51.  L herpette  brûlée.  Elle  est  ombiliquée, 
lisse  de  toute  part. 

52.  L’herpette  fausse  cochenille.  Elle  est 
à cupules,  simple  , très-entière  ; le  pédicule 
est  cylindrique  , les  tubercules  sont  rouges, 

53.  L’herpette  à grands  calices.  Elle  est  à 
cupules,  simple  , crenelée  ; les  tubercules  sont 
fauves. 

54.  L’herpette  frangée.  Elle  est  à cupules, 
simple  , denticulée  ; le  pédicule  est  cylin- 
drique. 

5L  L’herpette  cornue.  Elle  est  à coupes, 
simple,  comme  ventrue;  les  calices  entiers. 
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‘)6,  L’herpette  paschale.  Cette  espèce  est 
à buisson  , solide  , couverte  3 les  folioles  sont 
crustacées. 

57.  L’herpette  difforme.  Elle  est  à coupes,’ 
simple , comme  ventrue  3 les  calices  sont 
dentés. 

58.  L’herpette  des  rennes.  Elle  est  en  buis- 
son  , perforee , tres-rameuse  3 ses  rameaux 
sont  penchés. 

L herpette  d un  pouce.  Elle  est  en  buis- 
son , perforée;  les  rameaux  sont  très-courts, 
égaux. 

^o.  L’herpette  en  forme  d’alêne.  Cette  es- 
pèce est  en  buisson  , comme  dichotome  3 les 
rameaux  sont  simples  , en  alêne. 

^r.  L herpette  globuleuse.  Elle  est  souli— 
gueuse  , solide,  lisse;  les  tubercules  sont  glo- 
buleux , glabres  , terminaux. 

62.  L’herpette  barbue.  Elle  est  filamen- 
teuse , pendante  , comme  articulée  ; ses  ra- 
meaux sont  ouverts. 

63.  L’herpette  hérissée.  Elle  est  filamen- 
teuse, très-rameuse,  relevée;  les  tubercules 
sont  farineux  , épars. 

64.  L’herpette  articulée.  Elle  est  filamen- 
teuse, articulée;  les  rameaux  sont  très-fins  , 
ponctués. 

<55.  L’herpette  fleurie.  Elle  est  filamenteuse,  ' 
relevée  , rameuse  ; les  écussons  sont  radiés. 
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G E N' R E VI. 

Le  nostüch.  Trtmdla, 

Les  fructifications  sont  à peine  sensibles  , 
dans  un  corps  gélatineux.  On  n’en  connoîc 
qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris  ; c’est 
le  nostoch  ordinaire  : il  est  plissé  , ondulé. 

GENRE  VII. 

La  conferve.  Conferva. 

Les  tubercules  de  ce  gen-e  sont  inégaux, 
'adhérens  à des  fibres  très-fines,  capillaires, 
très-longues. 

I.  La  conferve  des  ruisseaux.  Les  filamens 
sont  très-simples  , égaux  , très-longs. 

а.  La  conferve  bulleuse.  Les  filamens  sont 
- égaux,  rameux  , renfermant  des  bulles  d'air. 

3.  La  conferve  des  fontaines.  Les  filamens 
sont  très-simples  , égaux  , plus  courts  que  U 
corolle. 

4.  La  conferve  à réseau.  Les  filamens  sont 
réticulés,  coadunés. 

<5.  La  conferve  des  fleuves.  Les  fils  sont 
très-simples  , setiformes,  droits  ; les  genouil- 
lures  sont  plus  épaissies  , anguleuses. 

б.  La  conferve  gélatineuse.  Les  filets  sont 
rameux,  en  forme  de  collier,  les  articulations 
sont  gélatineuses  , globuleuses. 

7.  La  conferve  en  forme  de  cheveux  , la 
conferve  capillaire.  Les  filets  sont  ir,  nouillés, 
simples  ; les  articulations  alternativement 
comprimées. 
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8.  La  conferve  en  peloton.  Les  filamens 
sont  genouillés , les  rameaux  plus  courts,  mul- 
tifides. 

GENRE  VIII, 

L’ulve.  Vlva, 

' \ 

f 

Les  fructifications  sont  répandues  sur  des 
membranes  transparentes.  Il  n’y  en  a qu’une 
espèce,  qui  est  l’ulve  intestinale,  le  boyau 
de  chat  ; il  est  tubulé  , simple. 

G,E  N RE  I X. 

Le  bysse.  Byssus. 

« 

C’est  un  duvet  ou  filament  cotoneux  , ou 
une  poussière  très- simple.  Il  y en  a douze 
espèces. 

r.  Le  bysse  fleur  d’eau.  Les  filamens  sont 
plumeux,  nageans. 

. 2.  Le  bysse  phosphore.  Il  est  laineux,  violer, 

naissant  sur  les  bois. 

3.  Le  bysse  à toison.  Il  est  capillacé  , vert  ; 
les  filamens  sont  rameux. 

4.  Le  bysse  doré.  Il  est  capillacé  , pulvé- 
rulent • ses  fructifie itions  sont  éparses  , ses 
filets  sont  simples  , rameux. 

. •).  Le  bysse  des  cavernes.  Il  est  capillacé, 

vivace,  cendré,  tenace,  adhérent  aux  rochers. 

6.  Le  bysse  des  vieux  murs.  Il  est  pulvé- 
rulent, noir. 

7.  Le  bysse  des  rochers.  Il  est  pulvérulent , 
cendré,  couvrant  les  rochers. 


Annuaire 

8.  Le  bysse  à violette,  il  est  pulvérulent , 
sanguin,  naissant  sur  les  bois. 

9.  Le  bysse  chandelier.  11  est  pulvérulent , 
jaune , naissant  sur  les  pierres. 

10.  Le  bysse  en  forme  de  botrys.  Il  est 
pulvérulent  , vert. 

1 1 . Le  bysse  incarnat,  le  bysse  blanchâtre. 
Il  est  pulvéiulent,  blanc,  semé  comme  de  la 
farine. 

12.  Le  bysse  laiteux.  Il  est  pulvérulent, 
crustacé,  très-blanc. 

ORDRE  IV. 

' Les  champignons. 

Ce  sont  des  substances  spongieuses,  sans 
feuill  es  , quelquefois  solides  , et  semblables  à 
du  liège  , lisses  , ou  garnies  de  lames  , de  plis, 
de  pointes  , ou  de  pores  réunis  en  masse.  Cet 
ordre  renferme  neuf  genres. 

GENRE  PREMIER, 

L’agaric.  Agaricus, 

C’est  un  champignon  horisontal , lamellé 
en  dessous.  Oh  en  distingue  quatre  espèces 
aux  environs  de  Paris. 

I.  Lagerille,  l’agaric  cantarelle.  Il  est 
pédiculé,  ses  lames  sont  rameuses  , décour- 
rantes. 

a.  Le  savairon  , l’agaric  champêtre  II  est 
pédiculé,  son  chapeau  est  convexe,  écail- 
leux , blanc  ; les  lames  sont  rousses. 

3. 

/ 
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^ 3. 1.  orange,  l’Agariccouleur  d ecarlate.  Il  est 
pédicule,  sun  chapeau  est  hémisphérique,  et 
le  pedi.ule  comme  fistuleux  , rouge  ; les  la- 
nies  sont  orangées. 

4.  Le  mousseron  , le  mousseron  odorant.’ 
Il  est  petit,  odorant  • son  chapeau  est  con- 
vexe, sa  peau  e^t  sèche,  blanche  ou  jaunâtre, 

GENRE  II. 

Le  bolet.  Boletus, 

C’est  un  champignon  horisontal  , poreux 
en  dessus.  11  y en  a de  sept  espèces  aux  en- 
virons de  Paris. 

1.  Le  bolet  ou  polypore  en  forme  de  liège. 
Il  est  sans  tige  , convexe,  blanc,  lisse;  ses 
pores  sont  aigus  , difformes. 

2.  L’amadouvier.  Il  est  sans  tige,  convexe  , 
inégal , obtus;  ses  pores  sont  arrondis  , égaux, 
glauquesl 

3.  L’agaric  de  chêne.  Il  est  sans  tige  , con- 
vexe , lisse;  ses  pores  sont  très-fins. 

4.  L’agaric  à odeur.  Il  est  sans  tige  , lisse 
en  dessous. 

5.  Le  champignon  vivace.  Il  est  pédicule  , 
vivace;  son  chapeau  est  applani  de  chaque 
côté. 

6.  Le  champignon  jaune.  Il  est  pédicule  , 
son  chapeau  est  convexe  , comme  visqueux; 
les  pores  sont  arrondis,  convexes,  très-jaunes; 
le  pédicule  est  blanchâtre. 

7.  Le  polypore  du  bœuf  II  est  pédicule  , 
le  chapeau  est  glâbre  , convexe,  marginé  • 

D d 
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les  pores  sont  composés  , aigus , petits  , an- 

gueux  , courts, 

genre  III, 

L’érinace.  Hydnum. 

Ce  champignon  est  horisontal  , hérissé  de 
petites  pointes  en  dessous.  On  n’en  connoît 
qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris  ; c’est 
l’érinace  sinué.  Il  est  pédiculé  , le  chapeau  est 
lisse,  convexe,  tortueux. 

GENRE  IV. 

La  morille.  Phallus. 

Ce  champignon  est  réticulé  en  dessus  , lisse 
en  dessous.  Il  y en  a deux  espèces  aux  envi- 
rons de  Paris. 

1.  La  morille  impudique,  le  satyre.  Il  est 
enveloppé  d’une  coëfîe  , pédiculé;  son  chapeau 
est  'celluleux. 

2.  La  morille  comestible.  Son  chapeau  est 
ovale  , celluleux  ; son  pédicule  est  nu , ridé. 

genre  V. 

L’helvelle  , la  monacelle.  Hclvclla. 

C’est  un  champignon  turbiné.  Il  n’y  en  a 
qu’une  espèce  aux  environs  de  Paris  ; c’est 
l’helvelle  en  mitre  : elle  est  pédiculée  , le 
chapeau  est  lobé,  plié  en  manière  de  mitre. 

genre  VI. 

La  pezize.  Peiiia. 

Ce  champignon  est  campanulé , sessile.  Il 
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y en  a une  espèce  aux  environs  de  Paris  • c'est 
a petite  a lentilles  : elle  est  campanulée’  ren 

fermant  des  sortes  de  lentilles.  ’ 

'genre  VII. 

La  clavaire.  Clavaria, 

Ce  champignon  est  lisse  , oblong.  Il  y en 
a de  deux  especes  aux  environs  de  pLis.  ^ 

nnl'  hipoxile,  la  clavaire  cor- 

nue. Elle  est  rameuse  cornue  , comprimée. 

2.  La  clavaire  coralode.  Les  rameaux  sont 
serres,  tres-rameux,  inégaux. 

'GENRE  VIII. 

La  vesse  de  loup.  Lycoperdon. 

_ Elle  est  souterraine,  pulvérulente,  enra- 
cinée sur  terre  II  n'y  en  a qu'une  espèœ 
aux  environs  de  Paris;  c'est  la\esse  de  loup 

commune;  elle  est  comme  ronde , lacérée^ 
ouverte.  ’ «'►cice, 

genre  IX. 

La  moisissure.  Mucor, 

C'est  un  champignon  à vésicule  pédiculée. 
Il  y en  a plusieurs  especes  aux  environs  de 
raris  , dont  nous  ne  ferons  pas  mention  ici 
comme  n étant  pas,  les  uns  et  les  autres* 
de  grande  conséquence,  ’ 
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CHAPITRE  VI. 

De  V anatomie  , de  la  génération  et  de  la 
végétation  des  Flantcs» 

Nous  flnironscet  Annuaire  parle  physique 
des  plantes  ; nous  les  considérerons  d'abord 
anatomiquement  ; ce  qui  nous  donnera  oc- 
casion de  parler  de  leurs  didérentes  parties, 
et  d’expliquer  les  mots  rechniqnes  de  ces  par- 
ties , pour  pouvoir  y recourir  au  besoin  : 
nous  expliquerons  ensuite  le  mécanisme  de  la 
génération  , pour  en  venir  à la  végétation. 

Paragraphe 

De  V anatomie  des  plantes. 

Les  plantes  qu’on  cultive  dans  les  jardins, 
et  qui  se  trouvent  sur  la  surface  du  globe  , 
sont  des  corps  végétatifs  , sans  sentiment , 
qui  tiennent  le  milieu  entre  l’animal  et  le 
minéral , et  qui  sont  attachés  le  plus  souvent 
à la  terre  , dont  ils  tirent  le  suc  pour  leur 
nourriture.  Nous  en  distinguons  de  trois  sor- 
tes : l’arbre  , arbor  ; l’arbrisseau,  suff'rutex  ; 
et  l’herbe , herha. 

L’arbre  est  le  plus  grand  des  végétaux  ; il 
n’a  qu’un  seul  tronc  divisé  en  plusieurs  bran- 
ches; tels  sont  le  chêne,  le  sapin,  le  noyer,  etc. 
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L ^irbrisseau  est  une  plante  ligneuse,  ainsi  que 
1 arbre  , mais  de  moindre  qualité  , laquelle  , 
outre  la  principale  tige,  produit  très-souvent 
sur  la  même  racine  plusieurs  pieds  considé- 
rables ; tels  sont  le  nerprun,  la  ronce  , etc, 
L herbe  , au  contraire  , est  une  plante  molle , 
tendre,  dont  la  tige  n’est  point  ligneuse  . 
et  paroit  tous  les  ans  après  la  maturité  des 
semences  , comme  l’oseille  et  la  mauve. 

Chaque  plante  a ses  racines,  son  tronc  , 
ses  supports  , ses  feuilles,  ses  fleurs  et  son 
fruit.  La  racine  est  la  partie  par  laquelle  la 
plante  s attache  à la  terre  , ou  à quelqu’autre 
corps;  elle  se  nomme  chez  les  botanistes, 
radix  ; il  y en  a de  trois  espèces  ; la  bul- 
beuse, la  tubéreuse  et  la  fibreuse.  La  racine 
bulbeuse  , autrement  bulbe  , rcidix  bnlhosci , 
est  ce  qu  on  appelle  communément  oignon  * 
il  est  le  plus  souvent  garni  à sa  base  de  ra- 
cines fibreuses.  Les  tubercules  sont  solides  , 
solidœ  I par  couches,  tunicatœ  , écailleuses, 
squammoscz  , deux  a deux  , duplicatcz  ; ou 
plusieurs  ensemble , aggrepatœ  , et  de  diffé- 
rentes figures. 

La  racine  fibreuse,  radix  fihrosa  ^ est  com- 
posée de  plusieurs  autres  racines  plus  petites 
que  le  tronc  d’oii  elles  partent;  elle  est  per- 
pendiculaire , perpendicularis  ; ou  horison- 
tale,  horisontalis  I charnue,  carnosa  -,  ou 
filamenteuse  ; ou  simple,  sim- 

plex ; ou  branchue , ramosa. 

1°.  Le  tronc.  C’est  la  partie  de  la  plante 
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qui  naît  de  la  racine,  et  qui  ordinairement 
soutient  les  feuilles  , les  fleurs  et  les  fruits  ; 
il  est  composé  d’ecorces  et  de  bois  : l’écorce  , 
certex  ^ est  une  espèce  de  peau  ou  de  mem- 
brane, membrana  , qui  couvre  le  tronc  et 
les  racines  j elle  est  formée  de  fibres  creuses, 
dont  les  unes  sont  rangées  en  lignes  longi- 
tudinales , et  les  autres  en  lignes  spirales  ; 
elles  se  coupent  mutuellement  et  obliquement 
à angles  droits. 

On  remarque  dans  l’écorce  trois  membranes 
parnctilières;  la  première, qui  s’appelle  l’écoi  ce 
intérieure,  cortex  iriterior,  est  cette  peau  fine 
qui  touche  immédiatement  le  bois  ; la  seconde; 
communément  dite  l’épiderme  , epidermis  ^ ou 
la  peau  extérieure,  est  un  réseau  étendu  sur 
tout  le  dehors  de  l’arbre  ; la  troisième  enfin 
est  l’écorce  moyenne , cortex  médius  , ou  la 
grosse  écorce  , qui  se  trouve  entre  les  deux 
précédentes. 

Le  bois , lignum  , est  la  substance  inté- 
rieure de  l’arbre  , dont  le  milieu  est  appelle 
cœur  et  moelle  , et  la  superficie  aubier  ; 
l’aubier,  lignuin  album d’ùne  consistance 
fort  légère  , et  est  souvent  rejeté  par  les  ou- 
vriers , comme  trop  foible  pour  etre  mis  en 
œuvre  ; il  est  formé  de  même  que  1 ecorce  ; 
et  ce  qu’on  appelle  proprement  dit  bois  , de 
fibres  creuses,  rangées  côte  à côte  les  unes  des 
autres  par  paquets , et  qui  se  trouvent  creu- 
sées par  des  transversales.  ^ i 

La  moelle  , mcdullaj  est  une  substance  qui  j 
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occupe  le  cœur  de  la  tige  et  des  branches  ; 
elle  est  fongueuse  dans  plusieurs  arbres  et 
arbrisseaux,  comme  la  moelle  du  sureau  , de 
l’eupatoire.  Le  long  du  tronc  et  des  autres  par- 
ties de  la  plante  régnent  , ainsi  que  dans  les 
animaux  , des  vaisseaux  secrétoires  et  excré- 
toires , yasa  secretoria  et  excreioria  ; les  uns 
sont  appellés  vaisseaux  déférens  , vasa  defe- 
rewr/j,  qui  charroient  le  suc  nourricier,  jrvccwç 
niLtritïus  , depuis  les  racines  jusqu’aux  som- 
mités de  la  plante.  Plusieurs  naturalistes  ont 
nommé  les  vaisseaux  déférens,  vases  propres, 
yasa  propria  ; les  autres  sont  connus  sous  le 
nom  d’utricules  , uirïculi  ; ils_sont  les  conti- 
nuations des  vaisseaux  déférens  : on  en  remar- 
que aussi  d’autres  pleins  d’air,  et  que  pour 
cette  raison  on  a appellé  yasa  trachcalia.  La 
plupart  de  ces  vaisseaux  sont  visibles  dans 
les  plantes  ; Ruisch  nous  a appris  la  méthode 
de  les  injecter. 

On  distingue  deux  espèces  de  troncs  ; la 
tige  . caulïs  ^ et  le  chalumeau  , calarnus.  La 
tige  est  simple,  simplex , ou  composée  , corn- 
posita  ; la  tige  simple  est  celle  qui  se  continue 
sans  interruption  depuis  le  bas  jusqu’en  haut  : 
on  l’appelle  entière,  integcr  ^ quand  elle  ne  - 
pousse  aucune  branche  ; quand  elle  est  sans 
feuilles , nudus , tel  que  l’euphorbe  , ou  garnie 
de  feuilles  , foliatus  ; s’élève  droit  , rectus  ; 
obliquement , obliqiius-,  en  s’entortillant , vo- 
luhilis,  comme  le  liseron  , ou  se  pliant,  fiexuo^ 
sus  j sepenche,  rcclinatus  , comme  le  figuier; 
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ret3mhe  , procii’nhens  J rimpe,  repens y te\  que 
le  lierre,  ou  pousse  dessarmeus,  sarfuenicius  j 
est  v\w2LC^:  f perennls  ; en  arbriss-,  au , /rwcri- 
cosus  ; en  sous  arbrisseau  , siiff^tiicticosus  ; 
annuelle,  annuns  \ est  cylindiique,  leres à 
deux  angl  s,  auccps  ^ à 1 1 ois  angles  , tnp,o- 
nus  ; à plusieurs  angles,  poligonus  • canne- 
lée, ^ en  goniùcrQ , culiculacus  j lisse, 

g/aber  ; velue  , vUlosus^  tel  que  le  sumach  * 
raboteuse  , scaber  ; ou  hérissée  de  poils  , 
hispidus.  Si  celte  tige  pousse  des  branches 
latérales  , elle  se  nomme  branchue  , ramosus. 
Lorsque  les  branches  montent  , on  lui  donne 
le  nom  de  tige  rameuse  ascendante,  ascendens  ^ 
et  celui  de  dispersée,  diffusas^  lorsque  ses 
branches  s’écartent  : cho  porte  souvent  de 
grosses  branches  , hrachiatus  ; quantité  de 
petits  rameaux  , ramosissimas  ; de  supports  , 
fulcratus y tel  que  le  figuier  ; ou  est  prolifique, 
prolifer  , tel  que  le  pin  : elle  a d’ailleurs  tous 
les  attributs  de  la  tige  entière. 

La  tige  composée  est  celle  qui  se  perd  en  se 
ramifiant;  elle  est  fourchue,  dichrtomus  ; 
se  partage  en  deux  rangs  de  branches,  diàti'- 
chus ou  se  subdivise,  subdivisas. 

Le  chaume  est  une  iige  Hstah  use  et  garnie 
de  feuilks,  qui  d’oidinaire  porte  des  épis  ou 
'des  panicules  ; tels  sont  les  biés  , les  chien- 
dents ; il  est  entier  , integcr  ; ou  branchu,  rn^ 
Tuosus;  uniforme  , œquulis  , articulé  , arti- 
culaïui',  ou  écailleux,  squiimmosus  \ sans 
feuilles,  nudus\  ou  garni  de  feuilles, /o/lurar. 
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2.  l.es  suppoits  , fulcra  , sont  certaines 
parties  ti’ime  plante  qui  servent  à soutenir  ou 
à défendi  e 1“ s aut  1 es  : on  en  compte  de  dix  es- 
pèces ; savoir , la  stipi  le  , stipula  • la  feuille 
florale,  bractca  j la  vrille,  cinhiis-,  l’épine, 
spi/hi  ; l’aiguillon  , aciileus  ; le  pétiole  ou 
queue,  peticliis  ; le  péduncule  ou  pédicule, 
pcdunculas  \ la  hampe,  scapus\  la  glande, 
glatuhila  ; l’écaille  , squamma. 

l,a  stipule  forme  le  bourgeon  , et  se  trouve 
aux  insert  ons  de  la  plante.  La  feuille  florale 
est  une  espèce  de  feuille  singulière  , qui  se 
trouve  près  de  la  fleur  , et  ne  paroît  qu’avec 
elle.  Nous  en  parlerons  plus  bas,  lorsque  nous 
examinerons  les  feuilles.  La  vrille  est  une 
espèce  de  ben  , par  lequel  une  plante  s’attache 
à un  autre  corps.  L’epine  est  tellement  adhé- 
rente à la  plante  , qu’on  ne  sauroit  l’arracher 
sans  la  déchirer  : l’aiguillon,  au  contraire, 
est  une  pointe  fraoile  , qui  tient  si  peu  à la 
plante  , qu’on  l’en  détache  aisément  sans  la 
déchirer. 

Le  pétiole  sert  à soutenir  les  feuilles  et  le 
pédancule,  la  fleur  ou  le  fruit,  ou  pour  mieux 
dire,  la  fructification  entière  ; il  porte  une 
seu'e  fructification  , unicam.',  deux  , gemi- 
jiarn  ; plusieurs  , pïurimam  ; qui  part  de  la 
racine,  radiculosam -,  delà  ùga  ^ caulinam  i 
des  aisselles,  alûfan  ; des  extrémités,  îcrmi- 
natricern^  vel  icrminalem  \ solitaire  , solita^ 
riam  ; éparse  , sparsam  -,  ramassée  en  globe , 
conglobütam  ; en  peloton  , conglomcraiam  ; 
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en  panicules  , paniculatam  ; en  bouquets  \ 
corynibosam,  tel  est  le  spireaà  feuilles  d’obier; 
en  paquets  riez/ /iZfi2/72  ; en  anneau,  ver- 

ticillatani  ; en  épis,  spicaiani  ; en  grappe, 
racemosarn  ^ tel  que  le  groseiller;  en  ombelle, 
umbellatam  ; en  tête  , capïtaLam. 

La  hampe  naît  immédiatement  de  la  racine, 
et  non  du  tionc,  et  est  uniquement  destinée 
à porter  la  fructification  ; la  glande  sert  à 
la  secrétion  des  humeurs  , et  l’écaille  sert  à 
couvrir  les  étamines  de  la  plante. 

3.  Les  feuilles,  folii  ^ sont  des  substances 
déliées,  plattes  et  minces,  qui  servent  d’or- 
nement aux  plantes  , et  qui  viennent  ordi- 
nairement au  printems  , pour  tomber  au  com- 
mencement de  l’automne  : la  peau  des  feuilles 
est  la  même  que  celle  de  l’écorce  et  des  bran- 
ches ; mais  elle  est  plus  mince  et  plus  déli- 
cate ; elles  sortent  du  bourgeon  ou  de  la  som- 
mité  de  la  plante  : on  les  divise  en  trois  clas- 
ses; en  simples,  sirnplicia  ; composées,  corn- 
posita-,  et  déterminées  , determinata. 

Les  simples  sont  celles  dont  le  pétiole  n’en 
porte  qu’une.  On  considère  dans  les  simples 
la  circonférence  , cïrcumscr'iptio  \ les  angles, 
angiili les  sinus,  sinus la  bordure,  ; 

la  surface,  ; le  sommet,  apex  ^ tt 

les  côtés  , latera. 

1°.  La  circonférence.  Elledéoend  du  con- 
tour de  la  feuille  , considérée  sans  sinus  et 
sans  angles,  abstraction  faire  des  divisions 
qu’elle  peut  avoir.  Une  feuille  , considérée  de 
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cette  manière,  est  orbiculaire  ou  ronde,  or- 
hiciilatum  , lorsque  la  longueur  et  la  largeur 
sont  égales,  er  lorsque  Us  bords  sont  egale- 
ment éloignés  du  centre  ; telle  est  la  feuille 
du  siliquastram  : et  sous-orbiculaire , subrc- 
tiindum  , lorsqu’elle  a plus  de  largeur  que  de 
rondeur.  Celle  qui  est  en  forme  d’oeuf,  oya- 
tum  ^ est  plus  longue  que  large;  sa  base  ou 
sa  partie  inférieure  forme  un  segment  de  co- 
rolle , pendant  que  la  supérieure  se  rétrécit 
vers  le  sommet.  Lorsque  cette  feuille  est  at- 
tachée au  pétiole  par  sa  partie  la  plus  étroite, 
elle  a la  forme  d’oeuf  renversé  , ohverse- 
ovatum. 

La  feuille  ellyptîque  ou  ovale , oviai/e  seii 
ellypticum  , est  celle  qui  est  plus  longue  que 
large  , et  dont  les  parties  supérieures  et  infé- 
rieures sont  de  même  largeur  l’une  et  l’autre , 
même  segment  de  cercle.  L’oblongue  contient, 
par  sa  longueur,  plusieurs  fois  sa  largeur  , 
oblongum  ; elle  a l’une  et  l’autre  extrémités 
plus  étroites  qu'un  segment  de  cercle.  On  ap- 
pelle feuille  en  forme  de  coin  , cunéiforme.  , 
celle  dont  la  longueur  surpasse  la  largeur,  et 
dont  la  partie  inferieure  se  rétrécit  peu  à peu 
depuis  la  supérieure  jusqu’à  la  bise. 

2.  Les  angles  , anguli-,  ils  sont  les  parties 
saillantes  de  la  feuille,-,  considérée  comme  en- 
tière : on  les  distingue  des  sinus , en  ce  que 
les  sinus  sont  ses  parties  retranchées , au  lieu 
que  les  angles  sont  les  parties  saillantes.  L an- 
gle existe  donc  dans  la  feuille  , et  le  sinus  se 
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trouve  hors  de  la  feuille.  Les  angles  différent 
encore  des  côtés  par  leur  position  ; car  les 
angles  sont  dans  une  feuille  regardée  horison- 
talement  , et  les  côtés  dans  une  feuille  vue 
perpendiculairement,  La  feuille  en  forme  de 
lance,  lanceolatiim  ^ est  une  feuille  oblongue, 
cjui  se  rétrécit  de  part  et  d’autre,  depuis  le 
milieu  jusqu’à  son  extrémité  , où  elle  finit 
en  pointe;  telle  est  la  feuille  de  la  sagittaire. 
La  linéaire  ou  étroite,  lineare  , est  celle  qui 
d ordinaire  se  rétrécit  par  les  deux  extrémités, 
mais  dont  les  bords  sont  parallèles  , suivant 
la  longueur.  La  subulée,  ou  en  forme  d’alêne, 
subulatum  , ressemble  à la  précédente  par  sa 
partie  inférieure,  qui  se  rétiécit  peu  à peu 
depuis  le  milieu  jusqu’au  sommet.  La  trian- 
gulaire , triangulare ^ est  composée  de  trois 
cotes  rectilignes  et  de  trois  angles  , dont  les 
deux  inférieurs  sont  de  niveau  avec  la  base. 
La  deltoïde,  dcltoides  , à quatre  angles,  dont 
ceux  du  sommet  sont  plus  éloignés  du  centre 
que  ceux  des  côtés.  La  quinquangulaire,  ^wz/2- 
quanguldre,  est  celle  dont  les  côtés  sont  droits, 
a moins  qu’ils  nesoient  interrompus  au  milieu, 
ce  qui  arrive  quelquefois.  L’arrondie,  rotun- 
dam  , n’a  aucun  angle. 

5.  Les  sinus  , sinus.  Ils  partagent  le  dis- 
que de  la  Feuilleen  plusieurs  parties;  les  feuilles, 
considérées  suivant  leurs  sinus,  sont  ou  en 
forme  de  reins,  c’est-à-dire,  sous-orbiculaires, 
creusées  à la  base  et  sans  angles,  Tcniforme  y 
ou  à cœur  , cordaturn.  Ces  espèces  de  feuilles 
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imitent  la  forme  d un  œuf;  elles  sont  creusées 
leur  base  , et  sans  angles  à leur  partie  pos- 
térieure; si  elles  sont  attachées  au  pétiole 
p3,r  le  sommet , elles  sont  pour  lors  en  cœur 
renversé,  ohverse-cordatum.  On  nomme  feuille 
en  croissant  , lunulatiun  , la  feuille  sous- 
orbiculaire  creusée  à la  base,  avec  deux  an- 
gles curvilignes  en  forme  de  faulx  à sa  partie 
postérieure.  Celle  qui  est  triangulaire  , creusée 
a U base  , est  celle  qu’on  nomme  en  fer  de 
flèche  , sagittatiim.  Si  les  bords  sont  con- 
vexes , elle  s’appelle  cordate  - sagittatum  ; 
celle  qui  est  en  fer  de  pique,  hastatum  , est 
triangulaire  , et  a les  cotes  et  la  base  creusés 
et  les  angles  réfléchis  ; telle  est  la  feuille  du 
lapathum.  La  feuille  en  forme  de  violon, 
dulœ-forme^  est  une  feuille  oblongue,  serrée 
par  les  côtés  , plus  large  par  le  haut  et  encore 
plus  par  le  bas.  La  feuille  fendue  en  deux, 
hijîdiim  , est  une  feuille  partagée  par  le  haut 
en  deux  parties  , dont  les  bords  inférieurs  , en 
dedans  de  la  découpure , sont  droits  ; celles 
qui  sont  fendues  en  trois  se  nomment  trijîda , 
et  qiiadrifida.  , si  elles  sont  fendues  en  quatre. 
Celles  qui  sont  découpées  en  trois  lobes,  tri- 
lob  a , sont  des  feuilles  partagées  jusqu’au  mi- 
lieu en  trois  parties  écartées  les  unes  des  au- 
tres , et  ont  les  bords  arrondis  ; plusieurs  se 
nomment  par  la  même  raison  biloba  , qua- 
driloba  , quinqudoba. 

On  remarque  encore  parmi  les  différentes 
feuilles  , i celles  qui  sont  en  forme  de  main 
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ouverte  ^palnuta  ; elles  se  partagent  en  plu- 
sieurs parties,  depuis  le  haut  jusqu’au-delà 
du  milieu,  ou  presque  jusqu’à  la  base.  2.  Celles 
qui  sont  découpées  en  forme  d'aîles  , c’est-à- 
dire,  qui  ont  plusieurs  sinus  latéraux,  séparés 
par  de  longues  découpures  horisontales  ^ pin- 
natijida.  3.  Les  déchiquetées  , lacinïata  , 
qui  ont  plusieurs  sinus  jusqu’au  milieu  de  la 
feuille,  et  dont  les  lobes  sont  eux -mêmes 
découpés.  11' y en  a aussi  qui  ont  sur  leurs 
côtés  des  sinus  séparés  par  des  lobes  peu  de- 
coupés  , et  qu’on  nomme  sinuata  ^ remplies 
de  sinus.  Si  leurs  lobes  latéraux  sont  linéaires, 
on  les  appelle  siniiata  dcntata^  et  reirorsiim 
siniiata  ^ si  leurs  lobes  sont  aigus  et  tournés 
vers  leur  base.  Une  feuille  est  partagée  en 
cinq  , quinqaepartitiim  , lorsqu’elle  est  dé- 
coupée en  cinq  parties  jusqu’à  la  base;  en 
deux  , hipartitum  , lorsqu’elle  est  coupée  en 
deux  parties  ; ainsi  du  reste.  La  feuille  en- 
tière , integriim  , indivisum , n’a  aucun  sinus  , 
même  dans  le  disque  de  la  fleur. 

4.  La  bordure.  Elle  marque  les  diversités 
qui  se  rencontrent  sur  le  limbe  , et  au  bord 
même  de  la  feuille  , pourvu  qu’elles  n’inté- 
ressent pas  le  disque  : on  n’y  comprend  point 
celles  qui  se  rencontrent  à la  bordure  du 
sommet.  En  considérant  les  feuilles  delà  sorte, 
elles  sont  dentelées  , daitatiun  ; leur  bor- 
dure est  pour  lors  garnie  de  pointes  horison- 
tales de  la  même  consistance  que  la  feuille, 
distinctes  et  séparées  les  unes  des  autres.  Il 
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y en  a aussi  qu’on  a appelléts  à dents  de  scie  , 
serraturn  ; elles  ont  la  bordure  garnie  d’an- 
gles aigus,  c’est-à-dire  , les  dentelures  fo'^ées 
les  unes  sur  les  autres  en  manière  de  tuile, 
et  ordinairement  tournées  vers  le  sommet.  On 
en  distingue  de  trois  sortes;  les  unes  ont  les 
dentelures  tournées  vers  la  base,  et  s’appel- 
lent serraturn  ; d’autres  ont  les  den- 

telures émoussées  , obsolète  serratiim  , et  les 
troisièmes  enfin  ont  deux  espèces  de  dente- 
lures , les  plus  petites  sur  les  plus  grandes  , 
duplicata  serraturn.  On  remarque  aussi  des 
feuilles  crenelées , crenaturn  , dont  la  bor- 
dure est  garnie  d’angles  ou  dentelures  con- 
tiguës , sans  être  aucunement  courbées , ni 
vers  le  sommet  , ni  vers  la  base.  Ces  sortes 
de  feuilles  sont  crenelées  de  trois  faces;  ou 
elles  ont  des  dentelures  aiguës , acute-crena- 
tum  ; ou  elles  les  ont  arrondies,  obtuse-cre- 
natum  ; ou  elles  en  ont  de  plus  petites  sur 
de  plus  grandes  , duplicaio  crenatum  : les 
feuilles  considérées  toujours  suivant  la  bor- 
dure, sont  ou  goudronnées  , repandum^  dont 
la  bordure  est  marquée  dans  toute  sa  longueur 
de  lobes  qui  font  chacun  un  segment  de  cer- 
cles , entremêlé  de  sinus  obtus  ; ou  cartila- 
gineuses , cartilagineum  , dont  la  bordure 
est  distinguée  par  une  espèce  de  cartilage  de 
la  substance  cartilagineuse  ou  membraneuse 
de  la  feuille  ; ou  ciliées,  cïliatum  , c’est-à- 
dire  , bordées  tout  autour  de  poils  ou  filets 
parallèles  , comme  les  cils  des  paupières  ; ou 
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déchirées,  lacentm^  dont  la  bordure  est  com- 
posée de  segmens  entassés  , de  grandeur  et  de 
figure  différentes;  ou  crépues  et  frisées  ^ cris- 
sont  ondees  , creneiées  , déchicjue— 
tées  , déchirées;  telles  sont  les  feuilles  de  la 
tanaisie  crépue  : ou  rongées  , erosiim^  , qut 
ont  des  sinus  dins  leur  disque  , et  d autres 
plus  petits  et  obtus  à leur  bordu.e  ; ou  enfin 
tout-à-fait  entières  , intef^errimum  , dont  la 
bordure  est  entière  et  sans  aucune  décuu- 
pure. 

<5.  La  surface  d’une  feuille  montre  ce  qiU 
se  rencontre  au  - dessus  et  au  revers,  l es 
feuilles  ainsi  consideiées  sont  drapées  ou  co- 
toneuses , tomentosiim  ^ c’est-à-dire,  cou- 
vertes de  poils  , que  l’œil  ne  peut  pas  dis- 
tinguer ; telles  sont  les  feuilles  de  la  jacobée 
maritime.  Elles  sont  velues  , pilosum  , ou  , 
pour  mieux  dire  , garnies  de  poils  appareils  ; 
telles  sont  les  feuilles  de  coruisa.  On  'les 
nomme  aussi  hirsutiiin  , vlllonim,  lani^^erum  ; 
elles  sont  hérissées  de  poils  , hispiduni  ; plies 
ont  par  conséquent  la  surface  parsemée  de 
filets  fragiles;  telles  sont  les  feuilles  de  bour- 
rache. Elles  sont  raboteuses  , scahriim  lorsque 
leur  disque  est  couvert  de  petites  inégalités; 
elles  sont  piquantes  , aciileatum , si  leur  sur- 
face est  hérissée  de  pointes  cartilagineuses  , 
piquantes,  et  tellement  adhérentcsà  ses  feuilles, 
qu’on  ne  sauroit  les  en  séparer  sans  l’ofienser  ; 
elles  sont  mamelonnées  , papiUosum  , c’est- 
à-dire  , elles  ont  la  surface  couverte  de  ma- 
melons 
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melons  ou  de  très  - petites  vésicales  ; elles 
sont  lisses,  nitidiun^  je  veux  dire  lustrées 
comme  si  on  les  avoit  polies  exprès  ; telles 
sont  les  feuilles  de  l’angélique  du  Canada. 
Elles  sont  plissées  , plicacurn,  de  la  base  des- 
quelles sorrent  des  vaisseaux  ou  nervures  qui 
s’étendent  jusqu’aux  bordsj  les  uns  élèvent,  et 
les  autres  abaissent  alternativement  le  disque 
de  la  feuille  a angles  aigus  ; telles  sont  les 
feuill  es  du  pied-de-lion. 

Ces  feuilles  sont  ondées  , undulatum ^ et  ont 
la  parne  du  disque  plus  étendue  qu’un  cercle 
de  même  diamètre,  en  sorte  que  les  bords 
s’abaissent  et  s’ouvrent  symétriquement.  Elles 
sont  ridées , rugaum  , c’est-à-dire,  qu’elles 
ont  des  veines  enfoncées,  qui  laissent  entre 
elles  des  espaces  plus  étroits  que  la  substance 
du  disque,  de  façon  que  la  chair  interposée 
surmonte  , ttlles  sont  les  feuilles  de  la  sauge. 
Elles  sont  veinées  , c’est-à-dire 

parsemées  de  vaisseaux  très  - branchus , ou 
l’on  apperçoit  une  grande  quantité  d’anosto- 
moses.^  Elles  sont  nerveuses,  ncrvosum  , dont 
les  vaisseaux  sont  simples,  et  s’étendent  pa-. 
rallèlement  de  la  base  vers  le  sommet , sans 
aucune  ramification.  Enfin  , elles  sont  nues  , 
nudum  , c’est-à-dire  , opposées  à toutes  celles 
dont  nous  venons  de  parler. 

6.  Le  sommet.  Il  représente,  les  diversités 
qui  se  rencontrent  à l’extrémité  supérieure 
des  feuilles.  Les  feuilles  , considérées  sous  cet 
aspect,  sont  ou  tronquées,  truncatum ^ dont 
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le  sommet  est  terminé  par  un  sinus  obtus  ; 
ou  rongées  au  sommet,  prœmorsum  , c’est- 
à-dire,  tronquées  et  partagées  au  sommet 
par  un  sinus  aigu  et  ouvert  ; ou  échancrées, 
emar^inatnrn  , qui  ont  une  petite  entaille  au 
sommet.  Quand  l’entaille  est  terminée  par  des 
sommets  obtus  ^ on  les  nomme  ohtusè^emar- 
ginatiini.^  et  acute  - tmarg'inaium  , lorsque 
l’entaille  est  terminée  par  des  sommets  aigus; 
ou  obtuses  , ohtusum  , et  terminées  par  un 
segment  de  cercle  ; ou  aiguës,  acutum  , ter- 
minées par  un  angle  aigu  ; ou  pointues  , aca^ 
rninatum  , terminées  par  un  sommet  pointu  , 
comme  une  alêne  ; ou  enfin  obtuses  avec  une 
^owMQ  ^ oh  tus  um  cum  acumine  yàoni  le  sommet 
est  obtus  , et  terminé  par  une  petite  pointe 
aiguë. 

7.  Les  côtés.  Pour  considérer  les  côtés 
d’une  feuille,  il  faut  l’examiner  dans  une  si- 
tuation perpendiculaire  : on  appelle  teres  , 
les  feuilles  qui  sont  cylindriques  , excepté  le 
sommet  pour  l’ordinaire  ; tubulosum  , les  fis- 
tuleuses  , qui  sont  creuses  en  dedans  , ce  qui 
est  facile  à connoître  , lorsqu’on  les  coupe 
transversalement;  telles  sont  les  feuilles  d’oi- 
gnon : currzo5w/n  , charnues,  celles  qui  sont 
pleines  de  pulpe  en  substance  charnue  entre 
les  membranes,  formant  ses  surfaces  supé- 
rieures et  inférieure^  telles  sont  les  feuilles  des 
plantes  succulentes  : manbranaceum  ^ mem- 
braneuses, dont  les  membranes  ne  renfer- 
ment point  de  pulpe;  depressumy  déprimées. 
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qui  portent  une  empreinte  , comme  si  elles 
avoient  été  du  côté  qui  regai  de  la  tige  ; co/n- 
pressum^  comprimées,  qui  portent  la  même 
empreinte  des  deux  cô.és  opposés  , qui  ne 
regardent  point  !a  tige  ; planum  , plates  ou 
app'aties  , qui  sont  déprimée'; , .et  dont  la 
longueur  peut  être  censée  horisontale  3 con^ 
vexiirn  , convexes  , qui  sont  déprimées  et  re- 
levées dans  leur  milieu;  concavum,  concaves 
qui  sont  déprimées  et  creusées  dans  leur  mi- 
lieu ; canalicLilatum  , en  gouttière,  qui  sont 
dép  imées  et  creusées  en  gouttière,  suivant 
toute  leur  longueur  ; ensiforrne  ^ en  forme 
d epée  , qui  sont  comprimées  et  affichées  par 
leurs  bords  , avec  une  arête  convexe  dans 
toute  leur  longueur;  acinaciforme  ^ en  forme 
de  sabre  , telle  que  la  feuille  du  mesembrian- 
themurn  ; ces  espèces  de  f.uilles  sont  com- 
primées en  fer  de  lance,  dont  les  côtés  sont 
convexes  dans  leur  partie  inférieure,  le  bord 
intérieur  affile,  et  l’intérieur  obtus  et  pins 
droit  ; dolahriforme  , en  forme  de  dolaire  ou 
tonne  ; c’est-à-dire  , qu’elles  sont  compri- 
mées, sous-orbiculaires,  obtuses,  saillantes 
et  affilées  en  dehors  , presque  cylindriques  par 
leurs  parties  inférieures  ; linguiforme , en 
forme  de  langut' : elles  sont  linéaires,  ob- 
tuses charnues  , déprimées  , convexes  en  des- 
sous , et  ordinairement  cartilagineuses  à leur 
bordure  ; triquttrum  ^ à trois  faces  , qui  ont 
trois  fices  planes  et  presqn’en  même  tems 
toujours  subulées  ; trigonum^  à trois  arêtes 
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qui  ont  trois  faces  creusées  en  gouttière  , et 
les  arêtes  affilées  et  membraneuses  ; sulcatumy 
sillonnées,  qui  sont  entourées  daretes  sans 
nombre,  seulement  entremelees  de smus  obtus  • 
et  enfin,  stncuani  , cannelees  , qui  sont  em- 
preintes de  lignes  crmsees  parailelemt  nt  en 
toute  leur  longueur.  Les  feuilles  composées  se 
divisent  en  composées  proprement  dites,  com- 
l>o:>itiLm  ; en  recomposées  , recnmpositum  , 
et  sur-composées  , supra  dccompositurn. 

Les  feuilles  composées  sont  formées  de  plu- 
sieurs feuilles  simples,  réunies  ensemble,  et 
portées  sur  un  même  pétiole.  On  nomme /b- 
lioliun  foliole  , les  feuilles  qui  composent  la 
feuille  composée  : les  composées  proprement 
dites,  ne  sont  que  le  produit  d’une  seule  com- 
position. Elles  sont  di^ïtatii-n  , en  éventail  , 
lorsqu’elles  rassemblent  p u leurs  folioles  an 
sommet  d’un  pétiole  commun;  on  peut  même 
le  dire,  lorsqu’elles  sont  composées  déplus  de 
quatre  folioles.  Ternatum , composées  de  trois, 
quand  elles  portent  trois  folioles  sur  un  pé- 
tiole commun.  Quand  les  feuilles  n’ont  point 
de  pétiole  commun  , on  les  nomme  ternatofo- 
liis  sessillhus.  et  foliis  pétiolatis,  lorsqu’elles 
ont  chacune  leur  pétiole;  hipinnatiim  y com- 
posées de  deuxqui  portent  leursfolioles  sur  un 
pétiole  commun  ; ramulosum  y rameuses,  qui 
portent  plusieurs  folioles  sur  un  pétiole  com- 
mun et  branchu  : pïnnatiim  , ailées  , ou  en 
façon  d’aîles  , lorsqu’elles  sont  composées  de 
folioles  rangées  des  deux  côtes  le  long  d un  pe- 
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liole  commun.  On  en  distingue  de  huit  espèces: 
lorsqu’elles  sont  terminées  par  une  foliole  im- 
paire elles  s'appellent  pinnatum  cum  inipariy 
ahruptum  ^ lorsqu’elles  ne  sont  termitiécs  ni 
par  un  impaire  , ni  par  une  vrille  Quand  les  fo- 
lioles sont  opp  usées,  on  les  nomme  opposïtè- 
pinriatum^  et  alternatim  pinnutuni  ^ quand 
les  foholes  sont  rangées  alternativement  Si 
les  folioles  sont  inégales,  elles  sont  initrrupù- 
pinnatum  ^ et  cirrhose  - pinnatum  ^ si  elles 
sont  terminées  par  une  ou  plusieurs  vrilles: 
celles  qu’on  v\om'x\e pinnatum  foliis  décurren- 
iibiLs  , ou  deciirsive  , ont  les  folioles  cour- 
rantes  , et  celles  dont  les  pétioles  sont  mem- 
braneux ou  auriculés,  portent  le  nom  de  pin- 
natum foLiis  memhranaceis.  Les  feui  les  com- 
posées sont  encore  en  forme  de  lyre,  lyra- 
tum  ; elles  sont  formées  d’une  seule  feuille 
simple  qui  se  divise  dans  la  partie  inférieure  , 
de  telle  sorte  que  les  découpures  d’en  bis  s’é- 
cartent du  corps  de  la  feuille  , et  sont  déta- 
chées de  la  plus  grande  qui  occupe  le  haut.  Il 
y en  a encore  de  conjuguées  , qui  sont  com- 
posées d’une  seule  pure  de  folioles  ; elles  sont 
ou  sans  vrilles,  ahruptum^  ou  avec  des  vrilles, 
cirrhosum  ; ou  avec  des  pétioles  membraneux  , 
pétioli<i  memhranaceis  ^ ou  enfin  avec  des  pé- 
tioles accompagnés  de  stipules  ,pétiolis  sti- 
pulatis.  Les  feuilles  récomposées  sont  celles 
dont  le  pétiole  commun  se  partage  deux  fois 
avant  de  se  charger  de  folioles  ; elles  sont 
composées  de  feuilles  composées  elles- mêmes 
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chacune  de  trois  pétioles,  duplicata  ternatum 
telles  que  les  feuilles  de  V epimediiim  , ou  de 
feuilles  doublement  co\\\ag\xées^hîoeminatum'j 
ou  de  feuilles  déjà  composées  d’aîles  , dupLi’- 
cato-pinnatum  , ou  pinnato  pinnatum. 

Les  folioles  sur-composées  sonr  celles  dont 
le  pétiole  commun  se  subdivise  plus  de  deux 
fois  avant  de  se  charger  de  folioles  : ou  le  pé- 
tiole de  ces  feuilles  se  paitage  trois  fois  en 
trois  branches,  avant  dadmeine  des  folioles, 
triplicato- ternatum  ^ ou  ternato  ternatum  , 
ou  le  pétiole  pousse  trois  subdivisions  en 
ailes  , avant  de  se  charoer  de  folioles  , tri- 
plicato-pinnatum. 

Des  feuilles  simples  et  composées  , passons 
aux  déterminées.  La  détermination  des  feuilles 
consiste  dans  cette  différence  qui  fait  dis- 
tinguer une  feuille  , sans  avoir  égard  ni  à 
sa  structure,  ni  à sa  forme.  En  considérant 
ainsi  les  feuilles,  on  prend  garde  à leur  di- 
rection , à leur  lieu  , à leur  insertion  et  à leur 
situation,  i'^.  La  direction  , directio ^ est  cette 
expansion  que  la  feuille  acquiert  depuis  la 
base  jusqu’au  sommet  ; les  feuilles  considé- 
rées sous  cet  aspect  sont  ou  arquées , inflex  um^ 
qui  se  retournent  vers  la  plante  • ou  dressées, 
erectumy  qui  font  un  angle  fort  aigu  avec  la 
perpendiculaire;  ou  ouvertes,  patens , qui 
s’écartent  de  la  perpendiculaire  , presque  à 
l’angle  droit;  ou  horisontales  , horisontüle. 
vel patentissimum  , qui  font  angle  dioit  avec 
la  perpendiculaire  ; ou  roulées  , reyolutum  , 
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donc  la  partie  supérieure  se  roule  en  dessous  ; 
ou  radicantes,  radicans  ^ cjui  poussent  une 
radicule  de  leur  sommet  , ainsi  qu’on  le  re- 
marque dans  les  fougères  ; ou  enracinées  , ra~ 
dicatum  , qui  poussent  des  racines  de  dessous 
leur  disque  ; ou  enfin  flouantes,  ncltans  ^ qui 
se  soutiennent  à la  surface  de  l’eau,  telles  que 
les  feuilles  du  nénuphar. 

2.  Le  lieu  de  la  feuille  est  l’endroit  de  la 
plante  où  elle  est  attachée  ^ locus.  Les  feuilles 
examinées  sons  cet  aspect , se  divisent  en  sé- 
minales , radicales  , florales  , rameuses  , cau- 
lines  et  sous-alaires. 

La  séminale,  séminale  vel  cotyhdon  ^ est 
celle  qui  sort  la  première  de  la  semence  ger- 
mée  ; la  radicale  , radicale  , celle  qui  sort 
immédiatement  de  la  racine  , sans  être  at- 
tachée à la  racine  ; la  rameuse  , rameum  , 
celle  qui  est  posée  sur  une  branche  ; la  cau- 
linaire,  caiilinum  , celle  qui  sort  de  la  tige; 
la  sous-alaire  , axillare  y celle  qui  se  trouve 
sous  les  ramifications,  ou  à l’aisselle  de  la- 
quelle il  sort  une  ou  plusieurs  branches;  la 
florale  enfin, /Zonz/c,  celle  qui  se  trouve  proche 
de  la  fleur  , et  qui  ne  pousse  jamais  sans  elle. 

3.  L’insertion  , insertioy  est  aussi  une  chose 
qu’on  doit  remarquer  dans  l’examen  des  feuil- 
les ; c’est  la  manière  avec  laquelle  elles  sont 
attachées  à la  plante  : ainsi  considérées,  elles 
sont  ou  en  rondache,  peltatum  , c’est-à-dire, 
que  leur  pétiole  s’attache  au  disque  même  , 
et  non  pas  à la  base  ou  au  bord  de  la  feuille  , 
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telle  que  la  feuille  du  nénuphar  ; ou  à queue ^ 
pcciolatum ^ dont  le  pétiole  eiitie  dans  le  bord 
de  la  base;  ou  sans  queue  , sessile  , qui  nais- 
sent îmmediatement  sur  la  tige  , ou  sur  les 
branches , sans  aucun  pétiole;  ou  coiirrantes, 
diciir rens  , dont  la  partie  inferieure  s’étend 
au-dela  de  la  base,  en  descendant  le  long 
de  la  tige  et  des  branches , et  y est  adlié" 
rente  , telles  sont  les  feuilles  du  chardon  j 
ou  embrassant  la  tige,  amplexicaule  ^ dont 
la  base  s étend  de  façon  qu’elle  environne 
la  tige  de  tout  côté;  ou  embrassant  à demi 
la  tige,  stmi  amplexicauU  ^ dont  les  lobes 
de  la  base  sont  trop  courts  pour  embrasser  to- 
talement la  tige;  ou  enfilées,  perfoliatumy 
dont  le  disque  est  transpercé  par  la  tige,  la 
branche  et  le  péduncule  , sms  aucune  adhé- 
rence a ses  bords  ; ou  cohérentes,  connatd 
folia,  dont  les  bases  s’unissent  de  part  et 
d autre,  et  ne  font  qu’un  seul  corps,  telles 
que  les  feuilles  de  l’eupatoire  ; ou  enfin  en 
gaine  , yagijieum  , dont  la  base  porte  sur  un 
cylindre  ou  tuyau  qui  enveloppe  de  toute 
part  la  tige,  une  branche  ou  le  péduncule, 
telles  que  les  feuilles  de  polygonurn . la- 
pathum. 

4.  La  situation  des  feuilles  sert  aussi  à les 
faire  distinguer  ; elle  dépend  d/  la  position 
de  chaque  feuille,  par  rapport  aux  autres: 
on  en  distingue  de  dix  especes  , considérées 
sous  cet  aspect. 

Les  articulées , articulata  folia  ^ qui 
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croissent  du.  sommet  l’une  de  l’autre.  2.  Les 
étoilé.-s  , stdLata  , dont  il  y en  a plus  de  six 
verticillées  , ou  rangées  par  anneaux  autour 
de  la  tige.  3.  Les  ternes  , les  quaternes  , etc, 
terna  , quattrna  ^ etc.  Ce  sont  les  précédentes, 
rangées  trois  à trois  , quatre  à quatre;  telles 
que  les  feuilles  de  laurier-rose.  4.  Les  op- 
posées, opposlta.  Elles  sont  ainsi  nommées, 
parce  que  la  tige  se  trouve  entre  deux  feuilles 
posées  vis-à  vis  l’une  de  l’autre.  <5.  Les  al- 
ternes , alterna  , qui  sont  rangées  comme  par 
deares  , en  montant  le  long  de  la  tige,  de 
part  et  d’autre  alternativement.  6.  l.es  dis- 
persées, sparsa.  qui  sont  parsemées  sur  la 
plante  sans  aucun  ordre,  y.  Les  entassées  , 
conferta  , qui  sont  tellement  pressées,  qu’on 
n’en  peur  découvrir  distinctement  la  situa- 
tion. 8.  Les  écailien^ses  , ou  arrangées  en 
manière  de  tuiles  ou  d’écailles  , imhrïcata  ^ 
qui  sont  entassées  , et  en  même  tems  dressées. 

Celles  qui  sont  en  paquets , 
c’est-à-dire,  qui  sortent  plusieurs  ensemble 
d’un  même  point;  telles  sont  les  feuilles  de 
mélèse.  lO.  Enfin,  celles  qui  sont  articulées 
sur  les  branches  , acerosa.  On  nomme  feuil- 
lages , frondes  J les  feuilles  qui  sont  confon- 
dues avec  la  fructification  ou  avec  les  bran- 
ches, de  façon  qu’on  ne  sauroit  les  exposer 
distinctement. 

Les  fleurs  paroissent  peu  de  tems  avant  le 
fruit,  à qui  elles  donnent  la  fécondité  ; elles 
servent  aussi  d’embellissement  à notre  séjour. 
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Les  botanistes  les  ont  divisées  suivant  les  dif- 
ferens  systèmes  qu’il  leur  a plu  d’imaginer. 
Cependant  tous  reconnoissent  dans  elles  quatre 
parties  principales  : le  calice,  la  corolle,  l’éta- 
mine et  le  pistil. 

I®.  Le  calice  , calyx  , est  ce  qui  soutient 
et  enveloppe  les  autres  parties  de  la  fleur;  on 
en  compte  de  sept  espèces  : le  périanthe,  pe- 
riîwrAiwm;  l’enveloppe,  involucnim,  lespathe, 
spatha  ; la  basle,  glu  ma-,  le  chaton  , amanum 
owjulusi  la  coëfFe  , calyptra-^  et  enfin  la 
bourse  , valva. 

Le  périanthe  est  l’espèce  de  calice  le  plus 
commun  ; il  est  souvent  composé  de  plusieurs 
pièces  , ou  il  se  partage  au  moins  en  plusieurs 
découpures  , et  renferme  quelquefois  les  éta- 
mines et  le  pistil  , il  se  nomme  pour  lors 
pé  rianthe  de  la  fructification,  perianthiuni 
fruciïjicationis  d’autres  fois  il  ne  contient 
que  les  étamines  sans  le  pistil  : on  l’appelle 
périanthe  de  la  fleur  , perianthium  floris  ; 
et  s’il  n'enveloppe  que  le  pistil  sans  les  éta- 
mines , il  est  connu  sous  le  nom  de  périanthe 
du  fr  uit , perianthium  frucnis. 

Il  diffère  de  la  feuille  florale  , hractea  , 
en  ce  qu’il  se  dessèche  aussi-tôt  la  maturité 
du  fruit,  et  même  plutôt , tandis  que  la  feuille 
florale  conserve  sa  verdure  , même  après  la 
semence.  Les botanistesdoivent  prendre  garde 
de  confondre  ensemble  ces  deux  parties.  Plu- 
sieurs s’y  sont  déjà  trompés  dans  l’ellébore, la 
nielle , la  grenadille,  l’hépatique  ; ils  ont  pris 
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la  feuille  florale  qui  accompagne  ces  fleurs, 
pour  le  périanthe.  On  remarque  des  feuilles 
floralies  dans  le  melampvrum  , la  sauge,  la 
lavande  et  le  tilleul.  L’enveloppe  embrasse 
plusieurs  fleurs  ramassées  ensemble  , qui  peu- 
vent avoir  chacune  leur  périanthe  propre  ; 
elle  est  composée  de  plusieurs  pièces  disposées 
en  rayon  et  souvent  coloriée;  elle  est  univer- 
selle, universale  ^ si  elle  enveloppe  tous  les 
fleurons;  ou  particulière,  partiale  ^ si  elle 
n’en  enveloppe  que  quelques-uns. 

Le  spathe  enveloppe  une  seule  fleur  , ou 
plusieurs  rassemblées,  qui  sont  pour  l’ordi- 
naire dépourvues  de  périanthe  propre;  tel 
est  le  calicedu  narcisse  : il  consiste  simplement 
en  une  mtmbrane  attachée  a la  tige  , de  dif- 
férentes figure  et  consistance  : il  y en  a aussi 
de  deux  pièces. 

La  basle  est  une  espèce  de  calice  consacré 
sur-tout  à la  famille  des  graminées;  elle  est 
composée  de  deux  ou  trois  valvules  membra- 
neuses, et  quelquefois  transparentes  â leurs 
bords.  Le  chaton  est  un  amas  de  fleurs , toutes 
mâles  ou  toutes  femelles,  attachées  à une  es- 
pèce d’axe  ou  de  poinçon  ; telles  sont  les 
fleurs  de  noyer  , de  châtaignier  , de  noisetier: 
les  écailles,  lorsqu’il  y en  a,  servent  de  calice. 

La  coëffe  est  une  enveloppe  mince  , mem- 
braneuse , et  le  plus  souvent  conique,  qui 
couvre  les  parties  de  la  fructification  ; elle 
se  trouve  ordinairement  aux  sommités  des 
fleurs  de  plusieurs  mousses. 
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La  bourse  enfin  est  une  espèce  d’enveloppc 
epai  se,  c) U i d’abord  renferme  c . rtaines  plantes, 
et  s ouvre  ensuite  pir  le  haut  pour  les  laisser 
sortir  j on  en  remarc]ue  au  champignon. 

On  considéré  dans  le  calice  le  nombre,  mi- 
merus  ; la  formation  , compost Lio  ; les  pièces  , 
partes)  les  déchionetures  , lacimœ\  la  figure, 
jLtlura  ) légalité,  aquaUtas  \ la  borduie, 
mar^o  ) le  sommet  , apex  ; la  proi-oriion  , 
propnrtio  ) le  lieu,  locus  ^ la  durée,  du- 
rât io. 

I Le  nombre,  numerus  : ou  on  ne  re- 
marque aucun  calice  , nullus  , comme  dans 
le  lys  J ou  il  n y en  a qu’un  seul  , unïcus  ^ 
comme  dans  le  primevère  ; ou  il  y en  a deux  , 
geminus  , comme  dans  la  mauve. 

2.  La  form.’tion,  cornpositio  : ou  le  calice 
est  formé  de  petites  écailles  posées  les  unes 
sur  les  autres  , imhricaïus  ; tel  est  le  calice 
du  laitron  : ou  il  est  composé  d’écailles  qui 
s ouvrent  en  tout  ^ens  , squarnmosus  ^ comme 
le  calice  du  chardon  : ou  il  est  envt-loppi  d’un 
amas  de  petites  feuilles  , qui  couvre  extérieu- 
rement sa  base , acutus  , calyculatus  ) tel 
que  le  calice  du  bidens  ; ou  enfin  , il  est 
commun  a plusieurs  fleurons,  multiflorus  .* 
on  en  remarque  de  cette  espèce  dans  la  sca- 
bieuse, 

3-  On  considère  aussi  dans  le  calice  les  I 
differentes  pièces  , partes  : ou  il  n’y  en  a 
qu  une  , monophyllus  , comme  dans  le  pri- 
mevère 3 ou  il  y en  a deux,  diphyllus  y comnie 
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dans  le  pavot  ; ou  trois  ^triphyllus  ; ou  quatre, 
tetraphyllus  y ovi  c\u(\^  pcntaphy  Uns  ^ tel  que 
l’adonis  ; ou  six  , hcxaphy Lias  ; ou  enfin  dix  , 
decaphyllus. 

4.  Les  déchiquetures  , laciniœ  , méritent 
aussi  d’être  ohseivees;  car  le  calice  est,  ou 
entier,  integer  ^ sans  aucune  déchiqueture  ; 
te!  est  le  calice  du  gtnipa  : ou  divisé  en  deux, 
hijîdus  ; ou  d'visé  en  trois  , trifidiis -,  ou  en 
quatre  , quadr  jidus  ; ou  en  cinq  , quinque^ 
Jidus-,  tel  est  le  calice  de  la  nicotiane  : ou 
en  six  , sexfidus  ; ou  en  huit  , octofidus  ; 
tel  qu’on  le  remarque  dans  la  toimeniille: 
ou  en  dix,  decemfidiis  ‘ til  est  le  calice  de 
l’argentine  ; ou  enfin  en  douze  , dodecem-* 
Jidus. 

5.  L’égalité,  œqualitas  : le  calice  est  tantôt 
égal,  œ quali  s , comxxxe  celui  du  lychnide; 
tantôt  inégal,  iruxqualis,  comme  celui  de 
l’hélianthême  ; et  lorsque  les  égalités  sont 
alternatives,  comme  dans  la  tormentille,  ou 
ajoute  , altcrnis  breviorîbus. 

6.  La  figure,  Jigura  : ou  le  calice  est  glo- 
buleux, globosns -,  ou  en  forme  de  massue, 
clavatus  ; ou  réfléchi , rejiexus  , comme  dans 
Is  dompte-venin  j ou  droit,  ercctus  , comme 
dans  le  tabac. 

7.  La  bordure,  margo.  Le  calice  est  très- 
entier  , integerrimus -,  ou  il  est  dentelé  , ser- 
ratus  , comme  dans  le  millepertuis  ; ou  il  est 
bordé  de  poils  et  de  filets  en  forme  de  cils, 
ciliatus  ; tel  est  le  calice  des  centaurées. 
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8.  Le  sommet , aptx  ; ou  le  calice  est  aîgu 
aciLtus  \ tel  est  celui  du  primevère  : ou  pointu, 
acuminatus , comoie  celui  de  la  jusquiame  ; 
ou  il  y a une  dentelure  tronquée  , unico  den-~ 
ticLilo  truncato’^  tel  est  le  calice  de  la  ver- 
veine. 

9.  La  proportion  , proportio  : ou  le  calice 
est  plus  grand  que  la  coro'le , corollâ  longior , 
comme  dans  le  mufle  de  veau  • ou  il  e>t  égal  ; 
corollœ  œqiialis  ; ou  il  est  plus  petit , co- 
rollâ brevior. 

10.  Le  lieu.  II  enveloppe  tantôt  la  fleur  , 
tantôt  toute  la  fructification. 

1 1 . Enfin  , on  considère  la  durée , duratio  : 
le  calice  tombe,  lorsque  la  fleur  se  développe, 
caducus  ad  primant  floris  explicationem  , 
comme  dans  le  pavôt  3 ou  il  tombe  avec  la 
corolle,  decidens  curn  corollâ  y comme  dans 
l’épine-vinette;  ou  enfin,  il  résiste  jusqu’à 
la  maturité  à\i  Çrmi  y ptrsistens  ad  maturi- 
tatern  friictûs. 

La  corolle  est  la  seconde  partie  de  la  fleur  , 
corollâ  ; elle  environne  immanquablement 
les  parties  de  la  génération  de  la  plante  : on 
en  distingue  de  deux  espèces  ; le  pétale  , pc- 
talum  y et  le  nectaire,  nectarium. 

Le  pétale  est  une  espèce  de  corolle  , ordi- 
nairement d stinguée  par  la  beauté  de  sa  cou- 
leur. Quand  la  corolle  est  monopétale  , c’est- 
à-dire  , lorsqu’elle  n’est  formée  que  d’un  seul 
pétale  ou  feuille  , on  y distingue  le  tuyau  , 
tubiis  , et  le  limbe  , limbusy  Le  tuyau  est 
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la  partie  inférieure  du  pétale  , et  le  limbe 
est  la  partie  supérieure  développée.  Lorsque 
le  limbe  est  élargi  sans  tube,  la  fleur  se  nomme 
campanule  ; ou  en  forme  de  cloche  , campa^ 
nulatus.  Lorsque  le  limbe  est  conique  et 
appuyé  sur  un  tuyau  , sa  fleur  se  nomme 
infundlbuliforme-,  ou  en  forme  d’entonnoir, 
infundibuliformis.  Lorsque  le  limbe  est  plat 
et  appuyé  sur  un  tube,  la  fleur  ressemble  à 
une  tasse,  et  se  nomme  hypocrateriforme , 
hypocrateriforrnis.  S’il  n’est  appuyé  sur  aucun 
tube,  et  s’il  est  pareillement  plat , sa  fl  ur  se 
nomme  en  roue  , rotatiis  : et  irrégulière, 
irregulans  , lorsque  le  limbe  est  divisé  en 
deux  lèvres. 

Quand  la  corolle  est  polypétale  , c’est-à- 
dire,  quand  elle  est  composée  de  plusieurs  pé- 
tales , on  distingue  dans  chaque  pétale  l’on- 
glet, ungLiis , et  la  lame,  lamina.  L’onglet 
est  la  partie  inférieure  du  pétale  attachéeà 
la  base  ; la  lame  est  la  partie  supérieure  ou- 
verte. Si  la  corolle  a quatre  pétales  égaux  , 
la  fleur  se  nomme  cruciforme,  cruciformis  ; 
et  y papillonacea  , lorsqu’elle  est 

irrégulière,  c’est-à-dire,  lorsque  ses  quatre 
petales  sont  de  différente  forme.  L’inférieur 
ressemble  à une  barque  , le  supérieur  s’élève 
et  est  réfléchi  par  le  haut  • les  collatéraux 
sont  égaux  et  solitaires.  Le  nectaire  est  une 
partie  de  la  corolle  destinée  à contenir  le 
miel  ; il  y en  a de  différentes  figures;  c’est  ou 
une  fossette,  ou  une  écaille,  ou  un  petit 
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tuyau  , ou  enfin  un  tubercule.  On  appelle 
fleuron  à tuyau  , ou  simplement  fleuron  , 
corollula  tubidaia  , celui  qui  consiste  en  im 
limbe  en  cloche  , découpé  en  quatre  ou  cinq 
lobes  , qui  se  recourbent  en  s’ouvrant  ; et 
fie  uron  en  languette,  corollula  lin^^ulata  ; 
ou  demi  - fleuron , celui  qui  consiste  en  un 
limbe  linéaire  , et  plus  tourné  en  dehors  , dont 
le  sommet  est  entier,  tronqué,  à trois  den- 
telures. 

On  considère  dans  la  corolle  les  pétales  ,• 
petalu  ; les  déchiquetures  , laciniœ  ; le  nec- 
taire , nectarium  ; la  figure  , Ji^^ura  ; I éga- 
lité, œqualiias-,  la  bordure  , margo-,  la  pro- 
portion , proportio  ; le  lieu  , Locm  j et  la 
durée  , duratio. 

1®.  La  corolle,  considérée  eu  égird  à ses 
pétales,  est  monopétale,  monopetala  ^.\ors-- 
qu’elle  n’a  qu’un  seul  pétale,  tel  que  le  liseron; 
bipétale  , bipetala  ^ lorsqu’elle  en  a deux  ; 
telle  est  la  corolle  du  circé  : tripétale  , trïpc- 
tala , lorsqu’elle  en  a trois;  létrapètale  , 
tetrapetala  ^ lorsqu’elle  en  a quatre;  penta- 
pétale,  paitapetala  ^ lorsqu’elle  en  a cinq; 
telles  sont  toutes  les  plantes  ombellifères  : 
hîxapétale  , hexapetala  ^ lorsqu  elle  en  a six, 
telle  que  la  tulipe;  eniiéapétale  , enneapetala  y 
lorsqu’elle  en  a neuf;  et  polypétale  , poly-- 
petalay  lorsqu’elle  en  a plusieurs;  telle  est 
la  corolle  du  nénuphar. 

2.  La  corolle  diffère  par  les  déchiquetures. 
Les  polypétales  en  ont  rarement  ; elles  sont 

plus 
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pins  fréquentes  aux  monopétales:  l’alsine  en 
a deux  ; le  lychnide,  quatre;  le  réséda,  cinq*» 

3 Le  necidire.  Nous  en  venons  de  donner 
les  différences. 

4.  La  : ou  la  Corolle  est  ondée  , un-^ 

dnlata  ; ou  plissée  , plicata  , telle  que  celle 
du  liseron  ; ou  roulee  , revoLiita  , telle  que 
celle  de  l’asperge  ; ou  tortillée,  torta  , comme 
on  le  retiiarque  dans  le  laurier-rose. 

égalité  : la  corolle  est  égale,  œqualis^ 
telle  que  celle  du  primevère;  inégale,  inœ- 
qualis  , ainsi  qu’on  le  remarque  dans  le  ba-^ 
tomus  , ou  jonc  fleuri  ; régulière,  regularis ^ 
comme  dans  l’ancholie  , irrégulière,  irregu-“ 
laris  y comme  dans  l’aconit. 

6.  La  bordure  , margo.  On  remarque  dans 
la  corolle,  considérée  sous  cet  aspect,  des  . 
crénelures  , craieta  , telles  que  dans  la  co- 
rolle du  lin  ; des  dentelures,  serrata  , comme 
dans  le  tilleul  ; des  cils , ciliaia  , comme  dans 
la  rhue  ; une  surface  hérissée  , hirsuta  su- 
perficies , comme  dans  le  ménianthe. 

7.  La  proportion  ; la  corolle  est  ou  très- 
courte  ou  très-longue. 

8.  Le  lieu  ; elle  est  ordinairement  appuyée 
sur  le  périanthe , lorsqu’il  y en  a ; il  s’en 
trouve  rarement  qui  soit  éloignée  du  calice, 
et  qui  en  soit  séparée  par  le  germe.  Nous 
avons  néanmoins  des  exemples  du  contraire 
dans  la  belle-de-nuit. 

9.  Enfin  , la  d urée,  duratio.  La  corolle 
subsiste  quelquefois  jusqu’à  la  maturité  da 

Ff 
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fv'yn  ^ pQTsîstens  , relie  que  celle  du  nymnfiaea 
souvent  elle  tombe  au  moment  même  du  dé- 
veloppement de  1a  fleur  , caduca  , comme 
dans  la  rhue  des  prés  ; plus  souvent  encore, 
elle  suit  le  sort  de  la  (leur  , et  disparoît  avec 
elle  , dccidiia  ; ou  elle  se  fane  sans  tomber  , 
marcîscens  ^ ce  qui  arrive  dins  la  campanule  , 
l’orchis  , le  concombre  et  la  bryone. 

L’étamine,  stamea  ^ renferme  les  parties 
miles  de  la  génération  , et  est  composée  de 
trois  pièces  ; du  filet  , du  sommet  et  de  la 
poussière.  Le  ^ filarnentum.  ^ soutient  le 
spin  net  , il  a quelquefois  la  forme  d’une  alêne , 
et  s’appelle  subulatum. 

Le  sommet,  a ithera  , est  la  partie  essen- 
tielle de  l’étamine  , ou  l'agent  male  de  la  gé- 
nération : il  consiste  dans  un  petit  sac  à une 
ou  à plusieurs  cavités  , ordinairement  itraché 
à 11  pointe  du  filet.  La  poussière  , polltn  , est 
\aura  serninalis  , qui  se  trouve  renfermé  dans 
le  petit  sac  diL sommet,  d'où  il  sort  une  éja- 
culation , lors  de  sa  maturité  , pour  féconder 
le  pistil  de  la  plante. 

La  différence  qu’on  remirque  dans  les  éta- 
mines, provien  t de  leur  figure  , de  leur  pro- 
portion et  de  leur  situation. 

i^.  Le  nombre.  N nis  les  avons  examinés 
sous  cet  aspect  quini  nous  avons  exposé  la 
méthode  sexuelle. 

2.  Li  figure.  Ces  fiUmens  sont  en  forme 
.de  cheveux,  capillaria.,  comme  dans  le  plan- 
tain 'y  OU  plats , plana , comme  dans  l’orni- 


Sê9 


DE  L’  H E R B ’O  R I s T E.  4^1 

thogallé;  ou  en  forme  de  zq\x\^  ^ cune'iforjnia 
tels  c]ue  Ceux  du  thalictriim  \ ou  en  spirale^ 
spiraUs\  ou  en  forme  d’a'lêne,  subulata\ 
comme  ceux  de  la  lultpe;  ou  bordés,  trnar— 
gi.iata  y comme  ceux  du  porreau;  ou  léflé- 
cins,  rejîexa-,  ou  hérissés,  h'irsuia. 

3.  La  proportion.  Les  fila  mens  sont  iné- 
gaux , incHijiiaLia  , tels  que  ceux  du  lychnide  ; 
OU  irréguliers  , irrcgiiLuria  ; ou  très- longs  , 
l'ongissirna  y comme  ceux  du  plantain;  ou 
très-Cuurts,  brevissima. 

“ ■4.  La  situation  , situs.  Ils  sont  ou  opposés 
au  calice,,  caLyci  opposita  , comme  ceux  de 
1 ortie;  ou  alternes  au  calice,  calyci  alterndy 
tels  que  ceux  de  l’éleagnus;  ou  insérés  dans 
la  corolle,  corolla  itnerta  ^ comme  ceux  de 
tous  les  monopétales;  ou  insérés  au  calice 
calyci  imertay  comme  dans  l’olivier  sauvage*. 

Les  différences  de  leurs  sommets  viennent 
de  leur  nombre,-  de  leurs  cellules,  de  -leur 
défaut,  de  leur  figure,  de  leurs  ouvertures 
de  leur  liaison  et  de  leur  situation.  * 

^ • Du  nombre , numcro  ; ou  if  n’y  a qu’un 
sommet  à'  un  seul  filament  unica  in  singulo 
'fiiammto  , comme  on  le  remarque  dans  plu- 
sieurs plantes , ou  il  n’y  en  a qu’un  pour 
•tfois  filamens  , unica  in  filamemis  tribus  ^ 
comme  dans  la  calbasse  ; ou  seulement  un 
pour  cinq  filamens,  unica  in  filarnentis  quîn- 
que  y comme  dans  la  mercuriale.  11  y a des 
plantes  qui  ont  deux  sommets  à chaque  fila- 
ment , duœ  in  singulojilamcntOy  comme  dans 
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la  famecerre,  et  d’autres  qui  en  ont  trois.  Lx 
bryone  a cinq  sommets  pour  trois  filamens  , 
qiiitu]ue  in  tribus  filanientis  : on  trouve  même 
des  tleurs  dont  chaque  filament  a cinq  som- 
mets , quinque.  in  singulo  filahiento. 

2.  De  leurs  Cellules  , locularnentis.  L’an- 
thère ou  sommet  a une  simple  cloison  ou 
cellule,  uriicum,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans 
le  sommet  de  la  mercuriale.  Il  y en  a deux  , 
geminuin  ; voyez  l’ellébore.  11  y en  a trois  , 
trinarn:  la  verveine  en  peut  servir  d’exemple. 
Il  y en  a quatre  , quaurnurn  \ telle  est  l’an- 
thère de  la  fritillaire. 

3.  De  leur  défaut , defcctii.  Il  manque  un 
sommet  dans  le  martynia  , defectii  unius  ; 
deux  dans  la  verveine  , defectu  duorum  ; trois 
dans  la  gratiole  , defectu  trium;  quatre  dans 
le  cucurme  , defcctu  quatuor  3 et  cinq  dans 
le  géranion  , defectu  quinque. 

4.  La  figure  , figura  : ou  le  sommet  est 
oblong  , obtcnga  , tel  que  celui  du  lys  ; ou 
globuleux  , globulosa  , tel  que  celui  de  la 
mercuriale;  ou  en  flèche  , sagittata  , comme 
celui  du  safran  ; ou  en  angle  , angulata  , 
comme  celui  de  la  tulipe  ; ou  cornu,  cor- 
nuia  , comme  dans  la  bruyère. 

«5.  La  fente  ou  ouverture,  dthiscentia.  Les 
anthères  sont  fendues  ou  ouvertes  par  le  côté^ 
Idtcre  , comme  dans  le  leucoïum;  ou  par  l’ex- 
trémité , apice  ; ou  elles  le  sont  depuis  la 
base  jusqu’à  leur  sommet,  à hasi  ad  apiccin 
disccdcns» 
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6.  Leur  union  ou  liaison  , connexîo.  L’an- 
thère est  attachée  par  son  sommer,  apice  y 
comme  dans  la  colchique  ; ou  par  sa  base  , 
hasi -,  ou  par  son  côté,  laterCy  comme  dans 
le  cannacorus  ; ou  par  le  nectaire,  mciarïo  , 
comme  dans  le  costusi. 

7.  La  situation  , situs.  Les  anthères  sont 
situées  ou  au  sommet  des  filamens  , filamen^ 
toriim  apice  , ‘comme  dans  la  plupart  des 
plantes;  ou  au  côté,  latere  ^ comme  dans 
le  cabaret  ,•  ou  au  pistil  , pistilo  , comme 
dans  l’aristoloche;  ou  au  réceptacle  , recep^ 
tacula^  comme  dans  l’orme. 

' Le  \nst\\"p. pistilum  y renferme  les  parties 
femelles  de  la^génératiou/;'  savo’r  , le  germe  , 
le  style  et  le  stigmate.  Le  germe  , gertnen 
défend  et  renferme  les  embryons  des  semences; 
il  sert  de  nectaire  aux  plant  s.  'Le  style, 
styliiSy  porte  sur  le  germe  ^ soutient  le  stig- 
mate, ettient'lieu  détrompé;  toutes  les  plantes 
n’en'ont  point  également.  Le  stigmate,  , 

est  l’origine  femelle  de  la  génération  ; il  a 
diffère  rites  figures  : il  est  ordinairement  placé 
à l’extrémité  du  style  ; et  lorsque  la  plante 
est  dénuée  de  style  il  porte  sur  le  germe.- 
On  distingue  trois  sortes  de  fleurs  ; les  mas- 
culines, wasculiis',  les  féminines  , '/'æ- 
mineus  y et  les  hermaphrodites,  liermaphro- 
ditus. 

Les  fleurs  masculines  renferment  les  an- 
thères , les  féminines  contiennent  les  stig- 
mates , et  les  hermaphrodites  ont  les  au- 
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thères  et  les  stigmares.' On  apnelle  plante 
mâle  , mas  , celle  qi>i  a-  des  fltuis  mascu- 
lines ; fœminea  ^ femelle,  celle  q.ui  a des 
fleius  femelles;  hermaphrodita , hetmaphro- 
dice  , celle  qui  a dë:  fleurs  hermaphi  odires  ; 
androgyne  , androgina  , celle  qUi  a dj-^s  flenrs 
mâles  et  femelles  ; et  polygame  ; 
hybrida  y celle-qui  a des  fl  *nrs  hermaphro^ 
dires  , et  en  même  tems  desoflen/s  mâles  ou 
femelles,  La  plupait  des  plantes  soi.t  her- 
maphrodites ; le  rpelpn  est  une  plante  an- 
drogyne.  Parmi  les  palmiers  , les. chanvres  , 
les  uns  sont  mâles  , les  autres  femtUes  ; et. 
qitelques.:  plantes,  comme  le  veratruniy  la- pa- 
riétaire, le  bananier,  l’atripl.ex  , doivent  être 
mises  au  rang  des  polygames.  . 

Outre  cette  division  des  flciirs  , nous  "eu 
admettons  encore  mne  seconde  ; car  lés  fleurs 
sont  ou  completfes,  cvmplctir,  ou  composées  , 
compositi  ; ou  monstrueuses  , luxuriantes, 

, Les  .fleurs  complettes  se  divisent  en  sim- 
ples et  en  conglomérées.  On  appelle  fleur 
simple  sirnphx  ^ celle  qui  n’a  aucune 

partie  de  la  fructî.hcation  commune  à plu- 
sieurs fleurs  , et  fleur  conglomérée  ou  flos-^ 
culeiise,  fies  aggregatus  , celles  dont  quelques 
parties  de  la  fructification  sont  communes 
à pUisienis  fleuions  : on  les  divise  en  com- 
posées et  en  ombellifères. 

les  fleurs  composées,  flos  compositus  y sont 
celles  qui  renferment  plusieurs  fleurons  adhé- 
rens , contenus  dans  une  enveloppe  commune, 
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et  garnie  He  cinq  anthères,  disposées  en  cy- 
lindre ; elles  sont  , ou  tlusculeiises  , floscu- 
losi  J ou  semi' flosculeuses  , serni  fiosculosi -, 
ou  radiées  , radiaii. 

Les  floscukuses  . fiosculost  , sont  celles 
dont  toutes  les  petites  coioiles  des  fleurons 
sont  tubultuses  et  égales  • les  semi-floscu- 
leuses  , semi  ficsculcsi  , ont*toiites  les  petites 
corolles  des  fleurons  plattes  et  élârgtes  vers  Ifi 
côté  extérieur. 

Les  radiées  , radiati  , sont  celles  dont  le 
disque  est  composé  de  fleurons,  et  la  circon- 
férei'.ce  de  demi  - fleurons.  La  scabieuse  est 
une  plante  flosculeuse  ; le  laiti  on  , une  semi- 
flosculeuse  ; et  la  jacobée,  une  radiée. 

Les  fleurs  ombellifères  , f.or>’s  umbdlatî  , 
sont  celles  qui  sont  formées  par  plusieurs 
fleurons,  soutenus  par  des  pcduncules  , qui 
prennent  tous  leur  origine  o’un  meme  point, 
et  qui  représentent  un  parasol  , telle  que  la 
fleur  de  la  ciguë. 

Les  fleurs  monstrueuses,  Ivxuriantes  y sont 
celles  dont  les  enveloppes  de  la  fi  uciification 
sont  si  multipliées,  que  les  parties  les  plus 
essentielles  se  trouvent  détruites;  elles  se  di- 
visent en  fleurs  multipliées,  ou  semi-dou- 
bles , en  fleurs  doubles  , et  en  fleurs  proli- 
fiques. 

Les  fleurs  multipliées  ^Jlorei  multiplicati  , 
sont  celles  dort  les  corolles  sont  multipliées  , 
et  qui  ont  encore  conservé  quelques  étamines  ; 
les  fleurs  doubles  , Jîores  pleiii  , ont  les  co- 
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folles  si  multipliées , qu’il  ne  s’y  trouve  plus 
d étamines  ; et  les  prolifiques  sont  celles  au 
milieu  desquelles  s’élèvent  d’autres  fleurs, 
flores  prol'iferi.  Si  ces  autres  fleurs  ont  des 
feuilles,  elles  se  nomment  pour  lors  feiiillées, 
flores  proiiferi  frondosi  \ les  fleurs  doubles 
sont  eunuques  , et  avortent  toujours. 

Le  fruit,  fructus  , est  la  dernière  partie 
a considérer  dans  les  végétaux  ; c’est  la  pro- 
duction que  fait  un  arbre  ou  une  plante  , 
tant  pour  la  multiplication  de  son  espèce  , 
que  pour  la  nourriture  de  l’homme.  Son  éty- 
mologie vient  du  latin  f rui^  parce  que  c’est 
la  partie  supérieure  de  la  semence  qui  nous 
fournit  les  alimens.  On  distingue  dans  le  fruit 
le  ^éncàr^^Q ^ pericarpiiiin  la  semence, 
et  le  réceptacle,  receptaciilurn  vel  placenta» 

> Le  péricarpe  est  formé  du  germe  grossi  , et 
renferme  les  petites  semences  ou  grains  : il 
manque  quelquefois.  On  en  compte  huit  es- 
peces j sa  voir,  la  capsule,  capsnluni',  la  coque, 
recep taculurn-^  la  silique,  siLiqua  ; la  gousse  , 
legumen  y le  fruit  à noyau  , drupa  ; la  pomme 
ou  fruit  à pépins  , pomum\  la  baie  , bacca’j 
et  le  cône  , strohilus. 

La  capsule,  capsiilum  , est  composée  de 
plusieurs  panneaux  secs  et  élastiques,  qui, 
dans  la  maturité  , s’ouvrent  le  plus  souvent 
à leurs  sommités;  elle  est  ,un iloculaire,  ou 
multiloculaire  , nnilocularis  ou  multilocu- 
laris , suivant  que  les  graines  y sont  distinctes 
en  une  ou  plusieurs  loges. 
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La  coque  , recep t aculufn  , est  differente  de 
la  capsule  uniloculaire  , en  ce  que  les  p^*!" 
neaux  en  sont  plus  ou  moins  roides  • la  sili- 
que,  iiliqua  ^ est  composée  de  deux  pan- 
neaux qui  s’ouvrent  de  la  base  vers  la  pointe, 
séparés  pai  un  diaphragme  ou  une  cloison 
membraneuse  , d’ou  pendent  les  petites  se- 
mences attachées  chacune  par  un  cordon 
umbi  ical. 

La  gousse,  legumen^  est  un  pericarpeoblong, 
à deux  côtes  , assemblées  en  dessus  et  en  des- 
sous pai’  une  fente  longitudinale.  Les  semences 
sont  attachées  alternativement  au  lymbe  su- 
périeur de  chacune  de  ses  cosses.  Le  fiuit  a 
noyau,  drupü.^  est  composé  d une  pulpe  char- 
nue , molle  et  succulente  , qui  renferrne  dairs 
son  milieu  un  noyau.  La  pomme  ou- fruit  a 'ÇQ- 
pins,;7C>/72/^/77,  est  composée  d’une  pulpecharnue 
et  solide,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  des 
semences  enveloppées  de  parties  membraneu- 
ses. La  baie,  haccei  j renferm.e  des  semences 
à nu  au  milieu  d’une  pulpe  succulente.  Le  cone, 
strobiliis  ^ est  formé  de  plusieurs  écailles  ap- 
pliquées les  unes  sur  les  autres  , et  contour-^ 
nées  par  le  haut, 

La  semence  est  une  substance  qui  renferme 
en  soi  une  nouvelle  plante  , semblable  a celle 
dont  elle  tire  son  origine  : on  en  distingue  de 
deux  sortes  ; la  graine  , semen  , et  la  noix  , 
nux.  Cettedernièreapproche  delà  durctéd’un» 
os  , et  renferme  une  véritable  semence.  La 
première  est  de  toutes  sortes  de  figures , et 
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quelquefois  ornée  d’une  couronné  , corona.  La 
cou  omie  e>t  simple  et  aigrettée  j l’aigrette 
est  ou  sans  pied  , scsslUs  , ou  avec  un  pied  , 
stipiii  incLdcns, 

Cvhiciine  de  ces  aigrettes  se  divise  encore 
en  simple,  , et  branchue,  'ramosus, 

La  simple  est  composée  de  rayons  silnples,  et 
la  branchue,  de  rayons  barbules,  ou  c*n  formé 
de  barbe  de  plume.  Le  réceptacle  ou  placenta^ 
est  1 endroit  sur  lequel  est  portée  la  fltur  ou  le 
fruit  de  tous  les  deux  ensemble;  il  y en  a de 
différentes  figuies. 

Dans  la  plupart  des  plantes,  les  parties  de  la 
fl  uctification  sont  pour  l’ordinaire  rangéesde 
la  maniéré  suivante.  Le  periantht-  de  la  fleur 
enveloppe  le  réceptacle,  d’où  naît  alrernati- 
vement  la  corolle;  dans  l’intérieur  de  la  co- 
rolle sont  placés  les  filamens  , à la  pointe 
desquels  sont  attachés  les  anthères  ou  som- 
mets. Le  germe  occupe  le  centre  du  réci  ptacle, 
au  sommet  duquel  on  r<  marque  un  stilet,  qui 
sourient  par  son  extrémité  supérieure  le  sticr— 
m te.  Lorsque  tout  cela  est  passé  , le  germe  se 
change  en  péricarpe,  appuyé  sur  le  calice, 
renfermant  des  semences  attachées  au  récep- 
tacle du  fruit. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  on 
peut  conclure  que  les  plantes  , quoique  des- 
tituées de  sentiment  , vivent  , ainsi  que  les 
animaux  \ elles  ont  , de  même  qu’eux  , des 
vaisseaux  s ecrétoiies  et  excrétoires , des  glan- 
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des  , des  utricules,  des  vaisseaux  aëiiens,  une 
peau  J un  épiderme;  elles  naissent^  pren- 
nent nourriture  , sont  sujettes  aux  maladies, 
à la  mort,  et  ont  un  mouvement  intérieur  et 
propre  a la  circulation  de  leur  suc.  Les  An- 
ciens appelloient  les  planres  des  animaux 
renverses  ; leur  ventricule  ou  estomac  , di- 
soienl-iis  , est  la  t^rre  ; leurs  vaisseaux  des- 
tinés à charroyer  le  chyle , sont  leurs  ra- 
cines ; le  tronc  , leurs  os  ; les  poumons  , 
leurs  feuilles  , et  la  chaleur  , leur  cœur.  Si 
les  plantes  jouissent  de  la  vie  , elles  ne  peu- 
vent la  tirer  que  du  même  principe  que  les 
autres  animaux.  Or  , tout  le  monde  sait  que 
rien  d’animé  n’existe  sur  la  terre  qu’il  ne 
vienne  d’un,  œuf  ; mais  les  œufs  ne  sont  e 
couds  et  propres  à la  reproduction,  qu’autant 
qu’ils  ont  été  fécondés  par  la  liqueur  sémi- 
nale ; par  conséquent  les  semences  qm  sont 
les  œufs  des  plantes  , ne  peuvent  reproduire 
de  nouvelles  plantes  qu’autant  qu’elles^ont 
été  fécondées  par  la  poussière  des  étamines. 
C’est  cette  poussière  , dit  Géoftroy  , qui , en 

tombant  sur  le  pistil , communique  , par  le 

canal  ou  tuyau,  la  fécondité  à la  graine  ou 
au  fruit  que  le  pistil  renferme  ; aussi,  selon 
lui  , la  même  fleur  auroit  les  deux  sexes  , 
qui  concourroient  à la  génération  ; les  éta- 
mines seroient  les  parties  ma.sculines  de  la 
fleur  ; la  poussière  , qui  est  d’uue  nature  hui- 
leuse et  gluante,  répondioit  a la  liqueur  sé- 
minale, et  le  pistil  seroit  la  partie  féminine. 
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<^uï  condiiiroit  aux  embryons  ce  que  cette 
poussière  fourniroïc  d’utile  p )ur  les  féconder. 

La  génération  des  plantesa  beaucoup  d’ana,-' 
logie  avec  celle  dé  l’homme.  On  peut  ré- 
gi rder  le  tems  de  la  fleur  comme  le  nioment’ 
oe  la  conception  d’une  nouvelle  plante  , et  la 
maturité  du  fruit  comme  l’enfantement  . le- 
calice  et  la  corolle  sont  le  lit  nuptial;  les 
filamens  , les  vaisseaux  spermatiques  ; les 
anthères  tiennent  lieu  de  testicules  ; le polléh- 
ou  poussière  est  la  liqueur  séminale  ; le  stig- 
mate, la^  matrice;  le  style,  le  vaain  ; le 
germe  fait  1 office  d’ovaire;  le  péricarpe  est 
ovaiie  fécondé;  et  enfin,  la  semence  esc 
lœuf,  principe  d’une  nouvelle  plante,  qui 
ne  demande  que  la  chaleur  pour  éclorre. 

Paragraphe  ii. 

De  la  génération  des  Plantes, 

Personne  n ignore  que  la  sève  circule  dans 

les  végétaux,  qu’elle  les  nourrit,  les  déve- 
loppe, enfin  les  reproduit  : mais  comment 
Se  fait  cette  reproduction  ? ^uel  est  le  mé- 
canisme de  cette  espèce  de  génération  \ Cest 
cequ’il  nous  faut  actuellement  discuter.  L’exa- 
m n que  nous  en  allons  faire  , nous  fera  dé- 
couvrir les  traits  d’une  sagesse  infinie  ; car 
Cest  dans  la  génération  sur- tout  où  le  Créa- 
teur prend  plaisir  de  manifester  sa  toute-puis- 
La reproduction  dont  il  s’agit  est  une  ac- 


) 
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lion  pir  laquelle  une  plante  en  produit  une 
autre  semblable;  elle  se  fait  de  plusieurs  ma- 
nières , par  boutures,  par  cayeux  , par  mar- 
cottes et  par  semences.  Cetre  dernière  ma- 
nière de  se  reproduire  est  la  seule  à laquelle 
nous  nous  attacherons  dans  ce  paragraphe: 
elle  a plus  d’analogie  avec  celle  de  l’homme  - 
elle  est  par  coii^'équent  d’autant  plus  digne 
de  notre  admiration.  En  faisant  la  dissection 
des  plantes  , on  trouve  des  filets  placés  au 
centre  des  fleurs,  qui  soutiennent  toujours 
des  sommets,  auxquels  les  botanistes  ont  donné 
le  nom  d’étamines  : on  y remarque  aussi  un 
petit  corps  rond  et  longuet  , qui  se  change 
en  fruit , et  que  pour  cette  raison  on  ap- 
pelle pistil.  Ces  deux  parties  de  la  fleur  sont 
les  vrais  organes  de  la  génération.  Les  éta- 
mines sont  les  parties  mâles  ; les  sommets 
qui  se  rencontrent  au  haut  des  étamines  sont 
les  testicules  ; la  poussière  qu’ils  renferment, 
et  qui  est  toujours  d’une  nature  huileuse  et 
gluante  , est  Y aura  seminalis  ; et  le  pistil  est 
la  femelle,  ou  Vuterim  de  la  plante. 

Les  étamines  varient  suivant  les  fleurs  : 
dansles  unes , elles  sont  extrêmement  courtes  ; 
dans  d’autres,  comme  drns  la  laitue,  elles 
s’unissent  plusieurs  ensemble  , et  forment  par 
leur  union  une  espèce  de  tube  ou  tuyau  : dans 
quelques-unes  il  n’y  en  a point  ; mais  alors 
les  sommets  , avec  la  poussière  qu’ils  renfer- 
ment , sont  fixés  immédiatement  à la  cosse 
qui  contient  la  graine. 
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Le  pistil  n’est  pis  aussi  toujours  le  même 
dans  toutes  les  fleurs  ; dans  les  unes , il  t'St 
couvert  au  sommet  de  pt  r.ts  poils;  dans  d’au- 
tres , il  est  formé  par  des  vé^iJules  pleines 
d’un  suc  gluant.  Cependint  tous  ces  pistils 
ont  de  petites  ouvertures  au  sommet  par  ou 
entre  Xauri  seminalls. 

Les  parties  mâles  et  femelles  de  la  géné- 
ration se  rencontrent , pour  l’ordinaire,  dans 
la  même  fleur,  et  pour  lors  la  fleur  s’appt-lle 
hermaphrodite.  Il  s’en  trouve  néanmoins, 
telles  que  le  melon  , qui  portent  sur  1 1 même 
tige  des  fleurs  de  différent  sexe  ; la  femelle 
produit  le  fruit  , et  le  mile  ne  produit  rien. 
Nous  avons  aussi  quelques  plantes  qui  porteijt 
des  fleurs  sms  fruits,  et  d’autres  au  contraire^ 
de  même  espèce  et  de  même  nom  , qui  pro- 
duisent du  fruit  sans  fleurs  : tels  sont  le 
chanvre,  le  houblon.  Nous  appelions  plante 
mâle,  celle  qui  produit  la  fleur,  et  plante 
femelle  , celle  qui  produit  le  fruit. 

11  faut  aussi  observer  que  dans  la  graine 
on  semence  , il  y a deux  parties  principales  , 
le  germe  et  les  lobes.  Le  germe  est  toujours 
au  milieu  de  la  graine  ; il  se  divise  en  plume  t 

et  radicule  : celle-ci  est  la  petite  pointe,  j 

qui  est  l’embryon  et  le  commencement  de  la  ( 
racine;  celle-là,  au  contraire,  est  la  partie 
qui  forme  la  tige  de  la  plante  ; les  lobes  ser-  ,1 
vent  de  placenta  au  germe.  H 

Il  y a plusieurs  systèmes  sur  là  génération 
des  plantes.  Sans  entrer  dans  aucun  de  ces  J 
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systèmes  , et  sans  entreprendre  de  les  ré- 
futer, nous  nouscontenterons  seulement  d’ex- 
poser ici  celui  qui  nous  a paru  le  plus  pro- 
bable , d’autant  qu’il  est  fondé  sur  des  obser- 
vations et  des  expériences  plusieurs  fois  réi- 
térées , et  que  personne  ne  peut  révoquer  en 
doute.  L’Eire-Suprême  , en  créant  le  globe 
terrestre,  a créé  une  infinité  départies  or- 
ganiques , propres  à développer  et  à remplir 
les  moules  intérieurs  de  tous  les  êtres  orga- 
nisés. Ces  molécules  sont  toujours  les  mêmes 
depuis  l’instant  de  la  création  : elles  peuvent 
bien  se  séparer  par  la  destruction  des  corps, 
mais  jamais  se  détruire.  Leur  existence  est  dé- 
montrée par  une  infinité  d’expériences  et  d’ob- 
servatioias  qu’il  seroit  trop  long  de  rapporter 
ici , elles  ont  été  faites  de  nos  jours  par  Buffon 
et  Néedham.  Ces  grands  naturalistes  , à l’aide 
de  la  machine  microscopique  , ont  découvert 
dans  tous  les  corps,  et  principalement  dans  les 
sucs  des  végétaux,  des  êtres  animés,  auxquels 
ils  ont  donné  le  nom  de  parties  organiques  , 
eu  égard  au  mouvement  continuel  qu’ils  leur 
ont  toujours  observé,  jusqu’à  leur  entière  sé- 
paration , ce  qui  n’arrive  jamais  à aucun  ani- 
mal ; aussi  ont-ils  prouvé  que  c’étoit  à tort 
que  Lewenhoè'ck  avoit  qualifié  ces  êtres  ani- 
més animaux  spermatiques  ; et  en  effet  , 
ces  animaux  ne  sont  pas  tou)ours  en  mouve- 
ment. C’est  donc  avec  raison  que  Buffon  et 
Néedham  ont  nommé  ces  êtres  animés  parties 
organiques. 
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De  ces  observations  nous  devons  conclure 
qu’il  faut  admettre  dans  les  semences  et  Vaurd 
seminalis  des  végétaux  , des  parties  organi- 
ques. Ces  parties  une  fois  admises,  il  nous  sera 
facile  de  développer  le  mécanisme  de  la  géné- 
ration. 

Dieu  , à l’instant  de  la  création  générale 
ne  se  contenta  pas  de  créer  les  p trties  organi- 
ques; il  créa  aussi  des  moules  de  toute  espèce, 
dont  le  développement  devoit  former  tous  les 
êtres  organisés  , capables  d’ortter  , d embellir 
et  d’animer  la  superficie  de  la  terre. 

Les  moules  sont  créés  ; >l  ne  s’agit  que  de 
les  développer,  et  c’est  ce  que  le  Créateur  fit 
dans  la  création  particulière  des  êtres  organi- 
sés , et  conséquemment  des  végétaux.  Il  dit  : 
Que  la  terre  produise  toute  herbe  et  toute 
plante  vivante  et  portant  semence  ; et  aussi- 
tôt, au  premier  ordre  du  Créateur,  les  parties 
organiques  s’introduisirent  dans  les  moules  des 
plantes,  et  leur  donnèrent  tout  le  développe- 
ment possible;  mais  elles  y entrèrent  en  si 
grande  quantité,  qu’elles  ne  purent  toutes  y 
contenir  , elles  furent  obligées  de  refluer  de 
toutes  les  parties  de  la  plante  dans  des  réser- 
voirs communs  , tels  que  les  sommets  et  le 
pistil  , ou  pour  mieux  dire , les  testicules  et 
Vuterus  de  la  plante.  L’envoi  du  superflu  de 
ces  parties  organiques  ayant  suffisamment 
rempli  les  vaisseaux  des  testicules  , il  en  força 
la  résistance,  se  répandit  au  dehors,  et  dis- 
tilla la  liqueur  séminale,  pour  être  mêlée  avec 

celle 
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celle  qui  s’étoit  pareillement  formée  dans 
l’iiterus  , et  pour  constituer  par  ce  mélangé 
une  plante  semblable  à la  première.  Cette 
-nouvelle  plante  contenue  dans  le  germe,  reste 
. ainsi  engourdie  , sans  se  développer  dans  son 
; placenta  y jusqu’à  ce  qu’elle  trouve  de  la  nour- 
riture propre  a lui  donner  son  accroissement, 
La  terre  est  donc  ornée  de  plantes  capables 
de  se  reproduire  par  la  semence.  Pour  ce  faire, 
il  n’en  coûta  qu’un  mot  au  Créateur  : mais  ce 
qui  se  fit  pour  lors  dans  un  instant  par  son 
ordre  au  moment  de  la  création  , ne  s’opéra 
que  successivement  dans  la  suite.  Le  Souve- 
rain Maître  l’a  ainsi  ordonné,  pour  faîïiliter 
insensiblement  le  renouvellement  annuel  de 
chaque  plante. 

J Après  avoir  exposéles  merveilles  de  la  créa- 
tion , nous  pouvons  entrer  facilement  dans  le 
; mécanisme  de  la  reproduction  annuelle  de 
chaque  plante  : l’une  nous  conduit  nécessaire- 
ment à rautre  ; et  en  effet,  la  reproduction 
annuelle  est  une  nouvelle  création. 

Que  la  graine  d’une  plante  quelconque  soit 
jettée  en  terre  aux  approches  du  printems, 
elle  trouve  une  abondance  de  sucs  nourriciers 
dissous  et  mis  en  mouvement.  Ces  sucs  nour- 
riciers ne  sont  autre  chose  que  la  sève,  qui 
est  un  composé  d’eau  et  de  plusieurs  corps  hé- 
térogènes, et  conséquemment  d’une  infinité 
de  parties  organiques.  Ces  sucs  nourriciers 
pénètrent  dans  les  enveloppes  de  la  graine  par 
un  petit  trou,  qui  est  toujours  à son  extré- 
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mité -la  plus  épaisse  , et  y occasionne  une  es- 
pèce de  corîflement  , ce  qui  ne  peut  pas  se 
-faire  sans  percer  i’écorce  extérieure  de  la 
graine.  Les  liens  rompus,  la  radicule,  qui  est 
< la  partie  inférieure  du  germe  , pénètre  eu 
terre  , et  la  plume  s’alonge  pour  s’élever  vers 
,1a  f’ipeificie  ; pour  lors  , les  sucs  nourriciers 
s’insinuent  dans  les  vaisseaux  absorbans  de  la 
racine,  pour.-donner  de  l’accroissement  à la 
plante.  Les  particules  de  la  sève,  qui  ne  sont 
pas  organiques  , sont  rejettées  par  la  trans*- 
piration  et  par  les  canaux  excrétoires  ; celles 
au- contraire  qui  sont  organiques,  sont  réser- 
véts  et  servent  au  développement  du  végétal; 

• elles  sont  même  toutes  absoi  bées  dans  le  pre- 
mier âge  , pour  la  nourriture  et  l’accroisse- 
ment de  la  plante;  par  conséquent  il  n’y.  en  a 
point  , ou  du  moins  fort  peu  de  superflues  , 

‘ tant  que  le  développement  n’est  pas  formé  : 
mais  à peine  le  végétal  est- il  développé  , qu’il 
n’a  plus  besoin  d’une  si  grande  quantité  de 
molécules  organiques  ; le  superflu  est  donc 
' renvoyé  de  chacune  des  parties  de  la  plante 
^ dans  des  réservoirs  destinés  à le  recevoir.  Ces 
réservoirs  sont  les  testicules  et  l’utcrus.  Lorsque 
les  vaisseaux  des  testicules  sont  trop  gonfles 
et  tendus,  ils  se  crèvent , et  laissent  tomber 
dans  l’uteri/s  la  liqueur  séminale  qu’ils  ren- 
ferment ; cette  liqueur  se  mêle  pour  lors  avec 
une  autre  liqueur  séminale  qui  se  trouve  dans 
Vi/ierus  , et  qui  est  formée  de  la  même  ma- 
nière que  la  liqueur  séminale  des  testicules, 
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par  l’affluence  dans  ceite  partie  du  superflu 
des  parties  organiques  , qui  ont  servi  au  déve- 
‘loppemeiit  de  l’individu.  Du  mêlante  de  ces 
.deux  ligueurs,  il  s’en  forme  un  germe  qui  con- 
..titnt  une  plante  semblable  à celle  dont  elle 
’tire  son  origine,  et  qui  est  une  espece  d’ex- 
'’trait  de  toutes  les  parties  du  végétal.  Ainsi  , 
les  petits  corps  mouvans  qu’on  remarque  par 
île  microscope  dans  la  liqueur  séminale  des  vé- 
gétaux , ne  sont  que  des  petits  corps  organisés, 
-.qui  proviennent  del’intlividu  qui  les  contient. 
tCes  petits  corps  r.e  peuvent  se  développer,  ni 
rien  produire  d’eux-mêmes  ; ce-n’-est  que  par 
J la  réunion  qui  se  fait  de  ceux  qui  se  trouveiiti 
•dans,  la  liqueur  séminale  du  mâle,  avec  ceux 
.qui*ib  trouvent  dans  la  liqueur  séminale  de  la 
feaî-elle,  qu’il  en  peut  résulter  un  végétal  tout- 
, à- fait  analogue  au  premier. 

- De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , il  s’en- 
‘sOiiT,  i^.  que  la  génération  des  plantes  se  fait 
de  même  que  celle  de.  l’homme,  par  le  mélange 
'de  la  liqueur  séminale  des  deux  sexes  -'i®.  que 
c’est  de  ce  mélange  que  dépend  la  fécondité  de 
la  graine. 

• On  expliquera  facilement  dans  notre  sys- 
tcmejpourquoi  parmi  certaines  plantes,  telles 
que  celles  du  senevis,  les  unes  produisent  des 
plantes  mâles,  et  les  autres  des  plantes  fe- 
melles. La  raison  est  toute  palpable.  Lorsque 
les  deux  liqueurs  se  mêlent  pour  féconder  la 
graine  s’il  se  trouve  plus  de  molécules  orga- 
niques de  la  plante  mâle  que  de  la  plante  fe- 
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iTielIe,  il  en  doit  nécessairemeut  résulter  une 
plante  mâle  • et  une  plante  femelle,  s’il  y a 
plus  de  particules  organiques  de  la  femelle  que 
du  mâle.  Mais,  dira-t  on,  si  la  génération  des 
plantes  ne  peut  se  faire  que  par  le  mélange  de 
deux  liqueurs  séminales , comment  les  plantes 
mâles,  qui  sont  à quelque  distance  des  plantes 
femtUes,  pourront-elles  les  féconder?  On  ne 
peut  concevoir  comment  \'aura  stmïnalis  du 
mâle  pourra  parvenir  a Xaura  seminalis  de  la 
femelle.  Pour  répondre  à cette  question  , la 
plupart  des  auteurs  ont  recours  au  vent  ; ils 
prétendent  que  c’est  par  le  moyen  de  cet  agent 
que  la  poussière  du  mâle  est  transportée  au 
pistil  de  la  femelle  , pour  la  féconder  : mais 
je  ne  peux  comprendre  comment  un  Etré.aussi 
prévoyant  que  le  Créateur,  auroit  confié  au 
vent  la  génération  des  plantes;  tr  en  effet, 
comb'en  de  plantes  ne  demeureroient  pas  sté- 
riles, si  par  malheur  il  arrivoit,  comme  il 
arrive  sôuvent , que  cet  agent  aveugle  et  in- 
certain ne  soufîiât  pas , ou  soufflât  dans  un 
sens  contraire  , précisément  à l’instant  que  la 
poudre  du  mâle,  arrivée  à une  parfaite  matu- 
rité , seroit  en  état  d’être  portée  à la  femelle. 
Il  ne  paroîtdonc  pas  vraisemblable  que  le  vent 
puisse  produire  cet  effet;  il  est  donc  nécessaire 
de  recourir  à quelqu’autre  cause  physique  , et 
peut-être  cachée  , pour  expliquer  ce  phéno- 
mène. 

On  pourroit  admettre  pour  cause  de  ce 
transport , çette  force  attractive  et  magné- 
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tique  qui  se  rencontre  dans  presque  tous  les 
corps  , et  principalement  dans  les  végétaux  } 
je  veux  dire  1 électricité  , dont  la  découverte 
a fait,  'dans  le  siècle  dernier,  tant  de  bruit 
dans  la  république  des  savans.  Elle  a été  ob- 
servée pour  la  première  fois  dans  1 ambre  . 
aussi  a t-on  dérivé  son  nom  du  latin  elcctruni». 

Tout  le  monde  sait  que  l’ambre  , le  verre  , 
et  plusieurs  autres  substances , lorsqu  on  les 
frotte  pour  les  réchauffer  , tirent  à elles  les 
corps  légers  , et  quelquefois  les  repoussent. 
Sans  m’é rendre  sur  l’électricité , dont  les  Grew, 
les  Dufay,  les  Nollet,  les  Sigaud , les  Franklin 
ont  suffisamment  parlé  dans  des  traités  ex pio^ 
fesso  qu’ils  ont  donnés  sur  cette  matière,  ]e  rne 
contenterai  seulement  d’observer  ici. , dapres 
les  ']^lus  grands  physiciens,  que  de  tous  les 
corps,  le  plus  électrique  est  la  cire  des  abeilles; 
elle  possède  cette  faculté  attractive  Mans  un 
degré  plus  éminent  qu’aucune  autre  substance; 
elle  n’a  besoin  d’aucun  frottement  pour  l’ac- 
quérir , et  elle  la  conserve  même  fort  long- 
tem^.  Nous  observons  tous  les  jours  que  la 
cire  des  abeilles  est  formée  de  la  poussière  fé- 
condante des  plantes  que  les  abeilles  ont  re- 
cueillie sur  les  fleurs. 

De  ces  deux  observations,  on  peut  conclure 
évidemment  que  la  poussière  fécondante  des 
plantes  doit  être  douée  d’une  force  aussi  élec- 
trique , pour  ne  pas  dire  plus,  que  la  cire  des 
abeilles,  puisqu’elle  est  la  matière  primitive 
de  la  cire.  Si  cela  est , qui  nous  erapêcheroît 

Gg  I 
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de  croire  que  la  liqueur  séminale  qui  est  ren- 
fermée dans  le  pistil , et  celle  qui  se  trouve  dans 
les  sommets  , autrement  la  poussière  fécon- 
dante, doivent  s’attirer  Tune  et  l’autre  avec 
beaucoup  de  force  et  d’activité. 

Pour  prouver  ce  sentiment,  même  jusqu’à* 
l’évidence  , i!  snjfnt  de  rappeller  ce  qu’ont  rap- 
porté les  physiciens  sur  les  propriétés  de  l’élec- 
tricité , et  d’ouvrir  en  même  tems  le  grand' 
livre  de  la  nature. 

Ils  n ous  diront  que  l’air  humide  diminue  la 
force  electriqne  des  corps  , et  que  pendant  la 
chaleur  du  jour,  l’electricité  agit  fort  foible- 
ment.  Nous  remarquerons  aussi  que  la  poudre 
fécondante  est  tou|ours  charroyée  , piécisé- 
ment  à l’heure  du  jour  où  la  chaleur  est  la  oins 
tempérée  , et  quelque  tems  après  le  lever  du 
soleil.  Ce  que  j’avance  n’est  pas  un  paraddxe  : 
on  l’obs-rve  dans  le  mûrier  et  plusieursautres 
arbres  3 ils  sont  environnés  le  matin  après  le 
lever  du  .soleil , pendant  la  saison  de  la  géné- 
ration, d’une  espèce  de  nuage  formé  par  la 
poussière  fécondante  , ce  qui  ne  leur  arrive 
jam.iis  dans  aucun  autre  tems  , et  même  pen- 
dant le  reste  du  jour.  La  raison  est  que  pen- 
dant la  chaleur  du  jour  , et  avant  le  lever 
du  soleil  , l’électricite  n’agit  que  foiblement. 

On  rendra  par- là  une  solution  à la  fameuse 
question  qui  est  rapportée  dans  presque  tous 
les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  génération  des 
plantes. 

On  demande  pourquoi  le  palmier  femelle  , 
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qui  croît  dans  lé?  bois  dOtrante  , d'iîtant  de 
quiii7e  lieues  du.  palniit^r  u'âle,  au  rappoit  de 
Jouvianus  Pontanus,  a été  stérile  pendant  plu- 
sieurs années  , sans  avoir  porté  aucun  fruit  s 
et  qu’ensuite  s'etant  eleve  au-dessus  des  auties 
arbres  de  la  forêt  , il  commença  à en  porter 
et  même  beaucoup,  malgré  la  grande  distance 
de  quiu7e  lieues  qui  se- trouvoit  entre  lut  ec 
le  palmier  mâle  le  plus -proche,  qui  étoit  a 

Brindes.  * . ■ ^ • r' 

Four  répondre  à cette  question,  il  suuit 
d’observer  que  rélectricice  agit  de  tres-loin  ^ 
et  même  en  Fort  peu  de  tems  : cela  a été 
prouvé  dtns  les -recherches  qui  ont  été  faites 
en  Angltt.rre  sur  ce  suj-ft.  Cela  p se  , il  sera 
facile  de  concevoir  que  la  pousséire  fécon- 
dante du  palmier  mâle  a été  attirée  , inême 
courre  le  gré  du  vent  , qvti  souffle  ordinaiie— 
ment  dans  ce  pays  , dans  un  sens  contraire  de 
Blindes  à Otrante,  malgré  leur  distance,  dè 
quin/e  lieues  , lorsque  le  palmier  f^melie  a 
été  asse7  élevé  pour  pouvoir  recevoir  cette 
poudre  impregnative  , qui  auparavant  avoir 
été  interceptée  par  les  autres  arbres  de  la 
forêt. 

Nous  passerons  ici  sous'silence  ce  q«  on 
ponrroit  objecter  , et  que  nous  avons  déjà 
prévu,  sur  le  transport  de  cette  semence*.  Qar^ 
objectera- t-on  , le  vent  souffle  dans^ce  pays 
dans  un  sens  contraire;  donc  il  a du  empê- 
cher le  transport  de  la  poudre  impregnative. 
C’est  comme  si  en  di-soit':  le  vent  souffle  dans 

Gg  4 


47^  Annuaire 

un  sens  contraire  : donc  la  lumière  ne  peut 
parvenir  à nous.  l’our  le  monde  seul  le  ridi- 
cule de  cet  argument  : car  on  sait  que  la  ma- 
tière lumineuse  est  pins  subtile  que  le  vent  le 
plus  act.f;  qu’il  n’y  a pas  même  de  compa- 
raison : conséquemment  son  action  n’en  peut 
être  empê.hée.  H en  est  de  même  de  l’élec- 
tricité , qui  agit  pour  le  moins  avec  autant 
d activité  que  la  lumière  : ainsi  le  vent  ne 
peut  lui  préjudicier. 

Pour  résumer  ce  paragraphe  , j’ai  expliqué 
ce  qu  on  entendoit  par  parties  organiques;  j’en 
ai  prouvé  l’existence  ; j’ai  démontré  la  manière 
avec  laquelle  ellrs  s’insinuoient  dans  les  vé- 
gétaux ; j’ai  pareillement  expo<^é  comment  on 
pouvoit  expliquer  la  fécondité  de  la  graine,  et 
la  reproduction  des  plantes.  J’ai  satiifait  aux 
questions  les  plus  spécieuses  qu’on  peut  faire 
sur  cette  matière  : j’ai  donc  rempli  l’objet  que 
je  m étois  proposé.  Je  finis  avec  le  psalmiste  : 
Quam  magnificata  sunt  opéra  tua  y Domine  l 

Paragraphe  i i i. 

Ve  la  végétation  des  Plantes, 

Nous  appelions,  avec  les  physiciens,  vé- 
gétation , l’action  par  laquelle  les  arbres  crois- 
sent et  se  nourrissent  ; elle  se  fait  de  deux 
sortes , ou  à l’extérieur  , comme  celle  des 
pierres  , et  pour  lors  elle  se  nomme  de  juxta- 
position ; ou  a l’intérieur,  et  c’est  celle  d’z/z- 
iussusceptiont  Elle  est  commune  aux  animaux 


DE  l’H  E R B O R I S T E.  473 
et  aux  végétauv  ; car  de  même  que  les  ani- 
maux ne  tirent  leur  nourriture  et  leur  accrois- 
sement qvie  des  alimens  dont  ils  se  repaissent, 
ainsi  et  de  même  les  végétaux  ne  doivent  le 
leur  qu’aux  différens  sucs  que  la  terre  fournit. 

Ce  n’est  donc  pas  sans  raison  que  les  philo- 
losophes  ont  attribué  une  vie  anim.ile  aux 
plantes  , car  elles  sont  pourvues  de  pai^ties 
organiques  tout-à-fait  analogues  à celles  des 
animaux.  Les  différens  vaisseaux  dont  elles 
sont  pourvues  en  sont  les  artères  et  les  veines; 
et  le  suc  nourricier,  vulgairement  dit  la  seve, 
supplée  au  sang.  C’est  la  circulation  de  ce  suc 
nourricier  qui  donne  lieu  a la  végétation  j c est 
cette  humeur  précieuse,  mise  en  mouvement , 
qui  fait  germer  'a  graine  , alonger  la  racine 
et  la  tige,  étendre  les  branches,  paroitre  es 
boutons,  déployer  les  feuilles,  épanouir  les 
fleurs,  et  enfin  former  le  fruit  et  la  graine. 

Les  principales  questions  qu’on  peut  faire 
naître  sur  la  végétation  , se  réduisent  à trois  : 
Qu’est  - ce  que  la  sève  ou  le  suc  nouiricier 
Cette  sève  circule- t - elle  dans  les  plantes, 
ainsi  que  le  sang  dans  les  animaux?  Comment 
s’opère  enfin  le  mécanisme  de  sa  circulation  ? 

I Il  a plu  aux  naturalistes  de  donnei  le 
nom  de  sève  à cette  liqueur  qui  s insinue  dans 
les  pores  des  arbres  et  des  plantes , qui  leur  sert 
de  nourriture  , et  qui  monte  depuis  la  racine 
jusqu’à  l’extrémité  des  branches-  L eau  est  la 
seule  chose  qui  la  constitue  , suivant  1 opinion 
la  plus  commune.  Harris , qui  a travaillé  sx 
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professa  sur  ce  sujet,  n’a  pas  balancé  d’em- 
brasser ce  sentiment.  Apiès  les  d 'fférentes  ex- 
périences qui  ont  été  faites  en  Angleterre  , je 
me  contenterai  d’en  rapporter  deux,  pour  être 
plus  concis 

La  première  s’est  faite  sur  la  menthe  com- 
mune : on  en  mit  un  pied  dans  une  phiole  d’eail 
de  fontaine  ; après  l’avoir  préalablement  pesé 
li  se  trouvoit  du  poids  de  27  giains  : on  l’y 
laissa  pendant  soixantedix-sept  jours  ; on  l’en 
retira  ensuite  , pour  lors  il  se  trouva  du  poids 
de  42  grains  : on  pesa  pareillement  l’eau,  dont 
oji  fit  usage  dans  cette  expérience;  son  poids 
s est  monté  a 2 4^  8 grains  : a insi  la  proportion 
de  l’augmentation  de  la  plante  s’est  trouvée 
dans  ce  cas  au  poids  de  l’eau  , en  raison  de  i à 
178  quinzièmes.  La  même  expérience  a été 
reiteree  avec  i eau  de  pluie  ; et  dans  cette 
derniere  , la  plante  s’est  accrue  du  poids  de 
deux  grains  et  demi  de  plus  que  dans  la  précé- 
dente. 

La  seconde  expérience  a été  tentée  sur  une 
branche  de  saule.  Ou  fit  secher  de  la  terre  au 
four  : on  la  pesa  avec  attention  : on  en  rem- 
plit un  vase  de  terre  bien  fermé  ; on  y planta 
une  branche  de  saule;  après  un  certain  tems, 
on  arracha  ce  plant  : on  ramassa  toute  la  terre  : 
on  la  fit  secher  de  nouveau  ; le  poids  de  la 
terre  se  trouva  le  meme  , cependant  le  saule 
etoit  accru  de  beaucoup.  Quelle  a donc  été  la 
cause  de  cet  accroissement  ? Ce  n’est  pas  la 
terre  , la  même  quantité  subsiste.  C’est  donc 
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l’eau  , dit  Harris,  dont  la  branche  a été  ar- 
rosée , c|ui  a pu  contribuer  à l accroissement 
de  cet  arbre. 

Ces  deux  expériences  , et  d’autres  rappor- 
tées par  Scharroë  , ont  entraîné  Ray  dans  le 
st’iitiment.  C est  a l eau  seule  ^ ce  sont 
ses  propres  termes  ) à qui  les  plantes  doivent 
leur 'nourriture,  puisque  la  balsamine  femelle, 
la  menthe,  le  pouliot,  le  sedurn  multijidum  , 
la  brunelle  , la  guimauve  , poussent  à mer- 
veille , sans  aucune  préparation  , dans  des' 
phioles  de  verre  pleines  d eau.  Le  meme  au- 
teur ne  peut  pis  néanmoins  disconvenir  que 
l’eau  n’est  pas  un  élément  pur  et  simple  ; qu’elle 
est  chargée  de  beaucoup  de  petits  corps  hété- 
rogènes , sur-tout  de  particules  salines.  Il  est 
donc  obligé  de  reconnoître  dans  l’eau  quelque 
substance  étrangère, a qui  les  plantes  doivent 
le  principe  de  leur  végétation  j et  en  effet,  la 
sève  est  assaisonnée  d’un  sel  nitreux  , qui  est 
répandu  dans  notre.atmosphere.  Ce  sel  ne  con- 
tribue pas  peu  à l’accroissement  des  plantes  ; 
l’eau  y a aussi  quelque  part,  mais  elle  ne  suffit 
pas  seule,  elle  dissout  les  ptrties  salines,  ni- 
treuses, sulfureuses  et  bitumineuses,  dont  la 
terre  est  ordinairement  impregnee.  Ces  parties 
ainsi  dissoutes  , fermentent  entr  elles  par  l ac- 
tion de  l’air  • et  aidees  par  la  chaleur , soit  du 
soleil,  soit  des  feux  souterrains,  elles  s’élè- 
vent en  vapeur  , et  sont  reçues  dans  les  pores 
de  la  racine  pour  la  nourriture  de  la  tige  et 
des  branches. 
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Une  expérience  générale  prouve  cette  opî- 
riion  , même  jusqu'à  l’évidence.  Les  moins 
verses  dans  l’agriculture  savent  que  les  terres 
on  ensemence  toutes  les  années,  s’amai- 
grissent insensiblement,  et  ne  peuvent  fournie 
des  sucs  en  asseï  grande  quantité  pour  nourrir 
les  grains  qui  leur  sont  confiés  , malgré  les 
pluies  dont  elles  sont  humectées  , comme  à 
1 ordinaire;  on  est  même  obligé,  pour  leur 
rendre  leur  ancienne  fécondité,  après  deux 
ou  trois  récoltes  , de  les  laisser  reposer  une 
annee,  ou  de  les  couvrir  d’un  nouvel  engrais. 
Cette  expérience  journalière  nous  prouve  , à 
, n en  pas  douter  , rinsufiisance  de  l’eau  seule 
pour  la  végétation  , puisqu’en  supposant  les 
terres  arrosées  de  pluie,  ainsi  que  de  coutume, 
elles  perdent  insensiblement  leur  fécondité  , 
et  qu  on  ne  peut  les  ranimer  qu’en  leur  pro- 
curant de  nouveaux  sels. 

9’’’  de  la  seconde  question, 
j en  soutiens  1 affirmatif.  Il  s’agit  donc  de  dé- 
montrer la  circulation  de  la  sève  dans  les  vé- 
gétaux • pour  y parvenir  , j’en  puiserai  les 
preuves  dans  l’expérience  et  la  raison. 

Nous  appelions  dans  les  plantes  circulation , 
ce  flux  et  reflux  continuel  de  la  sève  , qui 
monte  et  qui  descend  plusieurs  fois  avant  de 
se  coaguler  et  de  se  changer  en  matière  végé- 
tale. Malpighi  est  le  premier  à qui  nous  sommes 
redev  ibles  de  cette  découverte.  Il  a employé, 
a l exemple  du  grand  Harvé , la  ligature , l’in- 
cision et  l’amputation,  Ces  trois  moyens  lui 
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ont  fourni  des  preuves  convaincantes  de  la 

circulation  de  la  sève. 

i®.  La  lioatuu.  Prene?.  un  tithymale  , ou 
quelqu’autre  plante  semblable  , de  la  nature 
■de  celles  qu’on  appelle  vulgairement  laiteuses; 
serrez  fortement  cette  plante  avec  un  fil  vers 
le  milieu  de  sa  tige  ; au''Si-tôt  elle  gonflera 
-au-dessus  de  la  ligature.  Mais  d ou  pwut  pro- 
venir un  gonflement  si  subit  , sinon  du  suc 
laiteux  qui  s’élève  des  racines  vers  le  haut  par 
le  corps  de  la  tige  , descend  ensuite  le  long  de 
l’écorce,  et  continueroit  son  cnemin  jusqu  a la 
racine,  s’il  n’en  étoit  empêché  par  la  ligature; 
de  même  que  le  sang  s’accumule  et  gonfle  sen- 
siblement les  vaisseaux  du  corps  humain,  au- 
près d’une  ligature  qui  en  empêche  le  retour 
au  cœur  ? 

2.  Vincision.  Faites  une  incision  à l’écorce 
d’un  cerisier  ; le  bord  supérieur  de  l’incision, 
de  l’écorce  se  gonflera, et  se  nourrira  plus  que 
la  partie  inférieure;  ce  qui  prouve  visiblement 
que  les  sucs  nourriciers  descendent  à la  ra- 
cine , pour  retourner  ensuite  à la  tige. 

3.  Vampucation.  Supposons  un  arbre  sou- 
tenu par  deux  grosses  racines  , dont  l’une  est 
découverte  d’environ  un  pied  et  demi  ; coupez 
la  racine  découverte  à cinq  doigts  de  terre  ; 
vous  empêcherez  le  suc  nourricier  de  monter 
dans  l’arbre  par  cette  racine,  en  lui  ôtant 
toute  communication  avec  la  terre.  Avant 
l’année  révolue  , vous  remarquerez  que  la 
partie  de  la  racine,  qui  est  adhérente  au  tronc, 
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poussera  des  feuilles  et  des  branches.  On  ne 
peut  pas  dire  que  Cctte  production  vient  de  la 
terre,  puisque,  par  rexp^aience , la  racine  est 
coupée  à cinq  doigts.  Elle  vient  donc  des  sucs 
qui  refluent  de  la  partie  supérieure  de  l’arbre 
vers  cette  racine.  Or  , qu’est-ce  que  ce  flux  et 
reflux,  si  ce  n’est  la  circulation  ? 

D’ailleurs,  il  est  notoire  que  toutes  les  par- 
ties des  végétaux  reçoivent  des  sucs  nourri- 
ciers de  la  terre  , leur  nourriture  et  leur  ac- 
croissement ; mais  je  demande  comment  les 
•parties  supérieures  de  la  plante  pourroieiit 
croître  et  se  nourrir  , si  ces  sucs  n’y  étoient 
portés  continuellement  par  un  mouvement 
circulaire  de  la  racine  à ces  parties  , et  réci- 
proquement de  ces  parties  à la  racine.  Il  est 
donc  d’une  nécessité  indispensable  d’admettre 
dans  les  plantes  l’existence  d’une  circulation  , 
que  la  raison  la  plus  saine,  appuyée  sur  l’ex- 
périence, ne  peut  révoquer  en  doute. 

4.  Après  avoir  démontré  la  circulation  de 
-la  seve  , il  nous  sera  facile  de  la  suivre  dans 
sa  route.  i ®.  Elle  monte  par  les  fibres  du  bois 
-vers  toutes  les  extrémités  ; ellese  raffine  insen- 
siblement dans  cette  course  , en  passant  par 
des  canaux  coniques,  qui  s’étrécissant  peu  à 
peu,  ne  livrent  passage  qu’à  des  sucs  et  des 
sels  légers  ; de  là  elle  parvient  aux  feuilles  , 
où  elle  acquiert  un  nouveau  degré  de  perfec- 
tion propre  à la  volatiliser  et  à la  mettre  en 
état  d’être  admise  dans  les  fleurs  et  les  fruits. 
Celle  qui , par  sa  grossièreté  , n’a  pu  trouver 
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de  canaux  assez  amples  pour  la  conduire  à ces 
.parties  de ‘la  plante,  est  obligée  de  refluer  et 
de  se  décharger  dans  l’écorce  ; celle  , au  con- 
traire , qui,  par  la  finesse  de  ses  sucs,  y a pu 
trouver  accès  , apres  avoir  parcouru  les  plus 
petits  vaisseaux  , se  sépare  en  deux  • une  partie 
s’évapore  par  la  transpiration  au  travers  de 
l’épiderme,  l’autre  se  réunit  dans  l’ecorce  à là, 
grossière  , qu’elle  colore  ; elle  détache  aussi 
et  nourrit  la  dernière  couche  des  fibres  de 
cette  écorce  , pour  l’incorporer  au  bois.  Ces 
deux  sèves  ne  sont  pas  plutôt  réunies , qu’elles 
se  divisent  de  nouveau  • la  plus  épaisse  se  pré- 
cipite vers  les  racines  pour  remonter  ensuite 
et  se  filtrer  de  nouveau  ; la  plus  fine,  au  con- 
traire, est  admise  dans  les  utricules  ; elle  pé- 
nètre à travers  des  filtresde  bois  dans  la  moelle, 
et  de  la  enfin  passe  par  les  fibres  transversales, 
pour  arriver  aux  nœuds, auxquels  elle  fournit 
un  suc  des  mieux  préparés. 

Mais  comment  , dira-t-on  peut-être,  cette 
sève  peut- elle  se  porter  vers  l’extrémité  des 
branches  ? Son  propre  poids  doit  lui  servir 
d’obstacle.  Ray  , pour  répondre  à cette  ques- 
tion , compare  les  fibres  du  bois  aux  pores  du 
pain , d’une  éponge.  De  même  que  l’eau  , dit-il, 
monte  dans  le  pain  , dans  l’éponge  , contre 
son  propre  poids,  de  même  aussi  le  suc  nour- 
ricier , dit-il , monte  à la  cîme  des  arbres.  Il 
résout  par-  là  cetre  grande  difficulté.  D’autres 
ont  recours  aux  tuyaux  capillaires,  au  poids 
de  l’air  , à l’équilibre  des  liqueurs , au  mou- 
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vement  circulaire  de  la  terre;  mais  ils  ne  sont 
pas  plus  satisFaisans  dans  leurs  raisonuemens. 

Il  paroît  plus  probable  de  penser  que  la 
pluie,  en  déuempant  la  terre,  met  ces  sucs 
en  mouvement.  Ces  sucs  une  Fois  agités,  sont 

O ^ • 

poussés  en  haut  par  la  chaleur  souterraine  ; 
survient  ensuite  la  chaleur  du  soleil,  qui  dilate 
les  pores  de  la  plante  , et  ouvre  par-là  passage 
à la  sève,  pour  s’élever  dans  les  branches  et 
les  tiges.  Cette  explication  est  très  simple  , 
et  n’est  susceptible  d’aucune  d.fficulté  Per- 
sonne ne  peut  révoquer  en  doute  que  la  cha- 
leur du  soleil  ne  contribue  beaucoup  à la  vé- 
gétation des  plantes  ; l’existence  d’une  cha- 
leur souterraiiie  n’est  pas  plus  problématique; 
les  volcans,  les  bains  chauds , les  tremblemens 
de  terre  , en  sont  des  preuves  plus  que  con- 
vaincantes. 

On  peut  encore  faire  naître  ici  la  question 
de  savoir , si  les  plantes  qui  sont  si  difFéreutes 
entr’elles  pour  la  vue  , l’odorat , la  saveur  et 
le  goût,  reçoivent  chacune,  selon  leur  espèce, 
diftérens  sucs  pour  leur  nourriture.  Les  uns  en 
sont  pour  l’affirmatif  ; et  la  raison  qu'ils  en 
apportent  est  , que  les  pores  des  plantes  ne 
donnent  entrée  qu’aux  sucs  qui  leur  sont  pro- 
pres pour  leur  formation  ; d’autres  , au  con- 
traire , soutiennent  la  négative  : ils  préten- 
dent que  le  suc  nourricier  est  par -tout  le 
même  , et  qu’il  ne  tire  sa  configuration  que 
des  divers  pores  par  où  U passe.  Au  reste  , 
ces  deux  sentimens  sont  à-peu-pres  les  mêmes  ; 

car 
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car , quand  on  dit  que  les  pores  figurent  les 
sucs  , n’est-ce  pas  la  même  chose  que  si  on 
disoit  que  les  pores  ne  laissent  passer  que  des 
sucs  figurés  , comme  ils  le  sont  eux-mêmes  ? 
î^ous  pourrions  encore  ajouter  que  chaque 
plante  a son  humeur  analogue  qui  commu- 
nique à la  seve  par  son  mélange,  sa  qualité 
particulière  • et  c’est  à cette  fin  qu’est  des- 
tiné le  vaisseau  à qui  on  donne  le  nom  de  vast 
propre. 

Dans  notre  système  de  la  végétation  , U 
nous  sera  facile  d’en  expliquer  les  phéno- 
mènes ; on  pourra  rendre  raison  des  effets 
miraculeux  de  la  greffe,  de  la  sympathie  et  de 
1 antipathie  de  certaines  plantes  que  les  an- 
ciens lui  ont  attribuée  : on  expliquera  aussi, 
d’une  manière  satisfaisante  , la  naissance  des 
plantes  et  leur  maturité  ; les  différens  chan- 
gemens  qui  leur  arrivent  suivant  les  diffé- 
rentes saisons  ; pourquoi  au  printems  toute 
la  nature  se  ranime  et  décore  nos  campagnes 
de  verdure  et  de  fleuis  ; pourquoi,  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l’éré  , les  branches  des 
plantes  baissent-elles  si  fort  et  décrivent  une 
espèce  d’arc;  pourquoi,  aux  approches  de 
l’hiver  , les  unes  se  dépouillent-elUs  de  leurs 
feuilles  , tandis  que  d’autres  conservent  leur 
verdure  ; pourquoi  , pendant  les  frimats  de 
la  triste  saison  , tout  est  dans  l’engourdisse- 
ment ; pourquoi  enfin  les  feuilles  des  arbres 
essuient  - elles  , au  coeur  de  l'été,  dans  les 
îles  Antilles,  au  rapport  du  P.  du  Tertre 
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le  même  sort  que  dans  les  p^tys  septentrionaux 
p:  ndint  les  fro'ds  de  l hiver  i Ce  sont  autant 
de  phénomènes  dont  on  pourra  développer  le 
mécanisme  dans  notre  système;  je  mécon- 
tenterai seulement  de  les  indiquer,  les  bornes 
de  ce  paragraphe  ne  me  permettant  pas  de 
m’étendre  davantage.  Et  en  effet  , si  j ai  fait 
voir  ce  que  c’est  que  la  sève,  si  j’ai  prouve 
quelle  n’est  pas  seulement  formée  d’eau , mais 
ffair  et  de  sel;  si  j’en  ai  pareillement  dé- 
montré la  circulation  , par  des  preuves  tirées 
de  l’evpérience  et  de  la  raison  ; si  j’en  ai  dé- 
veloppé tout  le  mécanisme  , j’ai  satisfait  par- 
là  à ce  que  je  m’étois  proposé. 

y 

Paragraphe  iv. 

t 

De  la  formation  des  Herbiers. 

POUR  la  formation  des  herbiers  , rien  n’est 
plus  nécessaire  que  de  choisir  un  tems  sec  et 
de  prêter  attention  à l’épanouissement  com- 
plet de  la  fleur.  On  cueillera  donc  l’échantillon 
de  la  plante  qu’on  veut  conserver  avec  sa 
fleur  , pendant  la  sécheresse  : on  la  laissera 
quelques  momens  à l’air  pour  la  faner  : on  la 
phcera  ensuite  dans  une  feuille  de  papier  gris 
épais  , et  tant  soit  peu  collé  : on  l’y  laissera 
quatre  ou  cinq  heures  , ou  environ  ; apres 
quoi  on  Votera,  pour  la  replacer  dans  une 
autre  feuille  de  papier  gris  qui  soit  aussi  épais 
que  le  précédent  , mais  plus  colle  : on  réité- 
rera cette  dernière  opération  deux  ou  trois 
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fois  par  jour,  selon  cju’il  sera  nécessaire  • on 
deployera  sur-tout  avec  la  plus  gnnde  aiteii- 
non,  les  feuilles  et  tUurs  de  lechaMiHon. 

^est  en  cela  seul  que  consistent  sa  beauté 
et  son  m.rite. 

Apiès  avoir  assemblé  , dans  le  courant  de 
la  journée,  plusieurs  échantillons,  et  après 
les  avoir  préparés  comme  ci-dessus,  on  les 
réunira  tous  ensemble  sous  despjids,  pour  les 
presser  fottemeni  ; et  si  on  peut  avoir  une 
presse  , cela  n’en  sera  que  mieux. 

Lorsque  les  échantillons  seront  parvenus  à 
une  dessication  parfaite  , il  sera  pour  lors  fa- 
cile de  les  conserver  détachés  entre  des  feuilles 
de  papier  blanc,  ou  on  les  attachera  au  pa- 
pier par  le  moyen  d’une  colle  faite  de  talc 
dissoute  dans  l’eau  bouillante  ; on  ajoutera  à 
chaque  échantillon  son  nom  particulier  - on 
evjrera  sur-tout  d’exposer  les  échantillons  à 
1 humidité;  et  -afin  de  les  garantir  des  in- 
sectes, on  arrosera  tant  soit  peu  les  tiges  de 
chaque  échantillon  , et  même  le  papier  blanc 
qui  pourra  les  renfermer,  avec  une  solution 
de  sublimé,  c’est  à dire,  avec  du  sublimé 
corrosif  et  du  sel  ammoniac  cru  , disso-s  con- 
jointement dans*  de  l’eau  ; une  once  de  sel 
ammoniac  peut  suffire  pour  deux  scrupules  de 
sublimé.  ^ 

Un  autre  moyen  plus  facile  pour  sécher 
les  plantes  , consiste  à semer  un  peu  de  sable 
sur  une  planche  isolée  dans  un  endroit  sec 
à poser  par-dessus  les  échantillons  et 
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à les  recouvrir  encore  ,d’un  peu  de  sable  : ces 
échantillons  se  rangent  alternativement  par 
lits  , et,  toujo  irs  du  sable  par-dtssus,  on  les 
expose  au  soleil , juscju  a ce  cjue  1 humidité  soit 
entièrement  passée  : on  incline  pour  lors  la 
pl  niche;  le  sable  , par  ce  moyen  , abandonne 
lechantillon  , et  on  le  dépose  à l’instant  entre 
lesf..uilles  d’un  livre,  011  dans  une boëte,  entre 
des  teullhs  de  p.ipier  noir.  Ce  dernier  moyen 
ne  peut  jamais  équivaloir  le  premier. 

J.  .1.  Rousseau  nous  a donné  une  méthode 
pour  faire  des  heibiers , mais  elle  est  longue 
à pratiquer  pour  un  voyag'ur  botaniste. 

« De  tous  les  moyens  , dit  cet  auteur,  em- 
ployés pour  la  dessication  des  plantes  , le 
plus  simple  , celui  de  la  pression  , est  préfé- 
rable pour  un  herbier  ; les  couleurs  peuvent 
être  conservées  aussi  bien  que  par  la  dessi- 
cation au  sable  ^ et  les  plantes  desséchées  y 

sont  moins  volumineuses  et  moins  fragiles 

Aye7  une  bonne  provision  de  quatre  sortes 
de  papiers  : du  papier  gris  un  peu  collé  ; 

2.  du  papier  gris  , épais  ou  collé  ; 3.  du  gros 
papier  blanc  sur  lequel  on  puisse  écrire,  et 
4.  du  papier  blanc  sur  lequel  vous  fixere?,  vos 
* plantes,  lorsque  la  dessication  sera  compUtte... 
Quand  vous  voudrez  dessécher  une  plante, 
il  faut  la  cueillir  par  un  beau  téms,  et  lorsque 
ses  fleurs  seront  épanouies  , laissez-la  quel- 
ques heures  se  faner  à l’air  libre  ; dès  que  les 
parties  seront  amollies,  étendez-la  encore  sur 
une  feuille  de  papier  gris  de  la  première  es- 
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pece  , dont  j’ai  parlé;  mettez  dessous  cette 
feuille  Une  feuille  de  canon,  et  dessus,  douze 
a cjuinze  doubles  de  papier  de  la  première  es- 
pèce ; meittz  le  tout  entre  deux  ais  ou  deux 
planches  bien  unies  , que  vous  chargerez 
d abord  médiocrement , et  dont  vous  augmen- 
terez peu  à peu  la  pression  , à mesure  que  la 
dessication  s’opérera.  H tst  plus  avaniaoeux 
de  se  servir  de  ces  petites  presses  de  bro- 
cheuses, parce  qu’on  serre  si  peu  et  autant 
qu’on  le  vtut  : au  bout  d’une  heure  ou  deux  , 
sert  ez-la  davantage  , et  laissez-la  ainsi  vingt- 
quatre  heures  au  plus;  retirez -la  ensuite, 
chargez-ladu  papier,  et  m*.  trez  dessous  une 
autre  feuille  de  carton  bien  sèche  , ainsi  que 
les  autres  feuilles  de  papier  que  vous  allez 
mettre  dessus  ; vous  mettez  le  tout  én  presse  : 
serrez  plus  que  la  première  fois  ; laissez  ainsi 
deux  jours  votre  plante  sans  la  toucher  : 
chargez-la  encore  une  troisième  fois  de  pa- 
pier , mais  insérez  du  papier  gi  is  collé  ; serrez 
encore  davantage  la  presse  , en  ne  mettant 
dessus  que  trois  ou  quatre  doubles  de  papiers, 
ou  seulement  une  feuille  de  carton  dessus  et 
une  dessous;  laissez-la  ainsi  en  presse  deux 
ou  trois  fois  vingt-quatre  heures.  Si , lorsque 
vous  reii»ez  votre  plante,  elle’ne  vous  pa- 
roît  pas  assez  privée  de  son  humidité,  vous 
la  changerez  encore  plusieurs  fois  de  papiers, 
( Il  y a des  plantes  qu’il  suffit  de  charger  deux 
fois  de  papier  , et  d’autres  qu’il  faut  charger 
jusqu’à  six  fois;  celles  qui  sont  de  nature 
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aqueuse,  exigent  qu’on  en  accélère  la  des- 
sication ).  Mais  si,  au  contraire,  les  parties 
qui  les  composent  ont  déjà  perdu  de  Uut  flexi- 
bilité, il  faut  les  mettre  dans  une  feuille  de 
gros  papier  blanc,  où  on  les  laissera  en  presse 
jusqu’à  ce  que  la  dessication  soit  parfaite- 
ment achevée;  ce  sera  alois  qu’il  faudra 
songer  à assurer  pour  long-tems  la  conserva- 
tion de  votre  plante;  elle  pouna  être  em- 
ployée à la  formation  de  votre  herbier  : il 
ne  s’agit  plus  que  de  la  fixer  , de  la  nommer  , 
et  de  la  mitire  en  place  » 

“ Pour  garantir,  votre  herbier  des  ravages 
qu’y  feroitnt  les  insectes  , il  faut  tremoer  le 
papier,  sur  lequel  vous  voule?  fixer  vos  plantes, 
dans  une  forte  disso’u'ion  d’alun  , le  faire 
ban  sécher  , et  y attacher  vos  plantes  avec 
de  petites  bandelettes  de  papier  , que  vous 
col'ere?,  avec  de  la  colle  à bouche  : c’est  avec 
Cette  colU  oue  vous  pourrer  assuietiir  1 s 
orgam  sde  la  fi  uct  ific  ition  des  plantes,  lo-'sque 
Vous  aurez  eu  la  patience  de  les  dessécher  à 
part  »». 

J.  J.  Rousseau  recommande  sur-tout  d’avoir 
plusieuis  échantillons  de  la  même  plante,  de 
renf<  imer  ces  plantes  sèches  dans  des  boë’tes 
de  ti  lenl  , . et*  de  les  serrer  dans  un  Iteu  sec. 

L’impression  d,^s  plante',  suivant  le  Breton, 
dans  'on  Manuel  de  Botanique , bien  pris 
sur  le  papier  , équivaut  en  quelque  sorte  aux 
meilleurs  dessins  qu’on  en  pouiroit  donner  , 
sui-tout  dans  des  cas  pressans.  ün  peut  sepro- 
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curer  les  empreintes  avec  assez  de  facilité: 
une  certaine  provision  d’encre  d imprime^i  ie  , 
ou,  à son  défaut,  de  la  poudre  d’ivoire  brûlée, 
ou  du  noir  de  fumée  mêlé  avec  de  1 huile  de 
lin  bouillante  , et  deux  balles  dans  la  forme 
de  celles  qui  servent  à appliquer  l encre  sur  les 
caractères  , sont  les  ingrédiens  dont  on  au- 
roit  besoin  pour  cet  effet.  Il  faudra  mettre 
la  plante  entre  ces  deux  balles  j préalable- 
ment imbibées  d’un  peu  d encre  , et  les  presser 
assez  fortement  pour  qu  elle  prenne  une  teinte 
de  noir  suffisante  ; ensuite  la  retirer,  la  placer 
sur  une*  feuille  de  papier  , l’y  arranger  avec 
soin,  la  couvrir  d’une  feuille  de  papier  brouil- 
lard , et  la  presser  sous  la  main  , jusqu’à  ce 
que  l’empreinte  soit  formée  sur  le  papier,  qui 
peut  être  colorée  d’après  coup,  conformément 
aux  nuances  de  la  fleur  et  de  la  feuille.  Cette 
expérience  est  fort  connue  , et  peut  se  mettre 
en  usage  par  tout  pays  et  par  toutes  sortes  de 
gens  ; elle  est  fort  usitée  en  Allemagne. 

Lettsom  prétend  que  la  méthode  la  meil- 
leure et  la  plus  efficace  de  toutes  , pour  trans- 
porter des  branches  de  quelque  plante  et  de 
quelque  pays  que  ce  soit  , avec  ses  fleurs  et 
les  parties  de  la  fructification  entières  et  par- 
faites , est  de  les  mettre  dans  des  bouteilles 
d’eau-de-vie , de  rhum  ou  de  rack  , cepen- 
dant une  pareille  méthode  est  souvent  ttop 
dispendieuse  , et  sujette  à beaucoup  d incon- 
véniens, 
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niques.  ibid, 
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ORDRE  !'*•  Des  plantes  icosandrîques  mo- 

^ *1*1 
nogy niques.  ^ , iDia, 

II.  Des  plantes  icosandrîques  digyni- 

ques.  . 

^ III.  Des  plantes  icosandrîques  trigy ni- 
ques. , ^ ibid. 

^ IV.  Des  plantes  icosandrîques  pentagy- 

nîques.  ^ 

V.  Des  plantes  icosandrîques  poli gy ni- 
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CLASSE  XUI.  Des  plantes  polyandri- 

ques.  . 

ORDRE  1®*-  Des  plantes  poly andrîques  mo- 

nogy  niques.  ^ ibid. 

^ II.  Des  plantes  poly  andrîques  dîgy  ni- 
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^ VI.  Des  plantes  monadelphiques  dodé- 
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AU  LECTEUR. 


ivl  ON  l)Ut,  en  publiant  ce  Catalogue,  est  de  répondre 
au  désir  que  m’ont  témoigné  un  grand  nombre  d’Elè- 
ves,  et  de  leur  faire  part  de  tous  les  avantages  que  j’en 
ai  retirés  ; j’en  sentis  la  nécessité  dès  les  premiers  temps 
que  je  me  livrai  à l’étude  de  la  Botanique,  et  j’en 
éprouve  encore  chaque  jour  la  commodité.  J’ai  cru 
me  rendre  utile  à mes  concitoyens  : heureux  si  j’y  suis 
parvenu  ! c’est  toute  mon  ambition. 


Nota.  Le  Rédacteur  de  ce  Catalogue  déclare  n’avoir  aucun 
rapport  avec  les  auteurs  de  l’infidélité  commise  à l’égard 
du  C.  Desfontaincs. 
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Explication  des  Si^jj^s  et  Ahièt'îatîons  employés  dans 

ce  Catalogue. 

Le  signe  o signifie  annuelle. 

cf bisannuelle. 

vivace  herbacée. 

ï) vivace  ligneuse. 

L’abréviation  E Europe. 

As Asie. 

^ Af Afrique. 

Am Amérique. 
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D tr 

JARDIN  DES  PLANTES 
DE  P Ail  I S. 


CLASSE  PREMIÈRE. 

AcOTYLEDON  ES. 

Ordre  L"  Ordre  II. 

Algæ,  les  Algues. 


Fungi,  les  Champignons. 

J.  Miicor,  Moisissure. 
fiirfuvacens , verte. 

2.  Lycoperclon. 
bovista  , vesse  de  loup. 
stellatniu,  étoilé. 

tu  ber,  truffe. 

3.  Clavaria  , Clavaire. 
c O ra  1 1 oïd  es  , ra  m eu  se. 

4.  Peziza,  Pezize. 
iiigra,  noire. 

5.  Helvella,  lielvelle. 
mitra  , niitrée. 

6.  Clathnis,  Clalhre. 
cancellatus  , grillé. 

7.  Phallus, 
esculentus,  morille. 
impudicus, 

8.  Hydnum,  Kruiace. 
rcpaiiduiir,  sinué. 

9.  Boietus , Bolet. 

i” Il iari iis^  ainadoutier. 
lo.  Àgariciis,  Agaric. 

campaïuilatus , en  cloche, 
campestris,  comestible. 


11.  Tremella,  Tremelle. 
.iiostoc. 

12.  Fucus,  Varec. 
iiodosus,  vésiculeux. 

13.  Ulva. 

iiilestiualis , boyau  de  chat. 

14.  Conferva. 

rivularis,  des  ruisseaux. 

15.  Byssus , 
botryoïclcs,  vert. 

16.  Lichen. 

l angiferus , des  rennes. 
pulxuonarius,  pulmonaire. 

17.  Riccia. 

glauque. 

18.  Blasia,  .e/a5/c. 

pusilla,  naine. 

19.  Anthoceros,  Anthocère. 
punctatus , ponctué. 

20.  J U n gc  r m a U U i a , . T nuge  rnia  n e- 
platipbylla,  à laiges feuilles. 

21.  MarchsLnùa..,  Hépatique. 
polymorpha. 
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s CLASSE? 

22.  Equisetimij  Préle^  queue  de 

cheval. 

arveiisc,  des  champs.  E.  ^ 
Jluviatile,  striée.  E.  ^ 
palustre,  à feuilles  simples. 
E.  qc 

liyemalc,  rude , E.  qt 
sylvaticuiu,  à feuilles  fines. 
E.  qc 

23.  Visciim  , Gui. 
al  b lun  , blanc. 

Ordre  III. 
Musci , les  Mousses. 

24.  Buxbauinia , Bucchaume. 
apliylla,  sans  feuilles. 

25.  Font  in  ali  s , Font  inale. 

an tipy rc tica,  incombustible. 

26.  Hypnum. 
cupressiforme,  à feuilles  de 

cyprès. 

27.  Bryum , Bri. 

Rlaticum  , glauque. 

28.  Mni  um  , Mnie. 
scrpillitolium,  à feuilles  de 

serpolet. 

29.  Polytricum  , Poljlric. 
commune,  commun. 

30.  Splachnum  , Splanc. 
ampullaceum,  à fleurs  co- 
niques. 

31.  Spliagnum  , Sphaigne. 
palustre,  des  marais. 

82.  Phascum. 

dcaxxXow , sans  tige. 

33.  \^yco\iot\\mn Ljcopode. 

clavatnm,  en  massue. 


\ulgatum  , à feuilles  ovales. 


Ordre  IV. 

Nayades,  les  Naja  de  s. 

fMyriophyllum , Mirioflc 
{ Folant  d'eau. 

«picatum  , à épis.  E.  qt 
vcrticillatum,  yc/Z/evy/c".  E.  q: 


R E M I È R E. 

36.  Ceratophyllimi , Cornifle, 
subniersum  , lisse.  E.  qt 
(leinersum,  épineux.  E.  ^ 
87.  Naias,  Naiade. 

marina  , ondulée.  E.  qé. 

38.  Call i tri c he , Cu//zVrzc. 

\tnvd  ^ feuilles  ovales.  Fj.  qt 
au  tumnalis  .feuilles  étroites. 
E.  q^. 

89.  Chara,  Charogne. 
vuigaris,  fétide.  E.  qt 
liispida  , épineuse.  E.  qt 
flexil  is,  transparente.  E.  qi 
40.  Hippuris,  P esse  d’eau. 
vuigaris,  commune.  E.  qt 

{Trapa,  Mâcre^  Cor  nue  lie. 
Châtaigne  d'eau  Sali- 
got , etc. 

wdidws  flotta  nie . E,  qt 
42.  Menyanthes,  Menianthe. 
trifolia  ta,  trefle  d’eau.  E. 
nymphoïdes,  jaune.  E.  qt 

48.  Pinguicnla,  Gras5(?//e. 

vuigaris,  commune.  E.  qt 
44.  Utricularia,  Utriculaire. 
vuigaris,  commune.  F,,  qt 

Ordre  V. 
Parasitæ,  les  Parasiles. 

45.  Lathræa,  Clandestine. 
clandestiiia  .feuilles  droites. 
E.  O 

46.  Orobanclie,  Orobanche. 
major,  odorante.  E.  Q 
ramosa,  rameuse.  E.  o 
fMonoIropa,  Monotrope 
1 Sucepin. 

liypopytis , plusieurs  fleurs. 
E.  O 

48.  Cuscuta , Cuscute. 

curopæa,  d’Europe.  E.  o 

Certe  Classe  contient  48  gcnic*  , rjui 
couipiennent  C4  espèces. 


classe  seconde 
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CLASSE  SECONDE. 

MONOCOTFLEDON  ES. 


Ordre  I.®' 


Fi  lices,  les  Fougères. 

1.  Pîlularia,  Pilulaire. 
globiilifera,  à gtobules.Y.. 

2.  Marsilea. 

quadrifolia,  à quatre  feuil- 
les. E.  ^ 

3.  Osmunda,  Osmonde. 
regalis,  royale.  E. 
liinaria , lunaire.  E.  ^ 
spicant,  feuilles  linéaires. 

E. 

strulliiopteris.  E.  ^ 

4.  Onoclea , Ünoclée. 
sensibilis,  sensible.  Am.  ^ 

5.  Acrosticum,  Acrostic. 
septentrionale,  feuil.  linéai- 
res. E.  ^ 

6.  Asplénium  , Doradille. 
sco\o\:>cni}ir\mn, scolopendre, 

langue  de  cerf,  E.  ^ 
inidn latum,  ondulée.  E. 
cetcrac.  E.  ^ 

trichoiiianoïdes  , à feuilles 
de  iiicbomanes.  E.  ^ 
ruta- muraria  , sauve-vie. 
E. 

adiantbum  nigrum  , capil- 
laire noir.  E.  ^ 

7.  Trichomanes. 
caiiariense  , des  Canaries. 

Am. 

8.  Adianthum  , Adianthe. 
capillus  veneris,  en  éventail. 

E. 

pcdatum,</«  Canada.  Axa.  "i/ 

9.  Polypodiurn  , Polypode. 
vulgare,  commun.  E.  ^ 
cambricum,  lacinié.  E,  ^ 
aureum,  doré.  Am.  ^ 
thelypteris.  E.  ^ 
uuituiu,  uni.  Am. 


phegopteris.  E.  ^ 
lontauum  , des  fontaines.  E. 
% 

filix  ïexmna.,  fou  gère femelle. 
E. 

filix  xixa.'iyfovgère  mâle.Y.. 
crislatum,  à crête.Y,.  ^ 
rlieticimi,  capillaire  blanc. 
E. 

dryopteris.  E.  ^ 
bulbifcrum,  bulbifère.  Am. 

aculeatum  , épineux.  E.  ^ 
regium  , feuilles  de  fumeter- 
re.  E.  ^ 

10.  Loncliitis,  Lonchite. 

rcpciis,  rampante.  Am.  'If 
ir.  Hemionitis,  Ilernionite. 
pal  mata  , Am.  'if 

12.  Blechmim , Bfegne. 
occidentale,  feuil.  en  lance. 

Ain.  % 

13.  Pteris , 

aquilina  , commune.  E.  'if 
longifolia,  longues  feuilles. 
A in.  'if 

crenata , crenelée.  Am.  "if 
O R.  D R E II. 
Palmæ,  les  Palmiers. 

14.  Zamia. 

pumila,  nain.  As,  % 

15.  Cycas. 

circinualis,  feuilles  planes. 
Am.  'if 

16.  Chamœrops,  Latanicr. 
humiiis,  éventail.  E.  ^ 
cxcelsa  , élevé.  As.  I) 

ly.  Sabal. 

carolinianum  , de  la  Caro- 
line. Am.  h 
38.  Phœnix,  Dattier. 

dactylifera  , commun,  h’i.  fi 
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CLASSE 


O K D R E III. 

Grainincæ,  Graminées. 

19*  Zizania,  Zizanie, 

aqiiaüca,  at/uaiùjue.  Am. 

20.  Oriza , Biz. 

saliva  , cultivé.  Am.  Q 

21.  Anlhoxantiium  , i^/<7i/i  e. 
ocloraluin,  odorante.  ^.  IL 
acii\valu\t\ , pii/uanie.^.  If 

22.  Alopecurus,  Vulpiii. 
pratensis,  velu.  E.  'if 
gcuiculatu.s , coudé.  E.  'if 
agrestis,  glahre.  E.  % 
bulbosus,  bulbeux.  É.  'if 
niojispcliensis , de  Montpel- 
lier. E.  O 

28.  Phleum,  Iléau. 

pratense  , longs  épis.  E.  o 
arenarium  , des  sables.  E.  o 
scliœnoïdes,  ranieux.  E.  — 
iiodosum,  bulbeux.  E,  if 

24.  Phalaris,  xlLpiste. 
aspera  , rude.  E.  o 
plileoïdes,yA'^7/.  E.  if 
bulbosa  , bulbeuse.  As.  if 
paradoxa,  rongée. 
cauariensis,  des  Canaries. 

Am.  o 

picta  , panachée.  E.  if 
aruiidiiiaeea  , en  panicule. 
E.  if 

erucæformis,  à deux  fleurs. 
E. — 

25.  Paspalum,  Paspale. 
mcinbrauaccimi  , membra- 
neux. 

stoloiiifcrum  , stolonifère. 
As.  if 

26.  Milium,  Mil. 
paradoxum  , barbu.  E.  'iL 
lendigeruui  , iuberculeu.v. 

E.  o 

cn'usuin,  sans  arctes.  E.  'if 

27.  Agrostis. 

miliacca,/ue//‘/ej  barbes.  E.  if 
calamagrostis  , argenté.  E.  'if 
stolouifera , coudée,  if 
capillari.s,  capillaire.  F.,  if 
dulcis,  do7/x.  Am.  sept,  if 


SECONDE. 

caniiia , purpurin.  E.  'if 
I phlvdidea,  fléau. 

leiiaeissiuia , feuilles  dures. 
E.  if 

alba,  blanc.  E.  'if 
mcxicana , du  Mexique.  Ain. 
mer. 

mi  ni  ma  .^Jiliforme.  E.  O 
28.  Slipa  , 

pemiala , 7>/7/7//e7/.r.  E.  'if 
ukianen.sis,  d’Lkraine.  E.  if 
jimcea  , /eT/77.  de  jonc.  E.  'if 
2Q.  Lagurus,  Lagurc. 

ovatus,  ovoides.  E.  O 
00.  Saccharum  , Camnnelle. 

onieiiiarum  7////P7V.  A m.  if 
3i.  Andropogon , /^c7r77777. 
provinciale  , de  Provence. 
E.  — 

cowioxixxm  .^contonrné.As.'if 
schœnantlius  , schenantlie. 
As.  if 

barbatuin,  barbu.  Am.  O 
iseliæmnm.  E.  'if 
di.stachion , deu.v  épis.  E.  if 
bicorne  , à deux  cornes.  Am. 
me'r.  'if 

82.  Holcus,  lloiique. 

spicatius,  en  épi.  As.  o 
saccliaratus  , en  panicule. 
As.  çf 

sorghuin,  tête  penchée.  As. 
O 

— album  , blanc.  As.  o 

— itigriciins  , noird/re.  As.q 
hnlepcnsis,  glabre.  As.  if 
mollis,  cilié.  E.  'if 
lanatus,  soyeux. 

33.  Pauicum,  P.mic. 

virgatum  Am.scpt.  if 

vulgare,  conimnn. 
lalif'ulinm  , à larges feuilles, 
Am.  if 

inariiimum , maritime. 
glanenm,  glauque.  E.  O 
verticillaluui , verticillé.  E. 

q 

viride,  vert. 

crus  gain  , pied  de  poule. 

E.  o 

colonum,  tacheté.  Am.  o 
sanguinale,  rougeâtre.  E.  Q 
daclylon,  chiendent.  E.  if 
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capillare , capillaire.  Am.  O 
italicuni,  d'Italie.  E O 
coloratuui,  violet.' Am.  O 
altissiinum,  élevé. 
miliaceum , millet.  As.  O 
iiigrum,  noir.  As.  o 
arborcscens,  calumet.  E.  ^ 

84.  Aira,  Canche. 

cæspitosa,  touffu.  E.  If 
flexuosa , tortueuse.  E.  'If 
caiiophyllea,  étalé.  E.  G 
aqnatica  , aquatique.  E.  % 
piæcox,  printannier.  E.  Q 
pubescciis,  yubescente.'^,.  Q 
canesceus  , blanchâtre.  E.  O 
xinxûmaL  .,jfîli forme.  E.  O 

35.  Melica , 

nu  tans  , à fleurs  pendantes. 
ciliata,  ciliée.  E.  If 
viniUora,  à une  fleur.  E.  O 
altis.sinia,  élevée.  E.  O 
coeruica,  bleuâtre.  E..  'if 

36.  Tripsacuni. 
hermaphroclitum  , herma- 
phrodite. Ain.  O 

dactyloïdes , nionoicfue.  Am. 

37.  Cenchrus, 

raceiuosus,  à grappes.  E.  Q 
capitatus  , en  tête.  E. 
ccbinatus,  hérissé.  Am.  o 
ciliaris,  barbu. 

38.  Ægylops,  Egilope. 
caudata , long  épi.  E.  o 
ovata,  ovoïde.  E.  G 
squarrosa  ^petites barbes.  .As. 
triuucialis,  longues  arêtes. 

E.  G 

3q.  Rottbolla,  Roftbolle. 
incurvata  , courbée.  E.  G 

40.  Dactylis,  Dactyle. 
cjnosuroïdcs , de  T^irginie. 

Am.  'if 

glüuierata  , des  prés.  E.  If 

41.  Cynosurus,  Cynosure. 
cristatus,  des  prés.  E.  If 
ecliinatiis,  hérissée.  E.  G 
diiriis,  dure. 
cœmleus,  bleue.  E.  G 
ægyptius,  d'Egypte.  Af. 
coracanus,  coracane.  As.  G 
aureus,  jaune.  E.  G 


SECONDE. 

indiens,  longs  épis^  As.  O 
42.  Lolium,  Raigrass. 

temiilentum,  ivraie.  E.  O 
\e.mxe, , filiforme.  E.  G 
perenne,  vivace.  E.‘  'if 
48.  Elymus,  ELyme. 

areuarius,  des  sables.  E. 
canin  us  , des  haies.  E.  ^ 

V i rgi U \cxi?.,deJEirginie.\m.  fl 
hordcifoi  inis,t7;/ii’o/g'e.  E.  ^ 
raceinosus , à grappes.  As.  fl 
sibi liens,  courbé.  E.  fl 
hystrix  , sans  calyce.  fl 
enropens,  d'Europe.  E.  fl 
44.  Hordeum,  Orge. 

vnJgare,  commun.  E.  G 
celestc , nue.  E.  G 
liibermun , E G 

hexasticon , E.  g 

zeocriton,  comprimé.  E.  G 
distichuin,A  deuxrangs.E.o 
inai  ititnum , maritime.  E.  G 
secalinum  , E.  G 

mûri  nu  m , des  murs.  E.  O 

46.  Secale , Seigle. 

cercale,  cultivé.  E.  G 

46.  Tritlcum,  Froment. 
æstivum,  d’été  E.  G 
hibernnm,  d’hiver.  E.  G 
turgidum  , renflé.  E.  G 
couiposituin , rameux.  E.  O 
du  ru  ni , dur.  E.  G 
monococum , à une  graine. 

E.  G 

cristatnm  , à crêtes.  As.  o 
polonicum,  de  Pologne.  E.  O 
spetta^  épeautre.  PJ.  g 
prostralum  , couché.  As.  G 
tciicllnm  , E.  g 

juneenm,  longs  épis.  E.  O 
i repens,  traçant.  E.  fl 
I chiendent  des  boutiques. 
repcnsaristatum./>^7r/i7/.E.^ 
p^mmxxm  glauque.  E.  fl 

47.  Bromiis,  Brome. 

secalinns,  des  seigles.  E.  O 
sqnarrosus , E.  G 

mollis , velu.  E.  G 
slciiüs,  stérile.  PL  G 
elatior  , élevé.  E G 
tcetoruin  , des  toits.  E.  o 
arveusis , des  champs.  E.  O 
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distachion,  deux  épis.  E.  o 
^^^-àn^^M^.gigantesijue.  E. 
stipoicles,  stipa. 

ruhens , rouge. 
scoparius,  à balais.  E.  ^ 
racemosu» , à grappes. 
sylvaticus  , des  bois.  E. 
niadn"  leiisis,  afe  Madrid.  E.  o 
piniiatus,  plume.  E.  ^ 
inertnis  , arêtes.  E.  ^ 

48.  Festuca,  Féluqiie. 
duriijscula,  dure.  E.  ^ 
brouioides,  bromoïde.  E.  o 
hcterophylla feuille  s varia- 
bles. E.  ^ 

myurus,  barbue.  E.  o 
ovina,  tetragone.  E.  ^ 
glauca , glauc/ue.  E.  ^ 
decnmhQü?,,  tombante.  E.  o 
elatior , élevée.  E.  ^ 
polystachia , plusieurs  épis. 
Am.  sept.  ^ 

üyi\lan%^  des  ruisseaux.^,  q 
divarigata,  étalée. 

49‘  Poa , Prt///rz>2. 

pratensis,  des  prés.  E.  ^ 
aquatica,  aquatique.  E. 
sylvatica,  des  forêts.  E.  ^ 
alpiua , des  Alpes.  E.  ^ 
tnvialis,  commun. 
pratensis,  des  prés.  E.  ^ 
areuaria  , des  sables.  E.  ^ 
angûstifolia  , feuilles  étroi- 
tes. E.  ^ 

annna,  annuelle.  E.  O 
compre.ssa , comprimé . E.  o 
iieuioralis,  bois.  E.  ^ 
rigida  , dur.  E.  o 
tcneJIa , pourpre.  As. 
amabilis,  élégant, 
sicula  , de  Sicile.  E.  O 
bulbo.sa,  bulbeux.  F. 
cragrostis.  E.  o 
crislata  , barbu.  E. 
pilosa  , soyeux.  E.  Q 
gracilis, 

aspera,  rude.  Af.  o 
divarigata,  (?V27/<?.  F., 
abyssinica,/7yj^.  Af.  o 

5o.  Briza,  Brize. 

grandes  fleurs. F.  o 
media  , moyen.  E.  o 
miuor,  triangulaire,  E.  O 


E C O N D E. 

eragrostis,  E.  O 

51.  UniüLa  , Uniole. 
paniculata  , en  panicule. 

Am.  sept, 

52.  Aveiia,  Avoine. 

F^afior ^fromenfale.  E.  ^ 
striata,  striée.  E.  ^ 
elatior  nodosa,  noueuse.Ft.^ 
lefflingii. 

sativa,  cultivée.  E.  o 
— alba  , blanche.  E.  O 
nuda  , nue.  E.  o 
fa  tua,  avron.  E.  O 
sterilis  , stérile. 
flavescens 
pratensis , des  prés. 
distichophylla^  distiqiie.'E.'^ 
ïtafiih  , fragile.  E.  o 

53.  Arundo,  Roseau. 
donax  , à quenouille.  E.  ^ 
— variegata  , panaché.  E. 
baïubos  , bambou.  As.  % 
phragmites,  à balais.  ^ 

ca  1 a inag  ros  t i s,yy/// 2/ze//Æ-.  E. 

arenaria  , des  sables.  E. 

54.  Nardus,  Hard, 
stricta  , épi  droit.  E.  ^ 

55.  Lygœum  , Sparte. 
spartcuin,  27  deux  fleurs. 
cucullatum  , à capuchon 

Am.  o 

56.  Zea , Ma  y s. 

maïs  , cultivé,  bled  de  Tur- 
quie. 

5y.  Coix , Larmille. 

laciy  ma , 27  chapelets.  As.  o 
arundiuaceajrzf^zTce.  Am.  ^ 

Ordre  I V. 

Cyperoïcleæ , les  Soiichels. 

58.  Schœnus,  Choin. 

iiiariscus,  marisque.  E.  ^ 
al  bus,  blanc.  E.  ^ 

;holoscbænus.^/o/;7//e7/a:.E. 
nigricaiis , Mo//-27/r2’.  E. 
mucronatus, /7Z(/7/27w/.  E.  ^ 
coloratus  , coloré.  As.  o 
5q.  Cyperus,  Soucket. 

papyrus , à papier.  E.  ^ 
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articulatus , articulé.  Am.  ^ 
loiigus  , odorant.  E.  ^ 
flavescens , jaune.  E.  o 
fuscus  , Tioir.  E.  O 
esculeiilus,  bulbeux.  E.  ^ 
viscosus  , visqueux.  Am.  ^ 
pan»onicus,^£«/.y  sessiles, 
E. 

flabelliformis , éventail. 

6o.  Scirpus,  Scirpe. 

palustrls,  des  niarai.’i.  E.  ^ 
acicularis  , en  aiguilles.^.  ^ 
triqiieter , triangulaire.  E. 
setaceus,  capillaire.  E.  o 
romaims,  de  Rome.  E.  o 
fluitans  , E.  ^ . 

lacustris  , longues  ti^es.  E. 
inucronatus  , piquant.  E.  ^ 
maritimus , aquatique.  E.  ^ 
sylvaticus,  des  bois.  E.  ^ 

(n.  Eriophorum, 

vaginatum,  à gaine.  E. 
polystachioii  , en  vanicule. 
E.  ^ 

62.  Carex , Laiche. 
acuta,  aiguë.  E- 
leporina  j/ajc/c/zA'.  E.  ^ 

vulpiua , hérissé.  Ë. 
puhcaris , E.  ^ 

inuricata  , E.  ^ 

pseudo-cyperus,  épis  pen- 
dans , E.  If 
flava  , jaune.  E.  % 

Ycmoidi  Jleurs  sessiles.  E.  ’)f 
distaiis  , épis  distans.  E.  ’ïf 
acuta  rufa  , laiche  rousse 
E.  'if 

pla  n tagi  nea  .feuilles  de  plan.. 

tain.  Aui.  sept,  "if 
sylvatica  , des  bois.  E.  'if 
\cëH:a.t\a  .vesiculeux.  E.  % 
hirta  , velu.  E.  'if 

Ordre  V. 


^P^Lgania,  les  Rubans. 

43.  Typha  , Massette. 

latifolia,  à larges  feuilles. 
E.  'if 

augustifülia  , à feuilles  étroU 
tes.  E.  'if 


seconde. 

64.  Sparganium , Ruban. 
ercctum  , droit.  E.  If 
nataiis,  couché.  E.  "if 

Ordre  VI. 
Zanichelliæ,  les  Zanichelles. 

65.  Sâunnm.,  Lezardelle. 
ctvnuus . fleurs  pendantes. 

Ain.  sept,  'if 

66.  Piper,  Poii^re. 
pcilucidum  , luisant.  Am. 

me'r.  o 

67.  Potamogeton , Epi  feaiu 
perfoliatum , perfolié. 
crispum,  ondé.  E.  o 
deusum , dichotome.  E.'if, 
luceiis  , luisant.  E.  'if 
nataus,y?(7«u'nA  E.  % 
marinum,  maritime.  E.  'if 
f^ompressumjComprimé.K.O 
pectinatum  , pectiné.  E.  o 
setaccum  , feuilles  étroites. 

E.  o 

68.  Zanichellia,  Zaniclielle. 
palustris,  aquatique.  E.  0 

69.  Ruppia. 

nvsïiùmdL.  maritime.  E. Q 

Ordre  VII. 
Aroïdeæ,  les  Ardides. 

70.  Lemna,  Lenticule. 
niiuor  . petites  feuilles.  E.  o 
polyrrliiza  , plusieurs  raci... 

nés.  E.  o 

gibba , gihbeuse.  E.  o 
trisiilca , a trois  sillons.  E.  o 

71.  Arum,  Gouet. 
J)aleaiicum,(/e  Mahon.E.'if 
draciintium.  Am.  'iL 
tripJiyllum  , à trois  feuilles. 

Am.  'if 

esculentiiui  chou  caraïbe. 
Am.  'if 

colocasia  , colocase.  As.  'if 
sagiitæfoluim  .violet.  Am.'iL 
vulgare,  officinal,  pied  de 
veau,  E.  'if 
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dracnuculus  , serpentaire. 
E.  If 

Licolor.  If 

italicLim,  panaché.  E.  % 
virgiuicum  de  yirginie. 
Ain. 

tcnuifoliimi , feuilles  étroi- 
tes. E.  'if 
72.  Calla  , Culte  , Aroïde. 

etliiopica  , feuilles  étroites. 
At.if 


E C O N D E. 

palustri-s^  des  marais.  E.  'if 
^3.  Dracuntiiini , Dniconte. 
\ieriusuin , feuilles  percées. 
Am.  % 

74.  Acorus , Acore. 

caiauius,  aromatique.  E.  'if 

Celle  Classe  contient  74  genres,  qui 
lenfernient  547  espèces. 


CLASSE  TROISIÈME. 

MoNOCOTYLEDONESf  Etamines  insérées 

au  Calice. 


Ordre  I.®'" 

Junci , les  Joncs. 

J.  Paris,  Pariseiie. 

quadrifolia  , à quatre  feuil- 
les. E.  'if 

2.  Butomus , 

mnbellatiis,e«  ombelle.  E.  'if 

3.  Alisnia,  F/uieau. 
planlago , à feuilles  de  plan- 
tain. E.  'if 

dainasoniüm,  étoilé.  E.  'if 
angustifolia , à feuilles  étroi- 
tes. E.  % 

lia  ta  ns,  flottant.  E.  if 

4.  Sagiltaria,  Flechière. 
sagiUæColia  , hastée.  E.  'if 

5.  Triglochin  , Troscurf. 
palustre  , des  marais.  E.  'if 
inaritiniuni  , maritime.  E.  'if 

6.  Nartheciuni,  Narthèce. 
caly  eu  latum  , calyculé.  E. 

7.  Veratrum,  Vuraire. 
alhuin  , blanc.  E.  'if 
nignmi,  noir.  E.  'if 

8.  Colchicum  , Colchique. 

au  tumualc , d'automne.  E.  'if 
variegatum  , panaché.  E.  if 
çj.  Commelina,  Comnieline, 

africana  Af.  if 

crccia  J droite.  Am.  if 


tuberosa  , tubéreuse.  Am.  if 
zatiuonica  , à frf/it  m07/. 
commuiiiSjCommune.Ain.Q 
crislata,  en  crête.  As.  0 

10.  Tradescantia , Ephémère. 
virgiiiica  , de  virginie.  Am.  if 
bicolor  , à deux  couleurs. 

Am.  if 

crecta  , droite.  Am.  G 

11.  Apliyllantes,  J ondoie. 
monspelieiisis , de  Montpel- 
lier. E.  if 

12.  Juncus , Jonc. 
cUusus,  étalé.  E.  'if 
aculus , piquant.  E.  if 

glonieratus,globuleux.le..  if 
ulbosus,  bulbeux.  E.  if  ] 
squarrosus , rwû'e.  E.  'if  *, 

articulatus,  articulé.  E.  'if 
bu  ton  lus  J bifurqué.  E.  O 
cauipcstns , printanier.  E.  if 
ni veuSjd fleurs bl anches. \L.%  J 
pilosus,  soyeux.  E.  j 

O R D R E I l.  j 

Liliaccæ,  les  Liliacées. 

j3.  Tamnus,  Tamne. 

coiii munis,  commun.  E.  ^ 4 
14.  Dioscorca,  Tgname.  \ 

a ^ eu Itivce.  As.  if 
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15.  Smîlax,  Smiguet. 
aspera  , épineuse.  E.  ^ 
auriculata  , auiicvlée.  E.  'if 
luauritaiiica  , de  xUaurita- 

nie.  ’if' 

cxwhs  J é/ef^ée.  'îf 

16.  Ruscus,  biiigon. 
acuJeatus,  épineux.  E.  % 
bypopliyllum , sans  foliole. 

E.'if 

hy  poglossii  ni  ,à  foliole.  A s.  'if 
a U a rogy  n n s drogyn  .Aÿ.'lf 

xacemo<ius,  à grappes.  As. 

ly.  Medeola,  Médeule. 

asparagoïdes , grimpant.  Af. 

% 

18.  T)r !xcœna  Dragonier. 
draco  , sang-dragon  offici- 
nal. As.  1) 

aiigustilolia  , feuilles  étroi- 
tes. Am.  Il 

tcnninalis  , à feuilles  rou- 
gcs.  I) 

19.  Dianella,  Diunelle. 
ensitolia  , à feuilles  unies. 

Am.  ^ 

20.  Asparagus,  Asperge. 
oWxcwvdVi'à  , officinale.  E.  ^ 
— sal'w a , cultivée.  E.  'y. 
niaritiinus , maritime.  E,  y 
crispiis , rré/;.'/e. 
relioIVactus  , coudée.  As.  y 
aslaticus  , d’ yisie.  As.  y 
declinatus,  tombante.  As.  y 
al  bus,  blanche.  As.  y 
capcnsis  , du  Cap.  Af.  y 
sarmeiitosus  , sarmenteuse. 

As.  y 

acutiloliiis  , à feuilles  pi- 
ijuantcs.  As.  y 
a P 1)  y 1 1 U s,  ns  fe  uilles.As.y 

21.  ConvaHaria , Muguet. 
iiiaïalis , de  mai.  E.  y 
polvgoiiatmn  sceau  de  Sa- 
lomon E.  y 

uiukitiora  , à fleurs  nom- 
breuses. E.  y 

vcrticillala  , verticillé.  E.  y 
racetno^a,  à grappes.  E.  y 
bi  Folia  , à deux  feu  nies.  E.  y 
japon  ica  ^du  .Japon.  As.  y 
slellata , étoilé.  E.  y 


22.  Uvularla , Uvulairel 
pcrFoliala  , perfoliée.  Am. 

sept,  y 

amples! Folia  , des  Alpes.E.y 

23.  Gloriosa,  Mélhoniijue. 
superba  , de  Malabar.  As.  y 

24.  Lllium  , Cys. 


caiididum  , blanc.  E.  % 


25. 


26. 


27. 


¥ 


28. 


bulbiFcrum , bulbiftre.  E. 
croceum  , orangé  E.  y 
pompon!  uin  , pomponier.  E. 

niartagon.  Am.  sept,  y 
cha\cedo\iicum , hénierocal- 
le.  E.  y 

supeibnm  , superbe.  Am. 
sept,  y 

py  renaïeura  , des  Pyrénées. 

E^  "E 

Fi  itillaria , FriiilUiire. 
iinpcrialis,  couronne  impé- 
riale. As.  y 
regia  , crenelée.  Ai.  y 
])unetata  , ponctuée.  Af.  y 
Éersica  , de  Perse.  As.  y 
meleagris , damier.  As.  y 
Erythvonium. 
dons  cauis , dent  de  chien. 

E.  y 

Tidipa,  Tulipe. 
gelneriana,  des  jardins. E...  y 
svivestris,  saurage.  E.  y 
Yucca. 


gloriosa  , feuilles  entières, 

Am.  y 

aloïFolia  , à feuilles  d’aloé's. 

Am.  y 

pendilla  , à feuilles  pendan- 
tes. Am.  I) 

draconis,  à larges  feuilles. 
Am.  b 

filamcntosa  , filamenteuse. 
Am.  sept,  y 

29.  Asphodelus,  Asphodèle. 
lutcus  , jaune.  E.  y 
ramosus , rameux.  E.  y 
spicatns  , à épi.  E.  % 
listulosiis,  fistuleux.  E.  y 

30.  Anthericum  , Anlheric. 
revülutum  ,ré fléchi.  E. 
i’asiigiatuiu  , e/ere.  As.  % 
rauiOSLiui , rameux.  E.  y 
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CLASSE  T 
liliago  , à épi.  E.  If 
liliastmiii  y/ys  de  Sai/it-Bru- 
HO.  E.  If 

il  II  tcüceMs,  arbrisseau.  Aï.  "if 
aloidcs,  à feuilles  daloès. 
AL  % 

asphodeloidcs  , à feuilles 
. d'asphodèle.  AL  if 
ami  U U 111  , annuel.  E.  Q 
3i.  Alctris. 

capensis , du  Cap.  Af.  Tf 
zcilaiiica,  de  Ccylan.  As.  I) 
gainensis  , de  Guinée.  AL  % 

■ îlagrans,  odorant.  AL  Tf 
Il  varia,  à grappes.  AL  If 
o2.  Pifcairnia. 

broincl  iæ  folia,  à feuilles  d'a~ 
nanas.  Ain.  merid.  If 

S3.  Aloe,  Aloës. 

^ur\)u\y a.  .^pourpre.  Am.  ^ 
vulgaris,  commun.  As.  ï) 
abyssitiica , d'Abyssinie.  AL 

I) 

Veva  , des  Indes.  As.  ^ 
f ccotriiia  ,succotrin.  As, 
frnticosa  j corne  de  belier. 
As.  b 

feiox,/<?>.  Cf*.  AL  b 
mitræforniis  , AL  b 

— angustior,  à feuilles  étroit 

tes.  AL  b 

\icx.ïo\\aia  .perfolié.  Aï.  h 
—angastifolia  , à feu'ifles 
étroites.  AL  b 

— brevissiiiia,i2  feuilles  cour- 

tes. As,  b 

hninilis,  nain.  AL 
niaculata,  moucheté.  Af.  b 

— major,  moucheté  à feuil. 
larges.  As.  b 

picta  , panaché.  Af.  b 
vai  ii'gata  , As.  b 

disliclia  , disticjue.  As.  b 

— tiiaiigalaii's , triangulaire. 

A {.  b 

- — lali  folia,  a feuilles  larees. 
Aï.  b 

— vernico.sa  , tuberculeux 

AL  b 

pl  i ca  ( i I is , éventail.  A f.  b 
sp  ira  lis,  épi  de  bled.  As.  b 
rotnsa  , écrasé.  A L b 
"viscosa  f visi/ueux,  AL  b 


R O I S I E M E. 

rigida  , à feuilles  roides. 

4L  b 

obliquata , AL  b 

l aceino.sa , à grappes.  A m.  'if 
margaritiferu , perlé.  Aï.Tf 
— pumila  ,perlé nain.  Af.  'if 
arauli iioidca  , patte  d’arai-^ 
gnee.  AL  'if 

atrovireiis  , verd  - noirâtre. 
AL  if 

34.  AlJi  uni,  Ail. 

ccpa,  oignon.Y..  'if 
scliœnojirasu  m^cirette.  A s.  IL 
lusitanicum,  de  Portugal. 

E.  ^ 

flavuui , jaune.  E.  if 
parviflorimi , à petites  fleurs 
E.  if 

viiieale  , des  vignes.  E.  if 
asculomcam. échalotte.Às.if 
ohliqu\nn , obli(/ue.  E.  'if 
^OTYvim  , poireau.  E.  if 
am  pc  loprasii  m ,/;«//;t-7/.r.E.  if 
victorialis  ^àjeuilles planes. 
E.  'if 

subliirsutnm  , 7r/«.  E.  % 

magictmi , des  Indes.  As.  % 
sativum,  cultivé.  E.  if 
scorodoprasuin , rocambole. 

E.  if 

carinatum  , long  spathe.  E. 
if' 

spherocpphalu m .sphérique. 

E.if  ^ ' 

pnUcws , à fleurs pâles.E.  il 
\^a'.dcu\aùim,pa  nicu  lé.E.if 
oleraceum,  à fleurs  vertes. 

E.  if 

scne.scoiis.  E.  iL 
mitaiis , />p//c//e.  E.  'if 
aiigulosnm  , anguleux.  E.  'if 
luoly.  E.  if 
l oseu  111 , rose.  E.  iL 
ursiiium , petiolé.K.  if 

35.  Albuca.  “ 

major,  à fleurs  blanches,  il 

36.  Ornilhogalimi,  Omit  homale 
Intcuiii  , yV/7///(.,  E. 'E  ° 
pyiTiiaïcum  , des  Pyrénées. 

E.  if 

album  , blanc.  E,  'if 
iiarlioiieusc,  de  Narbonne. 

E.  % 


CLASSE  T 


3?. 


I 


umbcllatum  , 
E.  If 


ombellifère. 


py  ram  i d a le , ram  idaI.Yu.  % 
lougibractcatuin  J à ’oJiÿues 
bractées.  % 

albucoïdes»,  à feuilles  d'al~ 
buca,  % 


Scilla,  Scille. 


iiiariliina,  officinale.  E.  'H 
P e r U V i a n a , Péro  //.Ain  ‘.If 

amœiia,  anguleu.<te.  A. s.  % 
i tal/ca  J d'Italie.  E.  % 
liiio-hyacinlbus , écailleuse. 

E.  % 


mnbellata,  OOT/W/z/fre.  E.  % 

«ndulara,  ondée.  Af.  'ÿ 

liyaci  11  iboïdes^yVc/V/Me.  E.'^ 
au  tumuaJis,  //^^///c»////7e.E.  % 

bi  fol  la  , <)  deux  feuilles.  E.  'IL 
hlyacinthus,  Jacinthe. 


non  scnpius,  des  bois.  E.  % 

amcthy.stcus,û'///c'///z.y/e.  E.  % 

.serolinus  , rouillée.  % 
ovientalia  , cultivée.  As.  IL 
inuscari.  As.  I) 

, mon.-drueu.ve. 


como.sns,  checelue.  E.  IL 
raccmosus,  à ffrapnes.  E.  % 
~vu'Hhs  , perte.  E. '}f  ^ 

39.  Polyanthes,  Tuhereuse. 

, des  jardins.  'E 
jo.  AJstroemeria,  PeLegrine. 
pclcgrma  , tachetée.  Ain. 
mer. 

ligtii , veinée.  Am. 
fi.  ^ciwcxocalWs.^  Hem ero cale. 
f'ilva  , roj/fre.  E.  % 
llava  ^ jaune.  E.  'f. 


Ordre  1 1 1. 


K O I s I È M E.  Il 

43.  Hœmanthu.s, 

coexi liens  , ecarlate.  Af  TL 
f^ihans,  ciliée.  At  % 
piiniceus  , />oncean.  j\{  IL 
V liiosns,  velue.  Aï.  2f 
44  Crinum  , Crinole. 

asiaticuin,  bulbifcre.  As.  % 
afncanmn  , à fleurs  bleues. 
AI.  % 

zeiJanienm  , à feuilles  dcn~ 

te  CS.  Am. 

amcricamim  , à fleurs  blan- 
ches. Am.  ^ 

45.  ArnaryjJis.  — . 
lotea  fl  au  ne.  E.  'Ij 

atauiasco.  Am.  sept.  ^ 
lormosissima,  lys  de,>Saint- 
Jacijues.  Am.  me'r.  "IL 
i cgiiiac  , belladone.  Am.  DL 
acï ( 1 va  I is , d'été.  A ui . 
belladona  , rouge.  Am.  ^ 
scynieii.sis,^/z'//e.s7^/ze.  A L 2/: 
oi  icaiia,  d' Afrique.  Aï.  'If 

46.  Pancratiiim  , Panerais. 
c-aribœum,  odorant.  A f.  M 
inaritinuim  , niarit.'vie . E.  2£ 
''Ivricum  , feuilles  obtuses. 

Jli.  ^ 

47-  Narcissus,  Narcisse. 
poeticus,  blanc.  E.  % 

— biüoi  ns  , bi flore.  E.  IL 
pseudo  - nai'Cissus  , vodou 

E.%  ’ ^ 

hixpanicwi,d’H.vpagne.E.  % 

— billoi  ns  , biflorc.  E. 
taüctla,  à bouquets.  E. 

bn ibocodi uni , trompette.  As. 

'E 

jonquilla  , jonquille.  E.  ^ 


Nam’s,si,  les  Narcisses. 

12.  Agave,  A gare  t. 

amcricana  , d'Amérh/ue. 
Am.  ^ 

— va  ri  ega  ^^^panaché.  Am.  b 
me.xjcana  , du  Mexique. 
Am.  b 

-angnstitolia,  A feuiUe.K 
étroites.  Am.  |) 

yivipara  , /vV7>?z7/-eI  Am.  h 
ii^lida, fétide.  As.  ^ 


Ordre  I V. 


Iiiflcs,  les  Iris'. 


48.  Sisyrlnchium , Bernmdiène, 
bcrmiidiaiia , A petites  fleure . 
E.  % 

major  , à grandes  fleurs. 
E.  Il 


rcticulatuin,  Ar.^Cen’//.  As.  ^ 
49.  terraria,  t'en  are. 
unduJata  , ondée.  Af,  2/: 
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CLASSE  TROISIÈME. 


Tris.  — 

susiana  , de  Suze.  Af>.  'if 
floreiilina  , de  Florence.  if 
gcrmanica  f lanil>e.E..  % 

• — cacriilea,  bleue.  K.  if 

— pallidior,  tres-pâle.  E.  'if 

— pallida  , É.  if 

— veii.o^a,  veinée.Yi.  if 

— violacea  , violette.  E.  'if 
swertii  , de  Swert.  E.  % 
a\)\\y^\'A  ,tipe  n7ie.¥.-^  if 
pu  mi  la  , naine.  E.  if 
sqiialens  ^ jaune  sale.  E.  if 
variegala  , panachée.  E.  if^ 
pseudo-acorus , des  marais. 

E.  ^ 

verna  printanière.  E.  il 
fætidissima  E.  "if 

sibirica  .,Jistuleuse.Yj.  if 

— ocliroleuca  , jaunâtre.  E.  if 
spu  ria  , feuilles  étroites.  E.  if 
graminea,  comprimée.  E.  if 
xyphium  — K.  if 

pcrsica  , de  Perse.  As.  if 
tuberosa,  tubéreuse.  As.  if 


sisyrinchiimi , à feuilles  de 
safran.  E.  if 

51.  Morœa,  Marée. 

i v\dides,à  feuilles  d’iris.  ¥..if 

52.  Ixia,  Txie. 

1) U 1 bocod i ij ni . Ai.  if 
crocala,  safranée.  At.  'il 
bulbifera  , bulbif  ère.  Af.  if 
phinensis,  de  Chine.  As.  if 

53.  Wachendorfia. 
paniciilata,/»n«/c7///(?.  As.  if 

54  Gladioliis  , GlaycuL 

coiniiiunis,  coniniun.  ^Lif 
pi  ica  tus,  plis.^é.  At.  if 
tri.stis,  odorant.  Ai'.% 
angiisuxs  , à feuilles  étroites. 

Af.  X 

55.  Antholyza,  Antholise. 
aeûùo\nca.,d’ Ethiopie.  Af.  if 

56.  Crocus,  Safran, 
venius,  printanier.  E.  if 
sali  vus  , cultivé.  E.  if 

Cette  Classe  contient  56  genres  qui 
renferment  277  espèces. 


CLASSE  QUATRIÈME. 

MONOCOTFLEDONESy  Etamlnes  epigynes. 


Ordre 


Musæ,  les  Bananiers. 

1.  Hydrocharis^  Morrène. 
luorsus-raiiæ  , aquatique. 

E.  il 

2.  Hipoxis. 

erecta  , droite.  Am.  if 
pilosa  , relue.  Am.  if 

3.  Leucoiimi  , Nicéole. 
vcrmim  , d une  fleur.^  if 
æstiviini  , à bouquets.  E.if 

4.  Galantliiis,  Galantine. 
nivalis  , perce-neige.  E.  if. 

5.  Slratiotes. 

aloïdes,  à feuilles  d’aloés. 
E.  if.^ 

6.  Streiitzia. 
reginae.  Af.  ^ 


Bromclla,  Ananas. 
ananas,  cultivé.  Am.  if  ^ 
ka  ra  t as  ,sans  tige . A tii . in  e r.  I) 
8.  Pandanus , 

odotalis.sima,(7dorn«^Aui.'I/) 
g.  I^avcnala,  Ravcnale. 


10.  Musa,  Bananier. 
sapietiinm  , à petit  fruit. 

As.  if 

paiadisiaca,  à grand  fruit. 

As.  0/; 

Ordre  IL 
Cannae,  les  Balisiers. 

11.  Canna,  Bali.<iier. 

indica  , à fleurs  rouges. 
As.  if 


CLASSE  Q I 

pnnctata , à fleurstachetces. 
As.  QZ 

Î^Ianca  ^glanijue.  Am.  'if 
12.  Amoaium,  /imnnte. 

z\.w^\bei  i g inge ni hre.  As.  If 
zftmmbot. — As.  'if 
1.3.  Cure  U 41a, 

loiij^a  , safran  des  Indes. 
As.  'if 

14.  Kætnpt’eria,  Zédoaire. 
galauga.  — As.  'if 

15.  Coslns. — 
arabicas,  d'yirabie.  'if 

16.  Marantha,'6’a/u//^«. 
arimditiacca , ranieux.  Am. 

mer.  'if 

'Ordre  111. 

Orclîideæ,  lès  Orchidées. 

17.  Orchis.  — 

bil’oiia , h deux  feuilles.  E.  'if 
rnorio.  E.  'if 
corîopliora  , puant.  E.  If 
conopsea  , à long  éperon. 
E.  K _ 

mili taris  , militaire.  E.  'if 
P y la  m ida  I is,/»rm  niidal.  E.  % 
uslulata,  à petites  f leurs. 
E.  'if 

la ti folia,  à larges  feuilles. 
E.  'if 


CLASSE  CI 

Dl COTYLEDON 

Etamines 

Ordre  l.'*^ 

Aristolücliiæ  , les  Aristo- 
loches. 

J.  Aristolochia,  Aristolnche. 
hWob-Ats. , bilohée.  Am.  'if 
iiulica,  des  Indes.  As.  % 
^e.w\\it.xv\\ç.\\'>,toujours  verte. 
As.  'if  ^ 

pistolocbia  , crenelée.  E.  'if 
bœtica,  de  Portugal.  E.  % 


A T R I È M E.  l3 

uiaciilata  , moucheté.  E.  % 

— uiontaiia  , des  montagnes. 

E.  % 

aborli  va  , E.  'if 

18.  Satyrium. 

hirciman,  puant.  E.  % 
\\xa\e à fleurs  vertes.  E.  'if 

ic).  Ophrys,  Ophri.se. 

nu\y.\'iAy\X:,nid  d'oiseau  .^.'if 
spiialis,  en  spirale.  E.  'if 
.-E.stivalis , d'été.  F.,  "if 
ovata  , double  feuille.  E.  'if 
aiillwoiJopliora  , .v/wg-'f.  E.  'if 
Ja-'selii , de  Lœsel.  E.  % 
iiisrctifera  , mouche.  E.  'if 
paludosa  , des  marais.  E.  'if 

20.  Serapias,  E/léborine. 
latifolia  , à feuilles  orales. 

E 

grandes  fleurs. 

E.%  _ 

longifolia,  à longues  feuilles. 
E.  'if 

rubia  , rouge.  E.  'if 

21.  Limodorum,  Liniodore. 

t n bc rosu m , tu berei/x.  Am. 'if 

22.  Cypripedium  , Sabot. 
calccolatum,  de.s  Alpes.  E.'^ 
caiiadensc,  de  Canada.  E.  'if 

Cftte  Cla.s.se  contient  32  genres  qui 
renferment  5o  especes. 


N Q U I È M E. 

ES  APETALESy 

épigynes. 

rotnnda,  ronde.  E.  'if 
svpho,  en  syphon  (Û Herit.') 
“E. 

clcmalis  y clématite.  E.  "if 
2.  Asarum  , Asaret. 

cuxo^icnm , d' Enropc.E.  'if 
caiiadeiisc  , de  Canada.  Am. 
sept,  'if 

virgiiiictim  , de  p'irginie. 
Am.  "if 

Cette  Classe  contient  a genres  qui 
renferment  it  espèces. 
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CLASSE  SIXIÈME. 

I 


CLASSE  SIXIÈME. 

D I C O T Y L E D O ]S  E s A PET  ALESj 

Etamines  ])érigynes. 


Ordre  I.®" 
Elœagni,  les  Chalejs. 

1.  Osyris  , Roiwet. 
all)a  , hlauc.  E. 

2.  Hypophaê , Rlunnnoïde. 
rliamiioïdes,  écailleux.  E.  î) 

3.  .Elœagnus,  Chalcf. 
anguslifolia,  à feuilles  étroi- 
tes. E.  ^ 

4.  Nyssa , Tupelo. 
aqiiatica  , aijuatiijue.  Am. 

sept.  I) 

Ordre  II. 

Ti)3'meleæ,  les  Garons. 

5.  Di  rca. 

palustris,  /jois  cuir.  Am.  I) 

6.  Daphné,  Lauréole. 
inczcreiiin  , hoi s gentil.  E. 

— aii)um  , hianc.  E.  b 
al])ina  , des  ydlpes.  E.  f) 

i n d i c a , des  lu  des  .As  b 
lauveola  , lauréole.  PI  ï) 
CMconun.  — E.  b 
giiidinm  , sain  bois.  E.  I) 

1 a r(  O lira  ira.  — E.  b 
ilioïca  , dioique.  E.  b 

7.  Passerina,  Passerme. 

liirsiKa,  E.  % 

8.  Tliesium. 

Jinopliyllnm , à feuilles  de 
lin.  P2.  î/; 

Ordre  III. 

Sangnisorhæ,  les  Sa?it;ni- 
sorfes. 

9.  Alclilmilla,  Alchimille. 
vulgaris^  commune.  E.  % 


hylirida  , velue.  E. 
pciilaphylla  , à cinq  feuilles. 

F 0^ 

L,. 

al  pi  lia  , des  Alpes.  E.  Tf 

10.  Aphanes,  Percepier. 
arveusis^  des  champs.  E.  O 

11.  (difibrtia,  Cl  i /forte. 
ilicifolia  , à feuilles  de  houx. 

As.  b 

12.  Ancistriira , 
sangnii-orba  , luisant.  As.  If 

1 3.  PoteriiiiT) , PhnpreneUe. 
.saiigiii.sorba  , cultivée.  E. 
liybridmn  , hybride.  E.  'IL 
spinosum,  épineuse.  E.  Pi 

14.  Sanguisorba,  Saugnisnrie, 
oliicinalis,  officinale.  E.  'dr 
iTi?dia  , à épis.  E.  % 
caiiadeiisis,  t/c  Canada.  Ain. 

sept.  'If 

15.  Adoxa,  Moscafel/r. 
moschatcllina,  Je^Pow.E. 

Ordre  IV. 
lüecebi  æ,  les  lllecèbres. 

16.  Sole  ra n t bus , G i tavelle. 
an  un  us  , annuelle.  P2.  Q 
percmiis,  vivace.  E.  ^ 

17.  Galenia , GuZ/e/zi?. 
africana,  d.’ Afrique.  Af.  ïj 

t8.  Hernlaria,  Bernuiire. 
glabra  , lisse.  E.  ')L 
liirsiita  , relue.  Ph  H 
Icniicida  , blanche.  P2.  Hf 

19.  llleccbrum , 

V e r l i c i 1 1 a l U m , vcrticillé.  E.  O 
sutlruticosuin  , arbrisseau. 

E.  b . 

paroii3?cl.iia  , paronic.Y,.  % 
capitatum  , à j leurs  en  tCte. 

P'  'IL 

A..4* 


c L a‘  s s E sixième. 


lanalnm  , laineux.  As.  ^ 
ücoYdciim  ,/iroide.  E.  % 
sessilc , à feuilles  sessiles. 
As.  If 

polygoiioïde,  à feuilles  de 
Am.  % 

AJaliiiiiloliiun,  à feuilles  d’ ar- 
rache. E.  % 

achyrantba,  à feuilles  ora- 
les. Am.  O 


i5 


Ordre  V. 
Polygoneæ  , les  PolygonèesM 

20.  Polygonum.  — 

mariliimmi , rnaritime.'F..  h 
a vieil  lare,  reuou 
frutescens,  arin isseau.^.  Jy 
fagopyruin^  sarrazin.  E.  6 
tartanenm  , tuberculeux. 
As.  O 

an  tbli  um,  à feuilles  dlaruni. 
Ain. 

scandens  , grimpant.  Am.  TL 
convolvnliis,  liseron,  E.  o 
dniuetorum  , membraneux 

_E,  O 

cirrhosuin  , à vrilles.  Ain,  Te 
bistorta  , bisCorte.  E.  % 

— major,  a feuilles  larges. 

viviparum  , vivipare.  E.  ')f 
virginianum  , de  Virginie. 
Am.  "y 

bydrojiiper  , poivre  d’eau, 
E.  % 

amphibium , amphibie. 'g. 
persicaria  maeiilata  , pers. 
tachete'e.  E.  O 

persicaria  J E.  O 
— rniiior,  pers.  naine.  E.  o 
orientale  , dl Orient.  As.  % 
pensylvanicum  ^ de  Pensyl- 
va  nie.  Am.  IL 
divarigauim  , V//7//.  E.  'IL 
angnstifülinm  , à feuilles 
étroites.  E.  'ïf 

. Coccüloba,  Raisinier. 
excoriata , à feuilles  longues. 
Am.  b 

Hvifcra  , à grappes.  Am.  ^ 


22.  Alraphaxis,  Alraphace, 
uiiduJata  , ondée.  Af.  % 

épineuse.  h.s.'ÎL 

23.  Rumex,  Oseille. 

Junaria  , arbrisseau.  Af.  h 
aiiloüns,  £z  feuilles  d’arum. 

A 1.  ^IL 

tuberosus , tubereuse.  E.  % 
aceto.sa  , des  prés.  E.  % 
italiens,  d’Italie.  E.  if 
digynns  , deux  style.i  E.  IL. 
mxnncms, glauejue. ¥,.  % ^ 

scu  fatns , en  bouclier.  Ê. 
acetosclla  , auriculée.  E.  'If 
tnigilanns,rff;  Tangàr.  Ai. 'IL 
bimcpbalorus^  tête  de  bœuL 
E.% 

ro.se n. s,  rose.  Af. 
spinosns,  épineuse.  As.  q 
maritimus,  maritime.  Y.. 
divarigatus  , étalée.  E.  'if 
per.sicarioides  , persicaire. 
Am.  o 

œgyptiacus,  Af.  q 

piilcbcr,  violon.  È.  çf 

üentatus,  dentée.  Y.  If 

obtuses. 

sangn  iiicns  la  ti  fol  ms  , rouge f 
à feuilles  larges.  Am.  sept. 

acntns  , feuilles  aiguës.  E.  1S 
sanguineus , rouge.  E.  'if  ‘ 
enspns  , crépue.  E.  'if 
aquations,  aquatique.  Y^.  % 
paticiitia  , patience.  E.  ItL 
alpiims,  des  Alpes.  E.  'if 
undnlatus  , ondée.  E.  'if' 

24.  Rheum,  Rhubarbe, 
‘^i^apoiiticum,  rapontic.  As.  V 
<^P>‘>p3ctinu,con/pacte.As.if 
ribes, glanduleuse.  As.  ^ 

U nd  niât  mil  J ondée.  As.  If, 
palmatiim  , palmée.  As.  Qi 

25.  Basella , Baselle. 
rnbra  , rouge.  As.  çf 
alba  , blanche.  As.  o 

CO  rdi  folia,  a feuilles  en  cesur. 

Am.  mc'r.  ^ 
vosicaria  . vésiculeuse. 

26.  Corrigiola,  Corrigiofe. 
littoralis,  des  rivages,  E.  'If 
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27.  Telepliiuni. 

iuipei  at  i , à feuilles  alternes. 

L.  'if 

28.  Caniphorosma , Camphrée. 
iiioii.speliciisis , de  Montpel- 
lier. E.  % 

29.  Polycru’mum. 
arvense,  des  champs.  E.  O 

30.  ]?!à\\A&\a. .,  Pallusic. 
capsica  , d'Msie.  As.  'if 

Ordre  Y 1. 

Atriplices,  les  Arraches, 

31.  SalsoJa , 

brevitolia , à feuilles  courtes. 
E.  if 

prostrata  , couchée.  E.  if 
fruticosa  , arbrisseau.  E.  b 
itdiio\\d,à  feuilles  desedum. 
Ë.  ï) 

caiiesceus  , blanchâtre.  V..  b 
oppositiFoIia  oppo- 

sées. As.  b 

tragu.s , épineuse.  E.  o 
soda  , usuelle.  E.  G 
rosacea , en  rosette-  As.  o 
kali.  E.  O 

altissima  , élerée.  E.  O 
salsa , salée.  As.  o 
hirsnta,  velue.  E.  O 
latifülia,  à feuilles  larges. 
As.  G 

32.  Spinacia,  Epinard. 
olciacca  , cultivé.  E.  O 

, à fruit  lisse.  E.  O 

33.  Beta,  Bette. 
vulgaris,  cultivée.  E.  ^ 
riibra  , rouge.  E.  (f 
mariliiiia,  maritime.  E. 
cicla^  racine  de  disette  E.  ef 

34.  Chenopotîium,  Anseriue. 
bonus  Hcnricus,  bon  Henri. 

E.  if 

liyhnduin  , hybride.  E.  G 
niiiiale  , des  murs.  E.  O 
ïcrolinuin  , tardive.  E.  O 
atripiiciroliuni  , à feuilles 
d^ arrache.  E O 
vil  ide  , verte.  E.  G 
rilhimi , blanche.  E.  Q 
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ambrosioïdes,  odorante.  O 
botrys.  E.  G 

urbicuin,  à petites  grappes. 
E.  O 

xnuXûWdun-i  , découpée.  E.  O 
anüiclaiiiiticiim  , anthel- 
jnintiejue . Ain.  O 
vul varia,  E.  G 

rubrnin,  rougeâtre.  E.  O 
^awcovw  , glati (jue.  E.  O 
])olyspei  muni , polysperme. 

E.  G 

scoparia,  helvedere.  As.  G 
mariliuumi,  maritime.  E.  O 
villosuin  , velue.  E.  O 
sincuse  , de  Chine.  As.  O 
aristaluui,  barbue. 

35.  A triplex,  Arrache. 
lialimus,  halime.  E.  b 
porlulacoi'dcs  , à feuilles  de 
pourpier.  E.  b 
fl  uticosa  , b 

rosea  , à fruit  rose.  E.  O 
sibii  ica,  de  Sibérie. 
lio!  lensis,  t/t’*'  jardins.  As.  0 
rubra,  ronge  cendrée.  G 
ruberi  iiua,  très-rouge.  G 
bcngalensis  , du  iiengale. 
As.  G 

virgatu,  effilée.  G _ 
laciniala,  laciniée.  O 
baslala,  hastée.  E.  G 
liltoralis,  à feuilles  droites. 
E.  G 

Incida  , luisante.  As.  O 
pat  U la  f étalée. 

36.  Parietaria,  Pariétaire. 

ollicinalis,  officinale.  Fù.  if 
crctica  , de  Crète,  b.  if 
3y.  Axiris. 

hybrida , hybride. 
aînaranilioïdcs  , à feuilles 
d’ainaranlhe.  As.  G 

38.  Blituin,  Blette. 

virgatu  ni  y effilée.  V..  O 
capitatum,  fleurs  en  tête. 
E.  O 

cbenojiodioïdes  , à feuilles 
d’anscriiie.  E.  G 

39.  Sallcoinia,  Salicorne. 
lierbacca  , herbacée.  E.  O 
fruticosa,  ligneuse.  E.  if 
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40.  Covlspermum , Corisperme. 
squarropuin  , à cpi.  As.  O 
hyshopliolnuu , à f leurs  axil- 

lair^s.  As.  O 

41.  Petiveria. 

alliacca^  à odeur  cV ail. km.  I) 

42.  Rivina. 

huinilis,  velue.  Am.  TJ. 
octcmâva^â^eta/uines.km.Tf, 
lævis,  lisse.  Am.  TJ  ^ 


48.  Pliytolacca. 

oc  1 a U d ra,à  8 éla  ui  ines.  Am. TJ 
decandra , à 10  étamines. 

Ani.  TJ  < 

icosaivdra  , à 20  étamines. 

Am.  TJ 

• ù'idïcsi , dio'içjie.  Am.  b 
dodccandra,  à 12  étamines. 

Am.  TJ 

Cftre  Classe  contlenr  4^  genres  qui 
cuinprenaent  i8x  especes. 


CLASSE  SEPTIÈME. 


DICOTYLEDONES  APETALES, 

Etamines  hypogyncs. 


Ordre  I.'"' 

Jalappæ,  les  Jalaps. 

1.  Bosea , Basé. 
yervamora,  ligneux. 

2.  Plsonia. 

aculeata  , Am.  ï) 

3.  Mirabilis,  tUduge. 
jalappa , faux  jalap. 
lutca  J jaune. 

longiüora,  àloiigues fleurs. 
Am.  TJ 

\\scosa , visçueusc . Am.mér. 
TJ 

4.  Boerrhaavia. 
crccla  , c/rozVt;. 
dUïm^a  , étalée. 
hirsuta  , relue. 
scandeiis,  grimpante. 
tuberosa , tubéreuse. 

5.  Abronia. 

umbcllata  , ombellifcre.  Am. 

Ordre  IL 
Amaranthi,  les  A mar an  thés. 

6.  Aniaranthus,  Amaranthe. 
^xyeG\f.'A\\'>,lancéolée . Ain.  O 
iiielancholicus  , couleur  de 

sang.  O 


a\hu^ , blanche.  O 
tricolor.  — As.  O 
lividus,  rouge  livide. 
caram.  — 

chloroslacliys , yy«/e.  Am.  Q 
viridis  , verte.  O 
paiiiculatus  , paniculée. 
Am.  O 

blilum  , blette.  E.  TJ 
rubéii.s,  ronge.  Am.  O 
. saiiguineus,  sanguinolente. 
Am.  O 

, réfléchie.  Am.  o 
pcAy^m\ôiàe,'},membra}ieuse. 
Am.  O 

cAexacexx'i , potagère.  As.  Q 
candaUis,e>  longs  épis.  Am.  o 
< spinosiis  , épineuse.  As.  Q 
dioïeus , rî/o/yï/e.  O 
Celosia. 

, argenté.  Aï.  o 
trigyiia , trois  .styles.  AF.  o 
crisiala,  crête  de  coq.  AF  Q 
coccinea  .^pourpre.  ,As.  o 
lanata  , laineux.  .A.';,  o 
8.  Gompbrena,  Amaraiithinc. 
globosa , globuleuse.  .As.  o 
intcrriipta  , fleurs  séparées: 
.Am.  O 


. 9- 


frulo-sccns, Am. 
Iresinc. 

ceXoÛQiûcs, paniculée. km. 

3 
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TL 

r 


l8  CLASSE 

10.  Achyrantlies,  Cadefari. 

prostrata,  couché.  As. 
argeutca,  argenté.  As.  *2/; 
frulicosa  , ligneux.  As.  'if 
lappacea^noirpourpre.As.  cT 
patula,//«/éT.  E.  O 
jnuricata_,  Af.  ï) 

Ordre  III. 
Plantagines,  les  Plantains, 

11.  Plantago,  Plantain, 
psyllium,  herbe  aux  puces. 

E.  O 

indica  , des  Indes.  As.  o 
cynops  , ligneux.  E.  I) 
afra  , d’ y4frùjue.  Af.  O 
cucullata  , a feuilles  con- 
caves. 

media,  moyen.  E.  ip 
asiatica,  glabre.  As.  If, 
major  , commun.  E.  If 
maxiiua  , à grandes  feuilles. 
E.  % 

lanceolata,  lancéolé.  E.  % 
microcephala  , petite  tête. 
E.  G 

cxa'àééioYxdiffeuillescharnues. 
lagopus , soyeux.  E.  % 
virginica,rfe  f^irginie.kvcL.o 
i,^Yxaia.,  feuille  s en  scie.  E.  ’Jf 
cretica,  de  Crête.  E.-^ 
sphero-cephala,  tête  ronde. 
E.fif 

' maritima  , maritime.  E.  If 
subulata,  en  alêne.  E.  ’2f 
' Jæstingii  , de  Lesting.  E.  o 
i n torr  U P ia.f  fleurs  distinctes. 
Af.  G 

alpina  , d,es  Alpes.  E.  ’lf 


disticha,  distique.  E.  If 
corouopus,  corne  de  cerf, 
E. 

12.  Ij'ittoreWa , Lit/orelle. 
lacustris,  aquatique.  E.  'if 

Ordre  IV. 

Plumbagines,  les  Dente- 
. laires. 

13.  VXuxpha^o Bentelaire. 
eurôpea  , d'Europe.  E.  % 
%caxvûe.\\'i  , grimpante.  Ain.  ï) 
i — latifolia  , à feuilles  larges. 

Am.  î) 

rosea  , rose.  As.  ï) 

14.  Statice. 

monopctala  , monopétale. 
E.  I) 

— angustifolia,yê^////^•J///•^?/- 

^eJ.  E.  I) 

suffruticosa  , arbrisseau.  ïy 
limonium  , larges  feuilles. 
E.  Tf 

cordata  , feuilles  en  cœur. 
E.  % 

farfarica  , de  Tartarie.  As.  If 
trigonoYdcs.  — 
échioïdcs,  hérissé.  E.  o 
si  nu  a ta,  sinué.  As.  çf 
crispa  , crépu,  'if 
minuta  , naine. 
armcria  , gazon  d' Olympe. 
E.  % 

— rnxwox  , feuilles  linaires. 

E.  if 

\\xs\yau\ca, de  Portugal.  E 'if 

Cette  Classe  contient  14  genre»  qui 
comprennent  4^  espèces. 
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CLASSE  HUITIÈME. 

Dicotylédones  m on  o p e t a les  ^ 

Corolle  hypogyne. 


Ordre 

Lysimacliiæ,  les  Ljsima- 
chies. 


1.  Protea,  Protée. 
argcutea  , arbre  d’argent. 

Ai-  î) 

2.  Globularîa , 
viilgarisj  commune.  E.  If 
glauca,  glauque.  E.  'if 
midicaulis,  t/ges  nues.  E.  "if 
coïdW'oWa  , feuilles  en  cœur. 

E.  'if 

alvpum  , ligneuse.  E.  b 
salicifulia  , feuilles  de  saule. 
As.  b 

3.  Limosella,  Limoselle. 
ac^uaUca , aquatique.  ]L.  'if 

4.  Selago. 

coryrabosa , corymhifère.  Af. 
% 

5.  Centunculus,  Centenille. 
ininiinns,  naine.  E.  o 

6.  Anagallis,  Mouron. 
arvensis,  rouge.  E.  o 
— cærulea  , bleu.^.  o 
inoiielii,  de  Monel.  E.  o 
lalifolia  J à feuilles  larges. 

E.  O 

tenclla,  rampant.  E.  © 
y.  Lysimachia , Ljsimachie. 
vulgaris,  paniculce.  E.  'if 
cphcmera,  éphemcre.  As.  'if 
atropurpurea , noir  pourpre. 
Af.  o 

tby rsillora  ^ fleurs  en  thyrse. 
E.  'if 

pu  ne  ta  ta,  ponctuée.  E.  'if 
ciliata  , ciliée.  Am.  sept.  'H 
liiium  stellatum,  lin  étoilé. 

E.  o 

iiemornm,  des  bois.  E.  'if 


nummularia , nummulaire. 
E.'if^ 

8.  Hottonla,  Hottone. 
palustris,  des  marais.  E.  'if 

9.  Samolus , 

valerandi  , mouron  d’eau. 
E.  ^ 

10.  Androsace , 

TuaKiina  .^grandcalyce.  E.  o 
scptcntrionalis , feuilles  lan- 
céolées. E.  (f 

cloiigata  , long  pédoncule. 
E.  G 

caxwea .,  piirpurine.  E. 

11.  Vr'innûa  Primevère. 
veris , commune.  E.  'if 
acauUs  , sans  tige.  E.  'if 
argcutea  , argentée.  E.  'if 
auriculata  , oreille  dours. 

E.  'if 

fariiiosa  , farineuse.  E.  'if 
viscosa,  visqueuse.  E.  'if 

12.  Aretia. 

vitaliana,  E.  ’if 

alpina  , des  Alpes.  E.  'if. 

13.  Cortusa,  Cortuse. 
mathioli  , de  Mathiole. 

14.  Dodecatheon  , 
racadia.  — 

15.  Cyclamen , Çyc/ame. 
curopeum  , d’Europe.  E.  'if 
orientale,  d Orient.  As.  'if' 

16.  Soldanella , 

alpina,  des  Alpes.  E.  f. 
ly.  Coris,  Cerise. 

inonspelicnsis,  de  Illonipel~ 
lier.  E. 

18.  Tiientalis,  Trient  ale. 
europca , d’Europe.  E.  if 

19.  Brovvalia , 5/oz«z//e. 
deinissa,  tiges  tombantes. 
data,  élevée.  Am.  o 
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Ordre  II. 
Veronicæ,  les  Véroniques, 

20.  Sibfliorpla. 

enropcu,  d’Europe.  E.  'îf 

21.  Disandra , 

proslrain  , Am.  'if 

22.  Erlniis , 

nlpuius^  des  Alpes.  E.  if 

23.  Kiiphiasia,  l£ufmise. 
ollicitialis,  officinale.  E.  O 

, jaune.  E.  o 
odoiililes.  ! — E.  O 

24.  PedicuJaris,  Pédiculaire. 
pratcii.sis^  des  prés.  E.  O 
sylvatica,  des  bois.  E.  O 
paliistris,  des  marais.  E.  O 

z5.  Rhinanthus,  Cocréie. 

crista  galli  , crête  de  coq. 
E.  O 

26.  Melampyrum,,  Mélampyre. 
cristatuiii  , eu  crête.  E.  O 
arveiise,  pourpre.  F.  o 
praleiise^  des  prés,  E.  o 
.sylvalicuui  , des  bois.  E.  O 

27.  Plebenstretia , Hébenstrète, 
de  il  (a  ta  , feuilles  dentées. 

Af.  I) 

28.  Polygala. 

vidgaris,  commun.é^..  if 
cliaiuæliuxus  , feuilles  de 
buis.  E.  Il 

Hiyrdfblia  ^ feuilles  de  myr- 
te. Af.-I) 

29.  Lindernia,  Linderne. 
pixidaria.  — E.  o 

00.  Veronica  , Véronique. 
virgiuiana  , de  p~irgiuie. 
Am.  if 

spnria  j feuilles  ternées.  E.  if 
nuiritiuia,  maritime.  E.  if 
loiigilolia^  à longues  feuilles. 
E.  if 

incaua^  blanchâtre.  E.  'if 
iipicala,  à épi.  E.  if 
&ih\r)ca  , de  Sibérie.  ¥..  'if  '■ 
yûmrdLa  J plujnée.  As.  if 
Jivbrida  , hybride.  E.  if 
o'tiiciiialis^  officinale.  E.  if 


])cllidioYdcs , feuilles  de  pa-^ 
querelle.  E.  if 
fruticulosa  fruticuleuse.  E. 
if 

deenssata,  feuilles  en  croix. 
K.iL' 

scrpillifolia  , feuilles  de  ser- 
polet. E.  if 
bcccabunga. — E.  if 
anagailis.  — E.  O 
sculellata  .^feuilles  l inaires. 

E.  if  ‘ , 

teucn'mn  , à feuilles  de  ger- 
ma ndrée.  b . if 
su  pi  lia  , couchée.  E.  cT 
cliamædrys. — F.,  if 
]aûio\\a , larges  feuilles.  E.  if 
pa  II  i eu  la  ta  , paniculée.  As.  if 
))iimatirHla  , pinnatijide.  if 
multilida  , découpée,  t,.  if 
ü.^xe.d\%  .fleurs  pédoncul ées. 

E.  çf 

dX'icnû'i.^f leurs sessiles.  E.  O 
veriia  , printanière.  E.  O 
triphvllos,  trois  lobes,  E.  O 
rcmaiia  , romaine.  E.  o 
pcrogriiia  , étrangère.  E.  O 
liedcracca  feuilles  de  lierre. 
E.  O 

cliauiæpytioïdo^ , de 

chaniœpitis.  E.  O 

Ordre  III. 
Acaïubi,  les  Acanlhes. 

31.  Calceolaria,  Culcéoluire. 
pi  11  lia  la  , plumée. 

32.  Justilla  , Carmantine. 
adatlioda  , des  jardins.  Af.  b 
cclioüum.  Af.  b 
livssopifolia,<7 f euilles  d’hys- 

sape.  Af.  b 

ciliaris,  à feuilles  ciliées. 
gaiidavussa.  Af.  h 
])crnviaiia  , du  Pérou.  \u\.if 
cocciiica  , écarlate.  Am. 
mer.  if 

33.  Diant  liera  (réuni  au  précédent.) 
malabarica  , de  Jlialabare- 

As.  3/: 

34.  Ruellia , Cr?/.ç/o//e. 
blcclimmu.  Am.  if 
strcpeiis.  Am.  sept,  if 
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ovata  , à feuilles  ovales. 
Ain.  iuéi\  'IL 

tiiLerosa  hcrense.  Am.  % 
lactca,^>  ffetirs  hlauches.kux. 
inér.  % 

patula  , étalée. 

25.  Cohunnca , Co/o7?2??éc. 

CI  CC  ta  , à tige  droite.  Am. 
mer.  If. 

36.  A'zima  , Azhne. 

tetracaiilliaj  à .piatre  épines, 

I) 

3y.  Acanthus , 

spiiiosissimus^  très-épineux. 
As.  % 

mollis,  hranc-nrsine . E. 
spiiiosus  , épineaix.  E.  If 

Ordre  IV. 

Bignoniæ,  /es  Bi^nones. 

38.  Dodarfia,  Dodart. 
oricnlalis,  d' Orient.  As.  'if 

39.  Mi  mu  lus,  ~Mimu!e. 
ringens,  à deux  lèvres.  Am.. 

sept,  if 

40 . Ca  P r a ri  a , Capraire. 
biflora  , hiflore.  Am.  I) 

41.  Scoparia. 

dulcis  , à feuilles  te  ruée  s. 
Am.  sept.’ % 

42.  Mari ynia  , Con/(77-é>/. 
amma  , annuel.  Am.  mér.  q 
percuuis,  vivace.  Am.  if 

43.  Bignonia  , 

catalpa.  Am.  I) 
pentaphylla  f à S feuilles. 
Am.  J) 

qucrcus,  ondée.  .Am.  b 
crucigera  .,  crucifère.  Am.  I) 
imguis,  à griffes.  Am.  t) 
capreoldta  , eu  cœur.  Am.  b 
radicaiis  , feuilles  pinnées. 
Am.  b 

radicans  minor.  Am.  b 
staiis  , Am.  b 

glabra  , glabre.  Am.  b 

44.  Sesamum  , 

orientale  , d' Orient.  As.  o 

45.  Gratiola,  Gra/zo/é-. 
officiualis,  officinale.  E.  if 
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Ordre  V. 

Scrophulariæ,  /es  Scrop/ito 
/aires. 

46.  Diglfalis,  Digitale. 
canariensis  , des  Canaries. 

Am.  if 

purpurca  , pourpre. 
l'erriigiiica  , rouilléc.  E. 

1 U tca , 7(77/7/6'.  E.  if 
minor , naine.  E.  if 
obscura  , feuilles  étroites.  E. 

ambigua  , jaune  pâle.  E.  cT 
parvi  - üora  , petites  fleurs. 
As.  cT  , 

47.  Antirrhinum,  Muflier. 

V e rs  i colo  r , va  rié. 
nipinum  , des  ^Ipes.  E. 

cy  mbalaria  ^cynibalaire.Y..  O 
pilosum  , velu.  E.  if 
elaline  , hasté.  E.  o 
I — cærulcum  , bleu.  E.  O 
s])ui  inm  , velvote.  E.  O 
viscosimi , visqueux.  E.  O 
cirrliosum  , à vrilles.  As.  o 
minus  , nain.  E.  o 
Jiirtum  , velu.  E G 
tripliyllum,  à trois  feuilles. 
jrrugMicum,,  rouillé. 
purpurcum  , violet.  E.  O 
,,  arvense  , à petites  fleurs. 

rellexnin  , réfléchi.  E.  O 
striatum  , strié.  E.  if 
monspesullanum , de  Mont- 
pellier. E.  if 

])elisscrianum , corymbifère. 
multicaulc  , très  - rameu.r. 

E.  o 

marginatnm  , niembraneu.v. 
supinum  , couché.  E.  G 
gcnistilolium  , à feuilles  de 
genet. 

jnnccum  , effilé.  E.  G 
1 inaria  , conunuue.  E.  G 
clialcpcnsc,  long  calycc.  E.  O 
majus  , niuffle  de  veau.  E.  jf 
— latilolium, /7  larges  feuil- 
les.E.if 

angnstifolium feuilles  étroi- 
tes. 
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oroiitinm , tête  de  mort.  E.  O 
sparteum  ^ bisannuelle.^, 
asarina  , asarine. 
bel  lifli folium  , feuilles  depa- 
ijuerette,  E.  çf 

48.  Chelone , 

pciitastemoii , à 5 étamines. 
Am.  If 

glabra  , glabre.  Am.  'if 

49.  Scrophularia,5cro^/i///c/zV£>. 
acpialica  , aqnatiijue.  E. 
Tiodosa  , des  bois.  E. 
bctonicæfolia  , à feuilles  de 

bétoine. 

CUC  U lia  ta  , à feuilles  con- 
caves. 

sambucifolia  , à feuilles  de 
sureau. 
scorodonia. — 
o\'\cntaWs , dl Orient.  A.s.  'IL 
VGrnaWÿ.  P j‘in  ta  ni  ère.  E.  'if 
Il  ec  ta  ri  fe  ra , nectarifère.  A f.  'if 
peregrina , étrangère . 
lucida,  luisante.  E.  'if 
caniua  , à feuilles  étroites. 
frutescens,  Ugneuse.Y..  i) 

50.  Spigelia  , Brinvillcve. 
aiitbelmiiitica , anthelmin- 

tique. 

51.  Cclsia , Celsie. 
oricutalis,  découpée.  A.s.  o 
arctnrns  , larges.  E. 
cretica  , de  Crète.  E.  'if 

62.  Hemitomu.s. 

fmticosus , arbrisseau.  I) 

.53.  Verbasciim,  Molène. 

thapsus,  bouillon  blanc.  Y-.. ^ 

■ \yc\\n\iii , c7inéifornie.  E.  (f 
— album, à f leurs  blanches. 
E.  'if 

boerrhaavii , de  Boerrhaare. 
E.  O 

plilomoïdcs , pîtlorno'ide.Y.  çf 
undu  latum  , feuilles  ondées. 
A.s.  'if 

fhap.soïdc.s , hybride. 
nigruin,  noite.  E.  'if 
sinuatiim  , sinnée.  E.  cT 
blattaria,  blattaire.  E.  O 
alba  , blanche.  E.  G 
blattaroïdcs  , fausse  hlat- 
taire.  E.  G 
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phænîceutn  , bleuâtre. 
m>’coni , sans  tige. 

O R D R E VI. 

Solaneæ,  les  Solanées. 

54.  Hyosciamus  , Jus  ptiame. 
iiigcr,  noire.  £.  G 

al  bus  , blanche.  E.  G 
aureus  , /rf/z/it;.  As.  ^ 
piisillus,  naine. 
physaloïdcs  , à feuilles  de 
coqueret. 

55.  Nicotiana,  ULcotiane. 
tabacum  , tabac. 
fniticosa  , ligneuse.  As.  b 
rw'sûca .,  feuilles  ovales.  E.  G 
glutinosa  .,glutineuse. 

pa II icu \a\.a.^pnuicul ée .Km,.  G 

56.  Datura,  Stramoine. 
stramonium  , pomme  épi- 
neuse. E.  G 

ferov  , longues  épines.  As.  G 
tatula  , feuilles  en  cœur. 
E.  G 

me  tel  , velu.  Af.  g 
fasliiosa  , à fleurs  doubles.  O 
lævis  , à fruit  lisse.  O 
arborca,  en  arbre.  Am.  mer. 

Jb 

57.  Nolana,  Nolane. 
prostrata  , rampante.  Am.  'if 

58.  Atropa,  Mandragore, 
mai Araç'Oia,ofîc inale.  E..'if 
Y)l\y»a]didc!>,anguleuse. E.  G 
bcfladoiia  , belladone.  K.  'if 

.)  arbrisseau.  E.  ï) 
arborescens , en  arbre.  Am. 
mer.  b 

solaiiacea  , toujours  verte. 

59.  Pliysalis,  Coqueret. 
somnifera  , somnifère.  E.  f 
cura.ssavica  , de  Curassao. 

Am.  'if 

arborescens  , en  arbre.  Am. 
mér.  b 

visensa  , visqueux. 
solanacca  , petit  calyce. 
pensyl vanica  , de  Pensylva- 
nie.  Am.  'if 
)>ubescens , velu.  Am. 
angulosa  , anguleux.  As.  O 
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prostrata , couché.  E.  o 
pruinosa,  fleurs  planes, 
Ain,  O 

alkekengi , alkekenge.  E. 

60.  Solanum , 

Jycopersicum , tomate.  Ain. 
mer.  O 

psciido  Jycopersicum faus- 
se tomate.  Am  g 
peruviauum  , du  Pérou. 
Am.  O 

dulcamara  , douce  amere. 
E.  ^ 

^ crassifolium 

ses.  Af.  I) 

quercifolium  , feuilles  de 
chêne. 

corymbosum , corymhifère. 
radicans  , rampante.  Am. 
111  ér. 

nigrnm  , noire.  E.  ^ 
viilosiim  , l'e/w.  E.  O 
virgiiiicum,ûf(î  P' irg  in  ie.Km. 
tiibcrosum  pomme  de  terre. 
reclinatuin , penchée. 
inacrocarpoii  , gros  fruit, 
Am.  mer.  ï) 

bonariensc  , à bouquets. 
Am,  I) 

diphyllum  , deux  feuilles. 
Am.  I) 

pseudo-capscicum  pz- 

ment.  Af. 

verbascifolium , à feuilles  de 
molène. 

stipulaceum , à stipules. 
laiirifolium  , à feuilles  de 
laurier. 

meloMgena,  aubergine. ks.  o 
— ovifera,  orifère.  As.  o 
tCÛùofxcnm d’ Ethiopie.  Af. 
mamiriosum,  pomme  de  /e- 
ton. 

capsicoïdes.  — 
eodomæum  fenil,  lobées.  I) 
triquetrum  , triangulaire. 
Am. 

fuscatum.  brmie. 
earmentosum , sarmenteuse. 
giganteuui  , gigantesque. 
Af.  h 

marginatum,  blanche.  AF.  î) 
tomcntosum  , cotoneuse. 
coccmeum , écarlate.  As.  ïj 
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igncum  , couleur  de  feu. 
Am.  h 

aculcatissimum  , tris  - épi- 
neuse. 

pyracniilha,  épines  rouges. 
acaiitbifolium  , feuilles  d^a- 
canthe.  As.  ly 

caroliniaiiaia,'dela  C a roi  in  e. 

61.  Capsicum , Pz'me/z/. 

couoïdeimi,  conique.  Am.  O 
grossum , à gros  fruit. 
haccaliim  , baccifcre. 
frutesccns,  enragé.  As.  I) 
oli?æforme,  olire. 
ccrasiforme , cerise, 

62.  Lycium,  Liciet, 

afi'um  , feuilles  linéaires. 
Af.  ^ 

barbarum  , feuilles  lancéo- 
lées. Af.  ï) 

enro^enm  d'Europe.  E.  I) 

63.  Cestrum,  Cestreau. 
nocturnum  .^galant de  nuit. 

Am.  I) 

diiimum  , galant  de  jour. 
Am,  b 

la  n ri  folium  , à feuilles  de 
laurier.  Am.  I) 
auriculatura  , auriculé. 
jamaïceiise , de  la  Jamaï- 
que. b 
parqui.  b 

64.  Brunsfelsia,  Brunsfel. 
amcricana  , d' .Amérique. 

Am.  b • 

65.  Crescentîa,  Calehassier, 
enjete , ^rzzzzzi  /r//zV.  Am.  I) 

66.  Bontia , Dz//;/mo/. 
daphnoYdes  , feuilles  de 

Idaphné.  Ara.  b 

Ordre  VII. 
Jasmina,  les  Jasmins, 

67.  Jasminum , ,7I/5wz>7. 
fruticans  , cytise.  K.  b 
Immile,  d’ Italie.  E,.  b 
odoratissimum  , jonquille. 

As.  b 

azoricum,z/e.î'v^forr^.Am.  b 
officinale,  cultivé.  E.  b 
g ra  n d i fl  o r U m , gi'a  11  d es  fie  urs 
E.  b 
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68.  Nîctantes, 

sauibac  , odorajit.  As.  I) 

6n*.  Phyllirœa , F//ar/a. 

angustitloi  a , à feuilles  étroi~ 
tes , E.  6 

Jævis  , lisse,  E.  E 
niedia,  moyen.  E.  ïi 
lalifolia,  à larges  jeiiilles. 

E.I) 

rjo.  Olea,  Oluncr. 

eviropca  , culliré-  E.  f) 
buxifoliaj  à feuilles  de  buis. 

Af.  I)  , , 

odorata  , odorant.  As. 
aiiiericana  , d’ jdnierujue. 
Aui.  ï) 

n\,  Fontanesla. 

pliy  lliraeoides , feuilles  deji- 
laria.  b 

72.  Chionanthus,  Chiouanthe. 
virginicus  , de  T^irginie. 
Am.  I) 

78.  Ligustrum  , Troene. 

vulgarc,  commun.  E.  I) 

*^4.  Syringa,  LU as. 

‘ vulgaris,  des  jardins.  As.  ï) 

■ — pu  r pu  rca , de  Marly.  A s.  |) 
persica,  de  Perse.  As.  b 

— laciniata  , découpé.  As.  I) 
75.  Fraxinus,  Frénr. 

excelsior,  des  bois.  E.  b 

— argentea , argenté.  E.  b 
snbvillosa,  bouton  velu.  Am. 

sept.  î)- 

cxc.  vcrnicosa  , graveleux. 
Am.  sept.  I) 

' Jaspidea  , bois  jaspe.  I5 
cxc  borisoiilalis , 
tal.  |) 

exe.  a U rca,  7^7  7/ «c.  b 
' exc.  pendilla  , b 

mouopliylla , à une  feuille,  ly 
Icntiscifolia , à mèche,  b 
amcricaiia  , d xlmérujue. 

Am.  sept,  b 
ornus,  à pétales.  E.  b 
j’otimdilolia  J a feuilles  ron- 
des. E.  ^ 

caroliuiana,  delà  Caroline. 

Am.  b . r • 

sambucifolia  , a feuilles  de 

sureau.  Am.  sept.  I) 
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juglaudifolia  , a feuilles  de 
noyer.  Am.  sept.  I). 

Ordre  VIII* 

Verbenæ,  les  Verveines. 

76.  Budleja,  Budleje. 

^{ohosa , globuleux.  Am.  ^ 

77.  Cormilia,  Agnanthe. 
pyramidalis  , pyramidale. 

A m . I) 

78.  Duranta,  Durante. 
plumerii  , épineuse.  Am.  b 
— minor,  h petites  feuilles. 

Am.  b 

inermis,  sans  épines,  b . 

79.  \\d\\vx\a.f  Haller. 

\wc\àa. , luisante.  A^.  b 

80.  Citliarexilum , Cu/é-Ze/. 
ciiicreum,  cendré.  Am.  h 
qnadrangularc , ejuadrangu- 

laire.  Ara.  b 

caudatum,/o//g'^ Am.  b 

81.  Yolkamerîa. 
aculcala,  épineuse.  Am.  b 
inermis  , sans  épines.  As.  o 
angustifolia  , jeuil.  étroites. 

Am.  b 

82.  Gatilier. 

agniis  castns,  officinal.  Fj.  b 
aibidus,  fleurs  blanches.  E.  b 
iicguiido,  E.  b 
alba  , blanc.  Am.  b 
mcxicana  ,(i«  Me  x iqu  c , A\\\. 

argentea,  satine.  A\\\.  b 

83.  Callicarpa,  Calhearpe. 
amcricaiia  , di Amérique. 

Am.  b 

84.  Lanlana,  Camara. 
Lrilbliata,  feuilles  ternées. 

Ain.  b 

salvifoira,/cz/r7/c.v  de  sauge. 

Am.  b 

involucrata  , à involncre. 
Am.  b 

camara",  des  jardins.  Am.  b 
cincrca  , cendré.  Am.  mer.  b 
aculcata  , épinen.v.A\\uh 
panaché.  A\n.  b 
aculcata  Uava,7U7/«<'.  Am.  b 
alVicaiia,  aîlc.  Af.  b 
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85.  \'crbena,  Verveine. 
c;i|)i(ata  , à ÿlohules.  ^ 
triphy  lia , jenilles  leruées.  ï) 
nicxicana  , du  Mexii/ue. 

Ain.  O 

jamaïcensis  , de  la  Ja/naï- 
(fiie.  Ain.  O 

inclica,  des  Indes.  As.  O 
anblotia,  à longues jleurs. 
iiodilioia,  fleurs  axillaires. 
Ain.  sept.  O 

tirticælolia , à fenil,  d' orties. 
panieitlala  , en  panicule. 
îiastata  , hastée.  Ain.  sept. 
siipiiia,  l ouchée.  F..  G 
boiiarieiisis , lancéolée.  Am. 
% 

olbcinalis,  oficinale.lL.  '2/1 

Ordre  IX. 

Labiatæ,  les  Labiées. 

86.  Lycopus , Lycope. 
emopiriis,  d' Europe.  E.  'If 
pinnatiridiis  , à feuilles  plu- 
mées. E.  % 

87.  Amethistca,  Àméthistée. 
c'XYiûea , pe tites fleurs.  As.  O 

88.  Cnnila,  Cunile. 
thynioïdes  , à feuilles  de 

thym. 

89.  Ziziphora. 
capilata,y/t'M/'j  en  tête.  As.  O 
teuuior,  verticillée.  As.  O 

90.  Monarda,  Monarde. 

i'istniosa E.  % 
didyuia,  écarlate.  Am.  '2/1 
pimctala  , ponctuée.  Am. 
sept.  G 

ci  lia  ta  , ciliée. 

91.  Rosniarinus,  Romarin. 
olliciiialis,  officinal.  E.  % 

92.  Salvia  , Sauge. 
pornifera  , pomifère.  E.  2/1 
oUicinalis,  officinale.  E.  % 

— laliiblia  , a larges  feuilles. 

E.  2: 

— trieolor.  E.  2il 

— variera  ta, /.'n/;nr//d’V.  E.'^ 

— teuuior,  de  Catalogne.  É. 

IL 

Cietica  , de  Crète.  E. 


africaiia,  d’ Afriijue.  Afr.  ï) 
paiiicidala  ,paniculée.A.i.  î) 
aiuea  , 7<,77///e.  AF.  Ib 
coecinea  , rouge.  A in.  sept. 2/1 
forniOoa,  écarlate. 
seabiosa  , à feuilles  de  sca— 
bien  se.  As.  "if 
\ù[u\pla  , plumée.  As.  h 
l^lulinosii  .glutineu.ve.  E.  2/1 
canariensis  , des  Canaries. 
Am,  b 

jiratciisis , des  prés.  E.  2/1 
mexieana  , du  Mexique. 

A ni  . b 

sylvestris,  sauvage.  E.  % 
sclarca,  orvale.  E.  (f 
orientalis,  d^Orient.  As. 
præeox  , précoce.  AF  G 
a;lbiopis  , laineuse.  E.  (f 
aiistria,  d’ ylutriclie.  E.  (f 
arf^eiilea,  argentée.  E.  çf 
inclica,  des  Indes.  As.  'if 
ïœüûa  , puante.  AF  b 
cciatopliylla  , feuilles  cor- 
nues. As.  (f 
bieolor.  AF  (f 
ceratopliylloïdes  , laciniée. 
E.  G 


nubia  , de  A~nbie.  A F.  O 
iirticœFülia , à feuilles  d'or- 
ties. E.  'il 

nemorosa,  des  bois.  E.  (f 
syriaca  , de  Syrie. 
disermas.  As.  'if 
nilotica  , du  Nil.  AF.  (f 
bænialodes,  maculée. 
viscosa  , visqueuse. 
vei  tieillata  , verticillée . E. 
ægypliaea,  d’Egypte.  As. 
liorminum,  liorniin.E.  G 
— rnbens , E.  G 
verbenaca,  verveine. 
viridis  , /.cv/e.  E.  O 


lyrata,  lyrée.  A ni.  sept,  (f 
virgala,  effilée.  E.  G 
clandcslina,  clandestine. 
bispanica,  d' Espagne.  E.  O 
dominiea  , petites  fleurs. 

Am.  G 


liliæFolia,  à feuilles  de  til- 
leul. Am.  O 
wwVaws penchée.  E.  2/1 

.J  pendante.  E.  'if 


\ 
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93.  CoHinsonia  , Colliusone. 
canadcusis  , de  Canada.  Am. 

sept.  'If 

94.  A]uga , Bu g-le. 
orieutalis  , d' Orient.  As.  If 
genevensis,  de  Genève.  E.  'If 
reptansj  rampante.  E.  Tf 

g5.  Ter.crium,  Gennandrée, 
bicolorum,  bicolore. 
frutescens,  ligneuse.  H 
belotiicum  , feuilles  de  bc- 
toine. 

abutiloïdes , feuilles  d’abu- 
tilon.  If 

cainpaiiulatimi  , campani~ 
forme.  As.  'if 

pse  U do-  c h a 111  an  py  t i s , fa  ux- 
chamœpytis.  E.  If 
cbamæpytis.  E.  o 
iva,  ivette.  E. 
botrys.  E.  O 

iiyssoliaiium  , de  Nissole. 
E.  O 

flavum , jaune. 
crelicum,  de  Crète.  As.  b. 
e\\ara?£.&xys,petit  chêne . E.'^ 
lucidum  , luisante.  E.  'if 
chaniædrys  major , grand 
chamœdrys.  E.  if 
luarum,  herbe  aux  chats. 
E.  'If 

inultiflorum , nom- 

breuses. E.  if 

canadensis,  de  Canada.  Am. 
sept,  'if 

niassi lieuse  , de  Marseille. 
E.  if 

ïcorodotiia  , sauge  des  bois. 

, .E-  d'. 

iiircaiiium  , à épis.  As.  if 
ecordium.  E.  'if 
iiioiitanum  , de  montagne. 
E.if 

pyrciiaïcuin,  des  Pyrénées. 

E . 

poli  11m  , cotoneuse.  E.'  'if 
— album,  blanc.  E.  'if 
capitatum  , en  tête, 

_E.  if 

asiaticum  , d\4sic.  As.  if 
96.  Salurcia,  Sarriette. 
globulosa,  à globules. 
græea , feuilles  ovales.  As. 


juliaiia  , feuilles  linéaires. 

E.  'if 

capi  ta  ta  ^fleurs  en  tête.  E.  if 
tli3Miibra As.  if 
montaua,  de  montagne.  E. 

hortensis , des  jardins.  E.  if 
97.  Hyssopus,  Hyssope. 

oHiciiialis,  officinal.  E.  if 
myrliiblius  , feuilles  de 
myrte.  E. 

lophantluis , fleurs  renver- 
sées. As.  ^ 

iiepetoïdes  , à feuilles  de 
cataire.  Am. 

bracteatus,  à grandes  braC’- 
tées.  Af.  O 


98.  Nepeta  , Cataire. 
cataria,  herbe  aux  chats. 

E.  if  _ 

paiitioaica  , en  panicule, 
E.  if 

iiepetclla,  à grappes.  E.  'if 
Huda  , glabre.  E.  'if 
violaeea,  violette.  E.  'if 
cri.spa , crépue. 
alba,  blanche.  E.  if 
italica  , d’Italie.  E.  if 
reliculnta  , veinée.  Af.  if 
tubero.sa,  tubereuse.  E.‘  % 
pecliuata  ,pectinêe.  Aiv.  if 
mullilida  , découpée.  As.  O 

99.  Perilla,  Perille. 
ocymoïdes  , <7  feuilles  de 

basilic.  Am.  o 
100.  Lavanclula,  Lavande. 
spica  , spic.  E.  'il 
— la li folia  , à larges  feuil. 

iudiea,  (/e.ç/zia'e.ç.  As.  I) 
piunata  , plumée,  'if. 
multifida,  découpée.  E.  cT 
elegans,  élégante. 
deiitala,  dentée.  E.  if 
stæebas. 


J 


:r 


101.  Sidei'itis,  Crapaudine, 
crctica,  de  Crète.  E.  b 
iiieaua,  blanche.  E..  îh 
canarieusis,  des  Canaries, 
Am.  b 

syriaea  , de  Syrie.  As,  b 
nerfoliata,  pèrfoliée.  As.  if 
luctida  y puante.  As.  'if 
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hirsiita  , veine.  E.  Tf 
scordiüïdcs  , à feuilles  de 
scordium.  E.  '2^ 
voinaiia  , épineuse.  E.  çf 
uioiitana,  de  montagne.  E. 
O 

Tiigricaijs,  noire.  E.  O 
i02,  AJentha,  Menthe 
+ xylvostris,  sauvage.  E. 

inciiiia  , blanche.  E.  'lif 
- viridis  , E.  1/; 

, rotundilolia  , à fenil,  ron- 
des. E.  % 

''cfispa  , crépue.  As.  If 
_ aqnalica  , aq uatique.  E.  'If 
gi'iitilis,  purpurine.  E".  'If 
taLiva  , cultivée.  E.  'If 
. pi  jjcrila  , 0/; 

• des  champs. Yl.  % 

• ])nlc"iiiiii  , ponliot.  E.  If 
cerviiia  , fétide.  E.  If 

1 o3.  GJ eco m a , Lierre  terrestre. 
liedcracca.  — 

104.  Lam lu m , LawzVr. 
orvala  , grandes  fcuil.  E.  If 
Jævigatiini,  lis.<;e.  E.  Of 
album  , blanc.  K.  If 

— minus.  E.  If 
aiiiplexicaule  , amplexi- 
caulc.  E.  'IL 

purpiireuiu , poi^rpre.  E.  o” 
ga  rga 11 i c ui n .,fe ^les  de  ca- 
taire. E. 

105.  Galeopsis , 

Ictiauil.  Ej.  O 
galeopdülpii , jaune.  E.  o 
la bdaii  U lu  , feuilles  lancéo- 
lées. E^.  If 

1106.  Belonica,  Befoine. 
oüic’iiialis  , officinale.  E.  'If 
h ir.su la  , velue.  E.  'If 
oriciitalis  , d' Orient.  E.  'if 
alopccurus  , jaune. 

1107.  Stadiys. 

. syivauca  , des  bois.  E.  If 
- ])aIustri.Sj  des  ma  rais.  VL.  'if 
sibirica  , de  Sibérie.  As.  If 
Jiirta  , velue.  E'..  O 
crclica  , de.  Crète.  lêL.  % 

« gcriuatiica  , coloneusè.  E.^" 
palcsliua  , de  Palestine.  As. 
% 


U 1 T 1 È M E.  ^7 

recta  , dr  oite. 

cireimiaîa,  feuilles  arron- 
dies. A ( . If 

- alpiua  , des‘ ^Ipes.  E.  'if 
iiicana  , blanche. 

annuelle.^.  O 
iiiaritiiiia  , maritime.  E.  cT 
arveiisis  , des  champs.  - 
108.  Ballota,  Bail  Ote. 

lanala  , laineuse.  As.  % 
suaveoleiis  , odorante.  A m. 
O 

.^puante.  E.  'if 

loq.  Mariubiuui,  Marruhc. 
vulgare  , officinal.  Eii.  11. 
supiiium  , couché.  El.  'if 
alyssoii  , cunéiforme . E.  'if 
crispiim  , cr'épu.  As.  h 
percgri tra m , étr-ar/ger\  F..  "if 
candidissinliim  ,tres-blanc. 
As.  %f 

liispaiiicuin  , d’E.vpaitne. 
E.'if 

pseudo  - dictamus  , fau.c 
dictarne.  As.  ^ 

1 1 0.  Beonurus  , /Jgripaume. 
sibiricus  , de  Sibérie.  As.  çj 
J II  a r r 1 1 b i a s t r I i ui  , /é  7/  illes  de 

rnarrube.  E çj 
ci  is|)us , crépue,  'if 
carrliaca,  officinale.  E.  'if 
larfaricus  , de  Tarlarie. 
As.  cT. 

111.  Pliloniis  , P///r>7777V/7’. 

IV  M t i c o.sa , <7  rbr'issea  rt.  E . 1^ 

— aiigiistifolia  , à feuilles 

étroites.  E.  h 

— crelica  , de  Crète.  E.  f) 
ferrugiuea  , fcrrugineu.v, 

E.  h 

nurpurca  , pourpre.  E.  h 
lyclinilcs , feuilles  étroites. 

P 

laciniata  , lacirné. 

Jicrba  venti  , violet.  E.  'iL 
tubciosa,  tnbéreux.  As.  fi 
Icomn  us  , écarlate.  Af.  h 
zciliuùca  y de  Ceylan.  As.  O 
iicpcioïdes,  feuilles  de  ca- 
taire. As.  % 

112.  Moliicella,  MoiurcUe. 
spiiiosa,  épineuse.  As.  Q 
la.'vis , lisse,  O 
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113.  Cl  inopodlum  , CUnopode. 
vnlgare  , commun.  K.  O 
incaiiuni  , blanc.  Aui.  .‘^cpL 

114.  Origanuni , Origan, 
dlclaïuüs,  dictamc.  As. 
sypileuin  , glabre.  As.  % 
CK'ficum  , longs  épis.  K.  Tf 

— \u]‘gavv , comm//u.  E.  % 
m-  liiiiiiile  , nain.  E.  'if 

sniyj  iicuiii  , de  S/nyrne.  As. 

ægyptiacum , à copmlles. 
A L If 

— niajorana , 7narjolaine.E..'if 
ri  J.  Tl  ly  ni  us,  Tiinn. 

sei  piilum  , serpolet.  E.  'if 

— villo.siiiu  , rein.  E.  'if 
zygis  , feuilles  linéaires.  E. 

luinimus  , grele.  E.  'if 
viilgaris,  cJ/ltiré.  E.  'iL 

— latifolius  , à laiges  feuil- 

les. !C.  'if 
piperclla.  EL  b 

, liispaniciis,  d’E.’^pagne.  E. 

% 

patavimis.  E.  O. 
alpiuiis,  des  j'ilpes.  E.  O 
a ci  nos  , annuel.  E.  O 
virgiiiicus  , de  f’irginic. 
Am.  O 

Il 6.  Thynibra. 

spicala  , à épis. 

Il  y.  MeJissa,  Mclisse. 

otlicinalis  , officinale.  E.  'if 

— hirsuta , 7'e/«r.  E.  'if 
Liuticosa  , arbrisseau.^,  b 
giaudiÜora,  g7'a  n desjle  7irs. 

E.  'if 

ne  pet  a ^ feuilles  de  cataù-e. 
E.  'if_ 

calaminta,  cala77ie77t.  E.  'if 
crclica,  de  Ca'C/e.  E.  'H 
parviUora  , petites  flc7irs. 
E.  'if 

118.  Dracocephalura  , Caîalcp- 
tiijue. 

virginianum  , de  P^irguiie. 
Am.  sept,  'if 

canarieuse  , des  Ca  7/ a ries. 
pciegrinum , déco77pé. 
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austriacuin  , épi77e7tse.  F.  'if 
riiiscdiiauu  , feuilles  C7i- 
tières. 

sibiricum  , de  Sibérie. 
moldavicLim , de  Moldavie. 
E.  'if 

car.csceiis  , hla77clie.  As.  çf 
jicllaliim  , bo7iclier.  As.  O 
\\\Wis.\\'-<.,Jle7irs pe 7icl:écs . A L 
tliymiHornm  , fleurs  de 
thy77i.  AL  O 

119.  I]o;nilnum,  Uormûi. 

])\  rciiaïcum , des  Pf3*fnées. 

virginicnm  , de  T'uginie. 

A m.  sept,  çf 

120.  Mcllitis , 
mcii.ssopliyllum  ffieuîllesde  . 

77ielisse.  EL  'if 

I2Ï.  Pleclranthus.  J 

Initicosus  , ï>  1 

|)unctatns  , /’0//r/7/cL  AL  O I 
122,  Ocyimim  , Uas/Z/r.  1 

gratissimiim  , suave.  As.  'if  ' 
zeilanicuiii , de  Ceylan.  As. 
h 

grand inorum  , gra7ides 
J le  71  rs.  b 

mnricanum  , fra7ic  basin. 
Am.  O 

I e iitifioru m , petites fleuis. 
As.  G 

liasilicnm  .^cultivé.  As.  o 

— bullatnm  , résicule7ix. 

A s.  O 

— rniibriatum  , déc07ipé,  ! 

A\s.  O 

minimum  , 77ai7i.  As.  O 
128.  Sciifellarla , Scu/elluiic. 
liipnlina  , pâle.  E.  'if 
al  pi  lia  , des  xllpes.  EL  'if  \ 
la leritlora  fleurs  latéi'ales.  1 
A ni.  sept,  'if 

galcriculata  , toque.  E.  'if 
mmor,  77ai7ie.  E.  'if 
integrilblia , je7tilles  enfiè- 
7TS.  Am.  sept,  'if 
]K’regriiia  , longs  épis.  E. 
alli.ssinia,  élevée.  As. 
crctica  , de  Crète.  E.  'if 
124.  BriineJla,  Biu7ie/le. 

vulgaris,  co7ti77iu7ie.  E.  f 
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gran cl i flora  ,gra ri des f leurs. 

K.  % 

Jaciiiiala  , /uciuiée.'E..  % 
hvssopit'olia  , feuHlcs  d’//ys- 
so/t’e.  E.  IL 

125.  Cleonia. 

liisitaiiica,rfccP(?/-///^^/.E.  O 

126.  Prasiimi. 

uiajiis,  arbrisseau . E.  I> 
laiiiiis  , uaiu.  E.  J) 

0 R D R E.  X. 

Iiorragineæ^  lesBorraginccs. 

I sy.  ITeJiotropum  , Héliolrnpe. 
pcruviaiiuui  , du  Pérou. 
Am.  I) 

P a r V i Ho  ni  tn , petites  fleurs, 
A m.  O 

imlicnia,  des  Indes.  O 
earopeam/A’j6//<7///yt’.9.E.  O 
supiaam,  couchée.  E.  O 
caras.savicuai  , glauque. 
Am.  mtâ’.  O 

128.  Ech  lum  , Viperine. 
valgare,  officinale.  E. 
creticam,  de  Cri' te.  E.  o 
ilalicam,  di Italie.  E. 
violaccuai,  violette.  E.  O 
orientale  , d' Orient.  As.  "E 
ira  ticosuui , arbrisseau . Âs. 

I) 

jilaatagincuin  , feuilles  de 
plantain. 

129.  Litliospernuim  , Gremil. 
arvease,  /«’/y//A’.v  rudcs.''é..(f 
œgy  pliacum,  d’Egypte.  A L 

O 

parparo-cærulcum  , violet. 

K.  y. 

oîliciaalo,  herbes  aux  per- 
les. E.% 

orientale  , jaune.  As.  Tf 
i.3o.  Puliiionaria,  Pulmo/iaire. 
angustif’olia  , J'euilles  étroi- 
tes. E.  'E 

olnciaalis , officinale.  E.  ’LL 
V i rgi  nica,  de  iCirginie.  Am. 
sept.  If. 

sibirica^  feuilles  en  cœur. 

£.  ¥ 
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i3r.  Ono.sma , Orranelte. 

. ccliioïde.s  , fleurs  droites. 
siinplissima  , fleurs  pen- 
dantes. K.  % 

132.  Symphitum  , Consolide. 
tiilicrosnia  fuhéreuse.V..  'IL 
oüicinalc,  officinale.  E. 

133.  Borrago,  Jiourruchc. 
oHicinalis,  officinale.  E.  O 
oricntali.s,  d' Orient.  As.  % 
intlica,  des  Indes.  As.  O 
africana  , d’ydfrû/ue.  A T.  'if 

134.  Lycopsis,  Lycopsidc. 

V esi caria,  vesicnleuse.  E . O 
nigricans, 

ai  vensi.s  , des  champs.  E.  O 
orientali.s,  d’ Orient.  As.  O 

135.  Myosotis,  Myosolc. 

scorpioïdos  E.  O 
paliistris  , E.  "if 

virgiaica,  de  P'irginie.  Am. 

.sept.  O 

136.  Ancluisa , 

o!Hcinali.s  E.  'if 

tinctoria  , orcanette.  E.  'if 
angnslirolia^  y<?7/77A'6-  étroi- 
tes. E.  'if 

verriicosa  , tuberculeuse. 
Af.  O 

semperv irons  , toujours 
verte.  E.  'if 

iSy.  Asperugo,  Rapette. 

jirocumbens,  tombante.  E. 
O 

138.  Cynoglossnm,C47205'/c)ssir. 

o'.licinale,  officinale.  E.  q 
— cæraleiim,  bleue.  E.  cT 
apenninum  , de  V yJ pennin . 
E.  B 

niontanmn,  de  montagne . 

eberifoliam  .,feuilles  de  gi- 
roflée. E. 

li  aifolium  feuilles  de  lin. 
ompbalodcs.  E.  'if 

139.  Cerintlie,  Melinct, 

m i n O r , /ê  11  illes  a igu  es.  E . O 
jaajor.  E.  O 

, — versicolor  , panaché, 

E.  O 

140.  Alesserchmitlia,  Arguze. 
arguzia  , arguée..  As.  'if 
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frulicosa  , //^v/rwAr.  A F . ï) 
aiigu.stilolia  ^ feuilles  clroi- 

tes.  As.  I) 

141.  Ellisia,  mise, 

’LVctelea  ^fleurs  ponefuées. 

142.  PlydropliylJum  , JJjdro- 

p/ijl/e. . 

virgiiiiaiimn  ^ feuilles  plu- 
mées. Aui,  sept. 
caiiadeuse  , feuilles  lobées. 
A ai.  sept.  % 

143.  Varronia^  Monjoli. 
uiarliiiicensis  , de  lu  Mar- 

tiniijue.  Aui.  f> 

144.  Tournefüitia. 

cyuiosa. — 

linaiilis.  A m.  aier.  I) 
scabra , feuilles  rudes,  A m. 

I) 

aiborescens  , arbrisseau. 
A m.  jiica-.  f) 

I4'5«  Corcia. 

Juixa  , à feuilles  d\n/ue. 
As.  î) 

scJielliiia , feuilles  de  noyer. 
As.  I) 

I40.  Ehretia,  Cahrillel. 
bourre  lia.  Ain.  î) 

^ iaifôlia  -y  j euilles  de  viorne. 
Ara.  nier.  Ii 

baliiuiFolia  , feuilles  d’ lia- 
lime.  Ara.  t) 

Ordre  X L 

Con  Vülvuli , /es  -Liserons. 

J 47-  Convolvulus,  Liseron. 

arvensis,  des  champs.  R.  % 
sepiaia  , grandes  fleurs. 

E. 

ail , a trois  lobes.  Ara.  o 
parpureas,/>o///-^at'.  A in.  o 
l)atatas  , As.  'if 

— aiignslijs,  rouge.  As.  Tu 
^'c  r f i c i 1 la  t U s,  verticillé.  A ai . 

O 

Jiirsatijs  , relu.  Ara.  % 
aaibellatus  , ombellif  èrc. 
raalabariciis,  du  Malabar. 
A.s.  ^ 

caiianeiisis  , fleurs  planes. 
Am.I) 
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liei  laamiiæfülius  , feuilles] 
d ’ h erm  a n n i a . 

y farineux.  O 
jalappa  , A in.  % 
ail  liæoïdes  , feuilles  de  gui-  j 
mauve.  E.  'if  | 

cairiens  , As.  O 

peiiiapliy llus_,  à 5 folioles. 

Ara.  6 I 

persiciis,  de  Perse.  As.  O ] 
siciiliis  ,^W//eA  /A’Z//'A’.  li.  o 
liaialiis  , soyeux.  E«  'if 
ciieoriira  , satiné.  K.  % 
caiilabrica,  feuilles  étroi- 
tes. K.  % 

Iricolor.  E.  o 

.solda tiel la  , soldanelle.  E.  'If  j 
148.  Jpnniæa,  QuamocLit. 

cpiaaioeli  ^ fenil  les  linéai- 
res. As.  O 

digilata  , digité.  vVni.  O 
cocciiiea  , écarlate.  Ain.  O 
boaaiiox,  épineux.  A ai.  o 
1 ri  loba , à trois  lobes.  A la . o 
149-  Evolvuliis , L/srro/t’. 

alsiaüïdcs,/t'7////ej de  mou- 
ron. AF.  o 

liiiiFolius,y’e/////<’^ ife  lin.  O 
auiamularius , de 
nummulaire.  Ara.  o 
j5o.  Fraiikcnia,  Fninquenne. 
pnlveriileiila , feuilles  ova- 
les. E.  o 

Jævis  linéaires.  E.  'if 

birsiila  , velue.  As.  'if 
l5i.  Polenicraium  , Polemnine. 
caMiiîeiira  , des  jardins. 

E.  'îf 

rrptaiis , rampant.  Ara.  "if 
162.  Plîlox, 

glaberriiaa  y glabre.  Ara.  T, 
[laaiciilala  , eu  panicule.  'if 
pilo.sa,  relue.  Ara.  sept,  'if 
caiüliniaiia , de  la  Caro- 
line. Ara. 

laaculala , /acAeZ/e.  Aai.X 

Ordre  XII. 

Gentianæ,  /es  Geniianes, 

iS3.  Cliironia,  Chirone. 

l'ruticosa  , arbrisseau.  I) 


C T-  A s s 
Clilora,  CA/ore. 


E II 


i55. 


i56. 


p^yïoWaia,  perfoliée.  E.  o 
Svvertia. 

pcreiinis,  vivace.  E.  'if 

Genliana,  Ge/iiiane. 
lutca , E.  “if 

purpurea  , />£>zzz-/>z'<’.  E QZ 

a-sclepiadea  , feuilles  d’as- 
c /épias.  E.  if 

piicLiuioiiaiithe  , des  prés 
E.  if 

acaulis,  sans  tige.  E.  if 
cen  tau  riu iii , petite  centau- 
rée. E.  cT 

cruciata  , croisetle.  E.  if 
ljlifoniiis,yz7z7<7z-zzzz’. E.  if 

Ordre  XIII. 


\pocincæ,  les  Apodnées. 

.Bj.  Vinca,  Pervenche, 

wdwor .,petites feuilles.  E.  if 
— variegata , panachée.^,  if 
major,  officiuale.  E.  if 
rosca , du  Cap.  AF.  Ij 
58.  Tabernæmontana. 
ausoiiia.  — Am.  if 

5g.  Pluineria,  Frunchipanicr. 
rnbra  , rouge.  Ain. 
alba  , blanc.  Am.  I) 

60.  Nerium  , Laurier-rose. 
oleander.  — .As.  ^ 

— odoratnm,oz/oz-z2zzA  A.s.  ^ 
vmiiiialc  , tiges  nues.  Af.  if 

61.  Stapelia. 

variegata, ym/zzzr/zeV.  Af. 

62.  Cynanchum , Cyz2z7z/yzzr. 

pro.stratuin  , couché.  M.  if 
acutum  , feuilles  argués. 
E.  if 

moti.speliacurn  , de  Mont- 
pellier. E.  if 

subcro.simi fongueux.  Am. 
mdr.  if 

liirluin  , relu.  Am.  ï) 
ercctum  , élevé.  As.  E 
a-gvptiacum  , d'Fgypic.  Af. 

'P 
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manritiamim  , de  l'Ile  de 
France.  As.  h 

163.  Periploca. 

gr.Tca  , de  Grèce.  E.  if 
angns(  ifolia  ^Jeuilles  étroi- 
tes. Af.  |) 

164.  Apocinum,  .^y^oezzz. 
andro.sæmifoIiimi  , gohe- 

zzzozzr/ze.  Am.  sept,  f) 
cannabiuum,  feuilles  ver- 
tes. Am.  sept.  % 
v^ieUim , feuilles  dentées. 

165.  Asclepias,  Asclépiade. 
viiiccioxicum  , dompteve- 

nin.  E.  if  ^ 

iiiS'a  , noir.  E.  if 
iiivea  , blanc.  E.  if 
curassavica,  de  Curassao. 
As.  if 

incaiiâta  , rouge.  Am  if 
.syriaca  , à la  ouatte  As.  if 
fruticosa  , ligneux.  .As.  I> 
crassifolia  , Jeui/les  épais- 
ses. As.  ^ 

tuberosa,  tubéreux.  \m.  ^ 

Ordre  XIV. 


Sapotæ , les  SapotilUers, 

166.  Arcluinîa. 

bispiuosa  , à deux  épines.. 
As.  ï) 

167.  Eauvolfia. 

iiitida, /zz/azzzzA  Am,  rner  î> 

168.  Myrsine,  Mirsine. 
africana  , d’Afrique.  .Af.  ^ 

169.  Sicleroxilum  , 

sans  épines.  Af.  b 
lycioïdes  , feuilles  de  ly- 
ciuni.  Am. 

spiiiosum,  épincu.r.  Af.  I) 
*7^’  Ghrysophylliini  , Cuïtni— 
fier. 

glalirum  ., glabre.  Am.  ly 
caïnito.  Am.  I) 

Celte  Classe  contient  170  genres  qui 
c,omprcüU6ut  S26  cspcccs. 
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Dicotylédones  m o n o p et  ales  , 

Corolle  périgync. 


Ordre  I.®*" 
Diospyri^  les  Plaqueminiers. 

1.  Diospyros,  Vlaqueminier. 
ebenus  , ébenier.  b 
virgiiiiaiia , de  P^irginie.  Am. 

I)  , 

lotus  , faux  lotus.  E.  b 
angiislifolia  étroites. 

E.  b 

2.  Royena. 

Incicla  , luisant.  As.  b 
liirsuta  , velu.  Af.  b 
myrtilolia  , feuille  de  myr- 
te. b 

3.  Styrax , Alihousier. 
ofticinalc  , officinal.'^.  f>. 
lævis  , lisse.  Am.  b* 

4.  Hallesia Da/lesier. 
tetraptera  , quatre  ailes. 

Am.  sept,  b- 

Ordre  IL 

Ericæ , les  Bruyères. 

5.  Vaccînlum,  Airelle. 
myrlillus  , lu  cet.  E.  b 
pciisy Ivaiiicmii  , de  Peusyl- 

vanic.  Am.  sept,  b 
uliginosum  , veinée.  K.  b 
ginucum,  glauque,  b 
vitis-idæa  , ponctuée.  E.  b 
occicoccos,  rampant.  E.  b 

6.  Gaultcria  , Palomier. 
procui’nbcns , de  Canada. 

Am.  b 

7.  Al  bu  tus,  Arbousier. 
iMK'do.  E.  b 
aiidracliiic.  E.  b 

al  pi  lia,  des  Alpes.  E.  h 
u>a-ursi,  ùusierolc.  E.  b 


8.  l?yïo\a Pj-role. 

10 1 U n di  Iblia  ^feuilles  rondes. 
E. 

scctiuda  , unilatéj'ale.  E.  Tif 

9.  Andromeda,  Andromède. 
mari  a iia  fleurs  cylindriques. 

Am.  sept,  b 

&tïriiû[o\\a  , feuilles  en  scie.' 

Am.  sept,  b 
polifolia,  glauque.  Y.,  h 
racemo.sa  , à grappes.  Am. 
sept,  b 

paiiiculata  , paniculéc.  Am' 
h 


axillaris , axillaire.  Am.  sept. 

b 

calyculala,  calyculée.  Am. 

sept,  b J 

dabætia  , fleurs  violettes.  E.  b 
10.  El  ica,  Bruyère. 

tetralix  , ii  quatre  feuilles. 

E.  b , ] 

cincrea  , cendrée.  E.  b ■ 
vulgaris  , commune.  E.  b ’ 
scoparia,  à balais.  E.  b ' 
ciliaris,  ciliée.  K.  b 
ai  hoi  ea  , en  arbre.  E.  b 
multillora , fleurs  nombreu- 
ses. K.  b 

meditcrraiiea  , de  la  Médi- 
terranée. E.  b 
plaiiit'oila  , feuilles  planes. 
As.  b 


Ordre  I I L 


Kalraiæ , /ci' 7vc//////ey.  ; 

II.  Rhododendron  , > 

Icmigi  lieu  m , férri/gineux.  t 
E.  b I 

Il  i I su  tu  m , velu.  F.  b ^ 
maximum  , d' Amérique. 
Am.  sept,  b 


< 


C l,  A s s E N 

ponlicum,  Orient.  As.  1) 

12.  Rhodora. 
canadciisis  , de  Canada. 

Ain.  I) 

13.  Azalea,  .Azalée. 
viscosa,  vi.si/uense.  Ain.  |) 
^lauca  , glauque,  h 
nud\\i[o\a  /leurs  nues.  Am. 

sept.  I) 

proemnbens,  couchée.  E.  ï) 

14.  Kalmia , Kalmie. 
lalilolia  , feuilles  larges. 

Am,  h 

angiistifolia  ^feuilles  étroites. 
Ani.  1^ 

olea'folia  , feuilles  d’olirier. 
Am.  sept.  ^ 

tliymifolia , feuilles  de  thym. 

h 

l5  Epigea  , E pigée. 

icpens  , rampante.  Am.  sept. 

î) 

16.  Enipetrum , Cn/7z«/7>76?. 
nignnu  , y/7//V  noir.  E.  î) 

17.  Ledum  , Lede. 

palustre  , des  marais.  E.  I) 
— latifolium,  /èz7/7/e.ç  larges. 
' E.  I). 

18.  Clethra. 

alnifolia,  feuilles  d'aune. 
Am.  ^ 

glauca  , glauque  , Am.  sept, 
ig.  Itea , lté. 

Virgin  ica  , de  P^irginie.  Am. 

I) 

20.  Turnera. 

ulmifolia  , feuilles  d'orme. 
Am.  cf 

cistoïdes  , feuilles  de  ciste. 
Am.  mer.  O 

Ordre  IV. 

Cucurbitaccæ,  les  Cuciir- 
b il  actes. 

21.  Sicyos. 

angnlata,  anguleux.  Am.  O 
122.  Bryonia,  Biyone. 
alba,  officinale.  E.  If 
at'ricaua , d'jdfrique,  Af.  % 
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grandis  , élevée.  Am.  % 
laciniosa  , laciniée.  AI'.  O 

28.  Melülliria , ilie/o//zrr>. 

pendula , fruit  pendant.  Am. 
O 

24.  Momordica,  Momordique, 
pedata  , striée. 
lu  fia.  Am.  O 

balsamina,  pomme  de  mer- 
veille. As.  O 

elalcrium  , concombre  sau- 
vage. E.  O 

2Ô.  Cucumis,  Concombre. 
colocyntbis,  C0/077Z//Z/C.  Ara. 

O 

prophetarnin  , épineuse.  As. 
O 

angnria.  Am.  O 
a c U ta  n g U 1 II  s , Æ r/^z7/er/:r . A s.  O 

inelo  , meJon.  As.  O 

— saecliarinus  , cantaloup. 
' As.  O 

chale  , ahdeloui.  Af.  o 
diidaim,  orange.  As.  O 
sali  vus,  cultivé.  O 

— guinensis.  Am.  O 

— ininor  , petit  fruit.  O 
flexuosiis  , serpent.  As.  O 

26.  Cucnrb’ita , 

lagenaria,  calebasse.  Am.  O 
pepo  , potiron,  o 
vernicosa  , tuberculeuse.  O 
compressa.  — 

ainericana,^zmMrK07/.  Am.  o 
mclo  pepo  pepon.  .Am.  o 

— pyriformis , yyozVe.  Am.  o 

— orantiiTorinis  , orange,  o 
citrullus  , pastèque.  E.  o 

Ordre  V. 

(Za.m^&.nu\æ  ffesCampanules . 

27.  Canarina,  Cunarine. 
campanulata  , campanulée, 

AI.  % 

28.  Mlcliauxia,  Michauxie. 
campanulüïdcs,6i’.ry.i7e.  As. 

2g.  Campanula,  Campanule. 
rapunculus  , raiponce.  E.  (f 
rotniKlifolia , feuilles  rondes. 
E.  % 

unilloj-a,  une  ffeur.  E,  % 
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pyramidalis  5 pyramidale,  E. 

cf 

rapuuculus  liirsutus , j-aipon- 
ce  velue, 

peisicilolia  , feuilles  de  pê- 
cher, E,  If 

auiericatia,  d Amérique,  h.\n, 
O 

verticillata  , verticillée, 
laiingiiiosa , lanugineuse.  As. 

% 

grandiflora , grandes  fleurs. 
O 

vhomboïdalis , rhomhdidalc, 
E.  O 

traclieliiini  , gantelée, 
latifolia  , feuilles  larges.  E.  ‘If 
pcrfoliata,  perfoliée,  E.  'if 
gloinera  ta  f leurs  en  tête,  E.  'if 
rapuncnloïdes,  rai- 

ponce. E.  'if 

sparsHlora  , f leurs  éparses, 
thyrsoïdes feuilles  en  thyrse, 
E,  'if  ' ' 

spicata  , fleurs  en  épi.  E.  'if 
medium  , grosses  fleurs  E. 
aurea  , jaune.  As.  'if 
spéculum,  miroir  de  J^énus. 
E.  O 

hybrida  , hybride.  E.  O 


E U V I È M E. 

pcrfoliata  , perfoliée.  Am. 
sept.  G 

exxww'i  y feuilles  d'érinus.  E.  O 
)ctiæa  , des  rochers.  E. 
icderacca  , feuilles  de  lierre, 

30.  Trachellum. 

cæruleu  m fleurs  bleucs.E.  'if' 

31.  Lobelia,  Lobeiic. 
card\na\\6  y cardinale.  Am.  I) 
xi\p\\\\Viùea,antisiphilliti(/ue. 

Am.  I) 

iiillata  .^gros calyce.  Am.  sept. 

clil^ortiana  , de  Cliffort.  Am, 
sept,  h 

ureus,  brûlante.  E.  O 
m imita  , sans  tige.  Af.  'if 
laurantia , longs  pédoncules, 

.Ë-  ^ 

eriiioides,  feuilles  d’érinus, 
Af.  O 

32.  PliyteiuTia. 
spicata  , à épis. 
orbicularis , orbiculaire.  E. 

33.  Jasione , Jasioiie. 
moutaiia  , annuelle.  E.  O 
hieniiis , bis-annuelle.  E.  çf 

Cette  Classe  contient  55  genres  , qui 
comprennent  i55  espèces. 


CLASSE  DIXIEME. 

DICOTYLEDONES  M O N O P ET  A L E S , 


Corolle  épigjne, 
‘Ordre  I." 

Ciclioraceæ,  les  Chicoracées. 

1.  Lapsana,  La?npsane. 
zaciiitlia,  aigrettée.  E.  O 
stcllata  , étoilée.  E.  O 
rliagadioloïdes  , E.  O 
cominuuis,  officinale,  E.  O 
— cri.spa  , crépue.  E.  O 
Ivolpiuia  , hérissée.  As.  O 

2.  Chondriila,  Condrille. 
juncca  , effilée.  E.  'if 

3.  Prenant  lies, 
vimiuca.  E.  'if 


Anthères  réunies. 

purpurca,  violette.  E.  'if 
raceinosa  , à grappes.  E.  'if 
piunata  , pinnée.  Af.  î) 
alba  , blanche.  Am. 
muralis  , des  murs.  E.  çf 

4.  Lactuca,  Laitue. 
pereiiuis  , vivace.  E.  'if 
sylvadea.  E.  cT 
saligna,  lancéolée.  E.  (f 
virosa  , vircuse,  E.  b 

— laciiiiata  , laciniée.  E.  CD 
scariola^  scariole.  E.  G 

— sanguiuea  , sanguine.  E.  O 
sativa  , cultivée.  E.  G 
capitata , pommée.  E.  O 
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crispa , crépue.  E.  O 
iiityba  , glauijue.  E.  O 
spinosa  , épineuse.  E.  O 
pmnila,  naine.  E.  'If. 

5.  Sonchus , La//;wz. 
fmticosns , «/-Ar/A-.sr^T//.  A f.  I) 
sibiricus,  de  Sibérie.  As.  Q 
tarla riens,  l'arlarie.  As. 
cordit'oiiiis  , feuilles  eu  cœur. 

IL 

pluiiicrii  , grandes  feuilles. 
E.  cT 

lloriûanus  , de  la  Floride. 
Am.  cT 

cana(JeusiSj<7{«r(7yy/>^j.  Am.  o 

olcraecus,  co/ntnuu.  E.  G> 

— a,--pcr,  rude,  E.  o 
lævib  , lisse.  E.  o 
tCMcrrimus , minces. 

* E.  çf 

alpiiius,  des  Alpes,  E.  (f 
inaritimus^  maritime.  E.  'If. 
paliisti  is^  en  ombelle.  E.  ^ 
arvensis,  des  champs.  E.  ^ 

6.  Hieraciiini , Epehâère. 
umbellatum,  en  ombelle.  E. 

sabaudum  , de  Savoie.  E.  % 

— niajiis,  élevée.  E.  '2/1 

— maculalum,  tachetée.  E. 

kalmii  , de  Kalm.  Am.  o 
blattarioïdes  , fausse  blat- 
taire.  E. 

pyrenaïcLim,  des  Pyrénées. 
E.  7^ 

couyzHpfolium  , feuilles  de 
conyze.  E.  % 

an\\y\en'u:au\e,amplexicaule. 
E.  "if. 

Ivratum  feuilles  en  lyre.  E.  ^ 
ttibiiloMim  , tubnlée.  E.  If 
ccrinlbdidcs,  feuilles  de  me- 
linet.  E.  'E 

— an^iislifoliiim  , feuilles 
étroites.  E.  ^ 

cotoncifülium.  E.  %. 
])aliidosimi , des  marais.  E.  ^ 
inuronim  , tachetée.  E.  'Il 
C3ono.sum , corymbifère. E.  ^ 
sylvaticmn,  des  bois.  E. 
porrif'olium  , feuilles  de  por- 
reau. E.  ^ 


dixième.  Si 

am  aiiliacum  , orangée.  E.  If 
aasl\iactt\u,d’ Autriche  V..1f 
præmor.sum  , tronquée.  E.  ^ 
dubiiim  , rampante.  E.  If 
\ii\osv\\a  , piloselle.  E.  If. 
q.  Crépis  , Cn  p/./e. 
barba  ta  , barbue.  E;  o 
— pallida  , pâle.  Jî.  o 
aspera  , rude.  E.  O 
cofoiiopi folia.  As.  o 
sibirica  , grandes  feuilles.  E. 
% 

parviflora  , à petites  fleurs. 
E.  o 

ncmauseii.sis.  E o 
allrida  , ' villars')  blanchâtre. 
E.  o 

alpina  , des  Alpes.  E.  O 
ru bra,  ronge.  E.  O 
f'œlida  , E.  o 

pulclira  , fleurs  de  lampsane. 

h:,  o 

virgala,  effilée  E.  o 
dioscordis  , /ir/vV/rz/if.  E.  O 
Icct  o ru  m.  É.  G 
biciim’s,  bis-annuelle.  E.  cT 

8.  Hyosci  is  , //yt)6f//r/e. 
rhagadiolüïdcs  , fruit  velu. 

E.  G 

Iiodypiioi’s  major.  E.  G 
bedypuoïs  , feuilles  lisses.  E. 

o_ 

cretica  , de  Crète.  E.  o 
radia  ta  , étoilée.  E.  G 
liicida  , luisante.  E.  O 
scabra  , feuilles  rudes.  E.  O 
ït.'cùôa  , fétide.  E. 

9.  Lcontotlon  , Lion-dent. 
taraxaeum  , pissenlit.  E.  % 
aureum  ,couleur  de  feu  .Y,  ÎL. 
bulbosum  , bulbeux.  E.  f 
hastilc,  glabre.  E.  If 
autumnalc  , d'automne.  E.  % 
saxalile,  des  rochers.  E.  Ip 
bispidum  , poils  fourchus. 

E. 

b i rtum  , poils  simples.  E. 
ro.  Picris. 

ecbioïdes , grand  calice.  E.  O 
bieracioïdr.s dW/’cr- 
rierc.  E.  O 

II.  Scorsoneia,  Scorsonère. 
bispauicü,  d’ Espagne.  E. 
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picrioïdes  ^feuilles  de  p/cris. 

auguslitolin  ,feui/lesé/roites. 
E.  '4/ 

— pulvcruleuta , puh'érulen- 
te.  E.  4/! 

laoiniala  , découpée.  E.  ^ 
rcscdi  fol  la  de  réséda. 

E.  d’ 

liiigitaiia , glauque.  Af.  O 
coroiiopifoiia  , corne  de  cerf. 
E.  c/ 

vülosa , velue.  cT 
eriosperuia  J granies  laineu- 
ses {Qowjin  'if 

12.  Tragopogon  , Cercifix. 
niajus,  élevé.  E.  ^ 
pratcnsc,  des  prés.  Y..  cT 
vmdulalum^  feuilles  ondées. 

E.  ü\ 

poriitolium,yèM///^^  depor-. 
renu.  E.  çf 

A:x\tc\\dim[n\yde  Dalecliamp. 

E.  cT 

picrioïdes .,  feuilles  depicris. 

K-.çT  . 

crocûoWvim , feuilles  de  sa- 
fran. E.  cT 

orientale,  d’ Orient.  As.  ^ 
italicLiiu,  d^ Italie.  E.  çf 

13.  Geropogon. 

glabrum  E.  O 

14.  Élypoohæils. 
iiiâcnlata,  tachetée,  lé.  41 
glabra^  lisse.  E.  O 
araeliiioïdea.  Af.  G 
rudicala  , longues  racines. 

15.  Senola  , Seriole. 
irtlmensis,  de  V Kthna.  E.  O 
cretensis,  de  Crète.  E.  O 

U relis,  brillante.  E.  o’ 

16.  Aiidryala,  AndriaLe. 

i n I e g r i fo  1 i a,  /e  7V  illes  en  tières. 
E.  O 

laiiata  , cotoncusc.  E.  4^ 
siiuiata  , feuilles  sinuées. 
E.  ^ 

clieiraiitlilfolia , feuilles  de 
giroflée.  E.  o 

17.  Catananche,  Cupidone. 
cserulea  , bleue.  E.  'if 
lutca  ^ jaune.  E.  çf 


18.  Cichoriuin,  Chicorée. 

intvbus , fleurs  sessiles.  E.  'if 
iudi via  , fleurs pédunculées. 
E.  O 

— crispa , crépue.  E.  O 
spinosuin  , épineuse.  E.  çf 

ig.  Scolymus,  Scolyme. 

uiaeulatus,  panaché.  E.  O 
graiiditlorus  fleurs. 

E.  O 

liispaniciis  , fleurs  réunies. 
E.  O 

Ordre  II. 

C i nar  oceph  a I æ,  les  Cinaro- 
cépkaLes. 

20.  Cnicus. 

oleraceus  , des  prés.  E.  % 
Iriccphalos , trois  têtes.  E.  'if 
spinosissiinus , très-épineux. 
E if 

crisi taies,  feuilles  plumées. 
E. 

, féroce.  E.  çf 

cciitaiiroïdes,/é«j!//e.9  de  cen- 
taurée. E.  "if 

cermius  , fleurs  penchées,  E. 
aearna.  E.  O 

21.  Carduus,  Chardon. 
]cncograpluis,^w;/^7r//<?.  E. 0 
ianceoiatus,  lancéolé.  E. 

ci  lia  lus,  cilié.  E.  cT 
crispiis  , crépu.  E.  (f 
araiithoïdes  , feuilles  d'a- 
cauthe,  E.  çf 

nntaiis,  tête  penchée.  E.  'if 
palustris,  des  marais.  K.  if 
aiabicus,  dl Arabie. 
py  cnocejibalus  , fleurs  tom- 
bantes. E.  O 

argenleus,  Af.  o 

dissectus,  découpé.  II.  if 
canus,  cotoneux.  E.  % 
rnoiispesullaiius , de  Montpel- 
lier. E.  if 

tuberosus , tuhereux. 
parviBorus  , petites  fleuis, 
E,  if 

slellatus  , étoilé  H o 
sy^riacus , de  Syrie.  E O 
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mari  anus , E.  O 

— viridis , y^crd.  E.  O 
casabonæ  , à trois  crin  es. 

E-.  d\, 

carlinoides , E. 

eriophorus  , tête  laineuse, 
E.  'If  ^ 

scrratuloYdcs  ^feuilles  de  sar~ 
rette.  E. 

licl  e n i oïdcsj/tv/  illes  d' a unce. 
E.  Tf 

acaulis  , sans  tige.  E.  % 

22.  Onopovdum , 0//o/)o/'£/<?. 
acanthium , jêiiilles  d'acan- 
the. E.  cT 

— viridc,  verd.  E.  cT 
ilivricuui  , lancéolé.  E.  cf 
giircum  , de  Grèce.  E.  cT 
cirabicum  , E.  cf 

23.  Cinara,  Artichaut. 
carduncnius,  cardon.  E.  ^ 
.-col yiuus , cardonette,  E.  'if 

— liortciisis  , cnltiré.  P'.. 
-inermis  , sans  éinnes. 

E.  'if 

24.  Carlina,  Carline. 
acanlis,  sans  tige.  E.  % 
lanata,  laineuse.  E.  cT 
corvmbd'ora  , corymbifère. 

Ë. 

vnigaris,  commune.  E. 
caulcsceusj  fleurs  blanches. 

E. 

25.  Atractylis. 

caiiccllata  .,  chardon  prison- 
nier. E.  O 

humilis,  nain.  E.  O 

26.  Cartharnus , Carlhame. 
tiuclorius  , des  teinturiers. 

Af.  O 

lanaliis  , /<7/V/e7/.r.  E O 
crclicus  , ileurs  blanches. 

E.  9 

iiiitis.siinus,  E O 

corvmbosus  , cor\  nibij ère. 
.As.  IL 

salicifolius  ^feuilles  de  saule. 
Af.  I) 

27.  Kxcûwm  Bardanc. 

Jappa,  ojficinale.  E’..  'if 

— toineiiloïa  , cotonense. 

E.  'if 


I X 1 fc  M E.  3; 

g la  1 uJ  i 11 0 r U ui  .^^7‘77  77  ^7 esf (e  urs. 

porsonata  , bis-annuelle.  E.c) 

28.  Stcplielina. 

dul)ia  , longues  arêtes.  E 

29.  Scrratula,  Sarrette. 
spicata  , à épis.  ,Ain.  if 
tiiicloria  , des  teinturiers. 

E.  if 

coionala  , couronnée.  E.  if 
novcboiacciisis , d' automne. 
Aiii.sepl.  'if 

cc  n ta  n roïdes , fa  ussc  cent  a u- 
rée.  E.  if 

jirœalta  , elevée.  if 
cJiamæpeuce,  Af.  E 
arvensis  , hémorroïdale.  E.  if 
lieteropbylla  , hétcrophylle. 
E.  if 

30.  Zoegea. 

Jeptaurca  , de  Perse.  As.  o 

31.  Centaurea , Centaurée. 
cru  pi  lia  , /r/7 7’^  noir.  E.  O 
lippii , rfc  Lippi.  Af.  O 
iiioscliata  , /777//;rc//c.  As.  O 
— liitea  ^ ambrette  jaune. 

As.  O 

glauca  , glauque.  As,  if 
ccntauriuiu , officinale.  E.  if 
africana,  d' yJjrique.  .^f.  if 
uiiitJora,  une  fleur.  E.  if 
, plumeuse.  E 
jacca , jacée. 
jiliiygia , de  Phrygie. 
nigia  , noire.  Pi.  'if 
mon  la  lia  , de  montagne.  E.  if 
paniculala  , /7/777/c7//ce.  P'.  O 
splendcns , luisante.  E.  çf 
cyauus  , bluet.  E.  O 
ragusina,  de  finguse.  E.  if 
cincraria  , cinéraire.  E.  'if 
caudidissima  , très-blanche. 
E.  if 

seinpcrvirciis , toujoursverie. 
E.^if 

scabio.'ia , scabicuse.  E.  if 
— ilalica  , d' Italie.  E.  if 
orientalis,  d’ Orient.  As.  if 
alba  , blanche.  P.. 

} liapoiitica  , rhapontic.E.  if 
glastifoJia  .^  feuilles  de  pastel. 
E.  if 

alala,  ailée.  As.  if 
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COM i fera  , conifère.  E.  çf 
sonchi folia,  feuilles  de  lai- 
tron.  E.  O 

ferox , irès-éyineuse. 
aspera  , rude.  E.  o 
se n dis.  E. 

.spiiiüsa  , épineiise.  As. 
belieii.  As.  o 

iiapifolia,  feuilles  de  naref. 
E.  G 

beiicdicta  , chardon  bénif^ 
_E.  o 

eriophora,  tête  laine7/.<;e.  E.  G 
Calcitrapa  , chausse  trace. 
E.  G 

verutum  , longues  épines. 
As.  G 

calcitiapoïdcs.  E.  G 
si  eu  la,  de  Sicile.  E.  G 
soIsticiali.s*  r///  solstice.  E.  G 
jrneli  ten.sis leursen  téie.E..  G 
collina  , aiiguleuse, 
salinantica  , petites  épines. 
E.  'if 

crocodilium  , longs  pédon- 
cules. As.  G 

midicaulis,  tige  nue.  E 'if 
K^Iacfiljes , yu<7//û!c//c'V.  E.  if 
02.  Gortena.  y Gortère. 

Initicosa  , ligneuse.  Af.  î) 
rigens  ygi'andes  fleurs.  Af.  b 
Oô.  Xeranthemum,rmw<7r/f>//e. 

anmiiim,  annuelle.  E.  G 
inapertum  , /e/v/it'e.  E.  G 
^ lulgiduin,  éclatante.  Af.  'if 
»^4-  Rchinop.s,  Eck/nope. 

— splieroccphalus , re/w.  E. 

ritro  , petites  fleurs.  E.  if 
sU  igosiis,  hérissé.  E.  G 
spinosus , Af.  G 

OO  Spheranthus,  Boulette. 

' indicus  , des  Indes.  As.  if 

ob.  GimcleWa  y Gundè le. 

lournel'orLii  J d' Orient.  As.  if 

Ordre  III. 

Corymbiîeræ,  /es  Corj/n- 
l)/jères. 

O'].  Tanacetum,  Tanaisie. 

ivxdef.zen?,  y arbrisseau . Af.  J) 
v ulgare  , ojjicinatc.  L.  'if  ' 
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amujuin  , annuelle.  E.  0 
-.  crispiim  , crépue.  E.  <G 
38.  Eal.îamita  , Ment ke-Coq. 
ageralilolia  , feuilles  d agé- 
ratum. if 

graiidifiora , grandes  fleurs. 

— uiajof  , odom nte.  As.  if 
3c).  Carpesium  , C <rpesie. 

cemuuui  , Jleu/s  penchées, 
E çf 

40-  Cotiila  , Cotule. 

taiiaccti folia  , feuilles  de  ta- 
naisie. E.  G 

au llidiioïdes,  feuilles  d'an- 
thémis. E.  G 

coroMopi  folia  y Jeu/ lies  de  co- 
ion op  us.  \ï.  o 
turbina  ta  , renflée.  Af.  G 
41  • IBcllis,  Pâquerette. 

\iertxuus  y virace.  E.  'if 

42.  Matrlcaria,  Matricaire. 
parlhetinuii  yojfcinale  E.  if 
olï.  üosculo.sa  , flosculeuse. 

E.  if 

ma  ri  ti  ma,  niaritiine.  E.  if 
cliamomilla,  camomille,  e!  O 
suavcoleiis,  odorante.  E.  G 
a.stcroides  , feuilles  d'aster. 
E.  if 

43.  Chrysanlhemum  , Chrysan- 

thème. 

CO  IV  m b i fc  r U m , corymbifère. 

E.  if 

— minus.  E.  % 
fnitcscciis,  arbrisseau . T) 
sT.rotinuin,  di automne.  E.  if 

- indicum  , des  Indes.  As.  if 
leucantlieuium  , grande  pâ- 
querette. E..  if 

uioiilaiium  , des  montagnes. 

E.  if 

balsamita  , blanchâtre.  \^i.  'if 
mullilidum,  découpé.  E.  "if 
monspeliense  , de  Montcel- 
lier.  E.  if 

yiveoiiis  , feuilles  entières. 

E.  G 

alpimim  , des  Alpes.  E.  if 
segetum  , lacinié.  E G 
coioiiarium  ^ des  jardins. 

E G 

— al  b id  U III , blanc.  E.  o 
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44.  Calenclula,  Souci. 
arveiisis,  des  vignes.  E.  O 
Oilîcitialis,  oJficinal.Y..  O 
plavialis  , hygrométrujue. 

Af.  O 

hispanica,  d' Espagne.  E.  O 
hybrida  , hybride.  Af.  cf 
frutico.sa,  arbrisseau.  Af. 

45.  üsteospernuim  , Osteus  - 

perme. 

monilifcrum  , porte  collier. 
Af.  î) 

spinosum,  épineux.  Af. 
pimiatilidum  , pinnatifide. 
Af. 

46.  Milleria , Millerie. 
quiiiqiietlora  , 5 fleurs.  A m.  o 
peruviana,  du  Pérou.  Am. 

47.  Erioceplialus , Eriocépliale. 
africanus,  d^ fllfrique.  I) 

48.  Elephantliopiis  , Elephaii- 

tliope. 

scaber , rude.  As.  ï) 

4q.  Agératum,  Agerate. 
conizoïdes,  bleue.  A.  O 

50.  Bellium. 
niiuutum,  nain.  E.  If 

51.  Tagetes. 

crccta  , grande  fleur.  Am. 

U KM-.  O 

f»atnla  , étalé.  Am.  O 
ucida^  luisant.  A.VLI.  O 
52.  Cacalia,  CacaLie. 

acetosæfolia  , feuilles  d’o-, 
seille.  ^ 

papillaris,/««/«t?7o//<fÉ’.  Af 

aiiteuphorl)ium  , anti-eu  - 
phorbe.  As.  h 
WeniiOi lancéolée.  Af.  I) 
ficoïdes  , As.  h 

cyliiidracca  , cylindrique. 
Af.  I) 

rcpcus,  rampante.  Af.  h 
poropbylliim  , feuilles  po- 
reuses. Ain.  G 
suaveoleiis  , odorante.  Am. 
sept.  ^ 

alpiiia,  des  y^lpes.  E. 
atriplicifolia,  feuilles  d’ar- 
roche.  Aui.  sept,  o 
sonchifolia  , feuilles  de  lai- 
iron.  As.  o 
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53.  Chrysocoma,  Chrysocome. 
linosyris.  E.  "g 

cermia  , fleurs  penchées. 
Af.  h 

gra  m i n i fol  ia  fleiiilles  de  gra- 
ine n.  Am.  sept.  ^ 

54.  Baccharis,  Bacchante. 
ivæfolia  , feuilles  d’ivette. 

Am.  h 

bal imi folia  , feuilles  d’ha- 
Awe.  Am.  sept.  I) 
fætida  , Am.  ^ 
ægyptiaca,  d’Egypte.  Af.  O 
dioscoridis  , de  JJioscoride. 
Am.  mer.  I) 

55.  Coniza,  Conize. 
sqiiarrosa , rude.  Y.,  'if 
rupestris,  des  rochers, 
soidida  , trois  fleurs.  E.  I) 
saxatilis,  une  fleur.  E.  ^ 

, anlhelmintica , anthelminti- 
que.  As.  o 

odorata,  odorante.  Am.  ^ 
cluneiisis,  de  Chine. 
glu  ti iiosa , gliitineuse.  Ij 

56.  Tussllago , 

Alpina  , des  .Alpes.  E.  'if 
farfara  ,/Vrz//7e.  E.  ^ 
alba,  blanc.  E. 
pelasites,  violet.  E.  ^ 

5y.  Doronicum,  Dorowe. 

plaiilagineuui  , feuilles  de 
plantain.  E. 

pardalianebes  , feuilles  en 
cœur.  E. 
arnica.  E.  'if 
scorpioïdes.  E.  3^ 
be  1 1 i d i as  t ru  m , /è;/  illes  de  pâ- 
querette. E.  If 
58  Tnula,  [mile. 

iielenium,  année  off.  E.  ^ — 
bifrons,  tiges  ailées.  E.  çf 
hxhmmlcdi , aquatique.  E.  3' 
dysscntcrica , herbe  de  Saint- 
Roch.  E.  "if 

puWcaria  .,  pulicaire.  E.  O 
saliciua , feuil.  de  saule.  E. 
eiisifolia,  ensiforme.  E.  '’tf 
squarrosa,  E. 
critbmoïdcs,  feuilles  de  ba- 
cille. iL.'if] 

oculus  ebristi , œil  de  christ. 
E.  if 
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monlana,  de  montagne  Vj,.  ^ 
pioviiicialis  , de  Provence. 

_E. 

hhia , veine.  E. 

59.  Erigeron , Erigere. 
viscosum,  visqueux.  E.  'if 
graveolens,  odorant.  K.  'if 

f iicuUun  , de  Sicile.  E.  O 
canadensc  , de  Canada.  Aiu. 
sept.  O 

bona rieuse  , lacinié.  Am. 

mer.  O ® 

philadelphicuin  , de  Phila- 
yliie.  Am.  sept,  o 
alpiuiirn  , des  ydlpes.  E.  'if 
acre , àc/'e.  E.  ^ 
uniüorum , une  fleur.  E.  ^ 
gouaui , de  Gouan.  E. 
fœtidum  , A t'.  "if 

tuberosum  , tubéreux.  E.  ^ 

60.  Aster , Astere. 
fruticosus,  arbrisseau.  ï) 
tenellns  , feuilles  molles.  Ai. 
tripoHum  , feuilles  char- 
nues. E.  ^ 

alpinus,  des  Alpes.  E.  0/ 

.^des Pyrénées.E.  ^ 

- ameilus,  «///e/Ze.  E.  ^ 
amygdülinus,  feuilles  dA- 

mandier.  Am.  sept.  'ïf 
^ linaridolins  , feuilles  dcli- 
w<2/Ve.§Am.  sept.  1g 
acris,  âcre.  E.  % 
triuervis , troisnervurcs.  Am. 

d ra  c U ucu  loïd  es  .,feu  il  le  s d’es- 
tragon. Am.  'if 

, amplexieaulis,  amplexicau- 

le.  Am.  sept,  ig  ^ 

xmseK.  An^csi de  la  nouvelle  ^ 
Angleterre.  Am.  'if 
cordilblius  , feuilles  en  cœur. 

patulus  , cialc.  Am.  sept.  ^ 

— jubrieaidis,r/^e;'0?/^e.  Ain.  '2/) 
tradcseaiiti.  — Am.  sept.  ît 

» longifülius,  longues  feuilles. 
Am. 

amiuiis,  annuel.  O 
amænns,/«Z.sv7//A  Am. sept,  'if 
îiovi-belgii.  % 

'sd\  \c\iKi\m'i.,feuilles  de  saule.  6 
Am.  'if 
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tardiflorus  , d’ automne.  Am, 
sept,  'if 

eri edides,  feuilles  de  bruyère, 
Am.  sept.  1g 

grandiflorus,  grandes  fleurs. 
Am.  sept,  "if 

‘ maerophylluSjg'ra/ztfej/e////- 
les.  Am.  sept,  ’ft 
ebineusis,  reine  Marguerite. 
As.  O 

miser,  grêle.  Am.  sept,  'if 
I.  Sülidago,  Verge  d* or. 

camper v'ix  eas , tou j ou l’s  verte. 
Am.  sept,  "if 

— latifolia  , larges  feuilles. 
Am.  sept, 

canadensis,  de  Canada.  Am. 
sept,  "fl 

altissima  , élevée.  Am. sept,  'if 

— reüexa, fléchie.  Am. sept. 

^ . 

— siibvilIosa,yyi/^e^c«ere.Am. 
sept,  fl 

— glabra,^^/^ïA7e.  Am.  sept,  'if 
Jiirsuta,  relue.  Am.  'if 

in  t egri  fol  ia , feuilles  entières. 
Am.  sept,  if 

mexieana,  du  Me.vique.  Am. 

bicolor,  de  deux  couleurs. 
Am.  sept,  "fl 

.ilexicaulis  , tortueuse.  Am. 

SC|)t.  f. 

latifolia  , larges  feuilles.  Am. 
sept.  îg 

virga  aurea  , officinale.  E.  "g 
minuta  ^ E.  g 
riigosa  , rugueuse,  g 
rigida  , roide.  Am.  sept,  g 

a.  Cinerai  ia , Cinéraire. 
alpina  , des  Alpes.  E.  'if 
^eiio\ia , feuilles  de  benoîte. 
Ai.  if 

amclloldes,  feuilles  opposées, 
if 

maritiina,  maritime.  E.  'if 
ey mbalai ifolia  , feuilles  de 
" cymbale  ire.  Af.  g 
popnlifolia,  feuilles  de  peu- 
plier. As.  'if. 

1 a n a l a , lau  u gin  eu  se. 

3.  Senocio,  Seneçon. 
ceruuns  , penché.  As.  O 
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mon  tanus , de  Wlontngne.^. 
viilsi^aris , conimiin.  E.  G 
æfî y P tins,  d' Egypte.  A f.  o 
sylvaticns,  des  bois.  E.  O 
viscosns,  visLjueux.  E.  O 
jacobæa  ,jacobéc.  E.  3^ 
uinbcllaliis^  otnbel/ifère.  Af. 

clegans  , f7c'ÿ<7«/.  'kf.  o 
a b ro  t a 1 1 i fo  I i U m , ^//  ;7/f  ^ a- 

rone.  E.  ^ ’ 

paludobiis,  des  marais.  E.  'if 
cloria.  — E.  3^ 

— miiior.  E.  3^  / 

— orientalis  , d’ Orient,  ^s.  ^ 

alpiiius , E.  if 

doronicum  ‘ doronic.  E.  3^ 
loiigitbiius  , longues  feuilles. 

Af.  h 

lialiinil'olins  , feuilles  d'iia- 
li/ne.  Af.  f) 

ilicit’olins  , feuilles  de  houx. 
Af.  I) 

rîgidiis, Af.  l) 
r e c I i 1 1 a t n s , incliné. 

64.  Otiionna , O/Z/oa//^. 
cbeirifolia , feuilles  en  spa- 
tule. Af.  I) 

coronopifoüa  , feuilles  de 
corne  de  cerf.  Af.  h ' 
bidbosa,  bulbeuse.  Af.  3^  (. 

65.  Eiipatorium , Eupatoire. 

dalea  , arbrisseau.  \m.  h 
scanden.s , Am.  if 

sessi  1 i fol  i luii , feuillessessiles. 

•Ain. 

alfissiminn  , élecce.  Am.  sept. 
if 

camiabinmn  , E "ft 

— villo.'nitn  , velue.  As.  3r 
piirpurcnm  , pourpre.  ,Atn. 

-sept,  if 

a t r i P I i c i fol  i U in  , /t’7y  il  les  d’ar- 
roche.  3^ 

maculatiim  , tachetée.  Am. 
-sept.  3^ 

pcrfolialiim , perfoliée.  .Am. 
sept.  2/. 

aromaficnm  , aromatique. 
Am.  .sept.  ^ 

celestimim , /(?7//7/t>,ç  de  scro-^ 
phiilaire.  Am.  'f! 
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66.  Stevia. 

, scrr.ita  , feuilles  en  scie.  Am. 
mer.  • 

67.  Gnaphaluim,  Gnaphale. 
stæclias  , E.  ï) 

— minor,  naine.  E.  I) 
crassilülium  .yfeuil.  épaisses. 
As.  b 

orientale,  d' Orient.  As.  3.' 
eri  coïdes  feuilles  de  bruyère. 
Af.  if 

aj  cnarinm , des  sables.  E.  o 
cVmosmn,  en  cyme.  Af.  if 
obt  nsifuli.im  , feuilles  obtu- 
ses. Am.  .sept.  if. 
lulco-albiuu  , jaune-blanc. 
_E.  o 

viseosum  visqueuse.  E.  O 
dioïciim  , pied  de  chat.  E.  if 
fœtidum,  fétide.  A f.  o 
margarilacciim  , des  jardins. 
A III.  sept,  if 

sylvaîicnm,  des  bois.  E.  çf 
undwiatum  , ondée.  Af.  if 
uliginosuui , desinarais.  E.  O 

68.  Filago. 

acanlis,  sans  tige.  E.  Q 
mon  ta  lia  , de  montagne.  E.  O 
gennaniea  , fleurs  sphéri- 
ques. E.  0 

ga 1 1 i ua  , fie urs  a igu es.  E . O 
arveiisis  , fleurs  coniques.  E. 
O 

leontopôdion.  E.  if 
6g.  1V1  i c ro  pus,  Micrope. 
su  pi  uns  , couché.  E.  O 
crcoiiKs,  droit.  E.  O 

70.  Athanasia,  Alhauasie. 
maritima  , maritime.  E.  if 
anima  , annuelle.  E.  O 
U\U\\Cd^t\  , trifurquée.  Af.  b 
crilhinifolia  , de  ba- 
cille. A f.  b 

parviflora,  à petites  fleurs. 
Af.  b 

71.  Santolina , 
cliamaecyparissias  , feuilles 

de  cyprès. 

rosmarinifolia  , feuilles  de 
romarin.  E.  if 
caiR-scens,  blanchâtre.  E.  b 
6 
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<72.  Anacyclus,  Jnacyclc. 
anrcLis,  doré.  F..  O 
ciclicns,  de  Ci'èie.  F.  O 
valciiLiuus , de  p^’ulence.  E.  O 

rféi.  Authettils,  Camomille. 
cota.  E.  O 

luista  , lancéolée.  E.  O 
inariiiina,  maritime.  E,  'If 
ïiobilis,  officinale.  E.  % 

— • llosculosa,  flosculeuse.  E. 

¥ 

arvcnsis,  des  champs.  E.  O 
cotula  fétide,  G 
altisüiinu,  élevee.^  E.  o 
pyrethram , jryrèthre.  As.  'if 
ti'nctoria  , des  teinturiers.  E. 
% 

■valentina,  de  f^alence.  E.  O 
arabica  , di jdrabie.  Al.  O 

74.  Achlllæa,  Achillée. 

santolina  , santoline.  E.  If 
agératum,  eupatoirc.  E.  "if 
— incaiiuui , blanche.  E.  21 
clavcunæ,co7v;eic/e cerf.  E.  'if 
touieutosa , cotonense.  E.  'if 
Ecgypliaca  ^ dl Egypte.  Af.  % 
aurea  , dorée.  h\.  'if. 
inacropliylla , grandes  feuil- 
les. E.'d' 

- pubescens,/;?/^<’5C<’«/c. As.  'if 

hcrha-rotia,  eu néifo rm e.E..'if 
tanacetifoliiun  , feuilles  de 
ianaisie.  E.  'if 
pauci  tlora  , pauciflore.  Af.'if 
inamûca, sternutatoire.  E.'^ 
alpliia  , Alpes.  E.  % 
impatiens  , pectinée.  E.  'if 
sibirica  , de  Sibérie.  E.  'if 
magna  , élerée.  E.  'if 
inillefolimn  ,offîcin.ale.V,.  'if 
— pmpurciim,>yo///*/’/c.  E.'if 

ïiobilis.  E.  'if 

- ro.sca  , rose.  E.  'if 

'j6.  Buphtalnuim  , Ruphtahne. 
frutcsccns,  à deux  dents,  h 
avboicsceus , arbrisseau.  A m . 

seri  ccuni  A lu.  mer.  î) 

siiinosuin , épineu.r. 

aqna(icmu,f7</M<7/A/7/c.  E.  G 

maritiriium  , maritime. 
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76.  Sigesbcckia.  ' 

orieiilalis,  d' Orient.  As.  'if 
ï\oiCu\o)i'd  ^ à fleurons. 

77.  Baltlmora , Zîu///77iorf. 
crccta  , droite. 

78.  Gallnsoga.  j 

pa  r V i Üora  , petites  fleurs.  Am . { 

mc'r.  O 

79.  Eclypta , Ec 7/p^^* 
proslrata,  couchée.  Am.  O 
erecla  , droite.  Am.  O 

80.  Alcina , 7/zr’. 

jierl'oiiata  , perjoliée.  Am.  O 

81.  Poiymnia.’ 

iivcdalia^  à feuilles  sinuées. 
Am.  sept,  'if 

82.  Encelia. 

limciisis,  de  Lima. 

83.  Xinienesia. 

cncclioïdes.  Am.incr.  O 

84.  Amellus , y/mtV/e. 

Ivclinitis, de lychnis. 

' AL  h 

85.  Biclens , B/Av;/. 

tripartila,  à trois  lobes. E.  O 

bullala,  E.  O 

cei  iiua , penché.  E.  O 
tiondo.sa  Am.  sept.  0 1 

jiilosa  , velu.  Am.  O 
b i P i ima  ta , bipinné.  A m.  sep  t. 

% 

nivea  , fleurs  blanches.  Am.  j 
sept,  "if  I 

86.  Zinnia.  j 

paiieillora,  à peu  de  fleurs. 

Am.  mer.  O ' ' 

graiidiflora , grandes  fleurs. 
Am.  mer.  O 

niultiflora,  fleurs  nombreu-  ' 
ses.  Am.  mér.  O 
bybrida  , hybride.  Am.  O 
revobita  , loulé.  A ui.  0 

87.  Verbesina.  1 

])imiata , plumée,  'if 
atripUciloha  f euilles  d ari0“ 

c7/e.  Am.  b 
alata,  ailée.  A.s.  b 
l’ruticosa  , arbrisseau.  Aui. 
mer.  I) 

nodiüora^  nodiflore.  Am.  O 
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88.  Spllanlh  us. 

oleracea , cresson  de  para. 
Am.  ^ 

brasiliaiia  ^ noir  - pourpre. 

Am. 

acuiella.  — As.  o 
8(j.  Galavdla  , Galurdienne. 


90.  Sanvitalia. 
procumbciis , couchée. 

91.  Coreopsis,  Cnriope. 
aiii'iculata  , auriculée.  Am. 

sept.  If 

tripteris,  à trois  ailes.  Am. 
sept.  % 

verticillata , verticillée.  Am. 
sept.  If 

liiimilis  , feuilles  linéaires, 
Am.  sept.  % 

al  te  ni  i ioWa,  feytilles  alternes. 
Am.  sept,  'if 

92.  Ruclbeckia. 

iaciiiiala , laciniée.  Am.  sept. 

— te  nui  folia,  feuilles  étroi- 

tes. Am.  sept,  if 
purpiirca  , pourpre.  Am. 

SC|)t.  if 

hirta  , velue.  Am.  sept,  'if 
amplexicaulis , ample.xican- 
le.  Am.  sept,  çj" 

198.  Helianthus, 

dunuuÿ,  J grandes  fleurs.  Am. 
mer.  o 

multiQorus  , fleurs  nom- 
breuses. Am.  sept,  if 
jrostratns , couché.  Am.  if 
ævis,  lisse.  Am.  if 
tuberosus  , topinambou.v. 
Ain.  sept,  if 

nioUis , co/onenx.  Am.  if 
strumosus.  — Am.  sept,  il 
a 1 1 i ss  i m U s , </  « e . À m . 

•sept,  if 

divarigatus , tVn-Zc.  Am.  sept. 
if 

— elatior,  élevé.  Am.  if 
atro-riibcMs  , rouge  brun. 

Am.cf 

94.  Helenium,  Bélénie. 

quadridentatum  , à quatre 
dents.  Am.  sept.  O 
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autmimaIe,JV;///a/««c’..'\  m. 
sept,  "if 

95.  Sylphium. 

laciiiiatiim  , découpé.  Am. 
sept,  if 

perfo! la i um  yperfolié.  \m.if 
" l ri  fol  ia  lu  m feuilles  te  ruée  s. 

Am.  sept,  if 

tcrcbinlliiiiaccum  , feuilles 
en  ca-ur.  if 

connatmn  , à angles  obtus. 
\m.  se|)t.  if 

96.  Arctotis,  Arctolide. 
planlaginca,./t’“^A  de  plan- 
tain. As.  'if 

tristis.  — Af.  o 
augiistifolia , yèi///.  étroites. 
Af.  o 

aspera  , rude.  As.  l) 

97.  Tarclionanthus  , Tarco- 

nante. 

camplioratus,  odorant.kï.  h 

98.  Iva. 

frutescens,  arbrisseau.  Am. 

b 

99.  Sclerocarpus. 
afiicaims,  d'ydfrique.  Af. 

100.  Pavthenium. 
liy’stcrophorus  , découpé. 

Am.  O 

integrilblius  , feuilles  en- 
tières. 

101.  Artemisîa,  Armoise. 
capülifolia , jèuilles  capil- 
laires. if 

vulgaris,  officinale.  E.  'if 
minima,  naine.  ,-\f.  o 
zcilanica  , de  Ceylan.  As.  iL 
maderaspalana  , des  Indes. 
As.  Q 

campestris , des  champs.  E. 

^ I 

corvmbosa  , corymbifere. 
É.  if 

abrotanuin  , aurone.  E.  Ii 
d ra  c U n c U I U s,  estragon . E.  'if 
cærulc.sccns  , bleuâtre.  E.  h 
sautoiiica  ^santonique.  \s.if 
maritima  , maritime.  E.  'if' 
suavcülcns , odorante,  if. 
\aleulina , de  l 'alence.  M.  h 
ansii  iaca , d' Autriche.  E.  if 
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ponlica  , de  Pont.  E.  %'■ 
cl b«3' Il I 11 iii ni  , aùsynf/ie.JL. % 
all^V'>tI>>oV(l<•.s , fanase  ah- 
synthe.  Fl.  'l' 

glaciali.s^  de.>; ^hu'ières.'E..  'if 
siiierisis , wo.tv/.  Af  b 
paUiidta  , p<7////eV.  K.  h \ 
arhai  cscfiib , en  orhte.  E.  ^ 
102.  Anibrosia,  ^tvlnoyne. 

ahsinthilolia feuilles  d’ab- 
sinthe. If 
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liilida,  irijide  Am  «cpl  % * 
arU'nii.sifblia  .^  feuilles  d’ar-  , 
tnoise.  Am.  sept.  O 
I c3.  Xanthium , Lampourdc. 
f,XYumci\\\\m .,qf/îcinale . E.O 
o\  \enia\t , d’ (trient,  O ‘ 

spinosum  , épineux.  E.  O 

Celle  Classe  contient  io3  genres  , <|ui 
comprennent  (.145  espèces. 


CLASSE  ONZIÈME. 

Dicotylédones  m onope  talés  j, 

Corolle  épigyne , Anthères  distinctes. 


Ordre  I.®" 
Dipsaceæ,  les  Dipsacées. 

1.  Morin  a , Marine. 
pcrsica,  de  Perse.  As.  ^ 

2.  Dlpsacus,  Cardire. 
fiillomujt , cultivé.  E.  cT 
püosns,  héri.ssé.  E.  (f 
iaciiiiatns , lacinié.  E.  cT 

3.  Scablosa , Scabieusç. 
alpina  , des  yllpcs.  E 'if 
svriaca,  de  Syrie.  Af.  'if 

t t a iisjd  V an  ica , de  Transylva- 
nie. E.  ^ 

leucanllia , à fleurs  blanches. 

E. 

— ni  inor.  E.  ^ 

rigicla  feuilles  raides.  Af.  I) 
, tronquée.  E. 

— hirsuta,  tronquée  velue. 
E. 

arvensis,  des  champs.  E. 
magna  , élevée.  BL.  ^ 
montana  , des  montagnes. 
E.  •:p. 

col nm baria,  'il 
i II  tcgri  fol  ia , feuilles  entières. 

E.  q 

sjdvatica  , des  bois.  E.  'if 
ma  ri  ti  ma,  maritime.  E.  O 


mon.spclicnsis , de  Montpel-  I 
lier.  E.  1 

sicnia  , de  Sicile.  E.  O 
proliféra  , ^>rn//y Af.  O 
atro-pni  [uirea  , noire  pour- 
pre. Af.  O 

Stella  la  , étoilée.  E.  G 
argentca  , argentée.  M.lf 
afncana  , d’yîlrique.  Af.  I) 
rrclica  , de  Crète.  E.  f) 
ocliroicnca  , jaune  pale. 
graininifolia  feuilles  degra-  . 
meu  B'.,  'if 

oricnlalis,  d’Orient.  A.s.  G 1 
ccnian  \ d\.K\ç%  f eu illes de  ccn-%  ' 
taurée.V.,  ^ 
pale.'itina , de  Palestine. 

4.  Knanfia  , Knautie. 
oriontalis,  d'Orient.  As.  G 

5.  Allionia,  Allione. 
incarnala  , fleurs  rouges. 

Am.  G I 

6.  Valcriana,  Valériane.  I 
rnbra  , des  jardins.  E.  “V 

— maritima  , maritime.  E.  'il 

— angii.stifolia  , feuilles  étroi- 

tes. I*’..  3^ 

dioïca  , dioique.  E.  'if 
calcitrapa  , chaussetrape. 

E.  O 

conincopi.'E,  à deux  étami- 
nes. E.  G 
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■ ofTicinalis,  officinale.  O 
— Incida^ /«/.vii/z/f.  E.  O 
- pluj.  — E. 

tripteris  , feuilles  ternées. 
E.  ^ 

montana,rff  montagne.V^.  % 
tu  bel  osa  , tiibéreu.se . b2.  "If. 
pyrciicaïca  , Jes  Pyrénées. 

lociista  , mâche.  E.  O ' 

— vcsicaria  , vesiculeuse.  As. 

O 

— coroiiata  , couronnée.  E.  O 

— echinata  , hérissée.  E.  O 

— sicllata  , étoilée.  E.  Q 
sibirica  , jaune.  E.  O 

Ordre  II. 

llubiaccæ,  les  Ruhicicées. 

’].  Sherardla , 

arvensis,  des  champs.  E.  O 
8.  Asperula,  Asperuie. 

ai  vciisis,  des  champs.  E.  O 
oclorata , odorante . 
tau  l'ilia,  grandes  fleurs. 
crassU’olia  .,jenilles  épaisses, 
cyiiaiicliica  , officinale.  E.  'IL 
X\wz\.ox\xi.,  des  teinturiers . E.'lf 
calabrica , E.  'd 

1 æ V i j;a  ta , feu  il  le  s lisses.  E.  If 
g Gallium , Ca/AW. 

paliish'C  , des  marais.  E.  % 
uügiiiosuin  , aquatique.  E.  ')f 
verum,  jaune.  E.  If 
inolingo  , blanc.  E.  % 
spicmlcns , luisant.  E. 
rubioïdes,  feuilles  de  pa- 
ir n ce.  E,.  'If 

sylvaticuin,  des  bois.  E.  % 
apax-'ine  y grateron.  12.  O 

— ru i lins , petit grateron . E.  O 

fiarisicnsis  , de  Paris.  E.  O 
iicidiiin  , luisant.  E2.  ')f 
^av\c,x\vn  J glauque.  E.  'If 
ai  istatiiui  , barbu.  E.  Tf' 
maritiiniiin  , maritime . E % 
jÔ.  Criicianclla , Cruciunclle. 
angiisti Folia  , feuilles  étroi- 
tes. E.  O 

Jatifoiia  , larges  feuilles.  E2. 0 
luaritima^  maritime.  E.  ^ 
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11.  Valantia,  Croisefte. 
jniiralis  , des  murs. 
liispida  , hérissée.  E.  'If 
ai'ticulala,  articulée. 
apamie  , gros  fruit.  E.  Q 
cniciala  , velue.  E.  O 

12.  Riilria,  Carence. 
tinctorum  , des  teinturiers, 

E.  % 

liicida,  luisante.  E.  Tf 
aiigustiFolia  , feuilles  étroi- 
tes. E.  TL 

13.  Spermacoce. 

teimior  , feuilles  linéaires. 
Am.  O 

verticillata , verticillé.  \ in.  îi 
Fruticosa,  arbrisseau.  A ui.  i) 
fœtida , /tT^/r/e.  I) 

14.  Phyllis. 
iiobla.  A f.  I) 

15.  Hamellia , J/uwcAV. 
pntens^  étalée.  Am.  luér.  I) 

16.  Pœderia,  Damiïde, 
Fœtida,  fétide.  AF.  î) 

JJ.  Anthospermum  , Autho- 
spcriiie, 

ælliiopicuin  , dl Ethiopie. 

A F.  b 

18.  Çrcn'xpa  y Genipayer. 

a I ne  ri  ca  11  a,d’  flmérique.Km. 
inér.  I) 

ig.  Gardénia , C7i77'(7'(?/7C’. 
llorida  , odorant.  Am.  î) 
verlici  lia  ta  yVerticillé.  A ui. 

20.  Coffœa*,  Cajfeyer. 
axah'aen  y d’ ydrabie.  Ai. 

21.  Calycanthus,  Calycant. 
pxæcox  , petites  fleurs.  Am.  ^ 

22.  Mitchclla,  MitcheUc. 
repens,  rampante.  Am.  sept. 

TL 

i 

23.  CcpIialanthiis,Cf'p7/u/i7u//?<’. 
occidcntalis,a!’F.^t;<;/i/e«AAui. 

I) 

Ordre  III. 
Caprifolia,  le  s Chèvrefeuilles. 

24.  Linnæa,  hinnée. 
borcalis,  boréalp<Af.  Tf 
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25.  Lonlcera  , Chèvrefeuille. 

pa  rv  i üora  ^petites fleurs.  \ in. 
sept.  I) 

ca  P rifol i n in , desjnrdins.  E , b 
'semperv  ircii» , toujours  verd, 
E.  b 

rpjeru  folia  y feuilles  de  chêne. 
Il*,  b 

p<  riclymenuiii,^f^j/;<?Âç. E b 
lart.irica  , 'Vortarie.  I) 
iii^ra  , noir,  b 
xilostcon  y relu.  E.  b 
py  IC  U a ïca , <^.ç  Py  rénéesiK.}) 
cæmlca  , à fruit  bien.  E.  i) 
alpigena  , E.  b 

symplioricarpos  , syniphori- 
ne.  E.  I) 

diervilla  _A  m.  î) 

26.  Triostemn. 
perfoliatiun , perfolié.  Am. 

sept.  I) 

27.  Viburnum,  Viorne. 
tiiuis,  laurier-thym.  E.  b 

— VekùîoWxx'm  y larges  feu  nies. 

E.  b 

— variega  timi  ,;^^iv/rtt7//.E.  b 
niiduni , à fleurs  nues.  E.  ï) 

' leiitago , luisante.  E.  b 

priiiiifolium  , à feuilles  de. 

prunier.  Am.  sept,  b 
pyrifoliuin  , feuilles  de  poi- 
rier. Arn.scpt.  b 
çassinoïdes,  petites  feuilles. 
Am.  sept,  b 

Jaulana  , cotoneuse.  E.  b 
— - caiiadensis  , de  Canada. 
A m.  sept,  b 

pu  II  ici  fol  i nm  y feuilles  de  gre- 
nadier. Am.  sept,  b 
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deutatum  , feuilles  dentées. 
Am.  sept,  b 

— Joiigi  fol  iii  m,  feuil- 

les. Am.  sept,  b 
acerifolium  , feuilles  dura- 
ble. Am.  sept,  b 
opnlo.s,  aubier.  Am.  b 

— caiiadciisis , aubier  de  Ca- 

nada. A m.  sept,  b 

— slerilis,  boule  de  neige.  E. 

b 

28.  Sambuciis,  Sureau. 

, eh\\\u%  fhièblc.  E. 

canadciibis,  Canada.  Am. 

.ï) 

iiigra  , noir.  E.  b 

— variegata  , panaché.  E.  b 
— XoKcà. , jaune.  E.  b 

— vircscens , fruit  verd.  E.  b 

— laciiiiata , E.  b 

racemosa , <7  grappes.  E.  î) 

29.  Cornus,  Cornouiller, 
•iau^uiuea  y sanguin.^,  b 
alba  , blanc.  E.  b 
stricta,  élancé.  E.  b 
racemosa  , à grappes.  E.  b 
circiimata , à feuilles  rondes. 

E.  b 

florida  y grandes  fleurs.  Am. 
sept,  b 

mas,W77/e.  E.  b 

— flav.i  , mâle  jaune.Y^.  b 

al  tcrii  i folia  y feuilles  alternes. 
E.  b 

30.  Hcdera,  Lierre. 
hçWx , commun.  E,.  h 

— \ aric"ata  y panaché.  E.  b 

Crtfe  Cl.isse  contient  3o  genres  <|UJ 
comprennent  i55  espèces. 
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Dicotylédones  p o l y p et  a l es  ^ 
Etamines  épigones. 

Ordre  17" 


Araliæ,  les  Aralies. 

1.  Aralia,  Aralic. 

^ épineuse,  h 

racemosa  , à grappes.  Am. 
sept.  If 

nudicauJis,  à tiges  nues. 

2.  Panax, 

qniiiquefolium  , à cinq  feuil- 
les. As. 

Ordre  II. 

UmbclliPcræ,  les  Ombellî- 
J ères. 

3.  Æ^opodiuni , PoJagraire. 
ponagraiia,  feuilles  ternees. 

E.  % 

4.  A pi  uni , Ache. 
pctroselimini , persil.Y.  ÎC 

— tubeiosuiii,  rave.  E.  (g 
crispiiui,  crépue.  E.  If 
graveolciis , ache  des  marais. 

E o\ 

— cclcri  , cultivée.  E.  çf 

5.  Pimplnella , 

saxii'raga , des  rochers.  E.  'IL 
luagiia  , grandes  fleurs.  E.  % 
V — nihens,  rouge.  E.  If. 
laciiiiata  , lacinié.  Ë.  'g. 
peregriua  , étranger.  E. 
aiiisuin  , anis.  E. 
tlioïca  , dioiqne.  E.  if 

6.  Caruni , Cm  ci. 
carvi , cultivé.  E.  f 

q.  Auetluun  , 

gra veolens , graines  planes. 
E.  cT 

fœniciilum  , fenouil.  E.  f 
scgftiim  , des luoissons.lL.  o 


8.  Smyrniuw , Maccron. 
ülusa.struin  ^ feuil.  ternées.  IL 
J^erl’oliatuiu  , perfolié.  "if 

g.  Pastiiiaca  , Panais. 
saliva  , cultivé.  E.  f 
(<Joracea  , légumier.  E.  çf 
opopanax.  E.  % 
luüidu  , luisant.  E. 

10.  Thapsia,  Thapsie. 
villosa,  velue.  E.  If 

ga  rga  11  i ca  y feuilles  luisantes. 

Ï!..% 

11.  Seseli. 

mon  tannin  , des  montagnes. 
. E.-i/:. 

annuum  , F2.  g 

glauciun  E.  'g. 

ainmoïdes , feuilles  d'ajumi. 
E.  O 

clalum  , tuberculeux.  E.  O 
tortuosiim  , tortueux.  E.  % 

12.  Imperatoria , Impéraloire. 
ostrutiuin  , officinale.  E.  'f. 

13.  Chœrophyllum',  Myrrhis. 
bulbosum  , bulbeux.  E.  'g. 
sylvestre  ,.vz77if’z7^e.  E.  If 
tetnulum, E.  (f 
aromaticimi  , aromatique. 

E.  ¥ . 

aurcum , jaune.  E.  % 
hirsulnin  , veJu.V..  if 
colorât  U in , coloié.  É f 

14.  Scandixj  Cerfeuil. 
odorata,  musqué.  E.  If 
pecten  \cucr\»^peigne  de  l'é- 

nus.  E.  O 

cercloliuin  , cultivé.  E.  O 
antbrisciis,  E.  O 

nodosa  , noueux.  E.  O 

15.  Coriandrnni , Coriandre. 
sati  vuiu  , cultivée.  E.  O 
lesticulatunij^roi-yru//.  E O 
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x6.  Æthiisa,  Ei/iuse. 
c^'iiapium  , yieZ/'i/f.  E.  Q 
îucmn.  E.  % 

bu  n i us , à feuilles  de  corian- 
dre. E.  çf 

\'j.  Cicuta  , Cigite. 

niaciilata,  tachetée.  A ni.  ^ 
vil  osa  , vénéneuse.  E. 

i8.  Phellanclriuni. 

aqua(icimi  ,a(/?Jûtit/?te.  E. 
uiutelliiia,  mutelline.  E.  If 
39.  Ænanlhe,  Eininihe. 
*ï\ÿ,{\\\oyd Jiftifleuse.V,.  'if 
crocala,«  feuilles  de  persil. 
E.  % 

globulosa  , globuleuse.  E.  'if 
piinpiiiclloïdcs  , feuilles  de 
houcage.  E.  (f 

20.  Cuminum  , Cumin. 
cyniiiiuui,  officinal.  Af.  O 

21.  Bubon. 

inacedoiiicuin  , persil  de  Ma- 
cédoine. As.  çf 
rigidius  , à feuilles  roides. 
As.  cT 

galbanuin.  Af.  |) 
guuimiferum  , gommifere. 

Af.  b 

22.  Sison. 
ainoiuum,  E.  çf 

scgetuni , des  moissons.  E q 
canadense,  de  Canada.  Am. 

^ ^ 
atmni.  E.  Q 

inundatuin  'if 

xerüc'iUalum, verticillé.  E.  'if 
i3.  Sium  , BerLè. 

ai  I gu  s t i fol  1 U in  ,feu  il  les  étroi- 
tes. E.  "if 

la ti folium,  à feuilles  larges. 
E.  'if 

J epens  , rampante.  E.  'if 
iKHlitlornui,  ileiirs  sessiles. 
K. 'if 

si'îarum  , cheivi.  E.  “if 
fa  Ica  lia,  à feuilles  longues. 
E.  'if 

siculimi , fleurs  jaunes.  E.  'if 
24.  An  gel  ica,  Angélique. 

atropurpurca  , noir  pourpre. 
Am.sopt.  cf 

.•ucbang^îbca , E.(/ 
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sylvcsti  is,  E.  'if 

lucida  , luisante.  A m.  sept,  ef 
vei  ticillaris , verticillée.E.  q 
razuli  , de  liazul. 

2.5.  Ljgn.sticiiui , Lii  êche. 

levisticum  , officinale.  E.  'if 
peiopoueiise  , circulaire. 

■As-  ¥ 

pvrenœum  , des  Pyrenées. 
'E.  if 

auslriacuui  , d’ yfu triche. 

pcregriiium  , étrangère.  E.  ef 

26.  Btraclcuin,  Berce. 
spliondilium,  officinale.  E-'if 
a ngusti folium  f/euillesétroi- 

tes.  E.  “if 

a\\>n\nm  , des  ydlpes.  E. 'if 
panaccs  , à cinq,  feuilles. 

E.'f. 

laciiiialum  , laciniée.  E.  'if 

27.  LaÀcrpitium  , Las;r. 
latifüliuui , à larges  feuilles. 

E.  ^ 

Irilobiiui,  à feuilles  d'an- 
colie. 

gallicum  , cunéiforme.  E.  'if 
— crispuin  , E.  'if 

niultilidum,  découpé. Êj.  'if 
ïcvxûdctum  , féru  lacé.  E.  “if 
lut  mile  , nain.  E.  'if 
si  1er,  lancéolé. 

feuilles  de  carottc.E.  'if 

28.  Ferula,  Férule. 
comumiiis,  commune . E.  'if 
tingilana,  de  Tanger.  Al.  çf 
lucida  , luisante.  'F 
teiuiifülia  , à feuillesétroiUs. 

As.  'il 

orieutaie,  d' Orient.  As.  'if 
noditlora,  nodi flore,  'if 

29.  Cachrys,  Ai  marinthe. 
lomeiUosa , tomeuteuse.  E. 
libaiiotis,  lisse.  E.  'if 
siciila  , hérissée.  E.  'if 

30.  Criflmium  , BuciHe. 
maritimum  , maritime.  E.  if 
iivmiaïcum  , des  Pyrénées. 

'E.  'if 

3r.  Pcuccclanum. 

O ni  c i n a le , o/fir  ina  l.  E.  'if 
allniui , fleurs  blanches.  Eif 
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tenu  i ïoWmn,  feuilles  étroites. 
. % 

silaus,  E.  If- 

32,  Athauiantha,  Athar?mjilhe. 
libauotis,  du  Liban.  Y,.  If 
— m i 11  O r , jietites  fc  u ilïcs. 
E.  ’2f 

condeiisata.  E.  % 
sibirica  , cannelée.  As.  'if 
cvrvaria,'s’la7/(/7/e. 
oreoseliiiuiri.  E.  ’îf 
Jlexuosa,  t07-iueuse.K.  % 
ciereiisis  , de  Crète.  E.  'if 
siciila,  de  Sicile.  E.  'if 
atmua,  a/muelle.  E.  o 
Î3.  Sellnuni. 

palustre,  laite7tx. 
segiiieri , de  Scguicr.  E.  % 
austriacuui,üi'^z//r/c/ir<?.E.  V 
cai'vifolia , yèi^///e,y  de  carri. 
E.  'if 

nionicri , annuel.  E.  O 
54.  Coniuni. 

inaculatum  , grande  cig7te, 
E p" 

Î5.  Bunlum, 

bulbocastanum  , terre  noix. 
E.  'if 

minus.  (Gouan)  E.  If 
16.  A ni  mi. 

luajus,  lanccolé.E-.  'if 

7.  Daucus,  Carotte. 
gingidium. 

ineoïdes , feuilles  de  7neum. 
Am.  'È 

viim.sga  , vinas(j7ie.  E,  Q 
luuricalus,  hérissée.  E.  p" 
carota,  C7jltivée.  E.  "if 

8.  Caiicalis,  Caucalide. 
grandi Uora  , grandes  fle7irs. 

E.  O 

daueüïdes  , fc7iilles  de  ca- 
7'otte.  E.  O 

lalilolia , larges  feuilles.  F.  o 
jilalicai  pos  E.  o 

Icplopbvlla  , petites  fleurs. 

E O ' 

).  Aitlieclia,  Artedie. 

sq  U a m m aX-nfcailleiise.  As.  o 
5.  Hasselquitia. 

ægyptiaca,  d'Egypte.  Af.  o 


41.  Tortl)lium. 
syiiacuirij  de  Syrie.  Af.  O 
olbciiiale,  officinal.  E.  O 
apuluin.E,  o 
segetum,  des  bleds  E.  Q 
niaxiinum,  lancéolé.  E. 
anlliriscus.  E.  o 

. nodosum  , nodiflore.  E.  o 

42.  Buplevnim  , Buplècre. 
roUi  ndi  fol  i u m , perccjeuille. 

E.  O 

.sicllalniu  , étoilé.  E.  'if 
jietræuiu  , des  /-ochers.  E. 
lalcatum  , fa  Ici  forme.  E.  % 
sciiiicoi  11  po.si  t u lu  J de nit-co 771- 
posé,  l!’,  if 

lougitoliuin , ctuiplexicaule 
E.  'if 

odontites.  E.  o 
rigiduiii , coriace.  E.  o 
tenu issi iiimu  , filiforme.  E. o 
jiinccum,  jonciforrne.  E.  o 
spino.suni , épine7ix . 
frii  ticobiun  ^ arbrisseau.  E.  h 
gibraltaricuin , de  Gibraltar. 
E.  I) 

43.  Echinophora,  EcJunopliore. 
spinosa  , épineuse. 

étroites. 

44.  Eryngium,  Panicaut. 
plaiium  , plane.'  E.  'il 
tricuspidalimi,  trois feuilles. 

E.  p" 

fœtidiiiii  Am.  iL 

pusilluui,  7iain.  E.  'if 
iiiaiitimum,  7tio7-iiime.  F.  f. 
alpiiium,  des  Alpes.  E.  il? 
campestre  , chardon  roland. 

bourgati.  E.  'if 

45.  Astrantia, 

iv.fjor , grandes  fleurs.  E.  'iL 
nunor  , petites  fleurs.  El:' 

46.  Saniciila , Sanicle. 
ca\opdea,o  fi  duale.  E.  'iL 
cauadensis,i/ij  Canada.  j\m 

sept,  'if 

47.  H\ drqcofyle , Hydrocotle. 
vidgaris  , comnnine.  E.  'iL 
aiueiicaiia  , d Aniénaue 

Am.  'if 
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48.  Lngæcia  , Lagode.  Ceite  Classe  coniient  48  genres  qui 

cuminoïdes,  de  eu-  compienneiit  187  espèces. 

min.  Ai.  O 
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D ICO  T Y LE  VOAES 

Ordre  l.*"" 

Pvanunculi  le&  Renoncules, 

1.  Clematis,  Clématite. 
viorna,  viorne.  7\m.  sept.  'If 
’viticella,  l /eue.  E.  'E 
ov'icwiaVis  , g/auc/ue.  As.  h 
vilalba,  /lerùe  aux  gueux. 

E.  ï)  * 

T irginiana,  l'irginie.  Am. 
sept.  L 

flaiumula,  odorante.  E.  ^ 
e recta  , droite  E.  'if 

— elatior.  E.  If 
iiitcgrifolia  , à une  fleur.  E.  'if 
cirrhosa  , à vrilles.  E.  'if 
calicina  , grand  calice,  'if 

2.  Atvagene,  Atragène. 
alpiua,  des  Alpes.  E.  ^ 

3.  Thalictrum  , Pigamon. 
fœlidnm  , ytV/Je.  E.  'if 
tuberosum  , tubéreux  E.  'if 
cornu li,  de  Cornuti.  Aux.  'if 
minus  , nain.  E.  'if 
bulbosmu  , bulbeux.  E.  'if 
si  bi  ri  eu  tu  , de  Sibérie.  E.  'if 
angust  ifoii  uiii , feuilles  étroi- 
tes. E.  'if 

flavuin,  des  prés.  E.  'if 

— angLilosum.  E.  'if 
speciosuiii,  glauque.  E. 
rugosum  , jeuillcs  ridées. 

E.  'if 

majus,  élevé.  E.  'if 
uutans  R leurs  penchées.  E.  'if 
Incidnm,  luisant.  E.  'if 
aquilcgifolium , fenil,  d'an- 
colie.  E.  % 

4.  Anenione , vy/7^’7?^07^(?. 
bcpatica  , hépatique. 
pulsatilla,  pulsaiille.  E.  'if 


POLY  PETALES. 

naicissiflora  , fleur  de  Nar- 
cisse. E.  'if 

alpina  , des  Alpes.  E.  'if 
\irginiana  , de  irginie. 
Àiu.  'if 

peusy  Ivan  ica  , de  Pensylva- 
iiie.  Am.  sept,  'if 
sylvestris,  sauvage.  Y.  'if. 
apeunina  , grandes  fleurs. 
E.  'if 

diclioloma,  dichoiome.  Ani.  « 
sept.  '21  _ j 

ranuucuioïdes , E.  'if'^ 

uemorosa  , des  bois.  E.  'if 

5.  Adonis,  Adonidc. 
œslivalis,  délé.  E.  Q 
autumnalis,7;^’tf7//07«//e.E.  O 
vernalis,  printanier.  E.  O 
capensis,  du  Cap.  AI.  'if 

6.  Myosurus. 
minimus,  nain.  E.  O 

y.  Ranunculus,  Renoncule. 
flaimuula  , petite  douve.  K.  'if 
lingua  , lancéolée.  E. 
pallidior,  pâle.  E.  'if 
nodillorus^  nodiflore.  E.  O 
gramincus^  g'/777/</7/e.  E.  O 
bcaria  , chélidoine.  E.  O 
iiivalis^  des  neiges,  'if  . 
tliora.  E.  'if 

parnassilolius  , feuilles  de 
parnassia.  E.  'if 
glacial is  , des  glaces.  E.  'if 
crcticus  , de  Crète.  E..  'if 
auricomus,  des  bois.N..  'if 
sccleratus,  scélérate.  V..  O 
canadensisj  t/c  Canada.  Am. 
sept,  'if 

ncoiulil’olius , bouton  d’ar- 
gent. Fl.  'if 

plalanifolius , feuilles  de pla-- 
iane.  E.  'if 
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asiaticus,  asiatique.  As.  'If 
repens  , rampante.  F. 
bulbosus,  bulbeuse.  E.  'if 
polyaiillicinos  , fleurs  nom- 
breuses. E.  % 
acris,  bouton  d’or.  E.  %. 
lanngiMo.>ius  , la nngitien se. 
E.  % 

aivcnsis,  des  champs.  E.  If 
jnuricatus,  épineuse.  E.  If 
chæropfiillns  , feuilles  de 
cerfeuil.  E.  IL 
parvifloriis  , petites  fleurs. 
E.  O 

hederacciis  .feuilles  de  lierre. 

E.  % 

falcatns,  falciforme.  E.  o 
aquatilis^  aquatique.  E.  'f. 

— capillaceiis,  /èz/Z/Aj  ca- 
pillaires. E.  % 

— peucedanifolius  , feuilles 
de  peucedanurn.  E. 

8.  Helleborus  , HeLlebore. 
hyeuialis,  d’iiicer.  E.  ^)f 
lùgcr , noir.  E.  If 
viridis,  verd.  E. 
feet'idus  .,  fétide.  E.  If 
corsicus,  de  Corse.  É.  % 

9.  Troll  lus. 

eiiropæus,  d’Europe.  E.  ’if 
110.  Isopyrum^ 

tiuiiarioïdes , feuilles  de  fu- 
me terre.  E.  O 
II.  ISigelJa,  Niffel/e. 

damascena  , à ini’olucres. 
E.  O 

saliva,  tuberculeuse.  E.  O , 
ai  vciuis,  des  champs.  E.  O 
liispaiiica,  d Espagne.  E.  O 
orieiitalis,  d Orient.  As.  o 

112.  Garidella,  Ga ridelle. 
di^cWiï^U'um  , feuilles  de  ni- 

gel/e.  E O ‘ 

113.  Aqiîilegia  , A icolie. 
vinditlora,  fleurs  vertes. 

E.  ’iL 

vidgaris  , jardins.  E.  IL 
canadensis , de  Canada.  A in. 
sept.  If 

14.  Delphinium,  Dauphinel/e. 
consolid.i  ^ des  bleds.  E.  O 
ajacis  , df  Ajax,  E.  O 


pcrcgrinnin , étrangère.  E.  o 
g l'a  n d i n o r U ni  .gra  ndesf  te  u rs. 
As.  'if 

elatiini  , élevée.  E.  If 

— liirsiUiiin , velue.  È.  fi 
blapliisagria  , staphisaigre. 

E.  'if 

— nùuoi- , petite.  E.  'if 

15.  Aconitum,  Aconit. 
lycûclonuin  , tue-loup.  E.  % 

— luajus  , grand  tue-louv. 
E . ô/: 

variegatnin,  panaché.  E.  "if 
pvrcnaïcuui  , des  Pyrénées. 
’E.  If 

napcl!us  , napel.  E.  % 
anlliora.  E.  If. 

c a I n I n a r n m J 17  grandesf leurs. 
E.  % 

16.  Cahlia. 

palustris , des  marais.  E.  % 

17.  Pæonia,  Pivoine. 
olliciiialis,  officinale.  El 

ociirantiieinos.  E.  Il 


— loba  ta,  feuilles  lobées. 
E.  fi 

fopininca  , femelle.  E.  If 
villosa,  velue.  El  7i 
t en  n i fol ia ^ feuilles fines.  E.  'if 

18.  Aciæa  , Actée. 
spicata,  a épis.  E.  If 
canadensis,  de  Canada.  A ni. 

sept.  If 

— aiba  , fruit  blanc.  A ni. 
sept,  'if 

raccinosa , à grappes.  E.  IL 

19.  Podophyliuin. 

pcltatum  , feuilles  lobées. 
Ain.  sept,  'if 

20.  Nyinphæa,  Nénuphar. 
lutea  , jaune.  E.  fi 
alba  , blanc.  E.  fi 


Ordre  II. 
Paj)avera , les  Paeols. 

21.  Argemone,  Argeinone. 
mexicana  , du  Mexique. 

A ni.  o 

— alba,  blanche.  Am.  o 

22.  Papaver,  Pavot. 
dubiuin  , à fruit  long.  E.  O 
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argenione  ^ argemone,  E.  O 
rlieas,  coquelicot.  E.  O 

soiiinireruui^AOw///AV<’.  F.. O 

— liortcnsc,  des  jardins.  E.O 
7m(licanle,  iige  nue.  IC. 
orientale,  d’ürient.  As^  lô 
cainbricuiu  , des  P\  rcuces. 

E. 

23.  Chelklonliim , Chehdoine. 
glaucuin  .^cornue.  E.  'if 
corniculaLum  , /leur  rouge. 

i:.'if_ 

majus  , officinale.  E.  % 

— qucrciloliiuii , feuilles  de 

chêne.  E.  'if 

24.  Bocconia,  Boccoue. 
l’rutescens , arbrisseau.  |) 

25.  Sangulnaiia , Sanguinaire. 
canadensis  , de  Canada. 

Ain.  'if 

26.  Furaarla,  Fumeterre. 
cncullata  capuchon.  Am. 

sept,  'if 

bulbosa  , bulbeuse.  E.  'if 
spectabilis  , grandes  fleurs. 

E 'if^ 

lutea  , yrT'/T/e.  E.  'if 
sempervireus  , longues  sili- 
ques.  Aui.  sept.  'if\ 
o&ieiualis,  officinale.  E.  O 
vesiearia  , rcsiculeusc.  O 
parviflora  .^petites feurs.lL  O 
spicata , à épis.  E.  O 

27.  Hypecoum  , Hypccoon. 
procumbens  , tige  toiiibanie. 

E.  G 

28.  Impatiens,  Balsunfne. 
balsainiua  , des  jardins. 

As.  O ^ . 

noli  me  tangerc , 

E.  Q 

Ordre  III- 

Cruciferæ,  les  Crucifères, 

2Q.  Raplianus  , Raifort. 
sativns,  cultii’é.  A^.  çf 

— nigci  , «o/r.  E.  cT 

— oleil'er  , oléifère.  E.  (f 

— tortuosus  , tortueux.  E.  O 
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caudal  U. s , longues  siliques.  f 
As.  O . , , ’ 

raphanistrum , articule  .F.  O i 

30.  Sinapis,  Moutarde. 
arveusis,  des  bleds.  F.  O 
alba,  blanche.  E.  O 

nigra  , séneré.  E.  O ^ ^ , 

pyrenaïca  , des  Pyrénées. 

_ E.  ^ _ 

juncea  , jonciforme.  As.  O < 
incaiia  , velue.  E.  O ' 

liispanica  , d’ Espagne.  E.  O 
bi  assicala  ,yêz//7/ei-  de  chou. 

E,  G 

criicoïdes  , fleurs  blanches,  . 
E.  O 

31.  Brassica , Chou. 

cYncu roquette.F  . O , 

lourncfoi  lii , feuilles  de  rat-  *' 
fort.  F.  d"  J 

erucastrinu  .^fausse  roquette. lÀ 

olcracca  , cultivé.  E.  <j"  I 

— syl  vestris , E.  cT  ^ 

— sabclliiia  .,  frisé.  E.  o” 

— congloïdes  , rave.  E.  <f  '1 

clioufleur.f.  cT  1 

\iridis  , ye/ï/.  F.  <S  ^ ^ I 

— capitata  , pommé.  E.  o | 

.scm|)ervirens , E.  'f  ,< 

rapa  , turneps.  E.  çf 
napns,  navet.  E.  çj 
arvensis  , des  champs.  E.  tf  ^ 

oricnialis,  d' Orient.  As.  (f  ^ 

cainpcsti  is.  — E.  O « 

82.  Turritis,  'Pourette. 

glaiira  , glabre.  E.  çf  ' 

liirsnla,  velue.  E.  G 
alpina  , des  Alpes.  E.  'ifl 
verna  , printanière,  E.  'if 

33.  Arabis,  Arabette. 

• thaliaua  , feuilles  entières. 

E.  cT  < 

bcilidifolia  , feuilles  de  pa-' 

querette.  E.  O ’i 

{.wYYdîx  jauii litre.  E.  'if  ^ 

pcndula  , fruits  pendants. 

E.  çf  ^ , j 

34.  Hcspei'is , JuU'ene.  < 

malronalis , E.  c? 

liislis,  fleurs  brunes.  E.  0' 
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afi  icana  , Afrique.  Af  O 
\ex\\<3i  pria  Lanière . V..  O 

35.  Cheirantlnis , Giroflée. 

ervsiinoïdcs  .feuilles  de  iv- 
lar.  B . O 

c\\e.\r\  ^ jaune.  E.  If 
cliiuS  jJe  Cliio  Ë.  O 
maritiinus  J de  Mahon.  F..  O 
le  1 1 CS t ral  i s , fen estrelle. 
sinualns  , feuilles  sinuées. 
E.  O 

incanus,  blanchâtre.  E.  % 
aimiins,  des  jardins.  E.  6 
græcus  E.  (f 

filtorcus  , feuilles  épaisses. 

E - cT  . 

tricuspidalus,  A trois  pointes . 
£ O - 

tristis,  fleurs  brunes.  B2.  'if 
quadiaiigulus^  quadrangu- 
. la  ire.  As.  'if 
alpiniis,  des  Alpes.  E.  çf 

36.  Erysinuim  , VeLar. 
ofliciiiale,  officinal.  B',,  'il 
Laibarea  , feuilles  lyrées. 

E.  'if 

— præcox  f précoce.  E.  'if 
alliaria,  a Ilia  ire  E. 
rcpaiidiim  , sinué.  E.  O 
cheiraiilhoïdcs  , feuilles  de 
cheiri.  B'.,  o 

hieracilblium , feuilles  d'é- 
perciere.  E.  cf 

37.  SIsymbrium , Cresson. 
iiaslurlimn,  Je  fontaine.  F.. 'if 
taiiaceliloliiiin  , feuilles  de 

tanaisie.  E.  O 

py  renaïcuin  , des  Pyrénées. 
_E.  'if_ 

liispaiiicum  , d’ Espagne. 
E.  O 

sylvestre , E.  O 

apctaluni,  apétale.  E.  O 
b U rs  i f 0 1 i U I 11  , fe  u il  les  de  ta- 
bouret. E.  cC’ 

polycci  atum , à siliques  nom- 
breuses. E.  “if 

jacoba?  i loi  i ii  m , feuilles  de  ja- 
cobée.  K.  (f 

vimiueuiu  , petites  jîeurs. 
E.  O 

erucastruni  ^fausse  roquette. 
E.  O 


barcüicri  , de  Barellier.  T'bQ 
arenosiiiii , des  sables.  E.  O 
aspemm  , 77/ Je.  E.  O 
sopliia.  E.  O 
altissiiiium,  élet’é.F.  O 
irio.  E O 

Icrscli  , Je  Lcesel.  E.  O 
strie!  is.si  mil  m , élecé.  E.  'if 
33.  Cardaniinc. 

pctra'a_,  des  rochers.  E.  "iL 
rcsedilol  ia,/" ? mile  s de  réséda . 
E.  O 

trifoiiala,  à trois  feuilles. 

b:,  o 

clielidoiila  ffieuilles  de  chéli- 
doine.  E.  O ' 

impatiens,  élasti./ue.  E.  q 
liirsiita  , relue.  E.  o 
pratensis  , des  prés.  E.  'il 
bellidit'oiia  , /e7////e.y  Je  pâ- 
querette. E.  f. 

39.  Dentaria,  Dentaire. 
pcnla  piiy  llos , à cinq  feuilles. 

b:,  o 

40.  R ici  t la. 

a“g\  ptiaca  , d’Egypte.  Af.  O 

41.  Liinaria,  Lunaire. 
rediviva,  rivace.  E.  % 
anima,  annuelle  B'..  O 

42.  Bisciitelia,  Lunclicre. 
auricnlata , <77/7717/ /ee.  E.  o 
apnla  , à fruit  rude.  E.  O 
lœvigata  , à fruit  lisse.  E.  O 

4.3.  Clypæola , ClypcoLe. 
Jontbiaspi , monospernie. 

44.  Pcltaria. 

alliacea,  alliaire.  Bb  Q 

45. ’  Alyssmn  , Aiyssc. 

spiuosum,  épineu.v. 
monlanum  , de  montagne. 
E.  'if^ 

b a I i i 11  i foU  11  m , feuilles  d’/ui- 
lime. 

dclloïdeum  , deltoïde.  As.  I) 
saxalilc  , des  rochers.  As.  I) 
iiicaniini  , blanc. 
calyciniim,  à calye  persis- 
tant. E O 

cainpcstrc^  Je.s<;//<7  777/».v.  E.O 
clypcatum , à larges  siliques, 
‘E.  o’ 
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utriculahmi  , vésiculcux. 

. As.  'If 

s i n 1 1 a t imi , si//  //  é. 
alpestre,  o/'bic/ilairc. 

46.  Iberis,  Tberide. 
scmpcrllorens , to/ijo/i/'s  fleu- 
rie. li. 

aorea , p/rnaci/t'e.  E.  1) 
saxatilis,  des  roche/'s.  l'j, 
roliJiidirolia , à fe/iil. rondes. 
E.  % 

mabcllala , cory//ihifè/-e. 
amara  , ai/ière.  E.  O 
odorala  , odotante.  E.  O 
Y>\nna\.a  pi/inée.  E.  G 

47.  Cochlearia , Cranson. 
oUicinalis,  officinal.  E. 
supiaa,  couché.  As.  O 
corouopus  , cor/ie  de  cerf. 

E.  O 


armoriaca  , g/-a//d  raifo/-t. 
E.  % 

draba,  d/'ave.  E.  IL 
glastilxjlia  ^fe/iilles  de  pastel . 
E.  cf 


Tlihuspi. 

arveasc  , grandes  siîiqucs. 
E.  O 

all  iaceuin  , ode/ir  d' ail.  E.  O 
süxatilc  , feuilles  charn/ies. 
E. 

campestre,  vel/i.  E.  çj” 
mon  ta  au  ui  , de  mo/itagne. 
I'’.  O 


pci Ibliatiim  .^pe/;folié,  îC.  q 
alpestre  , <7 petites  fle/.  rs  î'b  o 
hirtmn  ^ fr//it  ret// . E.  q’ 
biirsa  pastoris,  tabo/irct.  ]L.(f 

49.  Lepid  iuin,  Cress(^///ielte, 
pcrtoliatiiMi , ;»e/7'b//tv.  li.  o 
nndieanlc , tige  nue.  E.  o 
procuuibciis  , to/nban/e.  E.  O 
alpinum,  des  Alpes.  E.  % 
sa bida ta m ,.¥///;// AV.  E.  'tL 
pclræiim  , des  rochers.  É.  IL 
sa  l i V I nu , cul  tirée.  E.  O 

— crispimi , E.  o 

— la  i i loi  i U 111 , larges  feuilles. 

E.  o 

latirolinm  , E.  'ifl 
iberis.  E 0 

rude  raie  , apcl.’le.  E.  O 
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virî^im'cuiii  , de  Virginie, 
Am.  o 

lialepeuse , feuilles  liastées. 
As.  G 

5o.  Draba,  Ternie. 

alpina  , des  Alpes  E.  '3^ 
aizoïdes  , aizoide.  E.  *3/; 
veriia  , printanière.  E.  IL 
py reiiaïca, desPyré/iées.  E ^ 
mura  lis,  des  mu /s.  lî;.*G 
liirta  , hé/'issée.  lil.'G 
iiicana  , blanchâtre.  E.  G 
Sr.  Ana.statlca , ./erose. 

hierocLintica  , /-ose  de  Jé- 
richo. As.  G 
svriaca  , de  Syrie.  E.  O 

52.  Vella. 

aiinua, /ê7////e^yy/7/W(?V.v. E O 
pseudo-eytisns,  feuilles  e/i- 
1 1ère  s.  É.  I) 

53.  Myagrum  , Cameli/ie. 
pereiijie,  vieace.  1>’. 
orientale  , dfjrient.  As.  G 
paiiiculatiim,^»<777/V7/AV. !■'  0 
i iij^osnm,  /-//gueuse.  E G 
minus , naine.  E.  G 
perfoliatuni , perfoliée.  E.  O 
saxatile,  des  roche/s.  E.  çf 
sativum,  c/iltirée.  E.  G 

54  Crambe. 

j)amiunica  , de  Hongrie.  E.  3/) 
oricntalis,  d' Orient.  As.  % 
ma  ri  ti  ma  , chou  i/iari//.  E.  'If 
liispanica  , tige  n/dc.  E.  O 
frulicosa,  arbrisseau  .Y.,  l) 

55.  Isatis  , Pastel. 
tinetoria,  cultivé.  E.  /f 

I u s i l a n i ca  , ife  Portugal.  E.  O 

56.  Bunlas. 

erneago,  tétragone.'K.  o 
aci^ypliaca,  dl Egypte.  A f.  O 
balearica,  hérissée.  E'.  O 
oricntalis,  d'ü/-ie/it.  As.  % 

5j.  Kakile. 

maritima  , maritime.  E.  O 

Ordre  IV. 

Cappariccs,  les  Câpriers. 

58.  Cleome  , Moza/nhe. 

gigantca  , gigantesque.  A in. 

I) 
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spinosn  , épineuse.  Am.  O 
pciilapliylla , à cinq  feuilles. 
As,  O 

tripliylla  , à trois  feuilles. 
As,'  O 

viscosa  , visqueuse.  AF.  O 
ornitliopodioïdcs , pied  d’oi- 
seau. As.  O 

arabica,  d’ Arabie.  As,  O 
dodecaiidra,üfo//c^’  éMuiines. 
As.  O 

69.  Capparls  , Câprier. 

inenuis,  sans  épines.  E.  IL 
spinosix , cultivé.  E. 

60,  Réséda 

hüea , qaujie,  E.  çf 
glaiica  , glauque.  E.  (f 
sesamoYdcs, //o/AL  E O 
alba  , blanc.  E.  O 
undala,  trois  styles.  E.  '2/1 
\u  teo\di,  gau  de.  E.  ^ 
odorata,  odorant.  Af.  O 
pbyteuina  , grand  calice. 
È.  O 

6r.  Parnassia,  Varnassie. 
paliistris  , des  marais.  E.  'ip 

62.  Drosera , Rosso/is. 
rotundifolia feuilles  loxides. 

longifolia  , feuilles  longues. 
E.  ip 

63.  Kiggallaire. 
africaiia  , glanduleuse.  Af.  î) 

64.  Bixa , Rocou. 

orcllana  , officinal.  Amer, 
mer.  ï) 

65.  Tropæolum,  Capucine. 
ma)  MS  , à grandes  fleurs. 

Am.  O 

— flore  p\c,\\o  fleur  double, 
Am.  h 

mi  II  MS  , petites  fleurs.  Am.o 
peregriimm,  ciliée.  Am.  o 

66.  \ iola  , Violette. 
odorata  , odorante.  E.  % 
])alustris,  des  marais.  E,  '2/1 
îiirta  , velue.  E.  % 
rboloinagciisis  , de  Rouen. 

E.  % 

Canina,  de  chien.  E.  % 
uioutaua , de  montagne.  E 
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caiiaden.sis  , feuilles  larges. 
A m.  sept. 

billora  , deux  fleurs.  E.  % 
Iricolor,  tricolore.  E.  '2/1  ' 

— liortensis  , pensée.  E.  1^ 
cornu  ta  , long  éperon.  E.  '2/1 
graiidiüora  , grande  fleur. 

E.  Tp 

67.  Passiilora  , Qrenadille. 
lauriiolia , feuilles  de  laurier. 

As.  2/1 

rubra,  rouge.  Am.  mer.  % 
cap.'iuiaris  , à capsules.  E.  Cÿl 
pimciata,  ponctuée.  Am. 
mer.  I) 

lutca  , jaune.  Am.  I) 
^uheroisa .,  fongueuse.  .Am.  I) 
niiiiima,  petites  fleurs.  Am. 

ï)  • 

holosericca  , soyeuse.  Am. 
mer.  ^ 

cærulca,  bleue.  Am.  ï) 
ïcnûéia  , fétide.  Am.  o 

Ordre  V. 

Paulinîæ , les  Pauli  nie  s, 

68.  Cardiospermum  , Corinde. 
balicacabum  , yuo/j  de  mer- 
veille As.  O 

— miim.s. 

69.  Paulinta. 

polypbylla  , feuilles  nom- 
breuses. Am.me'r.  I) 
seriana.  — 

70.  Sapindiis , 5n'co/7zVr. 
sapoiiaria  ,7/.?7/t7.  Am.  me'r.  ^ 
indicu,  des  Indes.  As.  ^ 

Ordre  Y I. 

Malpighiæ^  les  Malpighies. 

71.  Coriaria,  Rednul. 
myrûïoWa  .,  feuilles  de  myr- 

~te.  E.  I).  ' 

72.  Malpighia,  Malpighie. 
^ahra  glabre . Am.  ï) 
pimicifolia  , feuilles  de  gre- 
nadier. Am.  I) 

U rens,  brûlante.  Am. 
acjitifolia,  feuilles  de  houx. 
Am,  mer.  f) 
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73.  Triopteris. 

; a 1 n aï  ce  n s i s , /^7  J amaïq  ne. 

Am.  mer.  I) 

Ordre  VII. 

Vîtes,  les  Vignes. 

74.  Cissus  , Achit. 
oiïcntalis  , Orient.  As.  î) 
acida  , acide.  Am.  h 
cordifülia  J y^w/Z/t'.y  en  cœur. 

Am.  !■) 

quiuquetblia  , cinq  feuilles. 
Am.  sept.  |) 

75.  Vi(Î3,  Vigne. 

uv itéra  , cultivée.  E. 

— præcox  , précoce.  Ë.  ï) 
vnlpiiia  ^deretiard.  Am. sept. 

laciniosa  , laciniée.  E.  I) 

V i rgi  n i ca , ife  Virginie.  A m . I) 
arborea , en  arbre.  Am.  sept.  \) 

Ordre  VIII. 
Gerania,  les  Geranions. 

76.  Géranium,  Geranion. 
fulgidum  , couleur  de  feu. 

Af;  I) 

iuquiiiaiis,  écarlate.  Af.  b 

— ro.seiim  , écarlate  pale. 
Af.  î) 

liybridum  , hybride.  Af.  I5 
acctosimi,  acide.  Af.  b 
])apil  ioiiaccinii  ,yUi7/7i:7/c)//â^t'6' 
Af.  b 

acciïfoîiuni , fenil,  d'érable. 
Af.  I)  ' 

cucullatum , /e«z7/e.y  conca- 
ves. Af.  b 

carnosum  , charnu.  Af.  b 
gibbosum , Af.  b 

jjcllatuiu  , en  bouclier.  AI.  I) 
zonalc,  à zones.  Af.  b 

— variegalum  , panaché. 

Af.  b 

scaljmin  , rude.  Af.  b 
tetragonum  A f b 

bicolor  , à deux  couleurs. 
Af.  b 

vililolium  ,/^’^/^7/^’^  de  vigne. 

Af.  b 
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capitatum  , fleurs  en  télé. 
Af.  b 

que  rc  i fol  i u ui ,/ cnil,  de  chêne. 
Af.  b 

viscosum  , visqueux.  Af.  b 
radiila.  Af.  b 

tcrebiiitliinaoeum  , odeur  de 
térébenthine.  Af.  b 
al  e 1 1 i m i 1 1 oïdes  , feu  illes  d’al- 
chiniille.  A f.  % 
tabiilarc  , long  pédoncule. 
As.  b 

odoratissimum , odorant.  Af. 

% 

a 1 1 e m 0 1 1 e fo  1 i U m , /(?  « illes  d’a- 
nemone .,  Af.  b 
grossularioïdcs  , feuilles  de 
gioseiller.  As.  'if 
cordifolium  feuilles  en  cœur. 
A f.  h 

coriandrifolium  feuilles  de 
coriandre.  If 

myrrhifoiium  , feuilles  de 
myrrhis.  Af.  If 
exstipuJatum,  saris  stipules. 
Af.  b 

\ç)\rAl\x\xx , feuilles  lobées.  Af. 

crispum  , crépu.  Af.  b 
triste  , à feurs  brunes,  .^f.  b 
daucifülimn  , feuilles  de  ca- 
rotte. .-\f.  If 

alpimmi , des  Alpes.  E.  V 
pclrœiim  , des  rochers.  E.  'if 
cicLi  ta  riu  m yteu illes  de  cigiie. 
E.  % 

iiioscbatum  , musqué.  E.  O 
malacoïdes , malacoide. 
uiaritimum  , maritime.  E.  J' 
pyrenaïeiiui  , des  Pyrénées.  ' 
E.  'if 

glaucopliyllinu  , glauque. 
Af.  O 

ciconium,  bec  de  cigogne. 
E.  O 

grninuiTi , bec  de  grue.  E.  Q 
tnberosum  , tubereux.  E.  f. 
rcUexum  , réfléchi.  E.  'if 
macrorrbyzum  , grosse  l'a- 
cine.  E.  % 

phreum  ^ feurs  brunes.  E.  'if 
iiodosum  , noueux.  E.  % 
.striatum,  veiné.  E.  ^ 
sylvaticuui , des  bois.  E.  'if 
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palustre,  des  marais.  E.  "if 
macLilatum  , maculé.  Am. 
sept.  'If 

pratcnse  , des  prés.  E. 
acoiiitifolium  , feuilles  d’a- 
conit. E.  % 

incanum,  satiné.  AF.  'îf 
robeïliaauni  y Iterùe  à Robert. 
E.  % 

geifoliuuiyfeuillesde  be/ioite. 

Af.  d' 

bobemicum  , de  Bohême. 
E.  O 

lucicluui , luisant.  E.  O 
molle  , feuilles  molles.  E.  O 
pusilluui,/Uf/iVt'.syy<f///-.Ÿ.  E.  O 
dissectum',  découpé.  E.  o 
caroliiiiaiium , de  Caroline. 
Am.  % 

colimibiuum,C(?/oOT^/«.E.  d 
rotundifolium  ron- 

des. 

sibiricmn,  de  Sibérie.  E.  'if 
saiigumeum,  sanguin.  E.  % 
prostratum,  couché.  E.  'if 
reichardi  , nain,  E.  Q 

77.  Walteria. 

aiucricaiia  , d’ Amérique. 
•Am.  me'r. 

78.  Melocbia  , Melochic. 
pyramidata  , pyramidale. 
corcboi  iFolia , feuilles  de  cor- 

chorus.  As.  O _ 

Ordre  IX. 

Malvaceæ , les  Malvacées. 

179.  Sida. 

s|îinosa,  épineux. 
irutescciis  , arbrisseau.  Am. 
mer.  b 

carpiuiFolia  , feuilles  de 
charme.  Af.  h 
rbombi folia  , rhomboidal. 
Af.  O 

alnifolia  , feuilles  d’aulne. 
As.  O 

retusa , tronqué.  As.  d 
au^iistil'olia , feuilles  étroites. 
Af.  b 

umbellata,  ombellifcre.  Am. 

<s 
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ti  iquetra , triangulaire.  Am. 
Q 

periplocifulia  de  pe- 

riploca. 

stellata,  étoilé.  E.  O 
cristata  , en  crête,  o 
coi'ditolia  , /ê«/7/f5'  en  cœur. 
graiidillora  , grande  fleur. 
Am.  ï) 

palmata  feuilles  palmées. 
ajjutilon.  — As.  O 
indica,  des  Indes.  As.  o 
oceidcntalis,4^’Occ/de«/.  Am. 

O 

asiatica,  d’Asie.  As.  o 
crispa,  crépu.  Am.  o 
diaiitbema,  à deux  fleurs. 
hirta  , velu.  Af.  O 
planitlora  , fleurs  planes. 
Af.  Q 

80.  Palava , Palave. 
malvæfülia  ,feuil.  de  mauve. 

Am.  o 

81.  Malachra  , Maluchre. 
cafiiaiay  fleurs  entête. Km.  O 

82.  Malva,  Mauve. 
augustifülia,yè«i//e.y  étroites. 

Am.  b 

spicata  , à épis.  Am.  0 
scoparia  , à balais.  Am. 
mér.  b 

scabra , r//dc.  Am.  mér.  b 
americana  , d’ Amérique. 

Am.  G 

limensis,  de  Lima.  Am.  o 
péril  viana  Pérou.  Am.  o 
capeiisis,  du  Cap.  Af.  b 
virgata,  effilée.  Af.  b 
inauritiaiia  , de  l'Ile  de 
France. 

carolimana,  de  la  Caroline, 
Am.  o 

r o 1 1 md  ifo  1 ia  , feuilles  rondes . 
E.  O 

scbærardiaua  , de  Scherard. 
parvifiora  , petites  fleurs. 
Af.  Q 

nicensis,  de  Nice.  E.  O 
sylvestris,  sauvage.  E d 
vcrticillaia , verticillée.  As  Q 
alcea , alcée.  E.  'IL 
crispa,  crépue.  As.  o 
moscbala  , musquée.  E.  'If 
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sepiyptiaca , d'Egypte.  Af.  O 

83.  Alcea  , Alcée. 

l osea  , simiée.  As.  cf 
licifolia  , feuilles  de  figuier. 
As.  p” 

siiionsis,  de  Chine.  As.  p" 
chalcpcusis,  d’Alep.  As. 

84.  Althæa,  Guimauve. 
Uitlwigii  , feuilles  lobées. 

K.  O 

oflicinalis,  officinale.^.  'If 
liirsuta  , velue.  E.  O 
iiarbouciisis , de  Narbonne. 

E.  If. 

caiinahina  ^feuilles  de  chan^~ 
vre  E.  'if 

85.  Gosslpium , C’o/o/zzV/-. 
arborcum , en  arbre  , As.  î) 
hirsutuui  , velu.  As.  |) 
rcligiosuui  , trois  pointes. 

As.  I) 

berbaceurn  , d' Orient.  As.  ï) 

86.  Napæa,  Napce. 
lævis,  lisse.  Am.  'If 
scabra , rude.  Am.  'if 

87.  Lavatera , Lavatère. 

arborea , e?i  arbre.  E.  î> 
micans  , luisante.  E.  ï) 
olbia  , cinq  lobes.  E I) 
w Wohd  , trois  lobes.  Fl  1) 
jnaritima  , maritime.  E.  ï) 
cvetica,  de  E.  O 

lusitanica,  ift’Por/7/^^/.E.ï) 
thuringiaca  , de  2'huringe. 

E.  I) 

trimestiis , à opercule.  E.  O 

88.  Malope, 

malacoïdes,  ovales. 

Af.  d' 

89.  Urena. 

\<yaîi\.di.ifeuilleslobées.  Am.  I) 
siiiuata  , feuilles  sinuées. 
Ain.  b 

QO.  Hibiscus,  Ketmie. 

palustn's,rft’.ç  marais.  Am.  "if 
jiioscheiilos.  Am.  sept,  'if 
pcntacarpos,  cinq  capsules. 
E.  'if 

popnleus  , feuilles  de  pen~ 
plier.  Af.  ï) 

tiliaceus  de  tilleul. 

As.  b V 


rosa  sinensis,  rose  de  Chine. 
As.  I) 

mutabilis,  fxurs  changeant 
tes.  As.  I) 

spinifcx  , épineuse.  As.  b 
aristatiis  , longues  aretes. 
Am.  f) 

roscus  , rose.  As.  b 
cuiieifolius  , cunéiforme. 

As.  b 

syriaciis,  des  jardins.  As.  I) 
Ijculncns  .^feuilles  de  figuier. 
As.  ï) 

zcilanicus,  de  Ceylan.  As.  b 
‘ maiiibot.  As.  b 
ca  un  ab  i 11 U s ,./ê«  illes  de  c h an- 
vre.  As.  O 

abelmosclius , musqué.  As.  O 
csculentus , As.  O 

tubulosus  , tabulée.  As.  O 
sabclaritta , oseille  de  Guinée. 
Af.  O 

vitifolius,  feuille  de  vigne. 
As.  O 

tn’ouum,  résiculeuse.  As.  O 
— afn’canum  , d^ Afrique. 
Af.  O 

malvavisc’us  , fleurs  pour~ 
près.  Am.  me'r.  b 
Il  relis,  brillante.  Af.  b 

91.  Adansonia  , BaoZiai/. 
digitata,  digité.  As.  b 

92.  Bombax  , Fromager. 
cciba.  — As.  b 

93.  Dombeya^  Doinbcj. 


i 


\ 


94.  Cauiellia  , Camelli. 
japoiiica  , du  Japon,  l^i.  b 

95.  Stewarlia.  ^ 

malacodeiidron  , feuilles  en 

scie.  Am.  b 

96.  Thea,  Thé. 
bohea , boni.  ,As.  b 


Ordre  X. 

He  r m an  n iæ,  les  Hermannies. 


97.  Hcrmannia , 

denudata.  — As.  b 
liyssopifolia  , feuilles  dhys- 
sope.  Af.  b 


CLASSE  TREIZIÈME. 


althæi Folia  , feuilles  d’aï- 
théa  , A F.  b 

grossulariFolia  , feuilles  de 
ÿrosellier.  AF.  f) 
alniFolia  , feuilles  d’aulne. 
Af.  ï) 

98.  Aycnia,  Aycnne. 
piisilla,  feuilles  lisses.  Am. 

111  cr. 

99.  Bythnerla  , Bjlhnère. 

feuilles  ouales.  Am. 
mer.  î) 

^00.  Theobrorna,  Cacaoyer. 

cacaoiFera,  usuel.  As.  î) 
loi.  Guazunia. 

iiimiFolia,  feuilles  d’orme. 
Am.  I) 

302.  Pentapetes. 

phænicca  , de  Phénicie. 
As.  O 

103.  Solanclra. 

lobata  , à trois  lohes.  AF.  O 

104.  üxalis,  O. valide. 
acelosella,  officinale.  E.  % 
piirpurca  , pourpre.  As.  'ip 
pes  capræ  , pied  de  chcrre. 

AF.  ^4. 

bulbosa,  bulbeuse.  Af.  % 
incamata , incarnate.  Aï.% 
stricta  , ti^'es  serrées.  Am. 

coniiculata,  petites  fleurs. 
E.  O 

Ordre  XI. 
Tilise,  les  Tilleuls. 

105.  Corchonis,  Corête. 
olitorius  , à cimj  lobes. 

Am.  Q 

acsfnaiis  , hexagone.  Am. 
mer.  b 

birsulus,  relue.  Am.  mer. o 
seiicgalcMisis , du  Sénégal. 
As.  O 

silicosus  , siliLjueu.v.  Am. 
mér.  b 

106.  Hdiocarpus,  Hélincarpe. 
auiericana  , d’xJméricjue. 

Am.  mér.  b 
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107.  Triumfetta,  Lappuline. 
appnla,  sans  calice.  Am. 

mér.  b 

108.  Grewia,  Greuvier. 
oricntalis,  d’ Orient.  As.  b 
occidental is  , d' Occident. 

J As.  b 

109.  Tllia,  Tilleul. 
curopæa,  d’Europe.  Y.,  b 
sylvestris,  saurage.  E.  h 
imiliinora^  fleurs  nombreu- 
ses. .Am.  se))l.  b 

aincricana  , d’ flmérique. 
Am.  sept,  b 

argeutca,  argenté.  Am.  b 

Ordre  XII. 
Anonæ,  les  Anories. 

110.  Liriodenclron  , Tulipier. 
tulipifera  , de  Virginie. 

Aiu  b 

111.  Magnolia,  Magnolier. 
graiuliflora , grandes  fleurs. 

Am.  b 

f glauque.  Am.  sept. 

b . . ... 

acuiniiiata  aigues. 

Am-  b . , 

tripctala  , trois  pétales.  Am. 
sept,  b 

11 2.  Anona,  Anone. 
muricata  , corossol,  Am. 

mer.  b 

asiatica,  d’dsie.  As.  b 
triloba , à trois  lobes.  Am.  b 

113.  iHicium,  Badiane. 
floridauum  , rouge.  .Am.  b 

1 14.  Mcnispcmuim  , Ménis- 

penne. 

catiadensc  , feuilles  angu- 
leuses, km. 

virgiuicum  , de  V irginie. 
Am.  sept,  b 

Ordre  XIII. 
Lauri , les  Lauriers. 

115.  Laurus,  Laurier, 
campluna., camphrier.  As.  b 
nobiViSf  commun.  E.  b 


6o 
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— undulafa  , on  dé.  E.  h 

— an^ustifolius  , feuilles 
étroites.  E.  ï) 

indica^  des  Indes.  As.  I) 
ciimamomum  , canelle. 
As,  ^ 

borbonia,  ronge.  Am.  sept. 

. . 

inadcrieiisis  , de  Madère. 
AtV.  I) 

persea^  oroentier.  Am. 
a?s  l i va  1 i s , d'été.  Am.  b 
beiizoin  , faux  benjoin. 
A\u..  b 

sassafras. — Am.  b 

Ordre  XIV. 

Beibei'ides,  Jes  Epines 
y in  eu  es. 

116.  Hamamelis, 
viiginiaua  ^ de  l^  'ijginie. 

Am.  b 

117.  Berberis,  Epine  vinette. 
viilgaris,  conutiune.  E.  b 
caiiadeusis  , de  Canada. 

Am.  .sept,  b 

crctica,  de  Crête.  As.  b 
siuetisis,  de  Chine.  .As.  b 

118.  Epimedlum,  Epirnède. 
alpiiium,  des  Mlpes.  fc',. 

Ordre  X V. 

R U t æ , les  R h iics. 

119.  Tiibulus,  Herse. 

len  cstrfs  , rampante.  E. 
ci.stoïdes  , grande  fleur. 
Am.  O • • 

120.  Fagonia,  Fagone. 
crctica  , de  Crête.  E.  ^ 

121.  Zigopbyllum  , Fabagclle. 
fabago,  commun.  E.  % 
morgsaua feuilles  de  pour- 

vier.  As.  b 

album  , fleurs  blanches, 

Afr.  b 

122.  Scotia. 

spcclosa,  fleursrovges.  As.  b 
128.  Guayacum  , Gayuc. 

sanctum  , officinal.  .Am.  b 
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124.  Diosma. 

riibra,  rouge.  Af.  b 
ericoïdes  , fenil,  de  bruyère. 
As.  b 

ci  lia  la,  cilié.  As.  b 

125.  Rida,  Rhiie. 
gravcolens, E.  'tp 
.sylvcslris,  saurage.  E.  IC 
chalepensis,  à fleurs  ciliées. 

. ^ 

linifolia,  /ê«///e.v  de  lin.  E.'lf 

126.  Peganum  , Hannale. 

, liarmala.  E.  'if. 

127.  Diclamus,  Dictaine.  * 
albus,  cultiré.  E. 

Ordre  XVI. 

Cisti,  les  Cistes. 

128.  Cistus  , Ciste. 
saticifolius  , feuilles  de 

saule.  E.  O 

niloLicus,  du  Nil.  Af.  O - 
ægvptiacus  , résiculeux. 
Àf.  O 

thymifolius  ,feuil.  de  thym. 

E.  b 

serpillifolius  , feuilles  de 
serpolet.  E.  b 
ghitiiiosus  , glutineux. 

E.  b 

lavaiidulæfolius  ,fej/illes  de 
larande.  EL.  b 
liclianLlicmum  , héliantliê- 
me.  E.  b 

— liirlnsimi,  relu.  E.  b 

— majus  , grandes  fleurs. 

E.  b 

a iigiis  t i fol  i U s,  feuilles  étroi- 
tes. E.  b 

lippii,  de  T.ippi.  E.  b 
pilusus , à deux  sillons.  E.  b 
apoiniims  , de  V ydpenniti, 
E.  b 

roseiis  , rose.  E.  b 
rosraarinifolius , feuilles  de 
romarin.  E.  b 
guttalus,  tacheté.  E.  b 

feuilles  de  le dum. 

E.  b 

nummularius  , feuilles  de 
nuinmiilaire.  E.  b 
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marifolius  ^feuilles  de  ma- 
runi.  E.  î) 

lævipes  Af.  I) 

fmuana.  Af.  ^ 

fumanoïcles  ,)^77.r/M7«77«77.  ' 
Af.  Il 

halimifolins feuilles  d'ha- 
liine.  E.  î) 

imiUcllaliis,  enomhelle.V..  I) 
libaiiotis  ^feuilles  linéaires. 
E.  h 

inoiispeliensis  , de  Montpel- 
lier. E.  ^ 

laïu  ifoliiis  , feuilles  de  lau- 
rier. E.  ^ 

symphilifolius,  feuilles  de 
consoude.  E.  b 
populifolius  , feuilles  de 
peuplier.  E.  I) 
albidus,  blanc.  E.  f) 
salvifolius  .,feuil.  de  sauge. 
E.  I) 

villosus,  velu.  E.  h 
incaiius,  blanchâtre.  E.  l) 
crispns  , crépu.  E.  I) 
purpureus,  po//r/P;Y.  E.  b 
ladaniferus  , ladanifcre. 

E.  I) 

Ordre  XVII. 


, Hypericum,  Milleperluis. 
cnspum  , crépu.  E.  If. 
coris  , feuilles  linéaires. 

E.  b’  . 

iniininu la r iuin , feuilles  de 
nnmmulaire.  E.  % 
pulchrimi  , feuilles  lui- 
santes. E.  % 

elodcs feuilles  rondes.  E.  ')f. 
touieutosum  , cotoneux. 
E.lf 

acgvptiacum  , d'Egypte. 
Àf.  rtf 

hninifusum,  couché.  E.  'if 
calyciiunn , grandes  fleurs. 
As.  b 

moiitaiium , de  montagne. 

.E..? 

vjrginianum  , de  f^irginie. 

A 111.  sept,  b 
hirsutum,  E.  b 


perforatum  , officinal.E...  "if 
quadrangulum  , (juadran- 
gulaire.  E.  'if 
caiiarieiise  , des  Canari.cs. 
■Am.  'if 

aiîdrosæmum , androsème. 

.E-.I) 

hirciiiuni E',.  b 
fnitesccns,  arbrisseau.  E.b 
grandes  fieurs.  E.  b 
kuliniammi^  de  Kahn.  Am. 
sept,  b- 

baleariciuii  , tuberculeux, 
E.  b 

niarylandicmn  , de  Mary- 
land.  Ain.h  , 

130.  Ascyriim , Ascyre. 
elodcs,  des  marais.  E.  'if 

ürdreVXIII. 

Cariopli^ylleæ , /es  Caria- 
phjllécs. 

131.  Ortegia,  Ortégie. 
hispauica  , d’Espagne  E-  b 

132.  Lœfflingia,  Léflinge. 
h\'span\ea..,d’ Espagne.  El.  O 

133.  Holosteum. 

um bel  latum  , ombcllif  ire. 
E.  O 

cordatum  , en  cœur.  Am. 
mer.  'if 

iSq.  Polycarpon. 

letiapbyllmii  , à quatre 
feuilles.  E'.  O 

135.  Mo  11 1^0  , Moluœûjc. 

vcrlicillata  , veriicillée.  E.  3 

136.  Minuartia , Minuart. 
dicholoma,  dichotome.E.  O 
campestris.  E.  O 

iS?.  Bufonla,  Bufnne. 

tenuifolia  , feuilles  étroites. 
E.  O 

i38.  Sagina. 

proenmbens,  tombante. E.O 
creefa  , droite.  E.  O 
189.  Velezia. 

rigidn , feuilles  roides,E.<i 
140.  Alsine,  Morgeline. 
media.  — E.  O 
mucronata  , aigue.  E.  O 
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14 1.  Pharnaceum. 

cerviana , ombellifère.  E.O 

142.  Polycarpæa. 

143.  Mœrrhingia. 

imiscosa,  à liges  toiiffues. 
E.  O 

144.  Gyp  opliyJla  , Gjpsophile. 
rcpens,  rampante.  E.  % 
prostraJa  , conch.ée.  E. 
visco«a  , visqueuse.  E.  If 

si  ni  Üi  i II  m , arbrisseau.  M ^ 
allissiiua  , trois  nervures. 
As. 

feuilles  charnues. 

E.  % 

perfoliata,  perfoliée.  E.  % 
pa\\\cn\a.{a , pa niculee . I!. 
mura  lis,  efes  ui7irs.  E.  O 
saxifraga,  écailleuse.  E.  '21 

34^-  Saponaria , Saponaire, 
officiualis,  officinale.  Y..  'If. 
— liy brida,  hybride.  E.  % 
ocymdides , feuilles  de  ba- 
silic, E. 

vaecaria  , pentagOTie.  E O 
oriciilalis,  d’ Orient.  As.  Q 
lutea , E.  O 

po  longs  pédoncules. 

As.  O 

146.  Dianthus,  Œillet. 
Jiarbalus,  de  poète.  As.  % 
carllmsianorum  , longues 

barbes.  E.  % 
pïolii'ev , prolifère.  E.  O 
armoria  , cilié.  E.  O 
cariophyllus  , des  jardins. 
E.  'if 

Tcrsicolor,  mignardise.  E.lf 
deltoïdes,  deltoïde.  E.  X 
chinensis^  <ye  Chine.  As.  Q 
superbiis,  superbe.  E.  (f 
piquant.  E.  % 
aretiaiius,  des  sa  blés.  Y.  'if 

147.  Aienaria,  Sablière. 
pcplioïdes^  feuilles  de  pe- 

plis.  E.  'if 

tetraquetra,/e/rr;^c>/ze.  E.  'if 
triiiervia  , trois  nervures. 
E.  O 

halcarica^  de  Mahon.  E.  O 
cillala,  ciliée.  E.  O 
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multicaulis  , tiges  nom- 
breuses. E.  O 

serpillifolia  feuilles  de  ser- 
polet. E.  O 

voç,û\a  membraneuse.  Y.,  ô 
rubra  , rouge.  E.  O 
— maritima , maritime.  E.O 
diaiilüoïdes , fleur  dla  illet. 
Y._%  _ 

laricifolia  , feuilles  de  mé- 
lèze. E.  'if^ 
slriaLa,  striée.  E.  'if 
fasciciilata  ^fasciculée.Y.  çf 
tenuifolia,  feuilles  étroites. 
E.  O 

148.  Stellarîa,  Stellaire. 
monta na  , de  montagne. 

1^'"  % 

liolostca  , lancéolée.  E.  'if 
nligiiiosa  , des  marais.  E.  'if 
grain inea,  feuilles  de  gra- 
men.  E.  'if 

nenioruin  f feuilles  en  cœur. 
E,  'if 

149.  Silene,  Silène. 
gallica  , fruit  droit.  E.  O 
iLisitanica , fleurs  crenelées. 

E.  O 

quinquevubiera  , cirrq  ta- 
ches. E.  O 

iiociuma  , nocturne.  E.  O 
anglica  .^fleurs  entières.  E.  O' 
nicensis,  de  Nice.  E.  O 
mutabilis  , fleurs  chan- 
geantes. E.  O 
wxUaw'ifleurspenchées.Y.'if 
ocyn\dide,ü  feuilles  de  ba- 
silic. E.  'if 

fruticosa,  arbrisseau.  E.  b 
ainœna , long  calyce.  E.  'if 
muscipula.  E.  G 
gigantea  , gigantesque. 

As.  cf 

buplcuroïdes  , feuilles  de 
buplevrum.  As.  'if 
conoïdca , globuleux.  E.  O 
conica  , fruits  coniques. 

E.  O 

pewf^da  fruit  pendaniN^.O 
lielien.  — As.  O 
bellidifolia  , feuilles  de  pâ- 
querette. E.  O 

T i ridiüora,  fleurs  vertes. Y.  cT 
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noctillora  , fleur  de  «wiV.E.  0 
a toc  ion.  jG-  O 
cretica  , de  Crète.  E.  O 

, petites  fleurs.  E.  O 
polyphylla  , fleurs  noni- 
hreuses.  E b 

ægyptiaca,  d’ Egypte.  Aï  O 
}j O r te iKsi s , feuilles  lin éa ires. 
E.  O 

armeria  , à bouquets.  E.  Q 
quadrilida,  à quatre  dents. 
E.  O 

rupestris,  des  rochers.'^  O 
saxifraga , cassepierre.  E. 
biparti ta\,  bifide.  AF.  O 
stricta,  serrée.  E.  O 
acaulis  , sans  tige.  E 'if 
vallcsia , dîi  Valais.  E.  'if 

150.  Cucubalus,  Cucubale, 
bacciférus, /tî/ïV  mou.  E.  'if 
beheu,  blanc.  E.  'if 

— inaritimus  , maritime. 

Y.,  'if 

— a\f\\\\M , des yllpes.  K. 'if 
littoreus,  des  rirages.  E.  ^ 
viscosus,  visqueux . E.  çf 
italiens  , fleurs.^,  çf 
t a r l a r i c U s , tige  simple.  As.ff 
sibiricus,  verlicillé.  E.  'if 
catholiciis. — E.  'if 

otites  , dioique. 

— 111  inor,  nain. 

151.  Cherleria,  Chcrlère. 
Sedoïdes , feuilles  de  seduin. 

E.  'if 

152.  Lychnis,  Ly  chai  de. 
clialcedonica  , à bouquets. 

As.  'if 

grand  iflora  .^grandes fleurs. 
E.  'if 

flos  cueilli  , lacinié.  E.  'if 
viscaria,  visqueux.  E.  'if 
dioïca,  dioique.  E.  'if 
alpina  , des  ./ilpes.  E.  'if 

153.  Gitliago,  Nielle. 
scgetuui  , des  bleds.  E.  Q 
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154.  Agrostema,  Coquelourde. 
llos  jovis.  — E.  O 
coronaria  .,des  jardins.  E.  cT 
cœli  rosa  , rose.  E.  O 

155.  Cerastium  , Céraiste. 
pcrFoliatuin  ,peifoliée.  E.  O 
seniidccand ruin  , cinq  éta- 
mines. E.  O 

dicliotoinum  , dicJioiome. 
E.  O 

vulgatnin  , commune.  E.  o 
arvense  , des  champs.  EJ  If 
viscosnin,  visqueuse.  E.  'if 
alpinimi,  des  .Alpes.  EL  "if 
toiuentosuin  , cotoneuse, 
E.  'if 

aqnaficiim  , aquatique. 
E.'if 

156.  Sperguia,  Espargàule. 
arvensis , dix  étamines.  EL  O 
penlandra,  cinq  étamines. 

E.  O 

i5y.  LInum,  Lin. 

usitatissimum  , commun. 
E.  O 

iiarbonense  , de  Narbonne. 
E.  ^^  . 

tenuilolium  y feuilles flnes. 
E.  'if 

aipinum  E.  'if 

austriacLim  , d^ Autriche. 
E.  O 

strictnm^/ir7jc/ci//6L  E.  O 
siifTrnticosum , sous  arbris- 
seau. E.  h 

perenne  , vivace.  E.  'if 
campanulatnin  , campani- 
, forme.  EL  O 
' cathartienm  , cathartique. 
E O 

rhadiola.  E.  O 

Cfitp  Classe  contient  iSj  genres  qui 
coiiipreniieiiC  8bo  especes. 
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CLASSE  QUATORZIÈME. 

DiCOTTLEDONES  POLY  PETALES, 

E lamines  périgynes. 


Ordre 

Semperviva^  les  Joubarbes. 

1.  Tillæa,  Tiilée. 
aquatica  , aquatique.  E.  O 
inusco^a  , trois  pétaies.  E. 

2.  Crassula  , Crassule. 
glomcrata,  à globules.  Af.  O 
juibricata,  imbriquée.  Al'.  ï) 

, pourpre.  Al',  l) 
pciioUalii , peffo/iée.  Af.  f) 
tctragoua  , tetra goue.  Af.  I) 
acutifolia  , feuilles  aigues. 
Af.  'if 

cultrata  feuilles  obliques. 
Af.  |) 

punctata  , ponctuée.  Af.  ^ 
iiudicaulis  , tige  nue.  Af.  I) 

Î)crfossa , enfilée,  Af.  ^ 
ncida,  luisante.  Af.  î) 
cotylédon.  Af.  î) 

3.  Cotylédon  , Cotylet. 

lanceolala  , lancéolé.  Af.  |) 
orbicu  la  ris,  orbiculaire.  Af.  p 
porto  lacca  feuilles  de  pour- 
pier. Af.  ï) 

spuria , hybride.  Af.  b 
laciniala  , laciniée.  Af.  ï) 
licmi.spliærica  , hémisphéri- 
que Af.  î) 

serrata  ^feuilles  en  scie.  .Af.  b 
uuibilicus,  nombril  de  p'é~ 
nus.  E.  'if 

tnberosa  , tubéreux.  E.  'if 

4.  Rliodlola. 

rosca,  odorant.  E.  'if 

5.  Sedum  , Vermîculaire. 
telepliium  , orpin.  E.  'if 
lusitanicum  , de  Portugal. 
E.  'if 

— uiaxiniuin,  orpin  à gran- 
des feuilles.  E.  'if 


— porlulacoïdcs,  de 

pourpier.  E.  %' 

auacauipseros.  E.  'if 

— longifolius,  loitguesfevil. 
E.if^ 

aizoou  , lancéolée.  As.  if 
stcllatum , étoilée  E.  "if 
cepæa  , paniculée.  .As.  O 
di  oïcu  m , dioiq  r/e.  A m . se  p t. 
liybridum  , hybride.  Af.  if 
pôpulifolium , à feuilles  de 
peuplier,  'if 

lellcxiiiii , réfléchie.  E.  if 
rupestrc  , des  rochers.  E.  if 
dazipliyllnm,  glauque.  E.  % 
album  , blanche.  E.  if 
acre  , brûlante.  E.  if 
rubens  , rouge.  E.  "if 
hexangularc , hexagone. E.  if 

6.  Sempervivum  , Joubarbe. 
arborcum  , en  arbre.  E.  f) 
canariense  , des  Canaries. 
Am.  'if 

tectorum,  des  toits.  E.  if 
globilenim  ^globuleuse.  E.  if 
moutauum  , des  montagnes. 
E.  if  ^ 

aracb  iioïdeum  filamenteuse. 
E.if 

sedifoi  luc , feuilles  de  sedujii. 
E.  if 

y.  Forskalea  ^ Eori'Aa/e. 

teiiacissima feuilles  oroides. 
Af.  ^ 

aiigiislifolia , lancéolé.  Af.  O 

8.  Tetragonia. 

frutico.sa,  arbrisseau.  Af.  ï) 
erecta  , officinale.  E.  if 
herbacea  , herbact  e.  .As.  if 
cormita,  cornue.  .As.  o 
cristalliiia,  cristalline.  Af.  O 

9.  Aizoon  , Lamjuette. 
canariense  , des  Canaries, 

Am.  O 
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hispanicum  , lancéolé. 
Mesenibriauthemum  , Fi~ 
coïde. 

nodiflorum  , gazonl.  Af.  O 
cristallinuiu Af.  O 
geniciiliüorum  , nodiflore. 
Af.  |) 

iioclHloiiun , de  nuit.  Af.  I) 
expaiisum,  étalé.  Af.  b 
pinnatilidum  , pinnatijîde. 
AL  G 

cordifoliimi , en  cœur.  Am. 
cala  mi  forme , doi^t  d’enfant. 
•Af.  h 

bellidiüorum  , fleur  de  pâ- 
querette. Af.  f) 
deltoïde  , deltoïde.  Af.  I) 
harbalum  , barbu.  Af.  b 

— hnmile,  nain.  Af.  1) 
liispidum,  hispide.  Af.  ^ 
cchinatum  , héréssé.  Af.  f) 
i'a\cdont\e,  falcifonne.  Af.  ï) 
spiiiosLim  , épineux.  Af.  f) 
imciuatuiii,  unciforme.kî.  I) 

— ma) us.  Af.  I) 
tubeiosum,  tubéreux.  Af.  h 
sLipulaccinu , à stipules.  Af.  |) 
cras.sifolium  ,ycMÏ/.  épaisses. 

Af.  I) 

g1omcratum,i"/oi^///ez/a:.Af.  Ij 
lilamentosum  , filamenteux. 
Af.  b 

acinaciforine  , sabre.  Af.  ^ 
edule  , comestible.  Af.  I) 
bicolorum  , de  deux  cou- 
leurs. Af  I)  — 

rnicaiis,  argenté.  Af.  b 
glaucum  , glauque.  Af.  b 
coriiicuialum  ^ cornu.  Af.  % 
ycrruculatum  , tuberculeux, 
Af.  b 

— minus.  Af.  b 
violaccum  , violet.  Af.  b 
ringens  , dent  de  chien.  Af.  b 
dolabri  forme , en  hache.  Af.  |) 
circiimata. — Af.  I). 
liugui  forme  , linguiforme. 

Af.  b 

— pcduiiculatum  , pédon- 
ciilé.  Af.  b 

pugiouiforme , en  poignard, 
Af.  b 

rosUatum  , bec  de  grue. 
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11.  Penthorum. 
sedoïdes  , feuilles  étroites, 

Am.  sept,  'if 

Ordre  II. 

Saxifragæ,  /es  SaxiJ'rages. 

12.  Heuchew , 
amerieana  , d’ Amérique. 

Am.  “if 

13.  Saxifraca.,  Saxifrage, 
pyrauudalis,  pyramidal.  E. 

cotylédon.  R.  'if 

— angustifoliq,  fenil,  étroites, 
E.  if  ^ 

— pyreuaïca,  des  Pyrénées, 
E.  if 

pensylvanica  , de  Pensylva- 
nie.  Am.  if 
Stella  ris,  étoilé. 
crassifolia  , fenil,  épaisses,  if 
liirsuta,  ciliée.  E.  if 
tridactylites  , trois  pointes, 

rotu  nd ifolia ^ feuilles  rondes, 
E.  if 

aspera , hérissée.  E.  if 
granulata  .,  grumeleuse.  E.  'if 
autmnnaVis,  d’automne.  E.  if 
etræa  , des  rochers.  E.  if 
ypuoïdes,  hypnoide.  E.  if 
cuneifolia,  cunéiforme  E.  if 
quinquelida  , cinq  lobes.  E.  if 
sarmeiitosa  , sai-menteuse. 
E.  if 

14.  Tiarella. 

cordifolia  , feuilles  en  cœur, 
Am.  sept,  if 
j5.  Mitella  , Mitelle, 

diphylla,  deux  feuilles.  Ara. 
sept. 

nuda^  tiges  nues.  As.  'if 

16.  Chrysosplenium  , Dorine. 
altcrnifolium  ^ feuilles  al- 
ternes. 'if 

opposilifoliuin , feuilles  op- 
posées. E.  ^ 

17.  Hydrangoea  , Hydrangelle, 
glauca  , glauque.  Am.  if 
arborcsucus,  arbrisseau.  Ain. 

I? 


9 
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Ordre  III. 
Cacti  , les  Cierges, 

18.  Elbcs,  Groseiller. 
rubrum,  commun.  E.  b 

— varicgatum  , panaché.  E. 

. b 

nigruin  , cassis.  E ^ 
prostratum  , couché.  E.  ï) 
alpinmii  , dioique.  E.  I) 
pctisylvaiiiciim , de  Peusyl- 
uanie.  Am.  b 

cynosbati  , fruit  épineux. 
Am.  sept.  I) 

éiiacaniiui  .,deux  épines.'E.  ^ 
grossularia  , fruit  velu.  E.  1) 
uva  crispa  , à maquereau. 
E.  I) 

— rubrum,  rouge.  E.  I) 

19.  Cactus  , Cactier. 
pereskia  .^groseiller.  Am.  mer. 

I)  . . 

parasiticus  , Am.  î) 

cylindricus,  cylindrique.  Am. 
mér.  I) 

curassavicus  , de  Curassao. 
Am.  I) 

liurailis  , nain.  Am.  ^ 
ücus  mà'wa.  .yfguier  d’Inde. 
- E.  î) 

• opuntia  , raquette.  Am.  T) 
tuna  , nopal.  Am.  ^ 

— albicans , épines  blanches. 
Am.  ï) 

— flavicans  , épines  jaunes. 
Am.  I) 

spinosissimus , tres-épineux. 
Am.  I) 

mclocaclus,  melon  épineux. 
Am.  mer.  p 

mamiliaris,/«<i7«e/un/;c.  Am. 
mer.  I) 

miiior.  — Am.  mer.  Y) 
pcruvianus,r///  Pérou.  Am.  î) 
tetia^ona,  tetragone.  Am. 
mer.  b 

licptagoiius,  heptagone.  Am. 

h 

répandus,  o/zife.  Am.  mer.  b 
royeni  , cotoneux.  Am.  ^ 
lannginosus  , laineux,  Am. 
mer.  ^ 
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f 

graudiflorus , grandes  fleurs. 
Am.  mér. 

flagcllit'ormis , serpentin  Am. 
mér.  ^ 

triangularis  , triangulaire. 
Am.  mér.  ^ 

esculeutus,  comestible.  Am. 

I) 

phyllaiitlms  de  jco- 

îopendre.  Am.  mér.  |) 

Ordre  IV. 
Portulaceæ,  Ze5  Pourpiers. 

20.  Nitraria  , Nitruire. 
scoberi feuilles  entières.  As. 

h 

tridentata,  trois  dents.  As.  ^ 

21.  Portulacca,  Pourpier. 
pilosa  , .soyeux.  Am.  mér.  o . 
quadrifida,  quadrijide.  Af.  o 
oleraeea  , cultivé.  E.  o 

— saliva  , doré.  E.  O 
anacainpseros,  orpin.  Af.  f) 
raccmo.sa , à grappes. 

22.  Claytonia,  Claytone. 
portulaccaria  , à feuilles  de 

pourpier.  Af.  ^ 

28.  Trianthema. 

monogyna  , un  style.  Am. 
mér.  o 

24.  Momla,  Montie. 
fonlana  , aquatique.  E.  O 

25.  Lopezia  , Lapèze. 
racemosa  , à grappes.  Am. 

mér.  o 

Ordre  V. 
Onagræ , les  Onagres. 

26.  Circæa , Circée. 
luletiana,/rz////ej  ovales.  E. 

% 

alpina feuilles  en  cœur.  E.  % 

27.  G aura. 

biennis,  bisannuelle.  Am.  g 
mutabilis , fleurs  changean- 
tes. Am.  mér.  (f 

28.  Œnothera  , Onagre. 
bicuüis,  bisannuelle.  Am,  ^ - 
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parviüora  , petites  fleurs, 
-Am.  sept.  ^ 

longiflora  , longues  fleurs. 
Am.  sept, 

muricata,  tuberculeuse.  Am. 
sept,  (f 

tetragoiia  , tetragone  çf 
sinnata  , Am.  sept,  (f 

liioliissima  , soyeuse.  Am. 
sept,  cf 

losea  , rose.  Am.  sept,  çf 
pumila,  naine.  Am.  sept,  (f 
incaiia  , blanche.  Am.  O 

29.  Cevcoclea , Cercodée. 
crccta  , droite. 

30.  Epilobium,  Epilobe. 

angnstifolium,  étroi- 

tes. E.  ^ 

autoniaiium  , lys  de  St.  ydn- 
toine.  E.  *2^ 

montanum  , des  montagnes. 
_ E.  If 

hirsutiim,  velu.  E.  % 
latifolium  , larges  feuilles. 
E.  % 

paJustre  , des  marais.  E.  ^ 
tetragoniim  , tetragone.  E,  % 
alpimmi , des  .^Ipes.  E.  If. 
aquaticum  , aquatique.^.  If 
îi.  Jussiæa,  Jussie. 

erecta  , droite.  Am.  O 

O P».  D R E VI. 

Myrthi , les  Mjrthcs. 

52.  Philaflflphus , Syringa. 
coxouîixiw^.,  des  jardins.^.  I) 
nana  , nain.  E.  I) 
inodorus,  inodore.  Am.  sept. 

I)  . 

aroma  tiens  , aromatique. 
Am.  l) 

53.  Piinica , Grenadier. 
granatum,  cultivé.  E.  I) 
nana,  nain.  E.  1) 

>3.  Lagrestrœniia  , Lagers- 
trome. 

indica  , des  Indes.  As.  ^ 

54.  Psyclium , Goyavier. 
pyrifeiiim  , poire.  Am.  ï) 
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35.  Myrthus,  Myrthe. 
communis,  commun.  E.  I) 

— bœtica,  d’ yl ndalousie.  E. 

h 

— ïielgica  , moyen.  E.  b 
jiimento  , tonte  épice.  Am.  b 
ziiziginm  , feuilles  larges. 

Am.  mer.  I) 

36.  Engenia  , Jmnhosier. 
unilloia,  une  fleur.  As.  I) 
jambos.  As.  b 

3y.  Cariophylliis , Giroflier. 
aromalictis  , des  JMoluques. 

A s.  b 
38.  Isnardia. 

paluslris,  des  marais.  E.  O 

Ordre  VII. 

Salicariæ',  les  Salicaircs. 

3g.  Glaiix  , G lance. 

inarltiina,  maritime.  E. 

40.  Pepli.s. 

po  r t U I a , feuilles  de  pourpier. 
E.  O 

41.  Lyf bruni , Salicaire. 
salicai  ia  , officinale, 
viigatiini,  effilée.  As.  b 
liy.ssopif’olimu , fenil,  ddiys- 

sope.  O 

42.  Ciiphea. 

viscosa  , visqueux.  Ara.  'if 

Ordre  VIII. 

Rosaceæ,  les  Rosacées . 

43.  Agrimonia , Aigremoine. 
cupatoria,  officinale.  E.  If 

— alba  , blanche.  E.  f. 
repeus,  rampante.  E. 
odorata  , odorante.  E.  CE 
agrimonoïdes  ,feuil.  ternées. 

lli . ^ * 

44.  Slbbaldia. 
jnocumbens  , ro7/r//t^V.  E..  CE 

45.  Tornicntilla , TornienlUlc. 
erecta,  droite.  E.  % 

46.  Potenlilla,  PoientiUe. 
ïxxxéxe.O'in,  ligneuse.  E.  b 
ausci  ina , satinée.  E.  f 
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nmltilidn  , découpée.  As. 
bifnrca  , hilunjuée.  A».% 
riiijcsli  is  , des  rochers.  E. 
j)C'n.syl  vanica  , de  Pensylra- 
nic.  Am. 

supina  , couchée.  E.  G 
alba  , hiauche.  E.  'if 
inlenneclia.  — E.  'if 
liirUi,  velue.  E.  'if 
recta  , droite.  E.  'if 
arj'enlca  , argentée.  E.  'if 
veina  priutau/ère.  E.  %' 
rcptai).-  , rampa ule.  E.  'if 
an  rca  , dorée.  E.  'if 
raccmo.sa  , à grappes.  AT.  'if 
îiorvcgica  , de  Norvège.  E.  O 
moiispcliensis  , de  Montpel- 
lier. E.  O 

grand itlora  , grande  fleur. 
E.  "if 

fragariastrum  ,foux  fraisier. 
E.'if^ 

4y.  Fragariâ,  Fm^s/Vr. 

vnlgaris,  d^s  bois.  E.  'if 
— seinpertloreiis  , des  fllpes. 

]<:.  'if 

iTioschata  , capron.  E.  'if 
iiionopbylia  , à une  feuille. 
E.'if 

compressa  , vineux.  E.  'if 
abortiva  , coucou.  E.  'if 
iiigi  a , noi?\  E.  'if 
viridis , verd.  E.  'if  . 
bumilliina  , naùi.  E.  'if 
nioscliata  crispa  , capron  cré- 
pu. E.  'if^ 

pcn.sy Ivauica  , ife  Pe/isylra- 
nie.  A ni.  sept,  if 
coccinea  , écarlate.  Ain.  if 
caroliniana  , de  Caroline. 
Am.  if 

lie n n a p h rod i ta , hermaphro- 
dite. Ain.  'if 
liy  brida  , /«//iia’r.  E.  if 

48.  (^omaruni. 

• palustre,  des  marais.  E.  if 

4Q.  Genin  , Denoite. 

urbanum,  officinale.  E.  'if 
inontanuin  , de  montagne. 

E.  if 

canadensCf  de  Canada.  Am.if 
Tirginianiun  , de^  f irginie. 

Km.  if  ■ 
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50.  Dryas,  Drjade. 
octopetala,  huit pctales.Ea.'if 
pentapelala  , ciiuj  pétales. 

As.  if 

51.  Spiræa  , Ulmaire. 

iilmar  ia , reine  des  prés.  E.  if 
loba  ta  , feuilleslohées.A  in.^ 
trifo! iala , trois  feuilles. 
lilipcndula  ,fllipendule.E.  if 
ariincus,  à épis,  if 
salieilolia  , à feuil.  de  saule. 

As.  I)  ■ . 

lævigata,  à feuilles  lisses. 
As.  ^ 

toincnlosa,/<9 A s.  ï) 
by  perieifolia  f euil.  de  mille- 
pertuis. if 

crenata  , creueléc.  As.  b 
opiilitolia feuilles  d'aubier. 
Am.  .sept,  if 

sorbitblia  ^feuilles  desorbier. 

b 

52.  Kubus,  Ronce, 

ïdeeus , framboisier,  b 
occidentalis,  I) 

inerniis , sans  épines. 
vulpinus  , feuilles  aigue’s. 

Am.  sept,  b 

fruticosiis,  des  haies.  E.  b 
— albns,  blanc.  E.  b 
laciniatus,  lacinic.  E.  b 
friitieo  - touientosus  , coto- 
neu.v.  E.  b 

cresms .,  fruit  bleuâtre.  E.  b 
odoratus,  du  Canada.  Am.  b 

53.  R osa.  Rosier. 
rnbiginosa  , églantier  odo- 
rant. E.  b 

burgnndiaca , de  Bourgogne. 
E.  b 

de  Champagne.  E.  b 

eglantcria , E.  b 
cinammomea,  canelle.  b 
axs cnsxs des  champs.  E.  b 
spinosissima , très- épineux. 

E-  b . . ^ 

pimpinellifolia  , feuilles  de 
pimprenelle,  E.  b 
earolma  , de  la  Caroline. 
Am.  b 

Yillo.sa  , velue,  b 
francol'urleusis  , à gros  Cuh 

i> 
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siiiica  , de  Chine.  As.  I) 
balcai  ica  , de  Mahon.  E.  ï) 
sempcrvirens , toujours  vert. 
E.  b 

glanca  , glauque.  Am.  b 
centifolia,  à cent  fenil.  E.  |) 
muscosa  , mousseux.  E.  b 
seinpei  florens  , de  tous  les 
mois.  E.  b 

niaxima  , de  Hollande.  E.  b 
vcrsicolor , . E.  b 
alpina,  des  Alpes.  E.  b 
caiiiiia,  de  chien.  E.  b 
gallica  , de  Provins.  E.  b 
alba  , blanc.  E.  b 
penduliiia  , à fruit  pendant. 

E.  % 

luoschata,  musqué.  As.  b 

54.  Cratliegus,  Alisier. 
deutata,  de  Fontainebleau. 

K.  b 

ana  , allouclner.  E.  b 
longifolia , à longues  feuilles. 
E.  b 

cbainæmespylus , du  Mont- 
d’Or.  E.  b 

tonninalis,  E.  b 

arbiiti folia  , feuilles  d'arbou- 
sier. E.  b 

— — amelanchier.  E.  b 
raccmosa  , à grappes.  Am. 
sept,  b 

— longifolia,  à longues feuil. 

Am.  sept,  b 

55.  Mespylus,  Epine, 
oxyacnnûiù.,  aubépine.  E.  b 

— flore  plcno  , fleur  double. 

E.  b 

rubra  , fleur  rouge.  E.  b 
azarolus,  azerole.E..  b 
aronia  , azerolier  d'Italie. 
E.  b 

manroceana,  de  Maroc. h f.  b 
tanacelifolia  , feuilles  de  ta- 
naisie.  b 

axillaris  , yp//7c/7<uv.  Ara.  b 
eoralliiia  , petit  fruit.  Am. 
sept,  b 

coCcinca,  écarlate.  Am.  b 
py  ri  folia , feuilles  de  poirier. 
Am.  sept,  b 

latifolia , larges  feuilles.  Am. 
sept,  b 
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pyracautha , buisson  ardent. 
E.  b . 

germanica,  néflier.  E.  b 
caroliiia  ,de Caroline. \\n.  b 
lincaris  , feuilles  linéaires. 
As.  b 

priinifolia  , feuilles  de  pru- 
nier. Am.  sept,  b 
crus  galli  , luisante.  Am. 
sept,  b 

cotoneaster.  E.  b 
triüda  , trois  lobes.  Af.  b 

56.  Sorhus  , Sorbier. 

aucnpar\af  es  oiseleurs.  E.  b 
hybrida,  hybride  E.  b 
domestica,  cormier.  E.  b 
5y.  Pyrus,  Poirier. 

polverina  , cotoneux.  E.  b 
sylvestris,  sauvage.  E.  b 
com munis  , cultivé.  E.  b 
pompeiana  , bon  chrétien 
d'hiver.  E.  b 
haccata,  à haies.  E.  b| 
salicifolia,  à feuil.de  saule. 
As.  b 

riicescens  , rousselet  E.  b 
liqiicscens,  beuré.  E.  b 

58.  Malus , Po7?/w/^7'. 

sylvestris  , sauvage.  E.  b 
pra.somilla , reinette  blanche. 
E.  b 

calvillea  , calville.  E.  b 
coronaria  , odorant.  Am. 
sept,  b 

sempervirens , toujours  vert. 

K.  b 

hyl)rida,  hybride.  E.  b 

59.  Cydonia,  Coignassier. 
Iiisitanica , de  Portugal.  E.  b 

60.  Amygdalus , 

persica  , pêcher.  As.  b 
amara  , amer.  F.  b 
commiinis,  cultivé.  As.  b 
oriental is  , As.  b 

nana  , nain.  As.  b 

61.  Cerasus , C’£?r/5îVr. 
anicricana  , amandé.  Am.  b 
1 a n r O-  ce  r asu  s , /t7  7/  /•/ tv  c crise. 

E.  b. 

Insitanica,  azaréro.  E.  b 
padus  , à grappes.  E.  b 
— uigra  , noir.  E.  b 
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virginiana  , de  Virginie. 
K\\\,  ï) 

canadeusis  , ragouminier. 

A\\\.  sept.  I). 
mahaicb.  E.  ]5 
vulgaris,  conimnn.  E.  I) 
sylvcstris,  sauvage.  F,.  I) 

— dulcis,  doux.  F.  F) 

— persicifolia,  dépê- 

cher. E.  ï) 

— bigarella  , higarottier.E.  ï) 

— pu  mi  la  , nain.  E,  I) 

— caprom’ana  , aigre.  E.  b 

— aviimi^  à Irocheis.  E.  T) 

— polygaina  , à bouquets. 

E.  h 

■—  dnracna  ,gros gobets.  E.  F) 

— juliaiia , gui  g nier.  E.  b 

— austcia^  E.  b 

62.  Pi'unus , Prunier. 

siuensis,  de  Chine.  As.  b 
sylvcstris,  prunellier.  E.  b 
iusitilia,  E.  b 

— am3’^gdalina  , rognon  de 

coq.  E.  b 

domeslica  aborliva  , sans 
noyau.  E.  b 

— CCI  ea  , Sainte  - Catherine. 
E.  b 

— ccrcola,  mirabelle.  E.  b 

— mirobolana,  mirobolan. 

E- 

— acmana,  cerisette.  E.  b 

— damasceiia,  de  damas.'^..  Jj 

— b ungarica  ,7/oz'r F’,  b 
compressa,  reine claude.V...  î) 
arinciiiaca  , abricotier.  A%.^ 

— nigra,  noir.  As.  b 

— dulcis,  alberge.  As.  b 

Ordre  IX. 
Khamiii , les  Nerpruns. 

63.  Rhamnus,  Nerprun. 
catliarticus , purgatif.  El.  b 
iiisectorius  , graine  d’Nvi- 

gnon.  E.  b 

lycioides , feuilles  de  jasnii- 
noide.  E.  b 

lin  caris  , feuilles  linéaires. 

crjMhroxilum , feuilles  lon- 
gues. E.  b 
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frangula,  bourgêne.  E b 
burgundiaca,  hybride.  È.  b 
alpinus,  des  Alpes.  E.  b 
puiiiilus,  nain.  E.  b 
saxatilis,  des  rochers.  E b 
alalcrnus,  alaterne.  E.  b 
baicaricus,  de  Mahon.  E.  b 

64.  Paliurus,  Paliure. 
spino^us,  épineux.  E.  b 
inennis,  sans  épines.  E.  b 

65.  Zizipbus  , Jujubier. 
sylvcstris,  sauvage.  E.  b 
smensis , de  Chine.  As.  b 
igiiamus  , croc  de  chien. 

A in.  b 

sali  vus,  cultivé.  El.  b 
lotus.  — A f.  b 

liiicatus , liane  rouge.  Am.  b 
colubrinus  , ferrugineux. 
Am.  mér.  b 

pcruviauus  , du  Pérou. 
Am.  b 

66.  Phylica. 

, rosmarinirolîa  , feuilles  de 
romarin.  Am.  b 
plumosa , plumeuse.  As.  b 
cricoïdes feuilles  de  bruyère. 

AI',  b 

buxifolia , de  buis. 

Ai.  b 

67.  Ceanolhus , Cez7/zo//z^. 
africanus,  f Afrique.  Af.  b 
americauus  , dl Amérique. 

Am.  b 

68.  Gouanla , Gozzzzzz^. 
dominginsi.s , de  Saint-Do- 
mingue. Am.  b 

mauriliaiia  , de  Vile  de 
France.  Af.  b 

69.  Celastrus,  Celustre. 
^cauAcns grimpant.  Am.  b 
buxifolius  , feuilles  de  buis. 

Af.  b 

scncgalcnsis  , du  Sénégal. 

As.  b 

Iiispauicus,zf’i?s7’z7^zzc. E.  b 
pyracantlia  , faux  buisson 
ardent.  A f.  b 

70.  Kvonymus,  Fusain. 
europæus,  j Europe.  E.  F) 

— variegatus  , panaché-  E.  b 

— albus  fruit  blanc.  E.  b 
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a t r O P 1 1 r P U r e U s , « O zVyy  O i/ 7-yt?  r«? . 
A ni.  ^ 

ainericanus  , d’ Améritjiie, 
Ain.  sept,  I) 

verrucosiis,  Am.  I) 

71»  Slaphylea,  Slaphylin. 
piiinata , B.  1^ 
tri  folia  ta  , feuilles  ieruées. 
Am.  I) 

72.  Cassine. 

capcnsis  , Cap.  Af.  ^ 
•maiirocenia  , feuilles  con- 
• vexes.  Af.  Ii 
78.  Euclea,  Euclée. 

raccniosa  , à grappes.  Af.  ^ 
74*  Ilex,  Houx. 

aquifoliiim  , épineux.  E.  I) 

— variegatiim  , panaché. 

E.  I) 

— cchinatum , hérisson.Y,.  1) 
rnaderiensis , de  Madère.  I> 
balearica,  de  Minonpie . E.  ï) 
cassine.  — Ain.  sept,  b 

— aiigustifolia  , feuil.  étroi- 

tes. A ni.  sept,  b 
œstivalis,  d’été.  E.  b 

75.  Vï\nos Apalanche. 

Ordre  X. 

Legiiminosæ,  les  Légumi- 
neuses. 

76.  Ceratonia,  Caroubier. 
siliqua,  conunuu.  E.  b 

77.  Tamavinclns  , Tamarinier. 
\\\éé\e,i\ officinal.  As.  b 

78.  Gleditzia  , Févicr. 
triacaiillios  , trois  pointes. 

Am.  b 

inermis  , sans  épines.  Am.  b 
siiieiisis^  de  Chine.  As.  b 
niouosjierina  , monosperme. 
As.  b 

7q.  Mimosa , 

angustisiliqiia  , à silicfi/es 
étroites.  Am.  b 
leucocepiiala  , fleurs  blan- 
ches. Am.  b 

ariiorca  , en  arbre.  Af.  b 
Kcandons^  grimpante.  Arn.  b 
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lebbeek.  — Af.  b 
glauca  J Am.  b 

cinerca,  cendrée.  As.  b 
coniigera  , grosses  épines. 
Am.  b 

ebunica  , épines  blanches. 
As.  b 

ægyptica , d’Egypte.  A f.  b 
. striimbiitifcra , tire-bouchon. 
Am.  nie'r.  b 

farncsiaiia  , de  Far  ne  se.  b 

itidiea  ^ des  Indes.  As.  b 
ni  lot  ica  , AV/.  Af  b 
circiiialis,  à Zi/vi.y.yeA'/^.  Am. 

mér.  b 
iiitsia.  Af.  b 
piidica^  sensitive,  Am. 

80,  1 J œ ni  a t O X 1 1 U m , Ca  mpêcJi  e. 
cauipccbiaiiimi,  des  teintu- 
riers. Am.  b 

8f.  Giiillandina,  Bonduc. 
boiiduc.  As.  b 
dioica  , didique.  Am.  b 
moriiiga.  Af.  b 
sjriaca,  de  Syrie.  As.  b 

82.  Poincinia  , Poincillade. 
pulchciriuia  , élégante. 

Am.  b 

83.  Ccesalpina, 

crisla,  cinq  étamines. 

84.  Cassia,  Casse. 

tora  , du  Malabar.  As.  o 
bicapsularis  , bicapsulaire. 
As.  b 

corynibosa  , à corymbes. 
Am.  b 

obLusifoiia , feuilles  obtuses. 
As.  b 

falcata,  falciforme.  Am.  O ‘ 
occideiitalis,7>7/û^«/tf.  Am.  b 
planisiliqiia , gousses  planes. 
Am.  b 

^siwVa  f des  boutiques.  As.  b 
son  II  a , séné.  A f.  b 
aiala,  ailée.  Af.  b 
loniciilosa  , cotoncuse.  Am.  b 
1 0 11  g i s i 1 i q II  a, /o //^  M 7/ 

Am.  b 

gla  11  d U I osa , (§’/iï7Z7/7/ /iri/je.  A m , 
mér.  O 

marylaiidica,  de  Maryland, 
Aui.  sept,  b 
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iJ5.  Parklnsonia,  ParMiiset. 
aculeata , épineuse.  Am.  I) 

86.  Spaendoncea. 

tamariiidifolia  , feuilles  de 

tamarin.  Af.  I) 

87.  Sophora. 

alopecuroïdes  , fruit  long. 
As.  I) 

flavescens  , jaune.  As.  I) 
tomeutosa,  cotoneux.  Am.  î> 
lupiiioïdes  ^feuilles  de  lupin. 
As.  I) 

’ japonica  , du  japon.  As,  I) 
alba  , blanc.  Am.  |> 
biUora  , deux  fleurs.  As. 
microphylla , petites  feuilles. 
As.  I) 

tetraplcra  ^ à quatre  ailes. 
As.  I) 

88.  Hymœnea,  Courharil, 

coarbaril. — Am.  ï) 

89.  Bauhinia,  Bauhine, 
acumiiiata,  feuilles  aiguës. 

As.  1) 

divarigata,  divergente.  hxi\. 
mer.  I) 

90.  Cercis , Gaînier. 

s i 1 i q U as  tr  U m , ar  bre  de  Judée. 
E.  I) 

caiiadensis  , de  Canada. 
Am.  |) 

91.  Anagyris,  Anagyre. 
fœlida  , fétide.  E.  |) 

92.  Ulex , Ajonc. 
eiiropa'us,  d’Europe.  Y...  l) 

98.  Genista,  Genêt. 

luspaïuca  , soyeux.  E.  I) 

• moiilaua  , des  montagnes. 
E.  h 

gcrmanica  , d Allemagne. 
E.  I) 

anglica,  d’ Angleterre.  E.  I) 
sagittalis  , ailé.  E.  h 
canariciisis  , des  Canaries. 
Am.  I) 

candicans,  blanchâti-e.Y..  b 
li  n i 1 ol  i a u illes  de  Un . E.  1) 

pilosa  , velu.  E.  b 
tinctoria  , des  teinturiers. 
E.  b 

sibirica , de  Sibérie,  E. 
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94.  Spartium. 

junceum  , genêt  d’Espagne, 
E.  I) 

sphærocarpoa  , fruit  rond. 
E.  8 

monospermum  , monosper- 
rne.  E.  I) 

lusitaiiicum  , de  Portugal. 
E.  I) 

multicaule,  rude.  Y,.  I) 

' supraiiubium  , de  Téneriffe. 

Af.  ^6 

purgaiis , purgatif.  E.  b 
scoparium  , à balais.  É. 
aspalatoïdes , j'aux  aspalat. 
As.  I) 

creticiim  , de  Crète.  E.  ï) 
spinosLiin  , épineux.  E.  î) 
scorpius,  hérissé.  E.  b 
radiatum,  rayonné.  E.  ï> 

96.  Cytisus,  Cytise. 

sessilifolius sessiles. 
E.  b 

nigricaus,  noir.  E.  I) 
labnrnuiu,  des  Alpes.  E.  b 
— lalifolius^  à larges feuilles. 

E.b 

cajan  , cotoneux.  Am.  b 
biüorus,  t/eT/o:  fieurs.  {jL’lié- 
rit.  ) b 

Lirsutus,  velu.  E.  b 
supiuus  , couché.  E.  b 
argeiiteus,  argenté.  Y.,  b 
austriacus,  d’ Autriche. 

96.  Ononîs,  Bugrane. 

aiiliquorum  , des  Anciens. 
E. 

repciis,  rampante.  E. 
cherleri.  — E. 
arvensis,  ai'rêtc  bœuf  E<  ^ 
cohunnea.  — E.  % 
viscosa  , visqueuse.  E.  O 
pinguis , E.  ^ 
mitissima.  — E.  % 
minuli.ssiiua  , trcs  petite.Y.  Q 
iiatrix,  E.  b 

alopecuroïdes  , </77e77 7»  de  re- 
nard. E.  Q 

ornilhopodioïdes,  pied  d'oi- 
seau. E.  O 

t r iden  1 ata , à trois  dents.  E b 
l'riilicosa,  arbrissearr.  E.  b 
altissima , très-élevée.  E b 
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ceuisia,£?M  Mont-Cénis.  E.  “if 
crispa  , crépue.  E.  'if 
rotuiidilblia feuilles  rondes. 
E.  h 

97.  Crotalaria,  Crolalaire, 

sagittalis  , ailée.  Am.  O 
juiicca,  effilée.  As.  O 
arboresceiis , en  arbre.  Af.  ^ 
incana,  blanchâtre.  Am.  O 
piirpurasceiis,  Af. 

G 

98.  Ebenus. 

« cretica,  de  Crète.  E.  I) 

99.  Aiithyllis,  Anlkyllide. 
barba  jovis , argentée.  E.  b 
cytisoïdes feuilles  de  cytise. 

E.  b . 

bermatuiiæ , Crète.  E.  b 
erinacea,  épineuse.  E.  b 
coniiciaa  , d’ Espagne.  E.  O 
montaua  , des  montagnes. 
E.  O 

tetraphylla  , à quatre  feuil. 

E.  O , 

vuliieraria  , vulnéraire.  E.  "if 
— purpurasceiis, /70M/ÿt;re.  E. 

^ . 

100.  Melilotus,  MeWot. 
cœrulca  , bauniier.  E.  O 
iiidica  , des  Indes.  As.  O 

— minor.  — As.  O 
olficiiialis  , officinal.  E. 
alba  , blanc.  E.  cT 
poloiiica  , de  Pologne.E.  O 
italica,  d’Italie.  E.  O 
cretica,  de  Crète.  E.  G 
messanensis,  striée.  E.  G 

joi.  Trilolium,  Trèfle. 

alpiiiimi , des  Alpes.  E.  % 
repciis  , rampant.  E.  IL 

— luxnriaiiSj/r  quatre feuil. 
E % 

bybridiim,  hybride.  E.  'if 
p^atcnse  , des  prés.  E.  'if 
riil)cns,  ronge.  E.  'if 
squanosum,  hérissé.  E. 
lappaceuin.  — E.  O 
ochroleucutn  , jaunâtre.  E. 

incarnatum , incarnat.  E.  'if 
aii^nstifoliiim ^ fenil,  étroi- 
tes. E.  O 

arvciisc,  des  champs.  E.  O 


lupinaster,^^////^?J■^/^ /«/;/«. 
As.  'if 

subterraiieum  , enterré.  E.  'if 
slellatum  , étoilé.  E.  'if 
clypeatuiu  , en  bouclier. 
As.  G 

striatum  , strié.  E.  g' 
sessilifloruiii,  J leurs  sessiles. 
E.  G 

glomeratum  , globuleux.  E. 
O 

scabrum  , rude.  E.  O 
resupinatum,rtî«wr.y/. E.  o 
agrarium  , doré.  E.  o 
fragiforiiin  , fraise.  E.  'if 
tomeiitosuin , cotoneux.  E. 
% 

spadicenm  , brun.  E.  If 
procumbcus , E.  'if 

nioiitaiium,  de  montagne. 
E.  'if 

102.  Psoralea. 

piimata,  feuilles  plumées. 

Af.  b 

bituminosa,  bitumineuse. 

E.  b 

palcstiiia  , de  Palestine. 
As.  b 

a me  ricana  , d' Amérique. 
Am.  b 

glaiidulosa  , glanduleuse. 
Am.  b 

coryli folia,  feuilles  de  noi- 
setier. As.  G 

aculeata  , épineuse.  Am. 
mér,  b 

103.  Dalea. 

alba  , blanc,  'if 

104.  Medicago,  Luserne. 
arborca , arbrisseau.  E.  b 
xa.à\a\.a  radiée.  E.  G 
circimiata,  feuilles  d’an- 

thyllis.  E.  O 
saliva,  cultivée.  E.  % 
falcala  , falciforme.  E.  'Ü. 
lupuliua,  lupuline.  E. 
marina,  maritime.  E.  f 
orbicularis  , orbiculaire.  E. 
G 

elcgans  , élégante.  E.  G 
scu  tel  lata  , limaçon.  E.  G 
tornata,  barillet.  E.  G 
— uiiMQX ypetit barillet.E.  G 
10 
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jiiiniina  hirsuta , velue.  E.O 
corotiata  , à bouquets.  E.  O 
catalonica  , de  Catalogne. 
E.  O 

tribuloïdcs  de  tribu- 

lus.  E.  O 

pvostrata  , couchée.  E.  % 
lutertexta  , hérisson.  E.  O 
arabica  ,/è’z//7.  en  cœur.^.O 
clliaris , ciliée.  E.  O 
crcnata,  crenelée.  E.  O 
rigidiila,  rude.  E.  O 
mini  ma  , petits  fruits.  E.  O 
miiricata,  hérissée.  E.  O 
laciuiala,  laciniée.  E.  O 
nigra,  noire.  E.  O 
compressa  ,6-0 w/^m//6V.E.  O 
.spinosa,  épineuse.  E.  O 

io5.  Lotus  , Lolier. 

edults,  comestible.  E.  O 
siliqnosus  , des  prés.  E.  % 
juaritimus,  maritime.  E. 
tcti'Hgonalobns,  E.  Q 

conjugatus.  E.  O . 
oligoccratos.  — As.  O 
peregrinus , étranger.  E.  O 
arabicLis,  d’yirabie.  Af.  O 
orn  i t liopod  i oïdes , pied  d’oi- 
seau. E.  Q 

jacübæus^^tjr/r^  brunes.  Af. 

cretiens,  de  Crète.  E.  ï) 
liirsutus  , velu.  E.  ï) 
rectus  , tige  droite.  E.  I) 
corniculatus  , cornu.  E.  'If 
— angnstifolius  , feuilles 
étroites.  E. 

dorvclmium  , de  Provence. 

E\  h 

loC.  Trigonella,  Trigonelle. 
plalicarpos  , comprimée. 
E.  O 

polycerata  , plusieurs  gous- 
ses. E.  O 

îTgyptiaca,  di Pgypte.  Aï.  o 
spinosa  , épineuse.  As.  o 
corniculata  , corniculée.  E. 
O 

oriental  is,  d’ O lient.  As.  O 
monspcliaca  , de  Montpel- 
lier. E.  Q 

foenum  grœcum  ^fenu-grcc, 

£.  o 


107.  Dolychos,  Dolyc. 
labial).  — Af.  cf 

— capensis,  du  Cap.  Af.  cf 
sinensis,  de  Chine.  As.  O 
eusiformis  , pois  sabre.  Am. 
O 

unguiculatus  , à onglet, 
Am.  G 

sesqnipcdalis,/o«^«ej^o«.y- 
ses.  Am.  O 

mens,  brillant.^  Am.  f) 
trilobns,  à trois  lobes.  As.  G 
prii riens  , pois  ^ gratter. 
As.  G. 

luinimus,  nain.  Am.  If 
lignosus,  ligneux.  As.  ï) 
billorus,  deux  fleurs.  As.  ^ 

108.  Phaseolüs  , Haricot. 
vulgaris,  commun.  As.  G 
coccineus,  écarlate.  As.  O 
lunatus  , e// As.  G 
farinosus  , As.  o 
caiacolla,  caracolle.  As.  ^ 
i\\dL% .,  gousses  velues.  As.  o 
ru  fus,  roussâtre.  Am.  G 

, spherospermus  , sphérique. 
As.  G 

zeilanicus,  de  Ceylan.  As.  o 
radialus,  rayonné.  As.  G 

109.  Erythrina,  Érythrine. 
herbacea  , herbacée.  Am. 

mer.  % 

abyssin  ica  , d’Hlbyssinie. 

Âf.  h 

corallodendron  , bois  im- 
mortel. Am.  b 
luclanosperma , fruit  noir. 
As.  P 

110.  Araebis,  Arachide. 
liypogca  , pistache  de  terres 

A^\\.  G 

111.  Lupinus,  Lupin. 
albus,  blanc.  As.  G 
liirsutus,  velu.  As.  O 
va  ri  us,  varié.  E.  G 
lu  tous,  jaune.  E.  G 
jicrcuuis,  vivace.  Am.  sept. 

112.  Clitoria  , Chlore. 
ternalea,  de  Ternate.  As.  O 
virginiana  , de  l 'irginie, 

Am.  Q 


I 
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Ii3.  Latliyriis,  Gesse. 

apbaca  , sans  feuilles.  E.  O 
nissolia,  de  nissole.  E.  o 
cicera,  sillonnée.  E.  O 
sativus,  cultivé.  E.  O 
— albus,  blanche.  E.  O 
sctit'olius , feuilles  linéaires. 

. O 

. italicus  , d’Ilalie.  E.  O 
amiuiJS,  annuelle.  K.  Q 
odoiatus^  odorante.  E.  O 
pisifortiiis,  pisiforme.  E.-O 
clymeiium.  As.  O 
tingitaimSjrfc  Tanger. 
articulatus,  articulée.  E.  O 
ainphicarpos.  E.  O 
tuberosus,  tubéreuse.  E.  % 
prateiisis,  des  prés.  E.  'If 
sylycstrh  .,‘saui^age.  E.  ^ 
latifolius  , larges  feuilles. 
E. 

palustris  , des  marais.  E.  'if 

114.  Pisum  , Pois. 
sativnm  , cultivé.  E.  O 
umbcllatuin , à bouquets. 

E.  O 

arvensc , à une  fleur.  E.  o 
iiauum,  nain.  E.  O 
iiiaritiuiuui , maritime.Y..  'if 
oebrus,  noir.  E.  O 

115.  Orobiis  , Orohe. 

latbyroïdes  , feuil.  de  gesse. 
As.  If 

vcnius  , printanière.  E.  'if 
tuberosus,  tubéreuse.  E.  'if 
sylvaticus,  des  bois.  E.  'if 
niger  , noire.  E.  'if 

11 6.  Cicer. 

arietiiiimi , pois  chiche.  E. 
G 

T 17.  Vicia,  Vesce. 

sylvatica,  des  bois.  E.  'if 
incana,  blanchâtre.  As.  O 
latbyroïdes.  — E. 
sepium  , des  haies.  E.  'if 
cracca  , fleurs  nombreuses. 
E.  "if 

iiissoliana,  de  ni.vsole.  As  o 
■syriaca  , de  Syrie.  As.  o 
bcngaleiisis,  du  Be/igale.  .^s. 
sativa,  cultivée.  E.  O 
— alba^  blanche.  E.  o 


— angusti Folia  ^ feuil.  étroi- 
tes. E.  O 

bytbiiiica  , de  Bythinie. 
A.-if 

Liennis,  bisannuelle.  E.  (j’ 
liitca , jaune.  E>.  O 
hybrida  , hybride.  E.  O 
angustiFolia , feuilles  éiroi- 
tes.  E.  O 

narI)oiiciisis,  de  Narbonne. 
E.  O 

Il 8.  Faba,  Peve. 

major  , des  marais.  AF.  O 
equina  férerole.'Aî.  O 
■viridis  , verte.  As.  O 


ii().  Evvuni , Ers. 

birsutimi , î^e///.E.  O 
soloi)  ien.se , de  Sologne.  E.  O 
tetrasperniim , à 4 grains. 
E.  O 


Icns,  lentille.  E.  O 
— iiiinor  , petites  graines. 
As.  O 

moiianlbos,  une  fleur.  As.  O 
crvilia  , ers.  E.  G 


[21 


20.  Scorpiurus , Chenilletie. 
vcriniculata  , velue.  E..  G 
inuricala,  hérissée.  E.  G 
sulcata,  sillonnée.  E.  G 
Ornithopus,  Ornilhope. 
major.  — E.  G 
compressas , comprimé.  E.  O 
scorpioïdes,/t’«z7A^  ternée.v. 

E.  G 

pcrpnsillus  , des  sables.v..  O 
Hippocrepis , Hippocreps. 
un isiliquosa  , une  gousse. 


122. 


I?  r\ 


nnillisiliqnosa  , plusieurs 
gousses.  E.  G 

balcarica,  de  Mahon.  E..  'if 
comosa , des  champs.  Ej.  'il- 


123.  Æschynompiie,  Néhtte. 
sesbaii  — Am.  G 

grandes  fleurs. 

As.  b 

124.  Hedysaruni. 
albagi.  As.  ^ 

macu latum,  maculé.  As.  G 
rotoiidilolin  m ,feuilles  j-on- 
des.  As.  ’if 

gangcticum  , du  Gange.  As. 
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junccnm  ) jonciforvie. 
lictcrocarpoii , fruit  varia- 
ble. As.  If 

canadense  , du  Canada. 
Ain.  ^ 

al  pi  nu  ni , des  yllpes.  E.  'If 
cancsccns , blanc.  E ^ 
paniculatum  , panicitlé. 
Ain.  % 

obscnrnin  , verd  foncé.  E.  'îf 
prostratuiTi  , couché.  E.  'if 
frnticosuiii  .^ligneux.  Ain.  b 
flexuosuiii  , tortueux.  As.  o 
lui  mi  le  , nain.  E.  O 
coronarinm  , d' Espagne. 

E.  cf  . 

125.  Onobiychis,  Sain-Foin. 
pratensis,  des  prés.  E.  ^ ' 
saxafilis,  des  rochers.  E.  % 
caputgalli , de  coq.  E.‘o 
crista  gain  , crête  de  cou 

E.  O 

126.  CoroniJla,  CoroniJle. 

des  jardins.  E. 
]uncea  .,  joncifor/ne.  E.  f 
valentina,  de  E'alence.F.'^ 
glanca,^Ar7/</?/(?.  E.  b 
odoiala  , odorante.  E.  b 
mi  ni  ma  , naine.  E.  b 
secnridaca  ,falcifornie.  E.  Q 
liei  bacea  , herbacée.  E 'il 
varia  , fleurs  variables.  E.  % 
crclica , de  Crète.  As.  o 

127.  Amorpha. 

Iruticosa  , fau.v  indigo. 
Am.  b 

128.  Glycirrhiza,  'Réglisse. 
echinafa,  hérissée.  As.  2' 
glain  a , officinale,  E.  'if 

129.  Galega. 

viilgaris,  officinal.  E.  'if 
pnrpiirca  ,/;o//,7vv.  E. 

130.  Indigofera,  Indigotier. 
tincloria  , des  teinturiers. 

As.  b 

and. — As.  b 

glanca  ; glauque.  Am.  I> 

131.  Robinia. 

incrmis,  sans  épines.  A.s.  b 
pseudo-acacia  , faux  aca- 
cia. Am.  b 
bispida,  rose.  Aiu.  I) 


abyssin  ica  , d’ Abyssinie. 
Âf.  b 

albagaua  , de  Sibérie.  E b 
caragana.  As.  b 
pyguiæa  , nain.  As.  b 
fru  tesceiis,  arbrisseau.  As.  b 
cham-Iagn.  As.  b 
spino.'^a  , épineux.  As.  b 
bolodendron  , à feuilles 
blanches.  As.  b 
182.  Phaca. 

australis , d'Europe.  E.  2' 
alpina  , des  Alpes.  E.  'f 
i33.  QjO\\xtit3L  .^Ragnaudier. 
arborescens,e«(ar/»/-c.  As.  b 

oricnlalis,  As.  b 

halepica  , d'Alep.  As.  b 
fru  tescens,  d' Ethiopie.  \ f (j* 
herbacea  , herbacé.  Af.  O 
perennans,  à grappes,  fins.  2t 
,134.  Abrus. 

precalorius  , à chapelet. 

Am.  b 

135.  Glycine. 

monoïca  , monoïque.  Am. 'ïf 
subterranea  , e/z/err/.  As.  o 
abyssinica  , d Abyssinie. 
Af  % 

apios. -^Am.  'if 
frulescens,  ligneux.  Am.  b 

136.  Biserrula. 

pelccimis  , /r.  denté.  E.  O 
l3y.  AstiagaJns,  Astmgale. 
alopcciiroidcs,  queue  de  re- 
nard. E.  'if 

nai  lioncnsis,  de  Fiarbonne. 
E.  'if 

ebrislianns  , de  Palestine. 
As.  'if 

pilosus,  soyeux.  E.  'if 
caprinus , longues  gousses. 
As.  If 

snicatns,  sillonné.  As.  'if 
g a 1 e g i f 0 r m i s , /è  u i lies  de  g a- 
lega.  As. 'if 

fa  1 ca  Ivesfalcifonne.i  La  ni  k) 

_ As.  'if 

sibériens , de  Sibérie.  E.  'il 
U I i g i n os  U s,  de  A-  m a ra  is.  .\  s.  If 
ciccr  ^globuleu.T.  E.  'if 
glycipliyllos,  feuilles  de  ré- 
glisse. E.  % 
asper,  rude.  È.  'if 
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Lamosiis,  hameçon.  E.  O 
.le^yptiacus,  d'Egypte. A F. 
coiitortuplicatus , recroque- 
villé. Â f.  O 

‘ h<xX\c,\\^.,de  Portugal. Y..O 

sesameus,  étoilé.  E.  O 
pcntaglottis  , pentaglStte. 
E.  O 

epiglottis,  épiglotte.  E.  O 
glaiix  , calleux.  E-  O 
alpinus  , des  Ellpes.  E.  % 
cainpcstris  , des  champs. 

E. 

onobrychis.  E.  ^ 
moiispesullaiius,  de  Mont- 
pellier.  E.  % 
dcprcssus  , nain.  E.  'if 
incanus,  blanchâtre.  E.  'if 
odoratus  , cdorant.  As.  'if 
tragacantlia.  E.  l) 
tragacaiithoïdes.  As.  b 
Oi'ientalis,  As.  ly 

Ordre  XL 
Meliæ,  les  Az>edarach s. 

i38.  Melia,  Azédarach. 
azcdarach. — As.  I) 

— luajor.  As.  b 

1.39.  Swietenia,  Mahogon. 
rnahogoiii.  — Ain.  b 

140.  Cedrela , Cedrd. 
odorata  , odorant.  Am. 

itiér.  b 

14 1.  Murraya,  Murrai. 
huxiïoWa.,  feuilles  de  buis. 

As.  b 

Ordre  XI]. 
j:\urantia,  les  Orangers. 

142.  Citrus,  Citronier. 
inedica  , aigre.  As.  b 

— cedra , cédrat.  As.  b 

— lubcrosa , pondre.  As.  b 

— balolina  , balotin.  As.  b 
limon,  Awe  douce.  As.  b 

— llorentiiia  ,///«<’  Flo- 

rence. As.  b 

aurantinm,  oranger,  /^s.  b 

— olyssiponense  J Portu- 

gal. As.  b 
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— violaceum  , bigaradier 
. violet.  As.  b 

— mnltiflorum  , riche  dé- 

pouille. As.  b 

— lunatum,  turc.  As.  b 

— sincnse  , de  la  Chine. 

As.  b 

— pampelrnous.  As.  b 

— maximum  , gros  fruit. 

As.  b 

— bcrgamium  , bergamote. 

As.  b 

Ordre  XIII. 

Acérés,  les  Erables. 

148.  Acer,  Erable. 

tarlarica  Tartarie.  A f.  b 
laciniatum  , lacinié.  E.  b 
canadense  , jaspé.  Am.  b 
creticum , de  Crète.  E.  b 
monspesullauum , de  Mont- 
pellier. E.  b 

campestrc,c<? E.  b 

— variegatum  , panaché. 

E.  b • 

opalus , opale.  E.  b 
pen.sylvanicum , de  Pensyl- 
vanie.  Am.  b 

pscudo-platanus , sycomore. 
E.  b 

plataiioïdes , /i/a/ze.  E.  b 

— laciuiosum  , découpé. 

E.  b 

sacchannum  , à sucre.  Am. 
sept,  b 

negundofreum  , feuilles  de 
frêne.  Am.icpt.  b 
tomentosum  , cotoneux. 
Am.  b 

rubrum  , rouge.  Am.  sept,  b 

— mas,  mâle.  .Am.  sept,  b 
144.  Æsculus , Maronnier. 

hippocastanum  , d'Inde. 
As.  b 

pavia.  Am.  b 
iutca  , jaune.  Am.  b 
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Ordre  XI  Y. 

Terebinthi  , les  Térebin- 
ihes. 

145.  Cneorum , Camelée. 
tricocum  , à trois  coques. 

E.  I)  • 

146.  Dodonæa,  Doclonée.^ 
viscosa  , visqueuse.  As.  îi 
loiigifolia , longues  feuilles. 

As.  î) 

147.  Ptelea. 

tri  folia  ta,  à trois  feuilles. 
Am.  I) 

148.  Fagara,  Fagot  ier. 

P tci Ota, Je tide.  Am.  ^ 
tragodes,  épineux.  Am.  ï> 
14g.  Brucea  , Brucé. 

ferruginea  , ferrugineux. 
(^L’IIérit.')  Af. 

150.  Spondias,  Monbiv. 
monbiii.  Am.  mér.  ï> 

151,  Rhus,  Sumac. 

coriaria  , des  corroyenrs. 
E.  h 

viridiÜorum , fleurs  vertes. 
Am.  I) 

tipliynum  , amaranthe. 
Am.  ï) 

glancura  , glauque.  As.  h 
caiiadetise  , du  Canada. 
Am.  I) 

vcniix,  vernis.  As. 
copallinum,  copal.  Am.  I) 
javaiiicum  , de  .Java.  .\s. 
toxicodeiidrou  , vénéneux, 
Am.  sept,  f) 

— glabrmn  , Am. 

tomentosum  , cotoneux, 
Af.  î) 

dentatum  , denté.  As.  I) 
thezeia.  — Af.  I) 
oxyacanthoïdes  , feuilles 
d’auhepine. 

aiigustiloliuiu , Jeu  il.  étroi- 
tes. .Ai.  ^ 

viminale  ^Jlexihle.  Am.  h 
, glauque.  Am.  I) 
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lucidum , 7//w<7«A  A m 1} 
cotyims  .^Jiistet.  E.  I) 

i52.  Aylanthus,  Aylanllie. 
gland ulosa  , glanduleux. 
As. 

i53*  Scliinus,  Mollé. 
molle.  Am.  mer.  I) 

154.  Pistacia,  Pistachier. 
terebintbus  , térebinthe. 

E.  ï) 

triioliata  , commun.  E.  1) 
vera  , de  Malthe.  .As.  I) 
minor,  nain.  Ë.  |> 
cliia  , de  Cbio.  As.  h 
atlaiitica,  du  Mont-Atlas, 
Af.  I) 

lenti.scus,  lentisque.  E.  f) 

155.  Zanthoxilum  , Clavalier. 
tri  foliatu  m , feuilles  ternées. 

Ain.  h 

clava  Herculis  fœmina  , 
feuilles  plumées.  Am. 

— mas,  mâle.  Am.  î) 

156.  Juglans,  Noyer. 
regia , commun.  ^ 
scrotina  , tardif. 
iVaxinifolia  ,/e7//7.  de  frêne. 

Am.  sept.  I) 

alba  , blanc.  Am.  sept,  b 
compressa  , ikori.  Am. 
.sept.  I) 

olivœiormis  .^pacanier.hm. 
sept,  b 

— minor,/rt'K7/e.  Am.sept.  ly 
c'mcrca, cendré.  Am.  sept.  î) 
iiigra  , noir.  Am.  sept.  î) 

]5y.  Alyrica,  Galé. 

tri  fol  ia  ta , trois  feuilles. \s.  ^ 
gale'.  — E.  P 

cerifera,  cirierde  la  Loui- 
siane. Am.  P 

pensyl  vaiiica , de  Pensylra- 
nie.  Am.  p 

cordifolia , feuilles  en  cœur. 
Af.  b 

qncrcifolia^  feuil.  de  chêne. 
Af.  P 

Celte  Cl.isse  contient  167  genre*  , qui 
coniprennciu  979  espèces. 
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BiCOTYLEDONES  APE  T,  A L E S t 

Etamines  séparées  du  pistil‘. 


O R D R'  E 

Amentaceæ^  lesAmèniaçées, 

I.  Salix , Saule. 
helix.  — E.  I) 

' rubens , osier  rouge.  E.  î) 

, vitellina,  osier  jaune. 't..  I) 
àlba,  blanc.  Y.  ^ 

.lauala,  lanugineux.  Y..  I) 
babylonica,  Je  Ba byione.  ï) 

‘ pentandra,  dru/  étciUtines. 
E.ï) 

nn'i'siiïites  , fenil,  de  niyrüie, 

E.  I) 

refusa  , feuilles  obtuses.  E.  î) 
rcliculata  ^ feuilles  veinées. 
E.  b 

incubacea,  des  dunes.  E.  b 
licrbacea , herbacéei‘K.  'ij 
^\auca , glaru/ue.  E.  b 
rosmarinifolia  ^feuil.  de  ro- 
marin. E.  b 

lapon  U lu  , de  Laponie.  As.  b 
arciiaria  , des  sables.  E.  b 
. caprea,  uiarceau.  E.  b 

— ulmit’olia  , à feuil.  d’orme. 
E.  b 

■vi?iiinalis,  osier  blanc.  E.  b 
auiygdalina .,  feuil.  d’aman- 
dier. E.  b 

purpuiea, /;07yrpre.  E.  b 

iVagilis,  cassant.  E.  b 
aurita  , auriculé.  E.  b 
liastala,  hastc.  E.  b 
ciiierca,  cendré.  E.  b > 

, arbuscula.  — E.  b 
Ô.  Populus,  Peuplier. 
alba  , blanc.  E.  b 
tremula  , tremble.  E.  b 
cordata  , d’ xlthènes.  Am. 
sept,  b 

foÿtigiata  , d'Italie.  E.  b 


rubia  , rouge.  Am.  sçpi.  b 
canadeusis,  du  Canada.  Àm. 

sept., b.  ’ , d. 

balsamiî’era , baurnier^km.  b 
iiigra,  noir.  E.  b 
vimiaea  , liard. .km.  sept,  b 
lietciouhvlla , de  Caroline. 

Am.  b ^ ...  . 

àrgeutefj  J argenté.  Am.  b 

3.  Platainis,  Platane. 

•' decideutalis  , d’ Occident, 
Am.  b ■ '""i.  — 

acerifoÜus,  feuillés  d’érable. 

Am.  b l'K!.;  f 

orieataîis,  d’ Orient.  As.  b 

4.  Liquidambar. 

.Styracillua  ^ styrdit.  Am. 

■■  sept,  b ' " : " 

orieutalis,  d’Oric'Ut.  .As.  b 
aspleiiiifblia  , feuil.  dé  cété- 

mc.  Am.  sept,  b 

5.  Betula,  Bouleau.  : 
alba,  blanc,  y.  b 
iiigra  , noir.  E.  b 
lenta,  merisier.  E.  b 
nana  , nain.  As.  b 
pumila , feuil.  As.  b 
aliiùs  , aulne.  E.  b’ 

— glutiaosa  , gluant.  E.  b 

— mcana , aulne  blanc.  E.  b 

— laciniata,  lacinié.  E.  b 

— angiilata  , anguleux.  E.  b 
canadeusis,  if?/  Canada.  Aiu. 

sept,  b ‘ 

6.  Cavpinus,  Charme. 
bctulus,  commun.  E.  b 

— qncrcüolia  , feuilles  de 
chêne.  E.  b 

yirginiaiia  ^ de  f irginic. 
Am.  b 

ostria  , houblon.  E.  b 
orieutalis , du  Levant.  As.  b 
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7.  Fagus,  Hêtre. 

castanea  , châtaignier.  E.  I) 

— saliva,  maronier.E.  I) 
puinila,  chincapin.  Amer. 

sept.  I) 

sylvatica  , des  bois.  E.  I) 

— purpnrea , pourpre.  I) 

8.  Qiiercus,  Chêne. 

phcllos  de  saule.  Am. 

sept,  h 

— longifolia,  à longues  feuil. 

Am.  sept.  I) 
îles  , yeuse.  E.  Ib 

• iutegrifolia, 

E.  I) 

• — deiitata  , dentée.  E.  I) 

suber,  Hége.  E. 
coccifera,  kermès.  E.  I) 
iiigra  , noir.  Am.  I) 
tu  mer.  E.  ï) 

A . rubra  , rouge.  Am.  sept.  I) 

— montaua  , des  montagnes. 

E,  I) 

robur,  rouvre.  E.  I) 

— pedunculata  , pédonculé, 

E-.  I)  . 

Lumilis  , E.  I) 

fastigiata  , pyramidal.  E.  I> 
cerris. — E.  l) 

castaneæfülia  , feuilles  de 
“châtaignier.  Âm.  I) 

!)iinos.  — Am.  sept.  î) 
laliphæos  , de  Bourgogne. 

^E.  I) 

O.  Corylus,  H oiselier. 
cornuta,  ait.  E.  I) 
svlvcslris , des  bois.  E.  I) 
saliva  , commun.  E.  I) 

— avellana,  avelinier.  E.  ^ 

— vulgaris  E.  b 

hy  zawûwdLfdeConstantinople. 
E.  \y 

10.  Ulmus,  Orme. 

cainpestris,  champs."^.  I; 

— latifolia  , larges  feuilles, 

E.  I) 

crenata,  crenele.  As.  b 
amc  r i ca  I la , di  A m érig  ue.Kra. 
sept,  b 

pumîla  , luisant.  Am.  b 
JT.  Ce\ùs  ^ Micocoulier. 

australis,  de  Provence.  E.  b 


occiden(alis,^i’t9t'c/We7//.  Ain. 
sept,  b 

oricnlalis,  d’orient.  As.  b 
americaua,  delà  Louisiane, 
Am.  b 

corda  (a  , feuilles  en  cœur. 
Am.  b 

Ordre  IL 

ÜrLicæ,  les  Orlies, 

12.  Ficus,  Figuier. 
carica  , commun.  E.  b 

— violacca  , fruit  violet.  E.  b 
religiosa  , des  pagodes.  As.  b 
racenio.sa  , à grappes.  Ai>.  b 
pumila,  nain.  As.  b 
arbutilblla  .^feuilles  d’arbou- 
sier. Am.  b 

iiidica  , des  Indes,  As.  b 
laurifolia , à feuilles  de  lau- 
rier. As.  b 

bengalciisis  , du  Bengale. 

As.  b 

ci  trifolia  , feuilles  de  citro- 
«/V/-.  Am.  b 
repens  , rampant.  Af.  b 

13.  Morus  , Mûrier. 
alba  , blanc.  E.  b 

— iiitcgriiblia  , feuilles  en- 
tières. E.  P 

hispanica , d Espagne.  E.  p 
rubra  , rxruge.  Am.  sept,  b 
nigra,  noir,  p 
laciniata,  découpé.  Am.  b 
mas  papyrifera  , à papier. 
As.  b 

— fœmiiica  , femelle.  As.  b 
canadensis  , de  Canada. 

Am.  b 

conslanlinopoliana , de  Cons- 
tantinople. E.  b 

14.  Urtica  , Ortie. 
arborea  , en  arbre.  Af.  b 
nivca  , cotoneuse.  As.  b 
canadensis,  de  Canada.  Am. 

sept. 

cylitidrica  , de  L'~itgiriic. 
Am.  p/: 

cannabina  , de  Sibérie.  E.  ^ 
dioïca,  dioi(/ue.  E. 
urcus , gri celle.  E.  Q . 
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pilnlifera,  à globules.  B',  o 
dodiii  tii , feuilles  de  parié- 
taire. E.  O 
puiuila  , naine.  E.  o 

15.  Huinulus,  Houblon. 

cultii>é.  E.  'if 

16.  Cannabis , 

saliva,  cultivé.  As.  Q 

17.  Tliellgomim. 
cyiiocnuube,  à feuilles  ova- 
les. 

18.  Dalisca,  Cannahine, 
caiiiiabina  , à feuilles  de 

chanvre,  'if 

Ordre  III. 
Euphorbiæ  ^ les  Euphorbes. 

19.  Mercurialis,  Mercuriale. 

pcrcniiis,  vivace.  B.  % 
tomeiitosa  , cotoncuse.  E.  ï) 
aiuina  J E.  |) 

20.  Acalypha. 
virginiana  , de  Virginie. 

Am.  o 

21.  Euphorbia,  Euphmbe. 
bypcricif’olia  fenil,  de  mille 

pertuis.  .As.  o 
tnaculala  , maculée . 
epitliymoides  , fruit  velu. 
E.Tf 

pilnlifera  , Æ globules.  As.  O 
cliamæsice.  — E.  o 
e.xigna,  E.  G. 
uioiispclieiisis  , de  JMontpel- 
lier.  E.  O 
pépins.  E.  o 

platipbyllos  ^feuilles  larges. 

Bl.  o 

lathyris  , épurge.  E.  H 
V e mi CO' a , tuberculeuse.  E. 
dulcis  , douce.  £.  'if 
spinosa,  épineuse,  E.  I) 
paralias.  — E.  'if 
Iielioscopia , réveille-matin. 

E.  o 

pytliinsa  feuilles  de  gené- 
vrier. E. 

esnla , ésule.  E.  H 
•sylvatica,  t/t-j  bois.  E.  'if 
balcpica,  d’^dlep.  As.  6 
serra  ta  , dentée.  E.  'ii 
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amygdaloïdes,yt«/7/ej-  d'a- 
mandier. E.  'if 
ovieiW.a[h,d' Orient.  As.  'ïf 
pilosa  , soyeuse.  AL  'if 
cyparissias , capillaire.  E.  ^ 
palnslris,  des  marais.  E.  2^ 
myrsiiiites — E.  ^ 

cliaiacias E.  'if 

lanuginosa  , lanugineuse. 
E.  'if 

mauritaniea , dè  Bflauritanie . 
AL  'if 

frnticosa  , ligneuse.  AL  ï) 
dcndi'uïdcs  , arbrisseau.  As. 

heterophylla  , liétérophylle. 

A m.  'if  ^ 

tilhyinaloïdcs.  — As.  ^ 
tirucalli  , filiforme.  As.  J) 
antiqnorum  , des  anciens. 
As.  b 

^o[\nito\\a ^ feuilles  de  fustet. 
Am.  b 

strobiliformis , stro bil forme . 
AL  b 

ne  ri  i folia  , à feuilles  de  né— 
rium.  As.  |) 

scpia  mmosa,  écailleuse.  A L I) 
tetragona  , tetragone.  AL  h) 
caiiariensis  , des  (Janaries. 
AL  b 

caput  medusæ,  tête  de  Mé- 
duse. AL  b 

olficinarum  , officinale.  AL 

b 

1.  Tragia. 

volubilis  , grimpante. 

23.  Buxus  , Buis. 
sempervircas  , toujours  verd 

E.  b 

su  ti  r U t ic  osa , J (3  i/  s-arbrisseau . 

E.  b -- 

vanegata  , panaché.  E.  h 
baleanca,dfe  Mahon.  E.'p 

24.  Pbyllanthns,  Niruri. 
graiidifolia,  à grandes  feuil- 
les. Am.  b 

data;,  élevé.  — Am.  b 
ùiruri.  — As.  o 
epiphylIantLis , feuilles  lan- 
céolées. Am.  b 
angustifolia  f euilles  étroites. 
AL  b 
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20.  Anclrachne. 

telephioïdcs  , feuilles  d’or- 
pin.  E.  O 

26.  Clutia , Clutelle. 
pulchella  , feuilles  ovales. 

AL  h 

27.  Ricinus,  Ricin. 
commmiis  , officinal.  E.  O 
— nUilaiis,  luisant.  At.  c> 

28.  Jatropha,  Mediciiiier. 
gossi  [iiïoVi'd,  feuilles  de  coton. 

Am.  nier,  h 
urciis , brûlant.  Am.  ^ 
imillilida  , découpé.  Am. 

mer.  I)  . * 

niauiliot , manioc.  Am.  y 
pilosa  , soyeux. 

29.  Cioton. 

argeiTtcum  , argenté.  Am.  O 
tiiictorium^  tournesol.  E.  O 
sebiferum,  arbre  à suif.  As. 

tiglinm,  officinal.  As.  I) 
Xéhdiwva.,  feuilles  lobées.  Am. 
acerirolium  , feuil.  d érable. 
As.  |) 

30.  WuxSi Sahlicr. 

crcpitaiis,  éclatant.  Am.  I) 

31.  Sterculia. 

platanitolia  , feuilles  de  pla- 
tane. At.  I)  ' 

32.  Carica,  Papayer. 
papaya,  cultivé.  .Am.  5» 

O R DRE  I V. 

Conileræ,  les  Conifères. 

33.  Ephedra. 

distacliia,  deux  épis.  E.  L 
monoslacliia  , un  cpi.  As.  f) 
allissima  , élevé.  As.  I) 

34.  Casiiarina , FHao. 
cquisclifolia  ,feuil.  de  prèle. 

Af.  b 

35.  Ta  MIS,  If. 

liacoala,  d'Europe.  E.  h 

36.  Juniperiis,  Genévrier.^ 
commiinis,  commun,  l?,.  h 
— ilaliea,  d' Italie.  ¥..  b 
occicedrus,  cade.  E.  î) 
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bermudiana , des  Bermudes. 
Am.  b 

succica , de  Suède.  E.  b 
capeiisis,  du  Cap.  Af.  b 
virgiuiaua,  E irginie.  Am. 

b . 

phnenicen,  de  Phénicie.  Af.  b 
sabina  , sa  bine.  E.  b 
ihurifera,  à l’encens.  E.  b 

3y.  Cupre.-;sus  , Cyprès. 

fastigiala  , pyramidal.  As.  b 
exjiatisa,  étqlé.  As.  b 
pendida  , glauque.  Às.  b 
disliclia  , feuilles  d’if.  Am. 
sept,  b 

lhuyoïdes,y£:z////e.s  de  thuya. 
.Am.  b 

juniperoïdes  , /e«z7/e5'  de  ge- 
névrier. Af.  b 

38.  Thuya. 

quadrivalvis  , à quatre  val- 
ves. Af.  b 

occidental is  , à fruit  lisse. 
Am.  b 

oricntalis  , d Orient.  Am.  b 
3q.  Abifs,  Sapin. 

taxifolia,  à feuilles  d’if.L.  b 
hii\i>dm(ii\,bauniierde  Giléad. 
Am.  b 

pcctinata , hemloh-spruch.  b 
canadensis , t///  Canada.  Am. 

b 

— m’gricans,  sapineite  noire. 

Am.  b 

— rubra  , sapinette  rouge. 

Am.  b 

picca , epicia. 

40.  Pinus , Pin. 

svivestris,  de  Genève. ’L.  b 
rubra,  d’Ecosse. 
muglio.  E.  b 
aitissima  , laricio.  E.  b 
cchinala  , épineu.v.  E.  b 
tœda,  d l'encens.  Am.  b 
marilima,  maritime.  E.  b 
racemosa  , à trocheis.  E.  b 
lialepica,  de  Jérusalem.  As.  b 
pinça,  à pignons.  K.  b. 
virginica  , de  I "irginic.  Am. 

qnadrifolia  , et  quatre  feuil. 
Am.  b 

cembra,  cemhro.F..  b 


CLASSE  Q 

41.  Larix , Me/èze. 

europsca  , gros  fruit.  E. 
sibinc^,  de  Sibérie.  E.  ^ 
aruericana  , d' Amérique. 
A 111. 
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ccdnis,  cèdre  du  Liban.  As. 

i) 

Cpue  Classe  contient  41  genres  qui 
comprennent  268  espèces. 


RÉCAPITULATION!. 


CLASSES.  ORDRES. 


Total c)3 


; N R E S. 

ESPÈCES. 

48 

74 

56 

0 9.  .... 

2 

• 

42 

M 

CO 

• 

14 

...'  43. 

170 

33 

...  i35. 

io3 

3o 

...  i53. 

47 

i5y 

CO 

ON 

0 

167 

41 

. ..  258. 

996 

6014. 

Outre  CCS  plantes  qui  composent  l’Ecole  de  Botanique  , il  en  est 
ij)»  grand  nombre  d’autres  qui,  vu  leur  rareté  et  leur  délicatesse, 
sont  cultivées  dans  les  serres,  et  font  radmiration  des  curieux  qui 
vont  les  visiter. 


TABLE 


Des  Noms  vulgaires  des  Plantes  les  plus  employées  en 
médecine^  dans  les  arts,  la  décoration  des  jardins,  etc. 

t 

AVEC 

hcs  Noms  des  Genres  et  des  Espèces  auxquels  elles  se  rapportent. 


A 

Abricotier,  Prunus  armeniaca. 
.Abs^Milbe  , Artemisia  absyn- 
thium. 

A cacia , liobinia  pseudo-acacia. 
A cfie , Apiiiin  grareolens. 

Agaty  , Àüschynomene  ses  ban. 
Aij^uille,  Scandix pecten, 
Alaterne,  Hbaînnus  alaternus. 
Alkekeuge,  Physalis  alkekeugi. 
Alleliiia,  Oxa/is  acetosella. 
Alliairc,  Erysimum  alliaria. 

A luyiic , Artemisia  absynthinm. 
A Luacloutier , £o/etus , igniarius. 
A uibrette , Centaurea  moschata. 
A mou  relte , Briza  eragrostis. 

A nis  étoilé,  lllicium floridauum. 
A rbrc  (V argent protea  argentea. 
Arbre  à cuir,  JJirca  palustris. 

A rbrc  des  eaux,  Nyssa  aquatica. 
A rbre  de  Judée , Cercis siliquas- 
trum. 

Arbre  de  justice,  Justitia  ada- 
thoda. 

Arbre  de  Saiutc-Lucie , Prunus 
mahaleb. 

Arbre  a suif,  Croton  sebifermn. 
iVrbre  à pois,  liobinia  caragana . 
Arbre  de  vie.  Thuya  occiden- 
talis. 

A rgalou  , Paliurus  spinosus. 
Argentine,  Potentilla  anserina. 
A rréte-bœuf , Ononis  spinosa. 
Aubé[)in,  Cruthegus  oxyacan- 
tba. 

A U bc  rgi  \\^.,Solanum  melongena. 
Anbifoiu,  Centaurea  cyanus. 

A ubours  , Cytisus  laburnum. 
Aulne,  Betula  alnus. 

Année,  Inula  heleniuni. 

Auroue , Artemisia  abrotanirrn. 
Azerolier,  Crathegus  azerolus. 


B 

Barbe  d’homme,  Andropogon. 

— de  bouc  , Tragopogon  pra- 

tense. 

— de  Jupiter,  anthyllis  barba 

Joris. 

— de  renard,  Astragaliis  traga~ 

cantha. 

Battate,  Conrolviilns  haiatas. 
Baume , Mentha  gentilis. 
Bauuucr  , Popu/us  balsamea . 

— de  Gilead  , Abies  balsamea, 
Beccabunga  , P'eronica  becca- 

bitnga. 

Bec  dé  grue.  Géranium  grui-- 
nu  ni. 

Belladone,  Atropa  helladona. 
Belle  de  nuit.  Mira bilis  jalappa. 
Bistortc,  Polygonum  bistorta. 
Blancbette,  Pdleriana  locusta. 
Bled , Triticum  œstivuni. 

— de  Turquie  , Zea  mais. 

— noir,  P olygoniim fagopy rum. 
Binet,  Centaurea  cyanus. 
Bois-bouton , Cephalanthiis  oc- 

cidentalis. 

Bois  de  fer,  Sideroxilum  inerme. 
Bois  de  guitare,  Citharexilum ci- 
ne  reum. 

Bois  gentil , Daphné  mezereum. 
Bois  immortel , Erythrina  coral- 
lodendrou. 

Bois  puant , Anagyris  fxtida. 
Bois  punais.  Cornus  sanguinea. 
Bonne  danie , A triplex  hortensis. 
Bo  n-  il  e nr  i , Chenopodium  bon  us- 
benricus. 

Bonnet  de  prêtre  , Evonimus  eu- 
ropœus. 

Botrys,  Chenopodium  bofrys. 
iiou\\\onh\:xnc,P'erbascum  thap- 
sus. 
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Boule  de  neige  , P'iburniim  opu- 
lus  stcrilis. 

Bourdèiie , •»  oi.  y ? 

Bomgène  , )RhamJ2Usfraugnla. 

Bourreau  des  arbres  , Cclastrus 
scandens. 

Bourse  à pasteuï,  Thlaspi  hursa 
pastoris. 

Braiic-ursine , Acaiithvs  mollis. 

Bru  yère  du  Cap,  Phylica  eri- 
coïdes. 

B uissoii  ardent,  Mespylus  pyra- 
cantha. 

Bulbonac , Lruiaria  annua. 

Busserole , Arbutus  uva  iirsi. 


c 

Cabaret,  Asarutn  europœjnn. 

Cauieléc,  Cneorum  tricoccuin. 

Caméléon,  Corlina  acanlis. 

Canillc'c,  Pemna  minor. 

Canneberge,  J^acciniuitL  o.ricoc- 
cos. 

Canne  d’Inde,  Canna  indica. 

Can  ne  à sucre,  Saccharum  offi- 
cinale. 

Capillaire  , Adianthum  peda- 
tum. 

Cardasse  , Cactus  opuntia. 

Cardiaque,  Leonurus  cardiaca. 

Cardon  , Cinara  cardnnculus. 

Carouge  , Ceratonia  silicfiia. 

Casse-luuetlc , Centaurea  cya- 

71US. 

Cassis , Hibes  nigrum. 

Catalpa^  Bignonia  catalpa. 

Cèdre,  l.arix  cedrus. 

Ce'lcri , Apiurn  dulce. 

Cen  (au  re'e,  (pe  ti  te)Crc«^iV7//rz  cen- 
taurium. 

Ce'terac,  Asplénium  ceterac. 

Chapeau  d’evéque , Epimedinm 
alpinnm. 

Chardon  à bonnetier,  Dipsacus 
fnllonnm. 

Chardon  prisonnier  , Atractylis 
cancellata . 

Cbàlaigne  d’eau  , Trapa  natans. 

Chausse  trape  , Centaurea  calci- 
trapa . < 

Chél idoine  arbre,  Bocconiafru- 
tescens. 


Chêne  verd,  Quercus  ilex. 

(Uiervis,  Sium  sisarum. 

Chicot,  GuiUandina  bonduc. 

Chiendent , 'l'riticnm  repens 

Chou  marin  , Concolvulus solda- 
nella. 

Christophoriane  , Actœa  spi- 
cata. 

Cierge  , Caius  perucianns. 

Ciguë  aquatique  , Uhellandriuin. 

Ciiier,  jilyrica  cerifera. 

Curonelle,  Melissa  o/ffcinalis. 

Citrouille,  Cucurbita  pepo. 

Cochéne , Sorbus  ancuparia. 

Coloquinte,  Cucumis  colocyn- 
this. 

Coq  des  jardins  , Bnlsamita  odo- 
rata. 

Coquelicot,  Paparer  rheas. 

Corbeille  d’or,  Alyssum  saxa- 
tile. 

Cormier , Sorbus  domestica. 

Corne  de  cerf , Plantoÿo  corono- 
pifolia. 

Corneille  , Lysimacliia  vulgaris. 

Cornuelle,  Trapa  natans. 

Corossolj  Anona  muricata. 

Coudre  - inoinsine  , f^iburnum 
lantana. 

Couleuvrcc,  Bryonia  alba. 

Couronne  impériale,  Fritellaria 
imperialis. 

Cresson  de  Para  , Spilanthus  oie- 
race  a. 

Criste  marine,  Critlimum  mari- 
tiniurn. 

Croix  de  chevalier,  Tribulus ter- 
restris. 

Croix  de  Jérusalem  , Lyclinis 
Chalcedonica. 

Curage,  hydropiper. 

D 

Dame  d’onze  beurcs,  Ornitho- 
galum  umbcllatum. 

Dent  de  chien  , Erythronium 
dens  canis. 

Dent  de  lion , Leontodon  taraxa- 
cum. 

Dompte  venin  , Asclepias  vince- 
toxicum.  . 

Double  feuille,  Ophrys  oi>ata. 


DES  N-OMS  VULGAIRES. 


E 


G 


Eclialotte,  j41Uum  ascalonicum. 

Eclaire,  Chelidouinm  ma  jus. 

Ecuelle  d’eau  , Ilydrocotylc  vul- 
garis. 

Ellébore  hXdiWCyVeratrum  album. 

Endive,  Cichorinm  endifia. 

Endormie , Datura  stramonium. 

Epi-flenri,  Stachys  gerrnanica. 

Epinard-fraise,  Blitum  capita- 
tum. 

Epithyin , Cuscuta  epithym. 

Epurge,  Euphorhia  lathyris. 

Esparcctle  , Onobrychis  pra- 
tensis. 

Estragon  , Artemisia  dracun- 
culus. 

r grande,  Euphorbia  pa- 

p 1 ) lustris. 

Spetite  , Euphorbia  cy- 
( parissias. 

Eupatoire  de  Mesué,  Achillca 
agératum. 


F 

Fayard,  Fagus  sylratica. 

Fenouil , Auetimm  J æniculum. 

Fo nu-grec  , Trigonella  fœnum- 
grœcnm. 

Fer  à cheval  , Hippocrepis  co- 
rn osa. 

Figuier  d’Adam,  Musa  sapien- 
tum. 

Figuier  d'Inde , Cactus Jicus  in- 
dica. 

Filipcndule , Spirœa  fiïipendula. 

Flambe  , Iris  germa n ica . 

Flèche  d’eau , Sagittaria  sagittæ- 
f'olia. 

Fleur  de  passion  , Passiflora  cœ- 
rulea. 

Fleur  de  sang,  Hcemanthus  coc- 
cineus. 

Fleur  du  soleil , CisTushelianthe- 
mum. 

Fougère  fleurie,  Osmunda  rc- 
galis. 

F ram  boisicr , Ru  bus  idœus. 

Fraxi:ielle , Dictamus  album. 

Fuslct,  IXhus  cotinus. 


Galant  de  j ou  r,  Cestrum  diurnvm. 

Galant  de  nuit,  Cest/um  noctur- 
nuui. 

Gant  de  N.  D.  Campanula  tra- 
chelium.  < 

Garderobe  , Santoliua  chamee- 
cyparissias. 

Garou  , Daphné  cnidium. 

Gaude , Réséda  luieola. 

Gazon  | ^[’.J’ÿ^agnc , r Statice  ar- 
'dUJyrupe,l  mej-ia. 

Gingembre  , Aniomum  zingiber. 

Glouteron  , Arctium  lappa. 

Gobe-mouclie  , Apocinum  an- 
drosæmifohum. 

Graine  à perrocjuet,  CaiAiamus 
tinctorius. 

Grateron , Gallium  aparine. 

Grenouiilelle  ^Ilydrocharis  mor- 
sus  ranæ. 

Guède , Isatis  tincioria. 

H 


Hannebane  , Hyosciamus  niger. 
Hermodacte  , Iris  tuberosa. 
Hépatique,  Anemone  hepatica. 
Herbe  aux  ânes  , Ænothera  bien- 
nis. 

— de  Saint-Antoine,  Epilobium 

antoniam/m. 

— de  Sainte- Barbe , Erysimum 

barbarea. 

— de  Saint-Benoît,  Geum  urba- 

7111711. 

— au  cancer , Plumbago  euro- 

pæa. 


(Teucriummamm. 
’ \Nepeta  cataria. 

— de  Saint- Christophe  , Actæa 

spicata. 

— an  coq,  Balsamita  odorata. 

— à coton  , Fil.Tgo  gerrnanica. 

— au  chantre  , Erysimum  oj/ici- 

nale. 

— aux  cuillers,  Cochlearia  qf- 

ficinali.i. 

— au\  écu»; , Lysini<ichia  num- 


mularia.  . 

— à l’cpcrvier,  Jlypochæris  ra~ 
d-icata. 
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Herbe  à l’esquinaucie,  Asperula 
cynaNchica. 

— à éternuer  , AchiUea  ptar- 

7uica. 

— de  Saint-Etienne,  Circcea  luie- 

liana. 

— aux  gueux,  Clematis  vitalba. 

— de  Saint- Jacques  , Se/iecio  ja- 

cobæq. 

— à jaunir,  lieseda  luteola. 

— des  inagiciennes  , Circœa  lu- 

ieiiona. 

— maure  , Réséda  hitea. 

— aux  mites,  t-  erbascum  blat- 

taria. 

— aux  panaris  , lllecehriim  pa- 

roriychia. 

— à Paris,  Paris  quadrifolia. 

— à pauvre  lipmme  , Grallola 

officinalis. 

— aux  perles  , Lilbospermum 

officinale. 

— aux  poux  , Delphinium  sia- 

phisagria. 

/ Couyza  Si/uar- 

-aux  pZ?taÿopsyl. 

, \ hum. 

— à Robert  , Géranium  robej- 

tianum. 

— à la  Reine  , Nicotiana  rvs- 

tica. 

— du  siege,  Scrophularia  atfua- 

tica. 

— aux  teigneux  , Tussilago  pe- 

tasites. 

— aux  teinturiers,  Genista  tinc- 

toria. 

— au  vent,  Aucmonc pulsatilla. 

— aux  verrues,  Heliotropumeu- 

ropœum. 

— aux  vipères,  Echiumviilga7-e. 

I 

Immortelle , Xe7-a7itlie77iii77i  an- 

71UU/71. 

Indigo  batard,  A7norpha  fru- 
iieosa. 

Jvette , J'eucriu77i  cha7/iœpytis. 
Jacée,  Centmirea  facea. 

Jacobée  , Senecio  jacobea. 

Jalap  , Coupolf'ulus  jalappa. 

— i'iuix  J Mirabilis  jalappa. 


Jasmin  de  Virginie  , Bignonia 
radicaus. 

Jonc  marin  , Jjlex  eu7'opœ7is. 

— odorant  , Accrus  cala7nus 

a/'077iatic7is. 

— fleuri , Butoi7i7is  U7/ibellatus. 

L 

Langue  de  cerf,  Asple7iium  sco- 
lopeudru7U.  ' 

— de  chien  , Cy7iogloss7nn  offi- 

cinale. 

— de  serpent  , Ophioglossum 

vulgat7i7n. 

Larme  de  Job,  Coi.x  lacryma. 
Laurier-cerise  , P/iaïus  lauro- 
ce7'as7is  L. 

Laurier-thym , P^ibu7'mi77i  tinus. 
Lentille  d’eau  , Lc77i7ia.  — 
Lentisque  , Pistacia  le7itiscus, 
Liège  , Q7ie7'C7is  suber. 

Linaire,  Anti7'rhi7i7i77i  li/iaria. 
Lys  de  Saint-Bruno  , Aniheri- 

CU771  Iiliast7-U77i 

— de  Saint-Jacques  , A/naryllis 

j'or/7iosi.ssi77ia. 

— de  Saint-Antoine,  Epilobbun  ■ 

anionian7/77i. 


M 

jMàclie,  T'ahn-iaua  locusta. 

Malherbe  , { <'('/^>^bago  europœa. 

’ 1 1 hapsia  villosa. 

Manioc,  Jatropha.  77ianihot. 

Ma rgucri te , Bellis pere7inis. 

Marjolaine,  Ü7-iganu7n  mojo- 
rana. 

Masse  au  bedeau,  B7i7iias  eru- 
cago. 

Massue  d’Hercn  le , Za7ithoxihi77V 
Clara  Ne7-culis. 

Mauve  en  arbre  , Laratera  ar- 
bore a. 

Ma  venue,  Solanu77i  7nelonge7ia. 

Mcl  issc  des  bois  , Mellitis  7ue/iss0' 
ph  y Un  7/1. 

— de  Moldavie , Dracocephalu/n 

/noldavica. 

— des  MoInqncs,  JMolucella  leris. 

Melon , Cucumis  7/ielo. 

Ment  hast  rc  , Me/itha  rot/indi- 
folia. 


( 


DES  NOMS 

Mesereon , Daphné  inezereum. 

jVleslier  , Mespylus  gerrnanica. 

Mcum,  Æthusa  meum. 

Milicteiiille  , ydcJiillea  inilhfo- 
lium. 

Millet,  Panicum  miliaceum. 

Mors  du  diable  , Scabiosa  suc- 
cisa. 

]Mouion  d’eau  , Sa  moins  valè- 
randi. 

MuMe  de  veau  , ylntinhinurn 
majus. 

Myrtil,  f'^acciniian  myrtiUus. 

N 

Nasitor,  Lepidinm  saiii>inn. 

Navetj  Brassica  riapns. 

IVefl ie  r , Mespylus  gennanica. 

IVIez  cou()é,  Staphiiea  pinnata. 

iNoinbril  de  V^ciuis,  Cotylédon 
umbilicus. 

jVon  ïeinWée^ydphyllanthes  mous- 
peliensis. 

Ntuninulairc , Lysimachia  tium- 
mularia. 
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Parelle,  Pumex  atjuaticus. 

Patience , liumex patientia. 

Pas  d àne,  Tussilago  farfara. 

Passe-rage , Lepidinm latifolium. 

Passe- rose,  xllcea  rosea. 

1 asse-v elours,  Celosia purpurea. 

Pasteiiade,  Vastinaca  satwa. 

Pastèque,  Cucurbiia  citrullus. 

Pavot  cornu  , Chelidoninrn 
glancum. 

Pece , Abies  picea. 

Pécher  , A mygdalns persica. 

Peigne  de  Vénus,  Scandix  pec- 
ten. 

Perce-lenille , B u pleuriim rotun- 
difulium. 

Perce-mousse^  Polytricuni  com- 
mune. 

Perce-neige,  Galanthns  nivalis. 

Perce  pierre  ^.Critluiuim  mariti- 
mum. 

Persil , Apinm  pctroseliuïim. 

Persil  des  marais,  Apium  gra- 
veolens. 

Persil  de  Macédoine , ZI n bon  ma- 
cedonicum. 

Persicaire , Polygonum persica- 
ria. 


Obier,  Tihurnum  opulns. 

Ochre  , Pisurn  oc  brus. 

Œil  de  hcc\\ï.,A nthemistinctoria. 

— de  Christ,  Aster  amellus. 
CEillet  d’Inde,  l'agetes patula. 

0 ignon,  A Ilium  cep  a. 

Ül  ivier  de  Bohême,  Elœagnus 
angustifolia. 

Ora  nger,  Citrus  aurantium. 
Orcanetle,  Anchusa  tinctoria. 
Oreille  d’ours  , Primula  anri- 
ciila. 

— di\\o\nmc.,A  sarum  europœum . 

— de  lièvre  , Buplevrum  rutun- 

dt folium. 

— de  rat,  Hieracium  pilosella. 

— de  souris,  Cerastium  repens. 
Orpin  , Sednm  telephium. 

Ortie  blanche,  Lamium  album. 

01  vale,  Salvia  sclarea. 

P 

Pain  de  pourceau,  Cyclamen  eu- 
ro pccum. 

— de  'iin^c.^  A dansonia  digitata. 


Vase Abies  picea. 

Petasilc,  Tussilago  petasites. 
Pet  d’  âne  , Onopordum  acan- 
t Ilium. 

Pied  d'iûouclie^Delphinium  con- 
solida. 

— de  chat  , Gnaplialium  dioï- 

cum. 

— de  griffon  , Helleborus  fœti- 

dus. 

— de  lièvre.  Trifolium  arvense. 

— de  lion  , Alchimilla  vulgaris. 

— d’oiseau,  Ornithopus  pervu- 

sillus. 

— de  pigeon  , Géranium  colum- 

binum. 

— de  pon\e  P a nicum  dactylon. 

— de  veau , Arum  vulgare. 
Piloselle,  Hieracium  pilosella. 
Piment,  Ch  en  ofo  diu  m bo  trys. 
Pissen  I i t , Leontodon  taraxacum . 
Pistaehe  de  terre  , Arachis  hy- 

pogea. 

Pisfacltier  faux,  Staphylea  trifo- 
lia ta. 

Piaatain  d'ea\iyAlismaplantago. 

12 
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PImncau , IloUonia  paJustris. 
Poireau  , y^llinm  porrmn. 
Poiix-Cj  Beta  viilparla. 

Pois  cliielie^  C le c r a rictimun . 

— à gratler,  JJolychos  y ni  riens. 

— de  uuTveille  , Cordiospennnni 
halicacabitm. 

Poi  vre  d’eau , P olygonmn  hydro- 
piper. 

Poivrier,  SchinnI  molle. 
Pomme  d’amour,  Solanum  lyco~ 
persccnni. 

— épineuse  , Datnra  siramo- 

niuni. 

— de  merveille , Moinordica  bal- 

sa mina. 

— de  le  ne,  Solannm  iuberosnm. 
Porle  chapeau  , Paliuvus  spL- 

nosns. 

Porte  eollier,  Osteospennnmmo- 
niliferum. 

Porte  feuille , Asperugo procnni- 
hens. 

— oua  ttc  , Asclepias  syriaca. 
Poule  grasse,,  V'alcriana  lociista. 
Poidiot,  Mentha  pnleginni. 

P 1- 1 III  e 1 1 i e r , P ru  n u s spin  osa . 
Pulsatiile,  Anemone  pulsatilla. 

Q 

Quinte  feuille  , Potcnlilla  rep- 
tans. 

Queue  de  cheval,  Equiscium  ar- 
ec use. 

— de  pou  rceau , Peucedanum  of- 

Jicinale. 

— de  renard  , Aloperus  pra- 

tensis. 

li 

Racine  de  disette  , Befa  cycla. 

— vierge  , 'J'amnus  comtnnnis. 
Iladix,  Baphanns  sativus. 
llagonuiinicr  , Cerasus  cana- 

densis. 

Raifort , (grand  ) Cochlearia  ar- 
moriaca. 

Raiponce,  Campannla  rapnn- 
cnliis. 

Raisin  d’  Amérique , Phytolacca- 
decandra. 

— de  mer,  Kphedra  distachia. 

— d’ouis  , ArbuLus  uea  nrsi. 


BLE 

— de  renard  , Paris  c/uadri folia. 
Kapontic , libeum  rhaponticiini. 
Raquette , Cactus  opuntia. 
Ratnncule,  Myosurus  minimusi 
Rave  , B ras  s ica  raya. 

Réglisse d’A mérique  , Abrnspre- 

ca  tonus. 

Reine  des  prés,  Spiræa  vhnaria. 
Renouée,  Polygonu ni  aeicnlare. 
Reprise, tciephiuni. 
Réveille  matin  , Euphorbia  he- 
lloscopia.  ' 

Rhne  des  chev res , Galega  offici- 
iialis, 

Rièhie  , Gallium  ayarine. 

,,  i Brassica  eruca. 

que  ^^Xsysimbrium  erucago. 
Rose  de  Gncidres  , p^iburnum 
opnlus  rosenm. 

— d ’l  nde  , T âge  te  s erecta. 

— de  Jéricho,  Anastatica  hîe- 

rocuntica. 

Rosée  du  soleil,  Drosera  rotundi- 
folia. 


S 

Sabine  , Juniperus  sa  bina. 

Sabot  de  N.  ü.  , Cypripedium 
calceolus. 

Safran  des  Indes.  Curcuma  Tonga , 

Sain-bois,  Daphné  cnidium. 

Salsepareille  , Smilax  salsapa- 
jiila. 

( IJraccpna  draco. 

Sang-dragou,  \Runie.v  sangui- 
L nens. 

Sanguin,  Cornus  sanguinea. 

Sarraziii  , Polygonum  fagopy- 
rum. 

Sauvevie,  Asplénium  mta  mu- 
ra ria. 

Savinicr,  Juniperus  sabina. 

Scammonée,  Cynanciiuui  nions- 
peliacum. 

Scariolc,  Cichorium  endieia. 

Sceau  de  L\.  D. , Taninus  coin- 
munis 

— de  Salomon  , Coneallaj'ia po- 
lygonaium. 

Scolopendre  , Asplénium  scolo- 
pendrum. 

Séné  , Cassia  senna. 

\ — faux  , Colutea  arborescensi 


des  noms 

Séné  bâtard , CoroniUa  emerus. 

— des  Provençaux  , GlohnUiria 

aîypnm. 

Senevé  , Sinapis  nigra.^ 
Sensitive,  Mimosa  padica. 
Serpentaire,  Arum  dracnneuhts. 

— de  Virginie,  Aristolochia  ser- 

pe ni  aria. 

Serpolet,  Thymus  serpillum. 
Si^aline,  Parkinsoriia  acu/eata. 
Soldanelle  , Qonvohulus  solda- 
it ell  a. 

Souct  des  marais,  Caltha  palus- 
tris. 

Sparte  , Ijygœum  spartum. 
Spatule,  Othanua  cheirifolia. 
Stapbisaij^rCj  Jlelphinium  staphi- 
sagria. 

Storax,  Styrax  ojficiualis. 
Sucepiii , Monotropa  hypopithys. 
Sycomore  , Acer  p se  u do -pi ata- 
nus. 

T 

Tabac , Nicotiana  tahacum. 
Tabouret , Thlaspi  bursa  pas- 
toris. 

Taca)nahaea,Po/>z.7«.v  bal  sam  ea. 
Talictron  , Sisymbrium  sophia, 
Taupimimbour  , IJelianthus  tu- 
be ros  us. 

Terre  noix,  JJunium  biilbo  cas- 
tanum. 

Tbé  d'Europe,  t^eronica  offici- 
nalis. 

— du  IVlexiqnc  , Chenopodium 
a m bro  sioides. 


VULGAIRES.  91 

Té  rebi  U t b e , Pistacia  terebinth  us. 
Toque  , Scutellaria  galericu- 
lata. 

Tortelle,  Erysimum  officinale. 
'J'ourncsol  , Crolon  tint  iorium. 
Toute-bonne,  Satria  sclarea. 

— épice  , Nigella  arreu  sis. 

— saine  , dJypericum  androse- 

m u m 

Traînasse , Polygonum  ariculare. 
Trèfle  d’eau  , lUenya nthes  trifo- 
lia ta. 

Triolet,  Trifolium  prateuse. 
7'riquc  inadaïue,  Sedum  album . 
'rruiie  , J.ycoperdou  iuber. 
Tue-loup  , Acouituni  lycocto- 

Tiuni. 

Turbiih,  Globularia  alyputn, 
Turquctle,  Heruiaria  glabra. 

V 

Vclvolc,  Antirrhinum  elatine. 
Verge  à pasteur,  J)ipsacus  pi- 
losus. 

Veigne,  ■>  pctula  alnus. 

Verne  , ) 

Vernis  du  Japon,  lihus  rerrrix. 
Vigne  blancbc,  Jiryonia  alba. 

— l'ulie  , Cissus  (ju ir.qnefolius. 

— vierge,  Solanum  ciulcamara. 
Violier,  Cheiranthus  cheiri. 
Vidneraire,  Anthyllis  vulnera- 

ria. 

Y 

Yèble,  S ambu  eu  s ebliius. 
Yeuse,  (fuercus  ilex. 


11  existe  encore  beaucoup  d'autres  noms  vulgaires  connus  des 
jardiniers  et  dans  les  départemeus;  nous  n’avons  rassemblé  ici  que 
ceux  qui  sont  adoptés  dans  les  matières  médicales,  les  ouvrages  de 
botanique  et  ceux  d’agriculture. 
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A 

A Itliea, 

58 

A rctinin , 

37 

A lyssimi , 

53 

A rc lotis  , 

43 

A bies , 

82  AmaraiUliiis^ 

17 

A rdiiinia  , 

3r 

A bronia  , 

17  Amaranthi , 

17 

A rc  lia  ri  a , 

62 

A b ni  s J 

nti  Amaryllis, 

1 1 

A relia  , 

^9 

Acalypba, 

81  Ambrosia, 

44 

A rgcmoiie  , 

5r 

Acaiitliiis , 

21  Amellus, 

42 

A ri-stolocliia , 

i3 

udcavlhi  ^ 

20  Amentaceœ  , C 

79 

Aristolochiûi  , 

i3 

Acer , 

77  Amethist  a, 

26 

Aroidcæ  , 

7 

yJeeres  , 

77  Ainmi, 

49 

A rtbedia  , 

49 

Acbillea  , 

43  Amomiiin  , 

i3 

.Aartemisia  , 

43 

Acliy  raïUbes , 

18  Amorpba, 

76 

Arum  , 

7 

Acoiiitum, 

5i  Amygdaliis, 

69 

A ruiido , 

6 

Acorns, 

8 Anacycliis, 

42 

Asariim  , 

i3 

Acotyledones , 

I Aiiagallis, 

19 

Asc.lepias , 

3i 

Acrosücum , 

3 Anagyris, 

72 

Ascynim  , 

61 

Acta’a , 

61  Anasialica, 

'>4 

Asparagus  , 

9 

Adansouia  , 

68  A ne  basa, 

29 

Asperugo, 

29 

Adianibulii , 

3 Ancistrnm, 

14 

Aspcnila  , 

45 

Adonis , 

5o  Aiidracbiie, 

82 

Aspliodeliis , 

9 

Adoxa  , 

14  Androuicda, 

32 

Asplénium  , 

ÆsylopSj 

5 Aiulropogoii , 

4 

Aster, 

40 

Ægopodinm , . 

47  Androsace, 

19 

Astragaliis, 

70 

Æscbyiiomeuc , 

76  Aiidriala, 

36 

Astrantia , 

49 

Æsciilus, 

77  Aiicmoiie, 

5o 

A thamaiitha. 

49 

Ætliusa , 

48  Anethnm, 

47 

A lliaiiasia  , 

4‘ 

Agaricus, 

I Aiigclica, 

48 

Alractylis , 

37 

Agave , 

Il  Alloua, 

59 

A tragcnc  , 

60 

Agératum  , 

39  Anonœ , ) 

59 

Atrapliaxis, 

1 5 

Agriuioiiia  , 

67  Anthémis, 

42 

Atripicx , 

ib 

A groslema  , 

63  Autherienm , 

9 

Airiplices  , 

16 

Agrostis, 

4 Anthocerus, 

I 

A trop  a. 

22 

A 1 ra , 

5 Antboliza , 

12 

Auranthia , 

77 

Ajnga  , 

26  Anlliospermiim , 

45 

A veiia  , 

0 

y 

A izooii , 

64  A nthoxaiitbum  , 

4 

Axiris  , 

16 

A Ibuca , 

10  Antbyllis, 

- 73 

Aycnia  , 

59 

Alcoa, 

58  A ntin  hinum  , 

21 

Aylaniluis  , 

-78 

A Icina  , 

42  A P b an  es, 

14 

Azaica  , 

33 

A Icliimilla  , 

14  A pbyilanllies , 

« 

Azynia  , 

21 

A Ictris , 

10  Apiiiin, 

47 

Algœ , ^ 

I Apocûieœ , "i- 

3i 

B 

Alisma  , 

8 AiOcipM.m, 

3t 

Allioma, 

44  Acpiilcgia, 

61 

Baccharis, 

39 

Alliiim^ 

10  Arabis, 

53 

Ballola , 

27 

Aloc  , 

10  A rachis,  ; 

74 

Balsamila,  ^ 

38 

Alopccnnis, 

4 Aralia, 

47 

Baltiiiiora, 

42 

Alsiiic, 

61  Araliœ , 

47 

Basella  , 

i5 

Alslrocuiciia , 

, Il  Arbutus  , ^ 

..33 

Bauiiinia, 

72 

94 

Bel  lis, 

38 

Belliiuu  f 

39 

lierhcridcs  f 

60 

Berberis , 

60 

I3cta , 

16 

Ucloiiica, 

27 

hîcLula, 

79 

liidens. 

,\2 

Bij^iioiiia, 

21 

J^ignoniœ  , 

21 

[ü.-'CiilclIa , 

53 

Biscn  ula  , 

76 

Bixa , 

55 

Blasia, 

1 

Bloc  U 11  mil , 

3 

Blituin  , 

16 

Büccouia , 

52 

Booi  rliaavia  , 

17 

Boletns^ 

1 

Bouibax,  ; 

58 

Bontia  , 

23 

Borragineœ  , 

29 

Bonago^ 

29 

Bosoa  , 

17 

Brassica  , 

52 

Briza, 

6 

Bromelia, 

12 

Bioinus, 

5 

Browalia  J 

19 

Brucea  , 

Brmiclia, 

28 

Bruusfelsia, 

2-3 

Bryonia , 

33 

Bryum  , 

2 

Bubon  , 

48 

Budlcja  , 

^4 

But'oiiia  , 

61 

Bmiias, 

">4 

Bunium  , 

49 

Biipblalininn  , 

42 

Bu[)lcvniui, 

49 

Bulüiuns , 
Buxbaiimia  , 

8 

»> 

Btixiis , 

oX 

Byssus , 

l 

Bÿllmcria  , 

59 

G 

Cacalia  , 

39 

CacliiV!» , 

Coctl , 

66 

Cactus, 

66 

Casaipiuia , 

7» 

INDEX 


Cakilc , 

54 

Caiccolaria , 

20 

Calendula , 

39 

Calla, 

8 

Callicarpa  , 

24 

('allitiiche , 

2 

Calllia  , 

61 

{]alycaii liais , 

45 

raiiicHia  , 

58 

Cauipanula  , 

33 

Campanula;  ) 

33 

(jaijipliorosina , 

*6 

Canarina  , 

33 

Canna , 

12 

C'annœ  , 

12 

Cannabis , 

8t 

Cnppnrices  J 

54 

Cappaiis, 

55 

(yapraria , 

21 

Caprifolia , 

45 

(-apsicuin , 

28 

Cardniiiine , 

53 

Ca  rtl  i ospc  rmiim  , 

55 

Caidiuis , 

36 

Carcx  , 

7 

Caricn  , 

82 

Va  riop  h } lleœ  , 

61 

(ia  riopbyllns, 

67 

Carlina  , 

37 

Carposiiiiu  , 

38 

Cnrpiaiis  , 

79 

Carlliaimis , 

37 

(^aniia  , 

47 

Cass  I a , 

71 

(bassine , 

71 

Casuarina  , 

82 

CaLananclic, 

36 

Caucalis^ 

49 

(Jcanoliius , 

70 

Ccdi  oia  , 

77 

Cclastrus , 

70 

Ccloda , 

37 

Cclsia  , 

22 

CXdtis, 

80 

Conclinis 

5 

On  tau  rca  , 

3-7 

Ccutunculus , 

19 

(X'plialanlluis , 

4^ 

Ccrastiuui , 

63 

(lcrasns , 

69 

(’eiatonia  , 

71 

Cera(op5'Ilum  , 

2 

(]crcis  , 

72 

Ccrcodca  , 

67 

Cerintlie , 

29 

Ces t ruai  , 

23 

Cliæropbyllum , 

47 

Chaniærops  , 

3 

Cbara  , 

2 

' (dieiranlbus , • 

53 

(diclidonium  , 

52 

(diclone  , 

22 

(nicnopodiinn , 

16 

Clicrlcria  , 

63 

Cliionanthus , 

24 

(diiiouia  , 

3o 

Clilora  , 

3o 

Cliondi'illa  , 

34 

Cb  rysanlhcaïuiii , 

38 

Cbrysocoina , 

39 

Chrysophyllum , 

3i 

Clay'SOjplenium  , 

65 

Cicer , 

7^ 

Cichoraceœ , 

34 

(acliorium  , 

36 

Cienta  , 

48 

Ci  liai  a , 

37 

Ciuarocephalœ , 

36 

Ci  liera  l ia  , 

40 

Circæa  , 

66 

Cissns , 

56 

Cisti  , 

60 

(à'stns, 

60 

(à'itiarcxiliun , 

^4 

Cl  II  us  , 

77 

Clalhrus , 

I 

Cia  varia  , 

I 

(day  (onia , 

66 

Cdcinatis  , 

,^jo 

Clcoinc  , 

b4 

Cleonia  , 

29 

(ülcllira  , 

33 

Cldlortia  , 

14 

(ilinopodium , 

28 

(diloria , 

74 

(iliilia  , 

82 

(dypæola. 

53 

(ùicoruin  , 

78 

(ùiiciis , 

36 

Coccoloba  , 

i5 

('.oolilcaria , 

54 

Collæa , 

45 

(ioix  , 

6 

Colcliicum, 

8 

(]ollinsoiiin  , 

26 

Cüluuinca  , 

21 

(]olulca  , 

76 

Couiarum  , 

68 

Comraclina  , 
Cüiil'crva, 
Conifene  , 
('.oniimi , 
Convaüaria, 
Cont-'oh’uli , 
Convolvuius , 
Cou v/a , 
Corclionis  , 
(>ordia , 
Corcopsis , 
Coriaiidrum , 
Coriaria, 

Coris, 

Corispcrmuui  , 
Cornus , 
Cioniutia  , 
(ioroiiilla , 
Corrigiola  , 
Cortusa, 

Cory  lus, 
Corymbijerœ , 
(ioslus, 

Cotula  , 
Cotylédon, 
Crainbc, 
(irassnia , 
Crathegus , 
Crépis  , 
Crcscentia , 
(^rinnm  , 
Critlimnm , 
Crocus, 
Crotallaria , 
Croton  , 
Cnicianclla, 
Cruciferæ , 
Cncnrbalns , 
Cncnmis, 
Cncnrbita , 
Cncurhitaceœ , 
(imninnni , 
Ciunila , 

Cnplica  , 
(inprcssns  , 
(iurcnma  , 
(inscnta  , 

(>ycas , 
Cyclamen  , 
Ciydonia , 
Cynanchnm , 
Cynoglossum, 
Cynosnrns  , 
Cypcroidcœ , 


8 

G r N E R U 
Cyperns , 

M. 

6 

Elymus, 

I 

(jypripedium , 

i3 

Enijictrum  , 

82 

49 

Cytisiis  , 

72 

Eneclia , 
Elplicdra , 

9 

D 

Epiiobinui  , 

3o 

3o 

Dactylis  , 

5 

Epiiucdiuui, 

Epigea, 

l'>i) 

Ha  Ica, 

73 

Etjniselimi , 

59 

39 

Dapunc  , 

14 

Erica , 

Datisca  , 

85 

Ericœ , 

4^3 

Datnra  , 

22 

Erigeron  , 

47 

Dauens , 
Delphinium , 

49 

El  i nus  , 

55 

5i 

Eriocephahis , 

^9 

Dentaria  , 

53 

Eviophorimi , 

17 

Dianclla  , 

9 

Ervnm  , 

46 

Diaulliera , 

20 

Erynginin , 

24 

Dianllius , 

62 

Erysinuim  , 

76 

Vicotyh’dones , 

i3 

Eryllirina , 

10 

Dictaïuus  , 

60 

Erythroiiium 

19 

Digilalis , 

21 

Euelca  , 

80 

Dioscorea , 

8 

Eugenia , 

38 

])iosnia , 

60 

Enpatorinni , 

i3 

Di  os  pyros  , 

23 

Eupliorbia  , 

38 

Dioupyri  , 

32 

Eiipliorbiæ , 

64 

Dipsaceœ  , 

44 

Enplirasia , 

54 

Dipsacus , 

44 

Evolvnius , 

64 

69 

Dirca  , 

14 

Evonyuius, 

Disandra  , 

20 

3o 

Dodartia , 

21 

F 

28 

Dodeeantlieon  , 

19 

Faba  , 

1 r 

Dodonæa , 

78 

48 
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Ulmaire , 
Uniole , 
Utriculaire , 
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Valériane , 
Varaiie , 
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Varec , t 

Velar , 53 

68  Verge-d’Or,  40 
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2 Véronique,  20 

9 Véroniques  ^ 20 

A^erveine,  26 

Verveines , 24 

Vesce,  7^ 

44  Vesse-loup , i 
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Vignes  y 56 

Violette,  55 

Viorne,  4^ 

Vipérine , 29 

Vulpin,  4 
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Zanichelle  , 
Zanichelles  y 
Zédoaire,  » 

Zizanie , 


FIN. 


W'J  "4 


I. 


